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v MESSIEURS 
ü DE 


L'ACADEMIE 
FRANCOISE 


MAD ESSIEURS, 





Je ne fei fi la liberi que je prens 
de mettre votre nom à La téte de cet Ou- 
vrage , ne vons fera point defagréable ; 
mais au vUOÍD: fuis- Je bien affuré que 
J'Owvrage ne vous déplaira pas. C'eff le 
Chef-d'œeuvre d'un homme illaffre, dont 
les moindres produitions ont merité VOS . 
doéanges, C" qui préferoit votre appro- 
bation à celle de tout le monde, Ep effet, 
MESSIEURS , vous £tes les pre- 
suiers © les plus ilujtres difpen[ateurs 
de la gloire; et RE demeure d'accord 

Tome I | Ig 


— 


qu'il n'y en A point de mieux acquifé que 
celle que vous diflribuez. Ainfi , je puis 
me perfuader que vous recevrez, de bon 
eil te Prefent que j'ofé vous fairesC- que 
la memoire de Monfieur de Vaugelas , 
vens étant fiprécieufe ;' vous le regarde- 
rez Comme vivañt c immortel dans une 


piece fe excellente 11 avoir l'honneur d'ê- 


tre de votre celebre Compagnie s C l'on 
peut dire qu'il y reutrera aprés fa mort 
par le bom accueil qué vos ferez à fon 


Livre. Pour moi, j'ai cré, came fem — 


ble avec raifon , que comme cet Ouvrage 
eff un enfant qui n'a plus de Pere dont 
Al pniffe être protegé, il falloit que je fup- 
pliaffe les veritables: amis de fon Pere, 


d'en prendre la pratecfion. Je vous fe^ 


plie donc de l'accorder à fon merite & à 
mes prieres, C de croire que je fais avec 
Joute forte de ve/pect , 


MESSIEURS, 


| Votre tres-humble & tres-obeiffant ferviteur P 
. A CourDE 


Sum EP HEÓ ENUEPGUNSICT ESSE 
PREFACE. 

S WS Orcr le celebre Quinte- Curce, 

Bb IP qui vient paroitre en fa geo 

MAE avec tous fes avantages , fur le 
Théatre de la France. Il eût meri- 
té qu' Alexandre qui fouhaitoit un Homere 
pour bien décrire fes a&ions,l'eüt fouhaité 

our Hiftorien ; & néanmoins fa gloire edt 
€té comme imparfaite , fi M. de Vaugelas 
n'eür entrepris de le traduire.En effet,on ne 
peut douter que cette TraduGion ne foit le 
Chef-d'cuvre d'un excellent Ouvrier.Tout 

eft digne de Quinte-Curce ; & pout aller 
bn - (ans aller au delà de la verité, 
tout y eft digne d'Alexandre. 

Ceux qui fçavent ce que coûtent les belles 
chofes;& qu'on ne peut dóner trop de tems 
aux produ&tions parfaites, ne s'étonneront 
point que M. de Vaugelas y ait travaillé 
plus de trenteans.Il n'y a point d'hóme d'ef- 
prit qui ne crüt avoir bien employé fa vie, 
quelque longue qu'elle püt être,à un ouvra- 
ge fiaccompli;Auffi faut-il cofeffer que c'eft 
avoir affez fait en toute fa vie, que d'avoir 
fait une chofe par quil'on deviétimmortel, 

Ce n'eft pas pourtant que M. de Vau- 
peus ait perpetuellement travaillé à cette 

elle Traduction;il n'y donnoit que le tems 
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* PEEFAC E. 
qu il pouvoit dérober à fes affaires; & c'éf£ 
culement à ce larcin que nous devons tant 
de belles chofes. Bien qu'il fût rres-indul- 
gent pour les Ouvrages de tous les autres, 
il.étoit toutefois tres-fevere pour les fiens; 
& les trois différentes copies qui fe font 
trouvées de celui. ci aprés h mort, en font 
' une preuve certaine. Quand il commença 
à y travailler , M. de Coéffeteau qui €toit 
fon intime ami,vivoit encore;& M,de Vau- 
:gelas étoit fi grand admirateur de fon ftyle, 

que d'abord il imita jufqu'a fes défauts. 

. Delà vient que fon ftyle avoit toüjours. 
été diffus, & qu'il avoit quelque molletfe 
" comme celui qu'il imitoit, Mais quand il. 
vit les premieres verfions de M. d'Ablan- 
court , il les trouva fi charmantes, qu'il fe. 
téfolut de refaire la fienne fur ce modelle, 
| en a laiffé lui-même un témoignage, 
ayant écrit ces paroles de fa main fur le 
feüillet blanc qui couvroit le cayer manuf- 
crit du VII. Jivre, Des buit livres qui eflent de 
Quinte-Curce, id y en. a eV V T. eV II VIII. 
le IX. le X que j'ai réforme C corrigez, 7 mis 
dans le fle auquel je les veux laiffer, € les donner 
yn public. LeI11. & le IF. livre.on je penfois a- 
qioir né la derniére main, ne font pas de ce [byle-là, 
dont j'ai pris le modele fur U Arian de AMonfitun - 
d Ablançourt , qui pour le fbi biflorigue nA per- 
fenne, à mon avis , qui le furpalfe, tant il efl 


slaie Gr débarrafé, legant & cor ice qui fun 


\ 





° PREFACE. 
fieret. pour empêcher qu'un. fhyle ne foit. lan- 
guiffant , à quo il faut fur-tout travailler , fi l'on 
veut plaire an Letbeur. Te m'en. vais revoir mon 
æroifième Livre , pourle mettre au ffyle des fix au. 
tres; le quatriéme fera plus long © plus difficile 
gut le troifième, mais j'efpere que Dicume fera la 
grace de l'acbever : & enfuite on lit encore 
ces paroles : Dies m'a fait La grace de veformer 

le troifiéme € le quatriéme Livre. 

On voit par là, comme j'ai déja dit, qu’en 
cette derniere revifion,il avoit entiérement 
change fon ftyle , & que l'ouvrage étoit au 

oint où il le vouloit donner au public. 
N éanmoins, il n'y avoit aucune page dans 
tous les Livres où il n'y eût deux ou trois 
diverfes leçons de chaque periode, tant il 
avoit de fcrupules & de doutes fur les fa- 

ons de parler, dont il cherchoit toüjours 
| fes plus Le les plus naïves, & tout en- 
femble les plus courtes & les plus Francoi- 
fes. Et parce que fouvent il ne fe pouvoit 
téfoudre fur le choix, il les mettoit toutes 
our en confulter fes amis ; & avoit diver. 
ps marques pour faire connoitre celles 
qui lui plaifoient le moins, qui lui fem- 
bloient douteufes, ou qu'il croyoit inuti- 
les & fuperfluës. 

Enfin on ne vit jamais une telle exacti- 
.. tude; & quoiqu'il eftimát cette piece toute 
: pr à être mife fous la Preffe, il lui eût fal. 
encore beaucoup de tems pour s'y refou. 
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PREFACE.. 

dre, quand ce n'eüt été que pour choifiren. 
tre les phrafes differentes dont il avoit 
chargé le texte, & les marges de tous les li- 
vres de fon manufcrit. Car aprés que ce 
choix a étéfait par Meflieurs Conrart & 
Chappelain , qui fe font volontairement 
chargez du foin de cette Edition,pourleref- . 
pe& qu'ils portent à la memoire d'un fi 

rand homme,& pour ne fruftrer pas le pu- 
bic d'un ft grand tréfor ; aprés , dis-je, que 
ce choix a été fait, la copie s'eft trouvéea- 
vec tant de ratures, 2 C'eft une merveille 
que l’on ait pá la déchiffrer;outre que quel- 
ques livres étoient écrits d'un caractere ft 
mal formé, e n'y avoit pas un mot qu'il 





ne fallüc plutôt deviner quelire.Cependant — ^ 


malgré toutes ces difficultez, on peut dire 
de cette verfion, que comme il n'y en a 
point en notre langue de plus exactement 
faite , il n'y en agueres aufli de plus corre- 
tement imprimée. 
Il eüt été à fouhaiter que les Sommaires 
ui font au cómencement de chaque livre, 
euffent été faits par leTraductéur, parceque 
ayant fuivi des editions,o les fe&ions font 
autrement que dans le vulgaire , ils s'y fuf. 
fent mieux rapportez , &l'on eût pà mar- 
quer les chiffres du Sommaire à l'endroit 
de chaque fection.Mais la mort l'ayant pré- 
| venu come il croyoit y travailler auffi-bien 
qu'à la Préface & aux Notes ; on s'eft con- 
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|w PREFACE. 
tenté de mettre à la téte de chaque livre, fa 
traduction du Sommaire,qui fe trouve dans 
le texte ordinaire de Quinte-Curce.Il avoit 
aufli deffein de faire des Obfervations fur 
beaucoup d'endroits , afin de rendre raifon 
de ce qu'il ne fuivoit pas toûjours l'edition 
commune, & de ce qu'il s'arrétoit plutôt à 
l'opinion de ceux qui ont travaillé fur cet 
Auteur, comme Raderus, Acidalius, & fur- 
tout Freinshemius , dont il faífoit une efti. 
me particuliere. | 
Pour ce qui eft des Harangues qu'il a tra. 
duites,il y fait quelquefois parler au nobre 
fingulier ceux qui les font, & quelquefois 
au plurier {elon les endroits od il a jugé que 
l'un feroit plus à propos que l'autre, C'eft 
pourquoi quand Alexandre parle à la mere 
de Darius qui étoit Reine,qu'il appelloit fa 
mere , & à qui il portoit autant de refpe& 
que fi elle l'eüt été en effer,il lui fait ufer du 
plurier , pour marquer plus de tendreffe & 
. de déférence; mais quäd cette méme Reine 
parle à Alexádre,il luisfait nfer du fingulier, 
parce que cela fe rapporte mieux aux coütu- 
mes des Barbares, qui n'avoient pas la déli- 
cateffe, ou pour mieux dire, la molleffe des 
Grecs.D'ailleurs,c'étoit come une mere qui 
parloit à fon fils ; & aprés tout, le fingulier - 
eft plus majeítueux, & a plus de dignité que 
le plurier.Ainfi quand les Scytes prononce- 
rent devant Alexandre cette admirable ka. 
| á iiij 
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| PREFACE, | 
pi ud qui eft dans le VIT livre , il les fair 


parler en fingulier,bié qu'ils parlaffent à un. 


Roi , afin que cela convint mieux à la fierté 
de ces peuples, à la rudeffe de leurs mccürs, 
éloignées de toute politeffe, & à la maniere 
dont ils avoient refolu de lui parler. 

Il feroit aufli à defirer que M.de Vaugelas 


eût traduit lesSupplémens qui font à la téte 


. decet Ouvrage.Ceux ui auront Ja curioft- 


té de les voir,en auroient eu char eng est 
étion;le fameux Freinshemius n'aurók rien 
perdu de fa grace pour avoir changé de làn- 
gage, & devroit peut-être quelque hole à 
M. de Vaugelas. Mais comme il n'y a point 
d'apparence de laiffer les beaux édifices im. 


patfaits quand les Architectes ne font plus, : 


ori n'a pas crü qu'il fût jufte d'abandonner 


cet Ouvrage, loríqu'on avoit de fi beaux. 


moyens de lui donner ce qui lui manquoit. 
En effet , Freinshemius y a fuppléé toutes 
chofes avec tant de foin,de politeffe & d'ef- 
prit, qu'on a (ujet de fe confoler de ce qui 
s'eft perdu de Quinte-Curce., J'ai donc mis 
ces Supplémens en notre langue , aprés en 
avoir confulté les amis de. M, de Vaugelas , 


entre lefquels il: vouloit bien me donner 


place ; & l'on a fait un corps entier de fa 
Traduction & dela mienne. 

. Onconnoitra dans les marges, où comen- 
cent & où finiflent ces Supplémens ; & f 
V'onenalaiffé quelques anciens en certains 





| PREIF ACE. 
endroits, c'eft que M. de Vaugelas lesavoit 
traduits en traduifant Quinte-Curce. L'on 
a trouvé bon de mettre à la fin du dixiéme 
livrelegrandSupplément queFreinshemius 
y a fait, & l'on en dit les raifons en cet en- 
droit-là. Il n'y a point parlé de la mort de 
-Calanus,parce qu'il a crü peut-être que cet- 
te avanture étoit une fable. Et néanmoins, 
M. de Vaugelas a pris ce qu'il en a dit, des 
mêmes Auteurs , dont Freinshemius a tiré: 
les deux premiers livres , & les autres fup- 
plémens qu’il a faits: mU 
. Enfin,quoique M.de Vaugelas eût un ju- 
gement fi éclairé, il fembloit pourtant qu'il 
s'en défiát,quand il's'agiffoit de l'employer: 
our lui-même.Car avant que d'avoir revà: 
les huit livres de fa Traduction pour la der: 
niere fois, il n'y en avoit pas un qu'il n'eüt: 
mis entre les mains de fes Amis , pour les. 
voir feparément , & lui en donner leurs re. 
marques ; & quand il y avoit des mots ou: 
des phrafes dont il ne convenoit pas avec: 
eux, illes propofoit à l'Académie;& les dé. 
cifions qu'elle en donnoit, fe font trouvées 
en plufieuts endroits dans les. marges de 
fon manufcrit. — | 
Il en eft de même de quelques paffages: 
obícurs,& de quelques autres,dans lefquels: 
il ctoyoit que fon Auteur fe fürabufé, out 
contredit,. & dont il avoit dellein de mar-- 
quer les corte&ions dans fes-notes ; mais il! 
. $ | AW , 
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| PREFACE. — 
ne l'a pü executer qu'en fort peu d'endroits. 
Ainf dans le troifiéme livre, page 255. to- 
me I. il fépare la Cavalerie de Darius d'a- 
vec fon ee bien que Quinte-Curce 
faffe le dénombrement de l'une & de l'au- 
tre conjointement ; car il marque tout de 
fuite ce qu'il y avoit degens de pied & de 
cheval de chaque Nation ; & M. de Vauge- 
las a crü que cela n'étoit ni fi clair nifinet, 
que d'en faire deux articles feparez , qui 
continffent l'un la Cavalerie, & l'autre l'In- 
fanterie. Danse livre quatrième , tome T. 
à côté de ces paroles, TOUT CELA FAISOIT 
DEUX MILLE CHEVAUX ET HUIT MILLE 
HOMMES DE PIED, il avoit mis ceci : Diodore 
Sic'lien met précifément ce nombre en Cavalerie C 
 Jnfanterie. Plutarque © Arrian, indifhinélement , 
mettest un million d'hommes. Sans doute il y a fan- 
te an Texte de Quinte-Curce. Enfuite dans le 
huitiéme livre, page 268. tome Il. vis à vis 
de ces paroles, IL ESTOIT PREST NEAN- 


MOINS D'ENTRER DANS L'Isrr;ilavoit | 


mis: J'ai changé l'ord'e du Texte, pour faire 
voir qu'il n^y avoit eu qu'un orage © non pas deux, 
conme le Texte femble le dire , mais je n'ai ‘ion 
oublié de ce qui eff dans le Texte. Je dirai enco- 
ré que dans le neuviëme livre , page 310. 
tome Il. à côté de ces paroles, EsTANT 
ECHAPPg' DE CE PANGER , il avoit mis, 
CuM AMNTI BELLUM FUISSE CREDERES, 


Jj ^y fapprimé cela, tant parce qu'il y a trop d 


"Mr PETS B 
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je © d'afftllaion , qu'à canft q'i'il a déja em. 
ploys La méme pensée ailleurs, ce qui [ui arrive 
fouvent, © qu'il faut corriger dans [a Tradu. 
lion, avec la. perniffion des Critiques. Cette 
derniere Note fait connoitre que le deffein 
de M. de Vaugelas étoit de corriger tou- 
tes les redites & toutes les affectations de 
Quinte- Curce, qui ne font pas en petit 
nombre. 
.. ll y avoit auffi beaucoup d'autres lieux 
où il avoir marqué qu'il avoit envie de re- 
trancher quelques penfées de l'Aureur, 
parce qu'elles étoient fouvent repetées ; 

mais il ne l'a fait qu'en fort peu d'en- 

droits , & l'on a Lait les autres, comme 
on les a trouvez, Enfin s'il eût vécu affez 
de tems pour faire beaucoup d'autres chan- 

gemens de méme nature, il ne faut pcint 

douter qu'avec le jugement qu'il avoit, 

& les lumieres qu'il s'étoit acquifes dans 

cet Auteur, fa tradu&ion n'eüt été encore 

plus accomplie , quoi qu'il n'y en ait gué- 

res en nôtre Langue de fi achevées. 

J'ai déja dit que Meffieurs Chapelain & 
Conrart y.avoient beaucoup contribué ; 
j'ajoute, qu'aprés les foins extrémes qu'ils 
ont pris en cere eccafion , on les peus pe 
pofer poùr un exemple remarquable de la 
fidelité- que les Amis fe doivent les uns 
aux autres,'&c dont la mort méme ne les 
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difpenfe pas. Il n’y a rien qu'ils n'ayetit 


attentivement confideré dans cette ver- ^ 
fion, & il n'y a point de paffage épineux , 
dont ils n'ayent , pour ainË parler, deman- 
dé avis à Quinte-Curce. Il eft aifé de juger 
par toutes les chofes que j'ai remarquées. 
touchant la copie de cette Traduction, 
qu'elle reffembloit à un'cahos, qui ne pou- 
voit être débroüillé que par des amis non 
feulement intelligens , mais zelez pour la 
gloire de leur Ami. Aufñli étoit-il befoin 
d'une affe&ion tres-ardente pour entre- 
prendre un Ouvrage filaborieux & fi diffi: 


cile : & il falloit des lumieres qui ne fuflent 


pas communes, pour difcerner, fans fe 
tromper, ce qui étoit le meilleur, où touc 
étoit excellent ; car foit qu’on examinát 
les mots ou les façons de parler ,foit que 
Von confiderât tant de Te differem- 
ment traduits, on ne trouvoit-rien. qu'on. 
ne jugeât digne d'être gardé ; & chaque 
chofe qu'on y rencontroit, prétendoit ju- 
ftement la gloire de la preference. Jugez a- 
prés cela,ce que vous devez à ces deuxPer- 
fonnes illuftres, qui n'ont pas moinstra- 
vaillé pour votre fatisfa&ion ,, que: pour 
l'honneur d'un Ami qui n'e plus en étac 
de le reconnoitre; & àvotlez'qu'en n'eft 
pas moins obligé à ceux qui nous font joüir- 
d'un bien , qu'à ceux qui nous l'ont laiffe. . 


R^. 
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. QUINTE-CURCE. 


/" PAR MONSIEUR 
DELA MOTTELE VAYER. 
Mn LEXANDRE peut fe confoler de 


AMI. pour trompette de fes loüanges , s'il faut 
fe fervir des propres termes que fa jalou- 
7. . . fit lui fit tenir , puifqu'il a trouvé parmi- 
les Latins un Hiftorien de fa vie tel que Qüihte- Curce 
Certainement., c'eft un des. plus grands Auteurs qu'ils 
ayent eu., & l'excellence de fon ftyle m'obligeroit à le: 
croire plus ancien que Tite-Live & Paterculus , le fai 
fant paffer pour, celui dont parle Ciceron 4 dans unc.de 
fes Epítres , fila plus commune opinion de ceux qui 
fc font peinez fur la recherche de fon fiecle, ne le met- 
toit du tems.de Vefpafien , & quelques-uns même de 
celui de Trajan. Je'ne veux point m'arréter là. deffus 
aux paffages. du quatriéme livre, od il parle de Tyr , nt. 
à celui. da dixiéme od il fait une Digreffion. fur la feli 
cité de fon fiecle, parce que chacun les fait fervir à fon. 
fens. Je dirai feulement qu'ayant vécu un tres-grand, 
âge, rien n’émpêche qu'il ne foit.encore le même don. 


a L. Je 4d a. f- ep». 4, N 





n'avoir eu comme Achille un Homere 
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Suetone x s'eft fouvenu comme d'un grand Rhetent 
du vivant de Tibere , & Tacite comme d'un Preteur & 
Proconfal d'Afrique auffi fous cet Empereur, puifqu'il 
n'y a pas plus de trente-deux ans de la derniere année 
de Tibere , jufques à la premiere de Vefpañien. Ce que 


Pline le Jeune P rapporte d'un {peëtre apparu en Afrique 


à un Curtius Rufus, ne peut étreentendu mon plus, 
que de celui là même dont nous venons de dire que 
Tacite fait mention. Mais il importe fort peu à mon 
deflein d’accorder la diverfité de tant. de fentimens 
pour ce regard, qu'on peut voir ramaffez dans Vof- 
fius,& dans Raderus Commentateur de Quinte-Curce. 
Poffible eft-il feulement fils de ceux que nomment Ci- 
ceron ou Suetone. Et peut-être n'a-t-il rien de com- 
mun avec tous les precedens dont nous avons parlé, 
vü mêmement que Quinrilien ,'ni pas un des Anciens, 
n'ont dit le moindre mot de lui ou de fon Hiftoire : 
chofe fi étrange , qu'à mon avis le filence de Quinti- 
lien , qui n'a laiffé à nommer aucun Hiftorien de con- 
fideration dans le dixiéme livre de fes Inftitutions écrr- 
tes fous Domitien , ne fçauroit étreexcufé, qu'en pré- 
fuppofant que de fon tems l'ouvrage de Quinte-Curce 
n'étoit pas encore publié. 2H 

Les impreffions ordinaires de cet Auteur témoi- 


enent que fé deux premiers livres font perdus, avec . 


a fin du cinquiéme , le commencement du fixiéme, 
& quelques petits endroits du dernier, qui eft le di 
xiéme , où il paroît inanifeftement du défaut. Ce n'a 
pas été Quintianus Stoa, mais Chretophle Bruno, qui 
a fuppleé les deux livres qui manquoient au commen- 
cement , fe fervant dece qu'Arrian , Diodore, ] uftin, 
& quelques autres , nous ontlaiflé par écrit des geftes 
d'Alexandre le Grand. Pour Quinte-Curce , il a bien 
fait de s'abftenir des relations du faux Callifthene , ( le 
veritable, cité par Plutarque, ne fe trouvant plus J qui 
donne à ce Monarque un Nettanebus Magicien pour 
pete, au lieu de Philippe de Macedoine, & qui Ie repre- 
jente mieux en Roland, ou en Amadis, qu'en veritable 
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Conquerant, Au furplus, Henry Glarean n'eft fuivé 
par perfonne dans {a diftribution de l' Hiftoire de Quin. 
te-Curce en douze livres , rétabliffant les deux pre- 
micrs, & divifant le refte en dix autres, au lieu des 
huit ordinaires. Mais en quelque ie gon qu'on la met- 
te , elle (era toûjours trouvée digne de fon fujet , & ce- 
Jui qui l'a écrite , de l'éloge que s'attribuoit infolem- 
ment & fans merite un 4 Amyntianus , d'avoir en 
quelque facon égalé par fon ftile les belles a&ions d'A- 
lexandre. M 
- Sieft-cequ'il fe trouve des Cenfeurs par-tout,& nous 
fçavons que Quinte-Curce n'en a pas manqué non plus 
que les autres. Leméme Glarean que je viens de citer, 
le reprend d'avoir fait venir enfort mauvais Gcographe 
le Gange du Midy , d'avoir confondu le mont Taurus 
avecle Caucafe, & de s'être mépris prenant le Jaxar- 
tez de Pline pour le Tanais. L'on peut répondre en fa 
faveur,que ces dernieres équivoques ne font pas de tui, 
qui comme Auteur Latin, n'a rien fait que fuivre les 
Grecs dont il empruntoit fon Hiftoire.En effet Straborf 
a remarqué dans le quinziéme livre de fa Geographie, . 
comme les Macedoniens appellerent Caucafe ce qui 
n'étoit qu'une partie du mont Taurus, parce que le 
premier [cur fonrniffoir plus de fujets fabuleux quel'auz 
tre, dont ils prenoient plaifir à flatter Pambition d’Ale. 
xandre, & la leur propre. Et quant au cours du Gange, 
bien qu'il foit vrai que generalement parlant il deícen- * 
de du Septentrion au Midi , Strabon neanmoins ajo. 
' tfe qu'il trouve des oppofitions qui l'obligent à des rou- 
tes d'fferentes, & qu'enfin il porte toutes fes caux du 
côté du Levant. Mafcardi attaque & Quinte Curce 
d'an autre côté. Tl trouve qu'il eft exceffif dans l’ufage 
des Sentences ; & bien qu'il foit contraint d’avoüer que 
toutes celles de cet Auteur font ttes- belles & tres-in- 
genieufes , il l'accufe de ne les avoir pas toñjours em- 
ployées avec jugement , en faifant prononcer de dif. 
proportionnées à la condition de ceux qui les difent, 
comme on le voit, à cequ'il préend,dans la harangue 
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dès Scythes à Alexandre, telle qu'elle fe lit dans Ie fepz- 
tiéme livre, Je l'ai lde & relûe plus d'une fois à cau- 
fe d: cette imputation , mais j'avoué que ç’a été avec 
des yeux b:en dif&rens de ceux de Mafcardi. A peine 
me puis-je imaginer que ce foit une piece faite à plai- 
Jür ; & je trouve toute cette oraifon fi ajuftée à.la per- 
' foane dzs Ambaffadeurs Scythes-qui la-recirent , tant 
à l'égard. des Sentences, que du refte de fes mem- 
bres , qu'elle paffe dans mon efprit pour une copie pri- 
fe furle veritable original de Pcolomée , d' Ariftobule , 
+ de Callifthene , d'Oneficritus , ou de quelque autre: 
qui étoit prefent comme eux.lors qu'elle fur pronon- 
cée , & qui eut la curiofité de l'infrer dans l'Hiftoire- 
de ce Monarque. Je laiffe à part ce qu'on y lit de fi ap- 
proprié touchant le prefent de ces Barbares,d'une paire 
d* bzeafs , d'une charrue , d'une taffe , & d'une fléche, 
Le proverb: Grec des folitudes de leur pais y. eft ad- - 
mirablement employé: Et cette peinture Scythique 
de la Fortune fans pieds , dont on ne peut arrêter les: 
ailes , encore qu'elle donne les mains , a des graces ins 
exprimables dans leur bouche. Mais quoi que toutes 
ces chofes ayent une merveilleufe convenance avec 
ceux qui les proferent , je trouve qu'il y en a. encore: 
davantage dans l'emploi des Sen:ences dont Mafcardi 
Íc plaint, & fi jamais le Decorum des Latins fut conft.. 
deré, ou cette bien-feance de leurs R heteurs curieufe- 
ment obfervée , je penfe qu'on peut dire que c'eft ici 
où Quinte-Cuïce en. a gardé les loix tres-religieufe. 
ment. Ceux qui (cavent avec quelle licence leg 5 cyrhes - 
& les Tartares employent les bles dans tous leurs dif. 
cours, &.comme ils ne difent prefque rien non plus: 
que le refte des peuples -Orientaux , fans y mêler des. 
paraboles ,. admireront 1e jugement de cet Auteur’ 
dans la plus-fententieufe partie de.la harangue dont 
nous parlons, & où vrai-femblablement fon Cenfeur 
atant trouvé à reprendre. Ignorez-yous, difent ces 
A mba(fadzurs à Alexandre, que les plus grands arbres. 
qui foat filong.tezms à croîtie , peuvent être abatus 
& déracin:z ea un ánftan; ? Ce n’eft pas être fage de 
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regarder feulement le fruit qu'ils portent , fans confr- 
derer leur exaltation & le peril dela chüte. Prenez 
bien garde qu'en voulant monter jufques au plus haut, 
lears dernieres branches ne vous demeurent au poing, 
& que vous ne tombiez avec elles. Le Lion pour grand 
& feroce qu'il foit, fert par fois de nourriture aux 
moindres orfeaux ; & le fer avec toute {a dureté cft 
fouvent confumé par la roislle, Enfin , il n'y a rien de 
fi fort dans la Nature, qui ne puife être endomnragé 
par les chofes du monde les plus foibles & qui paroif- 


. fent avoir le'inoins de vigueur. Certainement voila 


bien des propos fentenrieux : mais je foûriens qu’au 
lieu d’être repris de meffeance, comme prononcez par 
des Scythes , on les doit fur-rout eftimer à-caufe de 
Pair qu'ils ont de leur pais , & de cette. rare façon de 
s'exprimer qui n'a pre(que rien du Grec ni du Latin. 
Que fi je voulois donner ma cenfure auffi-bien que les 
autres fur cette Hiftoire , ce ne feroit pas , pour 

trouver à redire aux chofes de Geographie , eu de 
4 Rhetorique ; j’accuferois bien plutôt Quinte- Curce 
en ce qui touche la Morale , où de verité , on ne peut 
pas dire qu'il foir excufable. Aprés avoir reconnu en 
plus d'un lieu, comme Alexandre fe fervit de E 
Bagoas au méme ufage qui l'avoit rendu tout-puiffant 
fur les affections de Darius (pour ne rien dire d'Ephe- 
ftion , puis qu'il ne rend pas fon amitié fi konteufe ni 
fi criminelle que d'autres ont fait ) c'eft une chofe 
étrange qu'il ait eu le frónt d'écrire enfuite , que les 
voluptez d'Alexandre étoient toutes naturelles & per- 
miles. C'eft au lieu où ayant reprefentéla mort de ce 
Prince , il examine enfuire fes vertus & fes vices, . 
ufant de ces propres termes: Veneris juxta naturale 
defiderium ufus , nec ulla nifi ex permiffo voluptas. 
Quoi ? cette paffion infame qu'il avoit pour Bagoas 
n'étoit donc pas contre Nature? Si eft-ce que long- 
tems auparavant, nonobftant les cenebres du Paganif- 
me , Phocydide avoit obfervé dans un de fes vers, que 
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les Brutes mêmes abhorroicnt naturellement cette fora 
te d'accouplement. Et Platon , tout diffamé qu'il eft 
pour ce regard , avoit reconnu p rius huitiéme li- 
vre de fes loix, que devant mémele fiecle de Laius cc 
exemple des Bétes fit nommer l'amour mafculin us 
peché contre Nature, Certainement , la faute de 
Quinte-Curce ne peut être palliée, quelque licence 
qu'on Tou alleguer des Gentils , tant Grecs que La. 
tins , fur ce fujet. 

Je ne repeterat point ici ce que j'ai dit dans .]a 
Se@ion d'Arrian , de quelques petites erreurs de 
Quinte-Curce , qu fe reparent par letexte du. ptemier 3 
ou plutót de l'aide mutuelle que ces deux Auteurs fe 
rendent l'un à l'autre pour être plus intelligibles.Mais 
je remarquerai bien que nonobftant la gloire que nous 
avons dorfnée au Grec d'être des plus retenus au fait 
des prodiges, celui que nous examinons prefentemeat, 
l'eft encore davantage. Il n'en faut point d'autre preu- 
ve que ce qu'ils ont écrit-d’une ou deux fontaines mi- 
zaculeufes qui fourdirent de nouveau auffi-tót qu'Ale. 
xandre fe fut campé auprés du fleuve Oxus. Arrian dit 

ue l'une étoit d'huile , & l'autre d'eau claire, fans 

aire naître dans l'efprit de fon Lecteur le moindre 
Ícrupule d'un tel conte. 4 Quinte-Curce , qui ne parle 
point de la fource d'huile, rappor:e qu'en creufant des 
puits on trouva une fontaine dans la tente du Roi, & 
que n'ayant été apperçuë qu'affez tard , on fit courir 
Je bruit qu'elle étoit toute nouvelle , Alexandre méme 
étant bien-aife qu'on crüt que c'étoit une grace du 
Ciel, & un don que Dieu lui faifoit. Pour faire voir 
biea clairement avec quelle circonfpection cet Hifto- 
rien a toujours traité les chofes dont on fe pouvoit dé- 
fier , je mettrai ici les termes dont il accompagne la 
narratión de ce chien qui fe laiffa couper les membres 
piece à piece au À Royaume de Sophite , plutót que de 
démordre & lâcher la prife du Lion. Eqwidem, dit-il, 
plura tran[cribo quam credo. Namnec affirmare [n- 
fineo de quibus dubito , nec fubducere qua accepi- 
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11 faut appliquer ce paflage à l'endreit du méme fi^ 
vre , où fur la maladie de Ptolomée un ferpent mon- 
tra l'herbe qui le devoit guerir, à Alexandre dans fom 
plus profond (ommeil. En effet , lors qu'on témoigne 
par de femblables moderations , qu'on ne veut rien im 
poter à la credulité d'un Lecteur , il n'y a rien qui me 
1c puiffe écrire, comme nous l'avons tantát montré 
au Chapitre de Tite-Live. | 

Tant ya qu'entre les Hiftoriens Latins , il n'y en a 
point qui foit plus dans l'approbation generale que 
Quinte-Curce. Les uns font pour le ftile de Tite- Live, 
les autres pour celui de Tacite, mais tous conviennent 
que Quinte-Curce a tres-agreablement & tres-bien 
écrit. L'opinion de Lipfeeft queles Princes particulie- 
rement ne doivent point avoir de lecture fi ordinaire 
que celle de cet Auteur , qu'ils feroient bien de tenir 
toüjours entre leurs mains. Et veritablement c'eft une 
chofe merveilleafe , qu'outre les avantages de l'efprit, 
il ait encorc été fi re pour ceux du corps à quelques. 
uns de ces mêmes Princes. Nous avons déja rapporté 
jc ne fcai quoi de femblable en parlant de Tite- Live ; 
& il me fouvient d'avoir obíervé qu’un Laurent de 
Medicis qui fe faiíoit lire l'Hiftoire des Empereurs , 
fut fi touché d'un recit de quelque trait notable de 
Conrard III. du nom , qu'il crut devoir fa fanté au 
.Contentement qu'il reçut dans cet entretien. # Voici 
ce que difent Antonius Panormitanus , & affez d'au- 
tres avec lui touchant Quinte-Curce, Ce fage Roi 
d'Arragon Alphonfe fe trouvant accablé d'une mala- 
die dont tous les remedes de fes Medecins ne l'avoient 
p délivrer , chercha quelque divertiffement dans 
P'Hiftoire que nous examinons. Ce fut avec tant de 
fatisfaétion , & avec un tel fuccés , que fe trouvant 
tout-à-fait foulagé il protefta devant le monde,qu' Hip- 
- pocrate ni Avicenne ne lui feroient jamais de confide- 
ration comme Quinte- Curce , à qui feul il étoit rede- 
vable de fa guerifon. Sans me rendre garant de fem. 
blablés évenemens , je me contenterai d'ajoüter qu'il 
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eft excellent dans toutes fes harangues , foit directes; 
foit obliques, Je n'ai và qu'un: (eule lettre dans tout 
fon ouvrage , qui eft celle que récrivit Alexandre à 
Darius. Et je ne croi pas qu'il s'y trouve non plus 
d'autre Digreffion , qu'une du dixiéme livre dont j'ai 
déja touché quelque mot , & qui regarde la feliciré du 
peuple Romain, réüni du tems qu'écrivoit Quinte- 
Curce fous un grand Empereur , prenant fujet de 
parler de cela , fur les divifions j fe mirent entre les 
Macedoniens , aprés là. mort de celui qui les avoit 
rendus Monarques du Monde. Carilne faut pas pren- 
dre pour une digreffion le Difcours de la façon de vivre 
des Indiens , avec là defcription de leur pais , qui fe 
voit dans le huitiéme livre, parce qu'il n'y a rien en 
tout cela , qui ne foit de l'effence du théme que s'étoit 
propofé [’Hiftorien ; ne pouvant bien traiter les geftes. . 
,d' Alexandre dans P'Inde , fans donner une fommaire 
connoiffance de cette Province, comme il a fait. 


L E Lecteur eft averti que depuis [a premiere & la 
feconde impreffion faites, on a recouvré une der. 
niere Copie beaucoup plus nete , & qui étoit celle d 
laquelle l’Auteur vouloit s'arrêter. Et parece qu’em 
quelques endroits il ne s’étoit pas encore déterminé, 
cette derniere Copie a été revüe par Monficur Patre 
avec tant de foin & de zele pour la gloire de fon Ami, 
que ce n'eft pas un petit bonheur que cet Ouvr 
pour la derniere fois foit tombé en de fi bonnes mains. 
Tout le monde fçait la haute eftime que Monfieur de 
Vaugelas avoit pour cet excellent Homme ; il n'ex 
faut point d'autre preuve , que le témoignage public 
qu'il en a donné dans.cette Preface admirable, qu'on 
voit à la tête de fes belles Remarques. Au refte, ceci 
n'eft point dit pour faire valoir Monfieuf Patru , dont 
le merite eft aflez connu de toute la France,mais feulc- 
ment , afin qu'on fçache que cette Traduction eft dans. 
wa état , où l'Auteur lui-même l'auroit fouhaitée, 
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vius , G y fait un grand butin. 

X111. Il confole par une generofité Royale, la mere 
£5 la femme de Dariss, © les autres pri[onniers , de 
la perte du Roi qu elles croyent mort. 

XIV. Le Gouverneur de Dämw livre à Parmenion 
les trefors de Darius, Avec un grand nombre do Gen- 
Wisbomrmes. 





SOMMAIRE.DU QUATRIE'ME LIVRE. ' 


1. P EX ANDRE répond en Roi aux lettres 
que Darius lus avoit écrites avec ergueil. Il 
donne le Royaume des Sidoniens à Abdalonyme , qui 
étoit pauvre , mais qui étoit du (ang Royal, 6 qui 
avoit un cœur royal. Amyntas , qui avoit quitté le 
parti d'Alexandre, efl tué par les Perfes mémes. Plu- 
féeurs Capitaines de Darins font défaits em plufieurs 
endroits. | 
11. Alexandre affiege les Tiriens, parce qu'ils n'a- 
voient pas voulu le recevoir. 

lil. Le fiege de Tyr fe rend fameux G renommé 
par les douteux évenemens de la guerre. 1 ds 

IV. La ville de Tyr eft prifedeforce. L'on y fait 
un grand carnage. L'on y met le feu. 

V. Darius envoye à Alexandre d nutres lettres plus 
modeftes fur le fujet de la parx mnis il en rejette les 
conditions. Les Grecs font prefent à Alexandre d' une 
Couronne d'or. 1l reduit benncoup de Provinces [our 
fon obeiffance par le moyen de (es Capitaines. 

VI. Tandis que Darius fe prepare pour la guerre, 
Alexandre prend la ville de Gaza, t faitfouffrir de 
grands fupplices à Betis qui en étoit Gowverneur. 

VII. Voyage d'Algxandre à l'Oracle de fnpiter 

Tome h i z 


TABLE 
Him Les diverfes demandes qu'il fait à PO 
racle. Am 
. VIII. L'en bátit en Egypte la ville d' Alexandrie. 
Diverfes expeditions d'Alexandre. | . 
IX. Dariss arrive à Arbelles,  malgrélni, Ale- 
xandre pale l'Eufrate, €» le Tygre. 
.X- Les foldats d'Alexandre s étonnent 5 [e tros 
blent à caue d'une éclipfe de Lune., mais il les raf- 
fure par l'entremi(o des Dewins d'Egypte. Il meteæ 
fuite les Perfes quifaifoient le degat de tous cótez.- 
La femme dg. Darius prilonniere mesrt de triffefe ; 
€ Alexandre la plesre. Les foupgons , lediäil, 
les venx de Darius. | sod 
XI. Darim demande la paix pour la troifsème fois 
ne lobtiens pas: Au contraire Alexandrel'in- 
vite à fe rendre, ou bien à faire la guerre. — 
. XII. Les Macedoniens (ont [aïfis d'ume terreur pæ 
vique, tandis qu'on met en.bataille l'armée des Per[es 
enfin étant revenus à eux , ils prennent les armes: 
avec allegreffe. | : E j 
XIII. Alexandre condamme les Gonfeils de Par- 
menion (+de Polypercon, qui étoient d auis que l'or 
combats danuit.s. cd aprés aucir un peu dormi, il 
anime les fiens au combat. 
. XIV. Harangues d'Alexandre aux Grecs , c de 
Darius aux Perles, auant le combat. e 
XV. Defcription de ja fanglante bataille qui fut: 

, donfée auprés d' Arbelles- Alexandre Victorieux poure 
feit Darius , défait có» vaincu. 

. XVI. Alexsadre eft. em peril , €. s'en deliure par 
fou grand caurage. Enfin, les Macedaniens Ayant 
senpporté une entiere uicheire , cogtraignent le refle 
dus Perles de fe [atuer par la dina , Aprés auoir. 


perdu beaucoup de leurs gens. - 
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RER RON MORE 093. CD. 
ÆPPROBATION. | 


"Ai lá par ordre de Monfeigneur le Chancelier , /s 

Traduilion de Guinte- Curte par Monfieur de 
Vaugelas , & il me paroit que la réimpreflion dc oct 
excellent Ouvrage fera tres-urile & tres-agrcable a 
Public. Fait à Paris, ce 11. Decembre 1701. 


LAMARQUE-TILLADET, 





PRIFILEGE DU ROT. 


OUIS, par la grace de Dieu. Roi de France 

& de Navarre : A nosamez & feaux Confcillers 
les Gens tenans nos Cours de Pailement , Maitees 
des Requêtes ordinaires de notre Hôrel Grand Con- 
fcil , Prevót de Paris, Baillifs, Senéchaux , leurs Lieu- 
tenans Civils, & autres nos Jufticiers qu'il appartien- 
dra; SALUT. Micxsz BRUNET , Libraire à 
Paris , Nous ayant fait {upplier de Jui accorder nos 
Lettres de Privil 
Curce , de la nie (f des a&ions d'Alexandre lg 
Grand , avec les Supplemens de Freinshemius, en.- 
Latin , @ en François , de la Traduction des 
Sieurs DU R1ER DE VauceLas, Nous 
lut avons permis & accordé , permettons & accor- 
dons par ces Prefentes de réimprimer , ou faire réim- 
primer ledit Livre , par tel Imprimeur de notre 
Koyaume qu'il voudra choïfir, entclle maniere, for- 
me, marpe, caractere que bon Jai femblera , pem- 
dant le: temps dc dix années confecutives, à compter 
Bu jour de la darte des Prefentes, & de le vendre, og 
faire vendre & debiter par tout notre Royaume; Fai- 
fant défenfe à tous Eibraires , Imprimeurs , & a 

y 4 


eg? pour la réimpreffion de Quinte- | 


tres, d'imprimer , faire imprimer, vendre & dif. 
bucr ledit Livre , fous quelque pretexte que ce foit , 
méme d'impreffion étrangere , & autrement , fans le 
confentement de l'Expo(ant , ou de fes ayans caufe, 
fur peine de confifcation des Exemplaires contrefaits , 
dc quinze cens livres d'amende contre chacun des con- 
trevenans , applicable un tiers à Nous, un tiers. à 
l'Hótel-Dieu de Paris, l'autre tiers audit Expofant, 
& de tous dépens, dommages , & interefis : A la 
charge d'en mettre, avant de l'expofer en vente, 
deux Exemplaires en notre Bibliotheque publique, 
un autre dans le Cabinet des Livres de notre Chà- 
teau du Louvre , & un en celle de notre tres-cher 
& feal Chevalier Chancelier de France le Sieur Phe- 
lypeaux , Comte de Pontchattrain , Commandeur 
de nos Ordres ; de faire imprimer ledit Livre dans 
notre Royaume , & non ailleurs, en beau caractere 
& papier, {uivant ce qui eft porté par les Reglemens 
des années 1618. & 1686. & defaire enregiftrer les 
Prefenses és Regiftres d: la Communauté des Li- 
braires de notre bonne Ville de Paris , le tout à 
peine de nullité d'icelles ; du contenu defquelles 
Nous vous mandons & enjoignons de faire joüir 
l'Expofant , ou fes ayans cauíe , pleinement & pai- 
fiblement , ceflanc & faifant ceffer tous troubles & 
empéchemens contraires. Voulons qte la copie des 
Prefentes qui {era imprimée au commencement , ou 
. À la fin dudit Livre , foit tenué pour duément fi- 
gnifiée , & qu'aux copies collatioanées par l’un de 
pos amez & feaux, Confeillers & Secretaires , foi 
foit. ajoûtée comme à l'Original. Commandons au 
premier notre Huiffier , ou. Sergent , de faire pour 
l'execurion des Prefentes toutes fignifications , dé- 
fenfes , faifies , & autres actes requis & neceffaires , 
faus demander autre permiffion , & nonobftant cla- 
meur de Haro, Chartre Normande , & Lettres à 
ce contraires : C « R tel eft notre plaifir. D o NN &* 
à Verfailles le dix huitiéme jour de Decembre l’a. 
de grace mil fept ecns un ,.& de notre Regne ke 


i X 


einquante-neuviéme. Signé , par le Roi en fon Cae 
lil, LicomrTes, &íclé du grand Sceau de cire 
jaune. | 


Regiftré [ur Le Livre de la Communauté des 
Libraires @ Imprimeurs de Paris , le 20. De- 
cembre 1701. 


Signé, P.TRABOUILLET, Syndie 


Achevé d'imprimer pr la feconde fois , 
. Je 31 Octobre 1702. : 
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CATALOGUE 
DES LIVRES NOUVEAUX 
qui fe vendent à Paris chez Micusk 


BRUNET , dans la Grand” Salle du Pa- 
lais , au Mercure Galanr. Y: 


"Heureux E(clave , Nouvelle ornée dc Figures en 
Taille Douce, in douze , 1708. Hollande, z.l. 
Syítéme du Cœur , ou la connoiffance du Cœur hu- 
main , traitant de plufieurs reflexions fur les cara- 
Ceres de l'amour, & fur ceux de l'amitié , 1708. 
in doute, rl. ig. 
L'Ane d'or d'Apulée Philofophe Platonicien , traduit 
en François, avec des Remarques & des Figures à 
chaque Livre, & le Démon d: Socrate du méme 
Auteur , in douze, 2. vol. $. l. 
Droit Canonique de France, ou Décifions fur les Ma- 
tieres Bencficiales accommodé:s à l'ufa7e prefent , 
foit pour les fonctions des Ordres , ou pour la pof- 
feffion des Benefices, Ouvrage tiré des plus celebres 
Auteurs, conformément aux [ib:rtez de l'Eglife 
Gallicane ; Edus & Déclarations de Sa Majefté, 
_& Arrefts des Parlemens du Royaume, vol, in 4.. 


1708. | 7. l. 
Recueil de bons mots & de bons contes des Anciens 
& des Modernes ,in douze, 1. l. 


Traité du Poëme Epique , par le R. P. le Boffu Cha- 
noine Regulier de Sainte Genevieve, Nouvellz Edi- 
tion revdé , corrigée & augmentée , vol. in donxe, 
1708. z. l. ro. f. 

Hiftoire dela Republique de Genes , depuis l'an 464 
de :a Fondation de Rome jufqu'à prefent , dzdiée 
au Roi , i» douze, 3. vol. 6.1. 

Abregé de l’Hiftoire Romaine & Greque, en partie 
traduit d: Velleius Paterculus , & en partie tiré des 


DES SOMMAIRES.. 





SOMMAIRE DU CINQUIE'ME LIVRE. 


I. ARI'US étant entré dans la Medie , Ale 
| xandre fe rend maître d Arbelles @ de Ba- 

bylone, dent la fitsation, la grandeur @ La cor- 

ruption des mœurs (ont décrites. | 

II. ll propofe des prix aux [eldats, pour les obliger 
à fuir l'oifiveté s reçoit la ville de Suxe avec les 
trefors des Rois de Perfe, cd con[ole Syfsgambis. 

IH. Aprés avoir vaincu la contrée des "Uxieles , il 
. donne la liberté à Madathes , quien étoit Geuver- 
We T, à tons ceux qui s'étoient rendus, Cr à tous les 
prifonniers , ep les exempte, outre celu , de toutes [er- 
fes detributs. Il veut entrer dans La Per(e,mais Ario- 
barzanes le contraint de fe retirer. TE 

IV. "Um prifonnier ayant montré un chemin 
étoit connu de pes de gens, Alexandre défait l'ar- 
mée des Per(es ;  Ariobarxanes méme eft tué dans. 
le combat. 

V. Alexandre met en liberté quatre mille prifon- 
miers Grecs en allant à Perfepolis. 

VI. Aprés avoir. pillé Perfepolis ‘ville tres-riche , 
3l avance dans la Perfe, dy [ubjugue les Mardes. 

VII. Alexandre fait brüler le Palais des Rois de 
Perfe , à la follicitatien de Thaïs., t» de quelques 
autres Courtif[ans qui [ivoientle camp y © enfuite, 
8I fait re(olwtion de pour[uivure Darius. 

VIII. Difcours de Darius , qui exborte les frens ase 
sombat. 

1X. Diverfes opinions des Grands i trouble & tu- 
multe fur le [ujet de Nabarqanes, qui noit tramé 
une trabifon avec Beffus- 

X. Cruelle deliberation de Beffus (» de Nabarza- 
mes , pour trahir Darius , ou pour le tugr- Ils latien- 
meni cachée par des moyens merveslleux. | 

XI. L'on découvre à Darius les embüches des trai- 
gres. Il refue le [ecomrs des Grecs, qui étoit prefent & 

! € ij 


- 


f TAS LE. » 
B/fuwré , C témoigne qu'il veut bien perir f$ fes gewi 
veulent [a perte. 

XII. Beffns prend Darius ; aprés l'avoir trompé 
par des larmes feintes, çœ par des paroles diffimulées & 
€ l'ayant fait lier avec des chaines d'or , il -lefast 
amener à Alexandre dans un chariot fi indigne de 
lui, qu'on n'auroit jamais eu garde de s'imaginer 
qu'il pertoit un fi grand Prince. 

X111. Alexandre ayant (qu l'extremité où étoit 
reduit Darius, marche contre l'armée des Perfes: 
Mais Beffus co los autres parricides apprehcndans 
fes armes C la prefence du victorieux ; laiffent 
Darius percé de plufieurs coups, Cn táchent defe jas- 
ver par la fuite. 

XIV. Alexandre ayant trouvé le corps de Darius, 
le pleure, (n l'envoye.à Sifigambis afin de faire [es 
funcrailles. | * 


- 





LES SUPPLEMENS 
DE J. FRLINSHEMIUS 


SUR 


QUINTE-CURCE, 


: DE LA VIE ET DES ACTIONS 


D'ALEXANDRE 





SOMMAIRE DU PREMIER LIVRE 
qui manque dans Quinte-Curce, 


A DRI ori- 





PPS nA que 
ipfius ortum praceffe- 
Tunt, quaeve tempore 
ertits evenerunt. 

2. Ejufdem educa- 
tig. J"veilis exer- 
citia , totiu[que cor- 
poris babitudo. 

— 3. In [cientias in- 
zlinatio.  Ariftotelis 

- Tome 1 


À go. Omi- . "X 





JE xandre. Préfa. 
o Es qui préce- 

- dérent fa naif- 

fance, & qui arriverent ems, 
méme tems qu'il nàquit. 

* 2. Son:éducation. Les exer- 

cices de fa jeuneffe. La difs 


pofition de tout fon corps. 


... $. Son inclination pour les 
Áciences. Credit Ra 





r^^ 


à SOMMAIRE DU LIVRE IL 


qui .avoit.eflé fon Précep- 
peut, # i 

: 4. L'effime qu'Aléxandre 
faifoit d'Homére. Le mépris 
qu'il avoit pour les voluptez. 


$on adreffe, qui parut prin-. 


cipalement à 

val Bucephalc. 
* f. Philippe fon Pere lui 
laiffe.en fon abfencele Gou- 
vernement de: 1a Macédoine. 
Ce qu'il fit durant ce temps- 
là. Guerres de Philippé. Dé- 
fatte des Illyriens par Ak- 


ompter le che- 


ipfins prascptoris Aq« 
GoritAsn C P 
4. Quanti fecerit 
idem Alexäder Home- 
rum, voluptates con- 
tra quá parvi, Suave 
in domando Bucepha- 
lo ejus fuerit folertia; 
op bfehte parre 


PhbilippoMacedoniamm 


regir. Qua géfferit boc 


temporc. Pbilippi bel- 


la. Vincuntur 1 lyrics 


4b Alexandro. Philips 





yandre. Philippe eft declaré pes Grecorum exerci 
General des Grecs.Les Athe- t»; praeponitur. Hu- 
niens en prennent l'alarme. js rei nuriius Athe- 


Confeil de Demofthenes. 


€ Harangue de Pihon, 


Deputé de Philippe, dans 


l’aflemblée des Béot:ens. 
[7 Harahgut de Demof- 
thenes, Deputé des Atheniens 
dans Ta mème affemblée. 

. 8. Les Thebains fé decla- 
1ent contre Philippe, & fe 
jeignent avec les Atheniens. 
Il affujettit toute la Grece, & 


nienfes terret. Demo. 


< #hens confiliun 
u 64. Pakosis- à Pl. 


lippo prepofiti ad Bec. 
t105 babita concio, 
7. Dennfihenis aD 


 Athenienfions. electi 


Ad eo[dem oratto, | 

8. Thebani bellum 
indicunt Philipho,pa- 
do cum sitbenienÁ- 
bus f@dere. Graciam 


fait grace aux Athéniens. Il /#bigit. Atbenienfibus 
diis la ville de Thebes, & favit. bebas obfidio- 


a traite rigoureufement, Son 
deffein de porter la guerre en 


Perle. —.. 


9. Difcordes dans la mai: 
fon de Philippe. Il veut tuer 
Alexandre, qui eft contraint 
de fe retirer avec Olympias 


HEP 


* 
P 
"A 


Ung EX 
i" 
- E - 


ne capit , ac feveriffi- 
me punit. Ejus bellum 


inferendi in Perfas 


confilium. 


9- Philippine fa- 


milia diffidium. Ale 


xandrum interimere 
sogitat Philippus, qui 


SOMMAIRE DU LIVREL 3 
XA matre Olimpia fa mere. Meurtre de Ten e 
fugam capere cogitur. dont Olympias & Alexandre 
Philippo mors infer- font foupconnez. Cruauter 
fur de qua fufpeiti d'Olympias. 
Olimpias c Alexan- 
Aer babentur. Olim- — ' 
Jia immanitates., 

. 20. Diffidis undi- — 10. Troubles & mutine- 
que «5 murmuratio- ries à l'avenement d'Alexan- 
ses dum Alexander dre dla Couronne. Son cou- 
4d imperium provehi- rage & fa refolution. It ha- 
tur, Cujus tuncfue- rangue le peuple, & fait pu- 
vit animus (5 confj- nir les complices dela mort, 
lium. Ad populum de fon Pere. ^ - 
erationem babet, Pa- . - 
tris interfettores feuc- 
iffim? puniri madat. a | 

H. Theffaliam oc- — 11. ll entre dans la Thef- 
€HPAt , (5 domat. falie, & la reduit fous fom 
Exercituum  Gracc- ob&iffance. Il eft créé Genc- 
TW» fit Prater. Eof- ral des Grecs, dont il fait 
sem congrediendi gra. tenir l'affemblée à Corinthe. 
tiñ Corintbumconvo- H vifite le Philofophe Dio- 
cat, Diogenem Philo. . Son expédition dans 14 
fophum invifit.Thra- Thrace. Prélages de fa gran- 
ces - Vincit. Futura, deut. 
vjsis gloria omina. ! 
- Tt. 4f pud Getae iter - 11. Son voyage at pays 
fati Germmnorum des Getes. 1l reçoit des Am- 
wuntios  humansier baffideurs des Allemans. I 
excipit. A bello ipfis évite de Icur faire la guerre. 
inferendo amovetur. Les Princes d' Illyrie fe fod- 
Jilyricorwm | Princi- levent contre lui. Il y eft ea 
pum rebellio. Apud peril. 1l s'en délivre par un 
eo(dezo — periclitatur ; ftratagéme. | 
nec nifi ffrAtagemate 
Je extricat periculo. 

' 33. Sparío ejus 13. Les Grecs fe fevoltenr 
sértis rurnore rebel. fur lebruit de fa mort. Pra- 
À ij 


4 LES SUPPLEMENS 
tiques de Demofthenes con- /entwr Graci. Bec 


tre Aléxandre. Prife & deftru- rooffhenis in Ale- 
Cion de la ville de Thebes. — xandrum clandeftina. | 
2 ., Commercin.. Tbeba-. 
rum expugnatio fimul 
e everfio. ] PE 


14. Préfages de la ruine 14. Hujufce ur- 
decette Ville. Alexandre don« &js peritura prefagia, 
ne la paix aux Atheniens, Cum Athenienfibus 
pour aller faire la ouerrecn pacem contrabit , bel. 


Perle. 
1. p Lufieurs |. Hiftoriens 
n Grecs ont écritla vie 
& les actions d'Alexandre, 
qu óta l'Empire aux Per- 
es ,.& le piis d de dans 
la Grece. La plufpart ont 
été les fpectateurs des gran- 
des ‘ chofes qu'il a faites; 
quelques-uns , les, compa- 
nons de fes vidpires, & 
es miniftres de fes def- 
feins: Et comme il cftoit 
avide de gloire , & qu'il vou- 
loit Su lon nom triomphát 
aprés fa mort , il en avoit 
attiré. d'autres, pour laiffzr 
aux fiecles fuivans letableau 
d: {on courage, & la memoi- 
re de fes actions. ) 
. Mais outre qu'elles ont été 
randes , l'amour deschofes 


lum it Perfas latu- 


TUS * . P 


os 


Lexandri qui 
ademptumPer-. 


tr À 


fís imperium in Gre- 


ciam intulit , vitam 
atque ves geflas plu- 

rimi Gracprum me- 

tporaverunt. Ex quis 

bus plerofque — ope- 

rum fuorum [pec 

tatores ; quo[dam e- 
tiam focios atque mi- 

niftros babuit : non- 

nullos, sut erat avis 

dus manfure  po( 

mortem glori, ad : 
boc ipfum evocevit,. 
nt ves fuas traderent 
pofferitati. — 


Ceterum prefer ipz 
Amrerum magnitu- 


abuleales , qui fut finatu- dinem, innata. genti 
relleaux Grecs, a été caufe. fabularum cupido efs 
que beaucoup d'entre eux en fecit, st eorum com- 
on écrit des avantures , qui plures enonfbris quam 
r fmblent plus à des pro- vers fiiliora prod 


Li 
X A 





DE y. FREINSHEMIUS. Liv. 1° 


vent. Fide autem di- 
griffimi videntur Pto- 
lemeus , qui poffen 
| regnavit , (5 Arifo- 
bulus.Etenim exffin- 
Go jam Alexandro, 
fua. cdentibus metus 
(5 ad[entationis cau- 
f^ decefferant, quibus 
fere narrandarumre- 
JUMP Verus corrum- 
pi folet : nam Ptole- 
meum etiam egi 
nominis digmtatem 
mendaci biflerió pol- 
luere voluiffe , quis 
erederct ? 


"Uterque autem 
quum multis ad ves 
' Alexandri pertinen- 
tibus negotiis non in- 
terfuerint modo, ve- 
rémetiamprèfuerint; 
verifima pre Alis 
tradere potuiffeliquet. 
Quoties sgitur con- 
fentiunt , Ceteris'Ante- 
babuimus : ubi in di- 
verfum abeunt , ex 
copis rerumea potiffs- 
min fecrevimus, qua 
diligenter fnter fe 
compofita proxim? ad 
verum geftarum fidem 
videbantur. accedere. 


f 
digcs qu'elles ne 
blent 31a verité. 11 n'y ena 


donc point que je trouve plus 


dignes de foi qu'Arifiobule, 
& Ptolemée quir depuis 
Andre Car al la Lin 
de ce Prince il n'y avoit plus 
de fujet nide craindre, ni de 
flatter ; & la crainte, & ]a 
flatterie qui corrompent O- 
dinairement la verité de 
l'Hiftoire , ne faifoient plus 
d'impreffion {ur l'efprit des 


-Hiftoriens ; & apréstout,qui - 


pourroit croire que Ptolemée 
cût voulu deshonorer la di- 
gnus du nom Royal par des 
les & des menfonges ? 
. Enfin comme tous les 
deux non fenlement furent 
prefens à une infinité decho- 
fes qui concernoient Alexan- 
dre , mais qu'ils y furent 
même employei , d'y a de 
l'apparence. qu'ils. orit pa 
aufli en parler plus veritable- 
ment que les autres. Ainfi 
toutes les fois que nous Its 
&ouvons d'accord enfemble à 
nous ne faifons point de diffi. 
culté de les préferer aux au- 
tres Auteurs ; & loríqu'ils ne 
s'accordent pas, nous choi- 
fiffons parmi l'abondance de 
tant de chofes diveríes , cel- 
les-là principalement qui pa- 
roiffent les plus femblables, 
aprés les avoir exactement 
Gompaxées l'une avec l'autee, 
ro 


4 
. yai pris garde méme que 
PRE à ficdle d'Alexandre ; 
tous les Grecs qui 6nt cu 
quelque amour pour la veri- 
té, & de plus fraiche me- 
moire Diodore Sicilien , ont 
fuivi la méme voye. Car les 
Romains qui fe font appli- 
quez à l'Hiftoire, fe font 
eontentez d'écrire ce qui s'eft 
fait en leur pays, & ont tou- 
jours mépifé es Nations 
étrangéres ; parce pe ne 
manquoient pas de belles 
choles , en écrivant les ac- 
tions d'un grand Peuple vic- 
. toricux ; & qu'ils croyoient 
que leurtravail devoit eftre 
plus utile & plus avantageux 
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Quod etiam got 
etatem Alexandri a+ 
lios Gracorut fecutos 
video , quibus aliqua 
veri cura fuit ; e 
nuper ex Sicilia Dio- 
dorum. Nam qui ex 
Romanis animum ad 
hifforiam  applicue- 
runt, ii patriis rebus 
contents, externa ne- 
glediui babuere: quia 
vidtoris JH ed geffa. 
componentibus neque 
majofias verum deei 
rat; plus utilitatis 
allatura uidebantur 
in eadem republica 
degentibus. Quorum 


à leurs citoyens, Comme j'el- f/udism ut laude dr 
time leur intention loüable, emiffimmum | arbitrors 


ainfi je crois 
blâmera pas, fi je fais voir à 
mon pays une image de ce 
grand Roi , qui feut a plus 
conquis de terre danse peu 
de tems. qu'il a vécu , que pas 
un des autres Princes durant 
la plus longue vie. D'où l'on 
pourra reconnoiftre que ce 
n’eft point le hafard qui con- 
duit les chofes du monde, 
mais que bien fouvent taor- 
tune t regle par l'efprit des 
hommes, & que la felicité 
n'cft jamais de longue durée, 
quand la vertu l'abandonne. 


jc trouve donc qu Alcxane 


\ 


- 


quos ne me fíc extra repreben(io-. 


nem fore cenfido , f$ 
noflris etiuyn bomini: 
bus ofendam eum rez 
gem, qui unes om^ 
nium mortalium ,in-.— . 
tra breviffimum 4vi 
fpatium , plurimum. 
terrarum occupavit ; 
quo apparent, NON 
FORTE neque teme. 
rà res bumanas ferri s. 


fed plerumque fortu: 


nam pro meribys 5 ne- 
que diuturnam effe 
felicitatem , que vir- 
tute deffituarsr. 
Igitur Alexandrum 
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omnibus ingenii for- 
tunaque dotibus abü- 
dé audium ersatum- 
que fuiffe comperio , 
quibus fatalem tanta 
potentia virum opor- 
tebat infirui. Genus 
Ab Hercule vepete- 
bant Macedon,m re- 
ges; Olympias Ale- 
xandri mater initia 
fus gentis nd Achil- 
lem referebat. Pue- 
To neque incitamenta 
exemplaque gloria , 
neque virtutis magif- 


jer Aut exercitatio. 


#ecrant. 

Quippe Philippss 
pater continsis bellis 
contempram ante M a- 
cedonum gentem ex- 
tulit, 6 coadiá in 
ordinem Gereciá, cun- 
&is formidabilem fe- 
cit. Denique non fo- 
liam operum poft fe ge-- 
forum | fundamenta 
pofuit 5 verkm etiam 
quum detederet , Per- 
féco belib intentus de- 
lectus habuerat, com- 
meAius , peewniam, 
exercitum paraverat; 
C Parmenionis opera 
jam Afiam aperue- 
val. 


dre avoit tous les avantages 
& del'efprit & de la fortune, 
qu’on pouvoit fouhaiter en 
un Prince qui devoit un jour 
monter à un fi hant degré de 
puiffance. Les Rois de Ma- 
cedoine fe croyoient defcen- 
dus d' Hercules; & Olympias 
mete d' Alexandre rapportoit 
au grand Achille gi ie de 
fen fang & de fa Mailon. 1I 
ne manqua pas dés fon en- 
fance ni d'amorczs, ni d’é- 
xemples pour l'attirer à la 
loire, nt de Maiftres pour 
ui enfeigner la vertu, ni enfirt 
de grands exercices, pour 
acquerir de l'experience. 

' En effet le Roi Philippe 
fon Pete mit en réputation 
par des guerres continuelles 

Macedoniens qu'on mé- 
prifoit auparavant, & les ren. 
dit formidables aux autres 

euples de la Grece, qu'il ré- 
as fous Pobciancs Enfm . 
non feülement iljettalesfon- — - 
demens de l'ouvrage qu'an 
acheva aprés fa mort ; mais 
comme il mourut dans le 
deffein d'aller porter la guer- 
re en Perfe, i avoit fair de 
grandes levées, il avoit beau 
cogp- d'argent, il avoit des 
troupes toutes prêtes, & tou- 
tes fortes de munitions ; & 
par le meyen de Parmenion, 


: il s'étoit déja ouvert l’Afie, 


Sed. im go rerum : 


H mourmt donc cet in 
A iiij 








E 


(4 
flant ,. comme pour laiffer à 
fon fils & de fi grandes forces 
pour la guerre, & la gloire 


des triomphes que fon efprit flio 
s'étoit propofez ; & l'on eût f 


dit 
arti 
plut , pour ainfi dire ,' de ren- 
re au feul Alexándre .une 
obéiffance perpethelle. Auffi 
Padmiration. qu'ón eut de ee 
Prince,mit tous les efprits en 
doute, non pas depuis: qu'il 
eût fait de fi grandes chofes , 
mais dés qu’il commença à 
paroiftre; s’il n'étoit pas plus 
xaifonnable d’attribuer tout 
d'un coup une naiffance dj- 
vinc. à un fi zrand homme, 
& dele croire fils de Jupiter, 
que de le faire dépendre de 
ec Dieu par les Eacides, & 
par Hercule, T 
Quant. à lui , lorfqu'il al- 
la en Libye vifiter le Tem- 
pr d'Ammon,il voulut qu'on 
'appellàt fon fils, comme 
nousle dirons enfuite. Au refte 
plufieurs ont crû que Fupiter 
avoit pris la forme de cefer- 
pet qu'on vit entrer dans La 
chambre G dans le lit de [a 
mere, qu'il en fut engen- 
dré ; que des fonges divins , 
dr les réponfes des Oracles, 
ent fait foi de fon origine; 
Gr que quand Philippe en- 
«vya à Delphes pour en con- 
[alter le Dien , il fut averti 


mu étoit mort par un 


ce de la Fortune , qui fe 


- 
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rmomento [ubduciuy 
efl , ut maxime 
gerendi belli [ubfidis. 
» €6 plenam ge-. 
à gloriam relinque- 
ret : quadam fortuna. 


CBdu[fria, quam unue 


bic perpetuoobfequen-, . 
tem [bi Wabuit. Cu- 


jus Admifatione xn. 


poflea mod ,. fed. ft^. 
tim mb initio dubita- 
Ium: eft, vrectififne fo- 
Yet , non per Æaci- 
das aut Herculem, 
fed. ab ipfo protinus 
jove , tanto bomini 
divina flirbis origi- 
nem ad[erere. 


. Ipfe quidem, quune 
H ammenem Libycum 
adiret , ejus filium fe. 
Appellari voluit ; ut 
poftea trademus. Ce- 
terum , draconem in 
cubili matris ejus vi- 
fum , quem  Jupi- 
ter induerit , : coque 
genium fuiffe Ale. 
xandrum., ssslti cre- 
diderunt : in fom- 
niis etiam , vatum. 
que refponfis. fidega 
generis factam : & 
quum Philippus Del. 








phos [íciícitatum mi- 
filet , ofracalo mio- 
nitum , ut Ham- 
Inonem imprimis ;e- 
veretretur. Nec  de- 
funt qui. fabulo- 
fum id quidem ; non 
tamcn adulterium mia- 
His falsó:. jaétarum 
riae Quippepul- 

m Ægypti regno 
Ne&aneburm , non. ut 
vulgó arbitrantur , in 
Æthiopas conceffife ; 
fed quum adversus 


vim Perficam in Phi- 
li maximé præ- 
idiom fperaret d in 
Macedoniam ve&um,. 
magicis præftigiis in- 
lufifle Olympiadi , 
thorumque  Hofpitis- 
temeravifle. 
€am quidem cexiüde 
Philippo , ntque a- 


lam tam intimam 
divorti quod inter 
cos fecutum eft, 


caufam , pro com- 
pero — pofíà fuiffc. 
Etiam quo die Phi- 
lippus  Cleopatram 
domum  deduxerat , 
Atalim fpobíz a- 
vunculum , Alexan- 
dro natalium dede- 
Cüs exprobrare au- 


fun , po quoque 


| à 


Sufpe- e$ 
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par l'Oracle de reverer (ur- 
‘sont Hammon. D'un autre có- 
té l’on ‘ne manque pas d’Au- 
teurs , qui affurent que tont 
cela n' eft qu'une fable:mais 
ce ne fut pas fans fujet qu'on 
parla dela mere d' Alexan- 
dre,ainfi que d'une ndultére. 
Que Nectanebus Roi d Egy- 
pte ayant été chal[é de [on 
Royaume, »' alla pas, comme 
on croit, em Ethiopie, mais 
ue parce qu'il efperoit du 
ours particulierement de 
Philippe contre lapuiffance 
des Perles, il etoit vens 
dans la Macedoine ; qu'il 
avoit trompé Olympias par 
la force des enchantemens , 
C qu'il avvit (osillé le lit de 
fon bofle. Que depuis ella 
ævoit été fufpette à Philippe; 
qu'on connut enfuite que 
cefat la ln plus forte raifow 
de leur divorce. Quelejour 
que Philippe amena Cleopa- 
tre dans (e Palais, Attalus 
oncle de la mariée eut 1l 
bardie[fe de reprocher à Ale- 
xandrelahonte (& l'infamie 
de (a naiffance , € que me- 
me le Roi declara qu'il n'é: 
toit pas mí de lui. Qu'enfim- 
le bruit de Fadultere 4 O- 
lympias. ne. s eff pas [enle- 
ment répandu parmi nom, 
mais parmi toutes les -N'a- 
tions que ce Prince avoit ub». 


À y 
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juguées 5 qu'on avoit tiré ce rcge ex [cíe genitume- 
ferpent des vicilles fables, negante : denique de 
pour cacher l'infamie de Olympiadis adulterio: 
cette | Princeffe. Que les non in noftro folàüm: 
Mefeniens agvoient | au - oibe, fed apud devic— 
trefois publié d'Ariflomene tas quoque nationes. 
la méme chofe, les Sicyo- pettinacem rumorem: 
niens d Ariflodeno.. obtinuiffe. Verüm ve- 
landz ignominiæ repe: 
titum ex antiquis. fa-.. 
- bulis de dracone come 
mentuin : idem enim: 
alim de Arifiomene- 
Me , de Arifto- 
mada Sicyonios ja-- 
étavifle. dE | 
€— : Sanè apud majores: 
Sig 5 poised Sn nofiros de Scipione - 
- dcm quiCarthngingmprior- 
Je premier Carthage ; Affixit, eadem fermè. - 
naiffance d'Augufte atout de 5, fuii: fimilifau HE 
méme quelque chofe de mer- sir brie | 
veilleux & de divin. Car pour 2 ani mado princi- 
ne pis ortus habnit:nans- 
dfe ios de conditore urbis. 
it. e - S P 
Ir: puli oy pem de dem deem teli 
nation & fi baffe & fi mépri- gens e vilis repe-- 
s B Le - ides Seq riatut, qua [ui ge-- 
: quelque neris antiorem non. 


né d'un Dieu, fon origine & fasiat Dewm,aut Deo. 
fanaiffance? . editum? E 


Au refte la fuite de Neëtz.  Ceterèm Nociane- 
mtbus de s'accorde pas avec bi "fuga temporibus: 
^ «etems-là, cac H fut bifee ne» congruis ,^ 
vaincu pat Ochus , & chaffé fexenmis enim. jam 
de (on Royaume, Akxapdie eres Alexander quum. 
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île ab Ocho vit, cRoit déja âgé de fix ans: 
avitis opibus excide-- mais cc que l'on dit de Jupi- 
rat. Nec ideo mins tet n'en cft pas moins faux 
canum eff, quod de rii moins ridicule. Auffi a-t-or 
jeve fertur. Ipfa qui- laiflé par écrit qu'Olympias 
dem Olympias dempto ayam perdu toute crainte: 
pofi mariti necem me- aptés la mort de fon mari, 
Iw , adfeuerationem Îe mocqua de la vanité de 
filis Joue fe genirum fon-fis , qui vouloit faire 
credi volentis irrififfe: croire qu'il efoit né de Jupi- 
dicitur, mifsaque eps- ter ; & le pria parunc lettre, 
fiel petiviffe , Ne fe de ne la point mettre mal 
nihil tale commceri- «vec Jwnon , de nela pae 
tam odiis Junonis ob- expofer à la haine de cette’ 
pétarc pergeret. An- Déeffe , puifqu'elle n'avoir 
tea enimr ip(a maxi- rien commis qui meritaft ce 
se fabulam confir- chériment.On a crû pourtanc 
maffe creditmr: prof- jos fut elle fur-tout qui: 
cifcentemaque in Af X né auparavant de l'antori. ' 
Alexandshm monsif… té à cette fable; & quelle aver. 
fe; Ut memororigims, tit Alexandte,loríqu'il alla en- 
digna tanto genitore. Afte, De fe fomvemir de fom 
ca Verumta- origine, de nerien entres. 
menoffentis Dee va prendre qui ne fht digne de: 
rifque prafagiis mter (om Pere. Maisai moins tous 
conceptum editumque \es Auteurs demeurent d'a- 
parium fignificatum cotd , qu'emre la conceptions 
fuille, quantus bomo & la naiffance de ce.Ptince ,. 
se|ceretur , confenfn unc infiaicé de dong. i- 
iraditur. _ ges 6 de préfages diffcrens: 
donnerent aflez à connoftre 

u'il devoit naître un grand” 

| mme de cette Princefle. : 

ObfgnstarOl; Comme Philippe dormoir, 
ocean EAE il vit en fonge Jr d'O» 
Br, cujws [culprura lympta € d'un anneau,. 
leomern praferret , per oàily avoit un lion gravé; 
quietem Philippi: vi- De quoi ka ville d'Alexan- 
dit, Cemjus- vei me- due, qui n a EEITIER 

" vy 


—- 
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a confervé la memoire, ayant moriamfervavit Ale: 
été long-tems appellée Leon-: xandria , quam. $e 
topolis. Ariftandre.leplusfa.: Ægypto conditer , 
meux devin de fon tems, qui: aliquamdin Leontope- 
accompagna. depuis Alexan- lizmappellawere. Nam. 
dre, & qui fut fon Sacrifica- de Alexandri ma- 
teur, dit que ce fonge mar- granimitatet® robore. 
Pen le. courage & la vertu. fomnium illud inter- . 
ic l'enfant qui devoit naïftre. pretatus. erat Arif- 
. M 5 — dander  peritifimus, 
| ; VAENNI, qui poflea co-. 
| QUE mes ei befit , f[acrif- 
. La méme nuit qu'Olym- que ejus profuit. 
pias accoucha, le Temple d: . Qa autem nocte: 
Diane en Ephele, leplus ce- Olympies peperit, ma-— 
lebre detoutel’Afie, fuMbrülé ximi per Afiam no-. 
& réduit en cendres : & le minis templum, Epbe- 
feu .y-fut mis. par la fureur. fa Diana ignis bau- 
d'un homme perdu,quiayant fit. Intulerat eum ca-. 
cfté pris &-mis à latorture , ju(dam bominis. per- 
confeffa qu'il n'avoit fait- diti furor; qui com- 
cette action que pour faire prehenf#s tortnfque, 
parler de lui par quelque. zo» alie rente: id. 
choíe de memorable. Mais lés- sommififfe faf[wus eft , 
Mages & les Devins, qui é- quas. ut. magno. ali- 
toient alors àEpheíe,ne confi- quo facinore memo- 
dererent pas cet embralement: ríe» fui. diuturnam. 
par la perte feule de ce Tem- | efficeret. Ergo tam fae- 
ple;ilsleprirent pourun pré- di exempli cladem 
fage de quelque plus grande sem :ffiws tantum. 
tire, & remplirent toutela adis damno. afiime- 
Ville de.ces triftes bruits; vere Magi qui turo 
Qu'il s'alwmeit ux flam- Ephefi degebant i ve- 
bean quelque partiqui devoit vam pro majoris yui- 
"sn jour embrafer tout O- n4 pre agio babentes, 
vient par une femblablerai- totam. urbem amplis, 
an. | implevere clamoribus. 
Exortam alicubi facem ,.cujas incendio, fimilem. ob, 
c-u(am , totus alim Oriens «enfi:gramrus elle. sa 





DE jJ. FREINSHEMIUS. Liv.T. rs 
Forte per idenrtem-.— En même temps qu'Ale- 
fus Potidanm Atbe- xandre naquit, Philippe (ubi. 
»ieníiume. — celeniam ju Potidée, Colonie deg 
Philippus (mbegerat ; Adlieniens  il-apprit qu'il a- 
quum: ( Olympia voit été vainqueur aux jeux: 
quadrigis (e viciffe Olympiques, où il avoit en- 
cognovit : @ à Par- voyé quatre chariots ; & it 
menions, quer in.1l- attiva un. Courrier de la 
lyrjos miferas, majo:: de Parmenion qu'il avoi. 
xis momenti nuncims! envoyé en Illyrie, qui lui 
«enit, Fuls.imgenti apportoit nouvelle d'üne vi- 
prælio barbaris, Ma- coire plus importante, Que 
ccdonas. profpere pu- Jes Macedoniens avoient 46- 
gnavilles. Exwltàmtb fait les Barbares dans une: 
tam lato. ubique. ve. grande bataille. Comme il. 
torum exitu etiam de. {e-réjouifloit de. tant de fuc- 
Olympindis parture-" C98 favorables, en bui vint 
nanciatum- eff: mec dire qu'Olympias toit ac- 
.dubitevere vates, ia- couchée;& les Devins affure- 
victum . fore, qui in rent que l'enfant qui éteitné. 
ter tot -viétoriarum parmi tant de palmes tant: 
palmas naíceretus. Fe- de viééoires, res Prince 
runt tot firaul pro- invincible.Sur quoi l'on dit 
fperarwes. rorum. ea- Philippe, comme étonné 
ronlo. gdmonitum Re- de tant de profperitez qui lui 
geme, C invidiam arsivonent en foule, pris 14 
Design. veritum ,.or&- . Déeffe Nemefis de fe conten- 
wife Nemefim., Wt ter depupir par quelque ca- 
hoc forunz  obí- Jumité mudiosre ces Pémife 
quium., modica. ali- fiens de ces refpelis que ls: 
» qua calamitate ul-- fortune fembloit [gi rendre. 
afci contenta foret, Enfin l'on rapporte que dans 
Proditum. etiam dH la will de Pelle deux.nigles. 
sweznpori& , 10. Oppido- desnesrerenttoutlelong d'un 
Pella ,.düas aquilas:in jour {ar le faitede la mai 
culmine domüs , ubi fem o» [& Reina étoit #ccou- 
pucrum enixa erat re-. chée, G que ce fut-là. un 
gina, toa die perledil- préfage qu'il aurait. Les deux 
lesgemus perkuropam. Empires, de À Emrope Gy de 


f 
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J Afíe : ce qu'il fut aifé d’in- Afiamque imperridts 
terprcter, aprés que les cho. gurium id fuifle ; poff- 
furent arrivées. Jetrou- euensæm facile inter. 
ve auffi dans quelques Au- pretati fsnt. Terra: 
teurs, que la terre trembla men rum movií- 
le jour dela naiffance dece: Í€ , znagnamque toc 
Prince , qu'on. entendit de misuoruns  fulmi-) 
grandstonnerres , 5 qu'il. namque:vim œupif- 
frmba beaucoup de fondres. : fe cœlo, enttores has 
: Le Ho S. bas c 0 50 03t€ 
. Or il nàquit, comme dis .. Natus eff autos; 
fnt ceux qui ont écrit plus. ur. aecuratiores tra. 
exactement fon Hiftoire au. dupt,imeipiente Olym 
commencement de la cent- piade fexta [upra cen. 
fixiéme Olympiade , lors tefépssmspratone Athe- 
qu’Elpines étoit Preteur dans ! x Elpihe, A3DOCIIS — 
Athenes, le fixiéme jour de: Kalend. S'euril. ques» 
Juin , que les Macedonienso raa tem (eon: Mato 
appellent Lois. En ce remps- dvises : Loup. : oca 
kh le peuple Romain ayant: bant : quo tempore 
environ quatre cens ans, s’e. pop. Rom. qusárin- 
xerçoit dans les guerres de gemtofrmums fers An—! 
fes voifins , Sc apprenoit par nsum: agens , vicino=: 
des: victoires. qui le rendoit: ruxs bellis. exercebnu- 
de jour en jour & plus grand* ?sr ,. €& (ubjngando: 
& plus glorieux, à fubjupuer. terrarum orbi queri. 
toute Ia terre.  dianis ^ incrementie 
: : preludebat. 

Il. Pu1rirwee fe voyant IL A+ Philippus au- 
un fils , de qui tant d'heu- Gus filio, press 
reux préfages lui faifoient pter oblata tot omins: : 
| éoncevoir cfperances fi (perm:  smpliffimiem: 
avantageuíes , ment point conceperat , im rdc a 
alors de plus grands foins rionemcwramque ejseso 

e de fon éducation, & de omnes — cogitationes 
le faire élever en Roi. Car: convertit. @uippe vir- 
eomme il étoit fage , & qu'il. prudens ee amans: 

. aimoit (on pais, il connoií-. patria , nibil molitio--' 
' feit facilement qu'il n'avoir nibus fuu profeikum: 
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facile fentiebat, fire: 
bus nndique metis ; 
bominem | imperitum 
ant fegnem Macedo. 
mia poft fe relinque 
vet : [uam quoque glo- 
vium baud durabilem 
futuram , [5 maxi 
quarum. reYum- infiru- 
ments , quA tenta 
indufiria parabat , 


fuccefforis inertia cor- 
tupiffet-- 
Leguntur inter 


epiflolas ejus, venu 
flatis (c0 prudentis 
plenas , litera , quas 
tum Ad. Ariflotelen , 
qui cum: - Platone 
exercebatur ,.. Atbe- 


rien avancé, par toutes leg. 
chofes qu'il avoit faites , & 

"il avoit entreprifes , s'il 
laiffoit aprés lui à la Mace- 
doine un Prince lâche, & qui: 


ne fçût pas regner &. vain. 


cre; & que méme fa 
tion ne feroit pas de longue 
durée , sil laiffoit perdre & 
ruiner par l'imbecillité d’une 
Succeffcut ce qu'il avoit. 
commencé de grand. 


Orr voit encore de fes let. 
tres totes pleines de civilité 
& de fapefle , qu'il écrivit à 
Ariftete qui eftoit alors avec 
Platon dans Athenes: & ces. 
lettres font à peu prés con. 
çuës er ces termes : Philip- 


nas mifit , 4n bunc pe à Ariftote, Salut. 7evous: 
fere modum [cripte. mande gu ilm eft né ww fils,. 
Philippus i Aniftoteli cfe ne remercie pas tant les: 
falutem dicit. Ecr- Dire ds me l'avoir donné, 
tioremte facio , filiume que de l'avoir fait nuitre de 
mihi genitum effe. vore remps. espere que 
Kec perinde diis gra- quand venus l'aurez inffruit, 
tiam habeo , quod (& que vous aurez pris le 
omnino natus eft , foin de fom éducation, il [or 
quam. quod. te flo- ira de votre Ecole digne de. 
rente . Baci — illunr vous (ip de moy , @ capable 
contingit à. quo edu- de (acceder à wn. grand 
catum: inftitutumque Royaume. Car j'effime qu'il 
neque nobis indi- oasé mieux mz avoir peint 
gnum fpero evafü- d'emfaws, que d'avoir engen 
rum, neque fucceflio- dré pour fa prie C pour fa 
ni tantarum rerum honte le deshonneur de fon 
imparem. Satius enim {ang (5 de fes Ancêtres. Et 
exiflimo cazeze libe- fans mentir, Philippe ne fut 


me T € 
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pas trompé ;-car Alexandre ris. quàm opprobrir 
profita fi bien fous la condui- majorum fuorum tol- 
tc de cegrand homme , qu'il lentem, in pænam ge: 
en reçut le meilleur fecours, nuifle. Neque fefellit 
qui lui fervit depuis cetems- eur opinio. Quippe 
là à executer. de fi: grandes puer Ariftotele docto- 
ehoícs. re diu ufus, ad.res im 
| ea atate gerendasim-. 
figne prafidium fibi 
"e oomparavit. 

Mais dans fes plus jeunes — Insreróm conflituti 
années on lui donna pour fun; ihfantinutrite- 
Gouverneurs & pour Peda- res atque padagogi: 
gogues , Bconidas- patent Leonidas Olympiadis 

'Olympias ,.& Eyfimachus propinquus ; e Lyfi- - 
d'Acarnanic.L'on mit auprés machus Acarnans 
de lui un Medecin appellé Pbelippss  nationis 
Philippe, du mêmepays, & vju/dem adjectus, qui 
on lu: choifit une nourrice valetudinempuerire- ' 
d’un bon temperament & de geret:Hellanice (Dro- 
bonnes mœurs: Elles'appel- pidis.erat filia , exil- 
loit Hellanicé, & eftoit fille /ufhrioribus: Macedo- 
de Dropis, des meilleures #4 feminis ) corpo- 
Maiíons de la. Macedoine. ris (e$ morum vecta 
. &e foin quel'om prit à l'éle- temperie probata nu- 

ver eut unfüccés fi heureux, rrieis munus deman- 

"Alexandre encore enfant datumefl: Hac cura 
embloit déja promettre ce paucosintrn annosef- 
Roi qu'on. vit: depuis en fa feum ef}, wt jan» 
perfonne. Enefftt on remar- ton. polliceri videre- 
qua dés fon enfanceuncvi- fr eum regem , quem 
sueur: extraotdinaire en tout. peffmodum exhibuit : 
fon corps ; & toutes les mar- nam^et inpuerilibus. 
qut qu'on pu foulraiter smembris. indomitus: 
d'un naturel  heroique , | eminebat. vigor ;. Gr 
avotent de beaucoup devancé eximia indolis argu- 
fon âge. menta atatem. longà 

s 2 pravenerant. 
^. llétoit beau & agreable, — Excellegs nativa. 
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e genuina venufinte 
eorporis ' cultum | a[- 


pernabatur ; Anxiam. 


formar curam feminis 
convenire. diéitans, 
qua nulla alia dote æ- 
que commendarentur: 
fi virtutis potiri comi- 
giffe , (atis fe fpecio- 
fum fore, Fuit atttem 
quum adoleviffet ju[- 
tà membrorum pro- 
pôrtione confpicuss, 
artubus Neu dn pro- 
béqne compaitis : vi 
famen , quàm [pecie 
«validior ; quippe cor- 
poris ejus habitus in- 
fra proceritatem ffe- 
sit.Cutem babuit can- 
didam ,.nifi quod in 
»aalis , itemque pecto- 
re grato rubore [uf- 
fundebatur : capil- 
lum flauunr, leniter 
smtortum : na(íum a- 
quilinum : oculos vx- 
7 #i05 , nam levmw 
glaucus fuiffe tra- 
ditur , Altero. niger- 
timo. lmerat' antem 


ipfis occulte quadam | 


Vis , Ht fine “vene- 
ratione Atque hor- 
rore quodam intuen- 
fium non ad[picere- 
éwr. 

oo Pernicitate pedum 


sdmithbilifuit, quam 


& méprifoit tous les otne- 
mens qui peuvent ajodter au 
corps de la grace & de la 
beauté, Il dioit que le trop 
grand foin defe parer appar- 
tenoit aux femimes , qui no 
peuvoienr " faire effimer 
par de plus grands avaxts- 
ges: Qu'il auroit #ffez de 
beauté , s'il pouvoit avoir 
de la vertu. llavoitles meme 
bres fort bien proportionnez, 
& le corps oput & ramat- 
fé ; & commeil étoit d'utie 
taille mediocre, il étoit plus 
fort & plus.vigouzeux en cffer 
qu'en apparence. Il avoit la 
charnure blanche , excepté 
que ‘fes joués & fon {ein 
étoient colorez d’une agrea- 
ble rougeur. 1l avoit les che- 
veux dorez & entortillez en 
anneaux , il avoit Ke nez aqui- 
lin , & les yeux de couleurs 
diverfes ; car on: dit que lo 
gauche étoit bleu, & que le 
droit étoit noir. Mais au ref- 
te ils avoient je ne fcaiiquale 
vertu fecrere qui produifoit 
par-tout cet.effet , qu'on ne 
pouvoit le regarder fans ves 
neration & fans crainte, 


: IF avoit une merveilleufe 


legereté de corps, qu'il no 
negligea pas d'entretenir par 
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l'exercice, commeune cho- 
fe néceffaire dans mne infinité 
d'occafions , & quelquefois il 
difputoit le prix de la courfe ; 
avec les plus legers & les plus 
vices d’entre les fiens. Il fup- 
portoit le travail avec une pa- 
tience fi admirable , qu’elle. 
furpañe la croyance; & íou- 
vent par cette vertu il s'eft 
confetvé - avec fes armées 
dans les plus grandes extré- 
mitez. Il fe purgea de telle 
forte par de frequens exerci- 
ces , & par fan temperament 
qui étoitnaturellement chaud, 

€ toutes ces. mauvaifes. hu- 
moeurs qui s'engendrent d’or- 
dinaire 'entre cuir & chair, 
qu’il fortoit une agreable 
odeur de fa bouche & de tout 
fon corps , qui parfumoit 
même fes habits ; c'eft pour- 
quoy Vip es ont crû 
qu'il étoit f1 fujet au vin & à 
la colére. | is 

On voit encore de fes por- 
traits & de fes ftarués, de la 
facon des plus excellens ou- 
vriers ; car afin que fon viJ 
fage ne perdit rien de fa gra- 
ce & de fa vigueur , par la 
main des Peintres communs 
& des Sculpteurs ordinaires; 
il défendit foigneufement que 
perfonne ne fift (on portrait 
qu'il n'en eût ordre de lui, & 
impofa une peine à ceux qui 


ut magna in expedi 
tionibus — utilizatis ,. 
etiam rex non omifit 
exercere, fepeque cum. 
veloci(fimie - fuoruns 
enr(ta- certare: vifun 
+ patientia laboris: 
Apra. fidess eximin , 
qui [ape una , diffici- 
[imis temporibus: Ug 
exercitibufque — [mi 
falntempsperit. Exer- 
citationibus erebris , 
€ calidiffima corpc- 
vip temperie ,  Adeó 


quidquid vitiofi bu-. 


moris y CHfe C0n=- - 


Legifoler,expugnavit, 
ut [wave ex ore 
membrifque exbala- 
Yet. odorem ,. eûque 
etiam tunicas quibus 
uteretur impleret: ob 
ea(deso : caufas, st 
quidam putant , ad 
vinum iamque pro- 
clivior . 


Vifuntur adbuc 


imagines ejus ffatua- 
e , /ummorum arti- 


cumopera. Né enims 


vulgarium — fculpto -. 
run..piclorumve te- 
meritate oris [ui bo— 
nor obfalefceret , fiu- 


diofe cavit 5 pœnars : 


comminatus , fi quie 
injn(fn [uo conaretur. 


Ergo ahundwnte titm 
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ertifienn copia , vo- 
lentem unus Apelles 
pinxit , fculpht Pyr- 
goteles, Lyfippus: e 
Polycletus-ere duxe- 
runt.Citatiorem gre[- 
[sem Leonide vitium 

fille, ferunt ; ex 

spfins confnetudine 
. sd bafiffe.Alexandro, 
quod pofiea quum 


enixe uellet , corrtge- 


re 10n potuerit. Equi-. 


dem educations plu- 
vimum tribui debere 
non infiteor ; ceterum 
hoc quidem natura 
potins adolefcentis, 
quam nd(uetudini de- 
pito : etenivs in bomi- 
ze velociffime sentis, 
nece[fum erat , ut ar- 
dores animi, corporis 
etiam. motus feque- 
vctur. 

Quem adeo non in 
vitio pof uere fmece]fo- 
res ipfius , wt etiam 

fadiofe amularenturs 
fimul depreffiore in 


laut collo, obtutum 


ejus vibrantem , e* 
elatiorem vocem. imi- 
tati: quum Animum 
mon exprimerent,quip- 
pe plurimorum ex il- 
Ls longa «ita vix 
quidquam babuit di- 
gnwa , quod.cum bu- 


T9 
conucvicndroient à cette dé: 
fenfe. Ainfi encore qu’il y eûr 
en ce temps - là quantité de 
bons ouvriers, Apelle feal le 
ptignit de (a volonté8& de (on 
confentement ; Pyrgoteles le 
rava fur des pierreries, & 
an us & Polyclére en fi- 
rent feuls des medailles. Ont 
dit que Leonidas fon Gou* 
verneur avoit le défaut de 
marcher trop víte ; qu'Ale- 
xandre tenoit de lui la même 
imperfeétion, & que depuis. 
il lui fat impoffible de s'en 
corriger. Veritablement j'a 
voué qu'on doit beaucoup 
attribuer à l'éducation nean- 
moins j'impüte cela plutót 
au naturel de ce Prince, qu'à 
l'habitude qu'il avoit prife; — 
cat c'eft en quelque forte uné 
neceflité que les mouvemens 
du corps fuivent l'ardeur & 
l'impetuofité de lefprit. 

Au refte, loin que fes fuc: 
ceffeurs ayent mis cette prom- 
ptitude entre fes imperfez 
étions , ils fe font cfforcei 
de limiter ; & comme il pan- 
Choit le col fut l'épaule gau 
che, & qu'il avoit Ie regard 
ferme & la voix élevée , ils. 
l'ont auff; imité em cela, ne 
pouvant imiter fon coutagé 
& fa vertu. En effet, ilyena 
beaucoup entr'ux , de qui 
toute la longue vie n'eft pas: 
digne d'être comparée arcé: 
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Penfance de ce Prince. Et 
cerres ib. ne difoit point de 
baflefles , & ne faifoit jamais 
rién de bas ; mais fes paroles 
& fes actions étoient égales 
à fa fortune, & la furpafloient 
bien fouvent ; car bien qu'il 
aimát la loüange , il n'affec- 
toit pas d'en tirer indifferem- 
ment detoutes chofes, mais 
feulement des chofes loiia- 
bles.  . E 


: Il ctoyoit que la Iotian 
qu'on ue de chofes bafíes 
étoit fans gloire & fans 
honneur, & que la viétoire 
étoit. plus noble: d'antant 
Plus qu'il eftimoit les enne- 
mis qu’il avoit vaincus. C’eft 
pourquoi lorfque quelques- 
uns Jui dirent que puifqu'il 
excelloit à la courfe , il de- 
voit patoiftre au nombre de 
‘ceux qui difputoient le prix 
aux Jeux Olympiques, à l'é- 

: xemple d'un Roi qui avoit 
porté fon nom, & que cette 
action toute feule rempliroit 
toute la Grece de fa gloire & 
de fon eftime : fe Le ferois , 
répondit-il, f; j'a«wis des 
Rois pour sompetiteurs (5 
pour adver(aires. 

Toutes les fois que Phi- 
lippe fon pere gognoit quel- 
que victoire fignalée, ou 
qu'il prenoit quelque Place 


{ 


jus pueritia compares 
retur. Neque enin 

uidquam aut loque 

Atur , AMt Agebat 
bumile : (ed di&isfa- 
ifque par fortuna 
fua, vel etiam fupra 
erat. Nam quum ef- 
Jet laudis avidiffi- 
mtis, nonunderume 

ue eanx.Affectabat , 
fed optimis quibu[- 

Me comparari gau- 

ebat.. | 

Inglorsam ex vili-. 
bus palmam intelli- 
gens , tantoque illu- 
friorèm vi&loriamr , 
quante quos viciffet 
pluris baberentur.Er- 
go dicentibus , quo- 
niam. cur(w pluri- 
mim valeret , debere 
profiteri nomen (uum 
inter eos qui Olympi- 
cis "ludis éertaturi 
effent, cognominis fibi 
regis exemplo ; ma- 
gnam ea re per Gra- 
ciam fibifamum com- 
paraturum : Faceremy, 
inquit, fi reges ha- 
berem adverfarios. 

Ld 
Quoties aut pra- 

clara aliqua pugna 


Philippus vicerat. ,. 
aut oppidum. opulen-. 
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twm in poteftatem re- de xéputation il montroit ou. 
degerat , latantibus vertement, parmi les réjouif… 
aliis , ipfe baud ob[- fances publiques , qu'il en 
eure indolefcebats ex- avoit de la douleur ; & on 
ceptaque «ox eft s4€- P entendit un jour fe plaindre 
ventis inter aquales : à des enfans de fon âge, Que 
Nibil reliqui faturum fon pere ne lui laifferoit rien 
petrem fibi ipfi(que , à faire aveceux , quand ils 
quum  adoleviflent. posrroient porter les #rmes, 

. Qsippe deperiturum Ainfiil apprehendoit quel'on 
£lorie verebatur , n'ôtât à fa gloire, ce qu'on 
quidquid  adcefiffet Ajoûtoit à la puiffance & aux 
opibus, nec tamba. tichefíes de l'Empire , & 
sum po[feffione quäm avoit plus de paffion pour 
iflius cupidine move- V honneur que pour les tré 
batur. Somni natura fors. 11 dormoit peu natu- 
parciffimus,etiam are rellement , & employoit lar-. 
‘wigilaptian adjuva- tice pour dormir encore 
bat:fs quid occurriffet moins. S'il arrivoit quelque 
quod feria meditatio- chofe de onfequence, & qui 
ne dignwm videretur; meritàt une longue medita- 
cemipreben(a pila ar- tion, il mettoit le bras hors 
gentea , brachinmex. du lit, & s'empéchoit de 
fra leélumporrigeber, dormir , par le brüit d'une 
ut in (ubj&ars pel- balle d'argent. qu'il faifoit 
vim illap(a , excitazo tomber fur un baffin. | 
fenitw — torporem in 
fomnum  deficientis 
difcuteret. . "e 
Deosabineunteata- .— l| cut toujours dés fcm 
fe magnifice coluit. enfanc un grand re(pe& 
Sacro quodam itali- pour les Dieux ; & un jour 
beraliter thura flam- comme on faiíoit unfacrifi- 
mis intulit, ut Leo- ce, ik jeta daus lefeu une fi 
pidas vir feverus e grande quantité. d'encens, 
parcus , profufionem que Lconidas fon Gouver- 
iftam non ferens , ex- neur, homme fevere, & qui 
clamaret : Sic àdole- n'aimoit pasles dépeníes , ns 


bis , quum regiones pouvant. fouffris fa profg- 


—— 
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fion ) s'écria : Vous ponrrez 


bréler tant d'encens, quand. 
qous aurez conquis les lieux. 


d'où l’on vows l'apporte De- 
ié l'Arabie qui produit l'en- 
«ens; & fe fouvenant des pa- 
roles de Leonidas, lui envoya 
de cette contréc une infinité 
de parfums, avec ordre de lui 
dire : Qu'il ne fut pas axe 
autre fois f$ retens quand il 
s’agiroit de faire de l'hon- 
neur aux Dieux, puis quil 
qioyoit par experience,qu ils 
rendoient ayec sfure lesof- 
fandes qu'on leur faifoit.. 
. Il donna bien-tót des mar. 
ques qu'il auroit le courage 
pipes ,& qu'il entreprendroit 
c grandes chofes.Artaxercés 
furnommé Ochus,étoit en ce 
tems-là Rei de Perfe ; & 
Artabafe , .& Menapus tous 
deux Satrapes, accompagnez 
de Memnon Rhodies, grand 
& fameuxCapitaine,s'étoient 
1evoltez contre lui , & lui 
avoient fait la guerre, mais 
ayant été vaincus par les for- 
ces de ce Prince, ils avoient 
, abandonné l'Afie, & s'é- 
toient setirez auprés de Phi- 
lippe. Alexandre qui n'avoit 
pas encore fept ans prenoit 
. un plaifir extréme à s'entre- 
tenir avec eux , & leur faifoit 


fubegeris,ubi hzc naf- 
«untur. Cwjus vocis. 
nemor , quum pofiea. 
thuriferam Arabians 


uis, Alexandre ayant paci- pacaret, multa odo- 


rum talenta | mifit 
Leonide , cum man- 
datis; ne pofthac im 
deorum honoribus ad- 
ftrictior effe vellet, 

quos intelligeret do- 

na hilariter oblata 

tam larga manu je- 

pendere. 


. dd nimi fublimis e$ 
magna conatwri do- 
cumenta mature de 
dit. Perfis e& tempe- 
flate Artaxerxes co- 
gnomeuto Ochus pra- 
erat. Eum Artabax us 
£5 Menapis fatrape, 
Memnonque Rbodiss, 
egregius dux', beilo 
laceffiverant: fed po- 
tentia regis oppreffi , 
deferta. Afin ad Phi- 
lippura profugerant. 
His tum Alexander 
feptenni minor mire 
delecfabatur : crebre 
que de rebus Perf 
cis interrogabat , ni- 


bil quidem puerile € 


fans cefle des quettions qui fordidum , [ea quibus 


a’avoient rien de.bas ni de 


maxime firmamentis 
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opes regtæ niterentur? puerile , de l’état & des atfai- 
.Quis armorum ulus, res dela Perfe, 1l s'informoir 
quz audacia viris, principaleinent[ur quels fes- 
quanta equis pernici- demens la grandeur (9 da 
tas cflet? quot dierum. pwiffance Reyele s'appuyeit 
iinere Macedonia di- e Perfet De quelles armes o» 
ftaret Sufis ? qua regi s'y fervoit ? Si les peuples é- 
morum via, quæque foent vaillans? Si les che- 
€xercitatio corporis, vawx y étoient bons? Com 
atque. opinio virturis Pies il y avoit de journées dg 
foret ? Poftea , quum Sufe en Macedoime? Quelle 
Weprecante — fratre. étoit l'humeur du Roi? Quels 
Memnonis Mentore , étoient [es exercices 5 fes 
cujns fororem in ma- divertiffemens,e» quelle opi- 
trimonio Artabuzas nion il &voit de (a vertu? 
babebat , cum exuli- Depuis lorfque par l'entre- 
bus . in gratiam .re. mile de Mentor, qui étoit fre- 
eerie Oihss , sofque rc de Memnon,& dont Arta- 
^ Philippo repetetess bale avoit: poufé la fœur, 
Alexander legites  Ochus eut pardonné auxBan- 
eximie im tantillu nis, & qu'il les eut redeman- 
4tate indolis admira- dez à Philippe, Alexandre 
sione ita perculit, ue. donna tant d'admiration en 
MP"us torum in bar un âge fi jeune de fon naturel 
«erba  prerumpever : heroiquecaux -Ambaffadcurs 
Hic quidem puer Ma- du Roi de Perfe, qu'il y en eur 
£nus eft Rex , nofler un d'ent'eux qui ne put 
NCIO dives, . — S'empécher de dire: Cer en- 

fnt eff nn grand Roi , ele 

| notre eff un Princeriche. | 

ec sauter, quum Mais bien qu'il femblát de- 

merito aside »n- voir toutes ccs bonnes qua- 

ture {na debere ‘ur litezàla bonté de fa Nature, 
Weretur , band -mi- toutefois i] ne les devoit pas : 

ANS infiitutioni de- moins la bonne éducation; 

buis. Nam parer fn- Car fon Pere qui fçivoit af- 

Ji gnargs, quantum [ex combien la compagnie 

Epaminondas — tom- d'Epaminondas lui avoit été 


trercinum fbi profnif- profitable, & qu'il avoit çxg= 
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cuté un plus grand nombre 
de grandes chofes par l'élo- 
quence que par La force, avoit 
cu foin que fon fils für in- 
ftruit dés fon enfance à I'é. 
tude des bonnes lettres. Ainf 
par des Royales récompenfes 
il obligea Ariftote Philofe- 
pee de grande réputatien , 
d'enfeigner à Alexandre les 
premiers commencemens ; & 
ce fçavant homme ne refu- 
fa pas cette charge, fça- 


‘chant comme il importe 


qu'un Prince qui doit porter 
1a Couronne , foit d'abord 
fort bien inftruit ; & que ce 
n'eft pas être fage qué de mé. 
prifer les petites chofes , fans 


- Tefquelles on ne peut monter 


aux.plus grandes. | 


- 


' Tleut depuis plufieurs Mat- 
tres, felon que chacun excel- 
loit en ce qu'il vouloi a 

prendre; & noh feulement il 
cultiva fon efprit , & Ie rem- 
plit des belles fciences , mais 
3l fe forma 1e corps par tou- 
tes fortes d'exercices qui 


fet, quantoque plara 
eloquentia, quam vis. 
confeciffet , furnma 
cura incubuerat , ut 
à tenera fiatim atate 
liberalium  artinm 
fiudiis probe imbuere- 
tur. Igitur Ariflote- 
dem, magni nominis. 
Philofophum, ingen- 
gentibus. pramiis evo- 
cstum. perpulit , nt 
etiam prima. litera- 
rum elementa puero 
traderet. Nec abnuit 
uir doétiffimns, quurm 
sntelligeret, quanturæ 
effet à .principro recte 
infirui maltis impor 
raturum ; frufiraque 
content pro parvis, 
fine quibus. ad majo- 
va profeilus non ef» 
et. c SR 
. Variis deinde ma- 
giféris , ut alius arte 
excellebat, ufus, nox 
"modo mentem. egre- 
giis implevit difci- 
plinis ; verum etiam 
sorpns omnis geuertis 
exercitationibus , ad 








pouvoient fervir à la guerre , (sm. bellorum , e 
'& l'accotituma debennéheu- patientiam  lakeris 


. ^re à fupporter le travail,/ Il edoramis : ne tum qui- 


n'étoit pas méme fans rien ders vacuus , quum 
faire , lorfqu'il fembloit qu'il otieri videreturiquip- 
ne frft rien ; car én fe divertif- pe psla, vel faltatio- 


fant ou à la paume ouàla se virili , non .tam 
| laxabak 
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laxabat — animum, il ne relâchoit pas tant {on 
quam [eriis obfequiis efprit , qu'il fe preparoit le 
membra prapsrabat. corps à des chofesplus im- 

portantes. és 
IlI.Peflquez dein- III. Quand il fut un peu 
de Mei plus âgé, & que fon efprit 
paslifper | adolevit, devenu plus fort , fe fut auffs 
jamque feverieribus rendu plus capable des étu- 
ffudiis idoneus vifus des les piles {ericules , on fie 
eff, revocatum , qui revenir *Ariftote t eftoit 
tum Apnd Mitylensos lors à Mityltne, & il l’eut 
agebat ,. Ariftotelem toujours auprés de lui, juf- 
continuo fecum ha- qu'à ct qu'ayant fuccedé au 
buit, donec pofimor- Royaume aprés la mort du 
tem patris rerumpo- Roi fon Pere ; il fi de voyage 
titt in Afiamtran(- de es H apprit durant ce 
jicerer,. Quo teniporis temps-là tout ce qu'on pou- 
AS an à voit apptendre aon fi grand, 
tanto praceptoretra- Maiïftre & d'un fi fameux 
di potuit, perdidicit. Philofophe. .Il eut d'autanc 
Cosnó[cenda rerum plus de paffion de.connoftre 
satura tanto avidius la Nature, qu'il avoit con- 
incubuit, quattoper- ceu l'eíperance de poffedec 
tinaciore [pe impe-‘ quelque jeur {Empire de 
rium sriiverfs orbis toute la Terre ; ic dis it- 
preceperat. Cujss in- contribua à la recherche des 
dagationers  poftes -choles naturelles & par un 
quoque adjwuit , pla- clprit Royal. & par des def- 
ne regio ( animo, c» pehíes Royales- 11 voulue 
fumptu. — Ariftloteli , qu'en toute l'Afie & en tou- 
wo natnras anisma- te la Grece, tous ceux 
PP) certius tque gagnoient leur vie, où àla 
per[pectius . commen»: chafle od à la péche;& qu'en 
pari effet ,^ tota? fintous les autres qui ayoient 
Afia Greciaque ps- quelqueconneiffance defem< - 
vere juffit-,, qnotquot. blables chofes, obéiffent 3 
venaïh y- BWCupio ,. Atiftote, afin qu'il puft re 
pffcatñve vitam ‘to- connoiftre, & avec plus de 
derabant , aut: ali- certitude & avec plus de 
Tomel --— B 
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facilité la nature des Ani- quam in eju[madi ne-: 
maux. ., 1 getiis peritiamaflecne 

Hfkerant. 00. 


(TL eft conflant que ce Phi- Conflai ins ejus. 


lefophe cn receus huit cens. operi? impeo[as er. 
talens pour venir à bout d’un genre talente Philo-.. 
fi grand ouvrage; & ce Prin- f ophbwm accepiffe. dea 


ce eur tant d'amopr pour ane arem cognitionem il-^ 
fcience fi belle, qu'il y fip, Lam dilexit, ut in - 
méme des dépendes , & qu'il eam. f(umptura; facez | 
y: employa. dos foins dontil.ret, ewramaue im. — 
cítpit comme affenré qu'il ne penderet , cuis fru ,— 


verroit jamais le fiuk. On. /um uifurus non e-,, 
Lzouva cent ans aprés, lui des rat, Poff centum an-. 
Cerfs à qui il ayoit fait met- ^ nos capti funt cervs 
ti des Colliers d'or , afin cémrorquibus aureis, 
qu'au moins la peftcrité re. ques addiderat nt. el 
fonauft combien. i]. falloit: paferé. cognofcerent., 


ajoüter dq. foy à ceux qui qusnto fides babenda —— 


avoient écrie dala longue vis. faret iii ; que de iffo-- 
de ssanimaux :. — — . rwgm animalium lon- . 
2 gavitate ferehantur. 
l| étoit (gavantaufli dans  Sublimioribs quo- 
css hautes .diftiplines ; qu'on. que difciplinis, quaa . 
appelle Acramatiques Nous: Aerogmaticas appel- 
ca ‘avons pour rage: lanteruditum fuiffe, 
unc de fes lettres , par lagücl- , ipfos. reffatur epiffo- 
le il fe plaint gu'Ariftoteen. la, qua queritur Ari- 
avoit profané la. májefté &  ffetelem " dignitatem 
le: merite:en. les, donnant à. earum evnlgatis pre- 
tous le monde. La réponfe. ceptis profanaffe- Et 
d'Ariftote en eft encore une; iAeexss/Avit , refcri- : 
autt& prenyé ; car il lui &ri-, bews, 564 libros illos: 
vit qu'il les avoit données da. effe editos, wt baberi, 
telle forte. au public, qu'on: poffipspro ipadirisinea. 
pouvoit dire qu'il nelesavoit: enim guemquam [en- 
point données , puifqu’il n'y. temtiam ip[orsm ma- 
avoit perfonne qui les  guopere. percepturmm. 
aun preadre , sil n'avoir cfté effe , nifi que iis ton. 


«E «d. - » 


- 
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fimerentur, jam anten 
slidiciffet..1dezo quam 
Rhetorica ab oo exiye- 
rer, folicite vetuit, ne 
nliersm ctiam in ma- 
nus hervenire boteve- 
£ur.. Neque enim 1i- 
us boneflis artibus, 
quam potentia ceteros 
Prafkaro cupiebat : in- 
dignabatwraue com- 
municare laudem il- 
ism cum bumillimis. 


Medicina quoque 


Jiuslio  imbnrum ab font 


"triffotele filio medici, 
£x gente Afclepinda- 
rum, fidemipfiws epi- 
role faciunt.Eaen au- 
tem philofophis par- 
tem , que fibi aliifque. 
probe imperare docet, 

it& coluit, ut magna 
nimitate, prudentin, 


temperantia , fortitss-: 


dine , quam armis ct 
9pibus  inffruétior , 
tuntam imperii Perfs- 
greffms cenfsasur. 
Ipfe quideno prad:- 
cavit , non minus fe. 
quam Philippo: ku- 
jus cnim — mmus 
fuiffe , quod viveret ; 
sins ,. quod honcfte 


particulierement inftruit de 
toutes les chofes qu’elles con- 
tenoient. Lors qu’ Alexandre 
lui demanda [es livres de: 
Khetoridue , it lui défendie 


 exaCteinent de les donner à : 


d'autres qu'à lui : car il n'a- 
voit pas plus de paffion de 
furpañler les autres par la 
puiffance & par là grandeur, 
que par les belles difcipli- 
nes ; & il ne pouvolt endurer 
qu'on en partageaf Ja gloire 
avec les moindres d'antre les 
homines. 
Davantage , fes lettres 
fceut aufi la 
Modecine , & qu'il apprit 
d? Ariftote , oi hote fils d'un 
Médecin de 1a race d'Efcula-- 
pe. Mais il cultiya fi bien 
inis partie de la Philofo- 
ie, qüi apprend à l’hom- 
med i x à com- 
mander au» autres, l'en 
croit qu'il entreprit de ruiner 
l'Empire des Perfes phutoft 
par la generofité, par la pru-: 
dence , parla temperance, & 
par la juftice , que par les ar- 


mes à par lesricheffes, — 


Il ne feionir point de dite ,' 
Qn'tln'effoirpes moinirede- 


: vable à AWiflote qu' APbilip- 


pe. Que Jeritablement il de-' 

voit à l'un la vie, mais quil. 

dévoit à l'antrela bonnevie, 

Neanmoins on n'a pas crd: 
B ij 


2% 
"fans fujet que fon efprit déja 
brülent ;' d'ambitidit .s'eftoss 
cacore.cpfaminé par Ja trop 
nén de qu'Ariftotd fai-. 
oit de l'honneur: & de la 


gloire,qu^il mettoit-au noim- -- 


bre des chefes qu'on peut ap- 
peller:des biens. De forte 
qu'Alexandre: períuadé par 
ce fentiment qui le flattoit ,. 
faifoit naiftre la guerre de la 
guerre , pour étendre plus 
ayant fa domination & fon 
"Empire , & vouloit que tout 
le monde le confiderát com- 
meun Dien. 

^AÀu- refte nén feulement 
durant le regne d Alexandre, 
Ariflote -receut de grands 
prefens & de grands hoa-' 
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viveret. Ingenium 125 
men ardems ambitie — 
ne, niesia bonoris glo- 
ré&que  pradicatione, 


quam - eter geneva 
bonorum .referendam 


effe Aviftoteles-fcive- ^ 


raty elatum fui[fe-, ut 


rogandi gratia bella 
ex bellis feneret , ve- 
run etinm Deus ba- 


beri vellet, quidarm . 


HO immèpite: vredi- 
Bere ti 0n op 
PL A; 6 als $ 

Ceterum non folus 
imperante Mlexandre, 
eximio honore, maxi- 


mifquemuneribus af. 


SUP pole imperii fro- . 


neurs, mais du temps mefme- feifss eff Ariftoteles : 


de Philippe, il avoit déja re- 
cea la recompeníe & le prix 
de l'éducation d' Alexandre, 
ayant obrenu qu'on reftabli-- 
roit fa Patrie qui avoit efté 
rüinée. Les Olynthiens s'é- 
 "toient 'declarez ennemis de 
Philippe; & comme ils ef- 
toient proche de la Macedoi- 
ne, & qu'ils ne lui eftoient. 
pasinegaux en puiffance , ils 
n'avoient pu endurer fous un 
Roi prudent & belliqueux 
* P'accroiffemenr d'un R oyàü- 
me, dont-tes forces nc s'aug- 
müéntoient que pour ruiner 
fes voifins , ou pour les met- 
tre en ferylude. C'eff pour-. 


fed € -wivo adbuc 


Philippo ingens inffi- 
tutionis (ue protiura 
tulerat :imperrato, ut. 
in ipfius. gratinm 
patria inflauraretur, 
Olynthios | Philippus 
acerrimps hoftes. ex- 
pertusfueratinaen vi- 
ciniM acedonia, € po- 
tentia baiienus baud 
iniparei, egerrime tu- 
lerant , fub rege bel- 
licefe afroque regni. 


opes crefcerk , sdedlis — 
perniciem , Aut feroi- . 


tium allasures, Ergo 


quo infenfioribug &niz 


bs 


f 
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«mis certatum eft. s, 60 
afperiex victaris fuit. 
x .7 ARC CE 
to Wu 
- à S). «€ tam di- 
weptamque [olo.aqwa- 
vit Fbilippsus cives 
sara) im reliqua 
eti» HOUSE. corum 
eppida Jjavitiup ; eft. 
lster qua Stagiram, 
tudo dxi[toteles genus 
ducebas, par calami- 
tas obruevat.Eamtum 
regis permiffs atque 
opibus ex integro con- 
didit: reflitutaque le- 


ges tulit, quibuspoft- . 


s04um ua efl. Ita 
quam ffantem floren- 
femque tot fortium 
virorum manus ab 
excidio probibere non 
patuerant 5; eam in- 
cenfam atque diru- 
LA VAS CÉUVIS CXCI- 
tavwbingeninm. 


Quanti autem Ari- 


flotelem fecerit. Pbi- 
lippus, binc etiam a[- 
3imari potefó, qued 


fub tam idoneo magi- 
fro fapientia gnavam 
eperam daret 5 nemox 
multa committeret , 
qualiun canfa ipfe 
pudore C pœnitentia 
Ah geret, Igitur po- 


quoi plus on témoigna de 
haine dage wid ape (Kk 
pur la viouc fur. rigau- 
re 


Philippe ayant done pris [a 
ville d'Olynthe, la fit audis-ióc 
raíer, em fip gendre les habi- 
tans , & cxerca la me(me fu- 
tour (ur toutes ]es villes q8i 
en dépendoienr. Stagigg exl 
Ariftoge eftoig'né , eut pareà 
cette infostune , & fur . dé- 
truite comme les autres: 
Mais ce Philofophe la fit ra- 
bâtir par.]a permiffion , & 
des deniers de Philippe, & 
qu il l'eut reftablie , il lai 
ht me(me des Loix qu'elle 
a depuis obíérvécs. Ainfi 
l'prit d'un feul homme 
releva cette Ville, de qui 
les mains & les efforts de tant 
de grands Capitaines n'a- 
voient pu empeícher, la chá- 
te, tandis qu'elle eftoit de- 
bout, & dans un état florif- 
faut. DE A de Re NP 
On . peyt encore j en 
quelle eftime eftoit A e 
auprés de Philippe, dé .de 


3 


qu'il avértifloit fouvent, fon 
fape filium monu, ut dis des liquer: fc 

ment -à rude de 1a fageffe 
fous un fi excellent Maiftre , 


Loigacufo- 


de peur de faire enfuite des 
chofes dont la honte-& 1c re- 
peatir lui ferviroient de chà- 
timent. Auffi Alcxandfe leu 


foujouzs, depuis en ne pars | 
| is 
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 ücüliere  venerarion | parmi : fea. quoque maximis 
ks plus prands feins & fes rebus. intentus. Ale- 
plus importhmes affaires. Il xander , non emifit 
s'entretenoit fouvent avec lui ssagiffrum venerari 
par kcttres , & lui demandoit. erebroque per litteras 
. non feulement ce qu'il y avoit -compelauir bominern, 
"dé plus fecr& dans fes Scien- mec dif iplinaruim mo- 
Les, mais ‘des remedes pour do #rcaws, fed eo mo- 
és ncœuts. Sur quoi Anfto- ‘runs remedia petiit. 
‘te Ru écrivit, que ce‘qu'il Mfrawe ille referipfir, 
‘€roÿoit. le plus capable de amwesbwe ipfis atque 
"fairefa flicité & oclledetous. /wéditorwm felicitati 
fes fujers »efloit de fe [onve- confultum apinaba- | 
hir qu'unepuiffancefigran- tur : Meminiflct, 
de lili avoit efké donnée, mop *^wrAw ipñ con- 
pas pour être nuifible aux cuam elle eme 
bones, mais pour lenr être tiam , ut prodeffet ho- 
profitable: qu'il donnajtdes minibus, non ut cos 
bornes: fa colere, laquelle ieederet ; iræ quoque , 
8l effoit enclin; €)u ilne fal- in quam maxime prz- 
loit pas (e mettre en colere. Cipitem noverat , mo+ 
-sontrefes inferiewrs,» qu'il dum poneret ; n 
Ày avoit perfonne qui [ui enim irafcendum in- 
fnft égal. feriotibus : parem au- 
| tem ipfi effe nemi- 
nem. | 


Mais enfin lorfque l'or. — 44 pofiremum ta- 
igueil fefat empaté de {on ef- 5,5 airo je ela- 
pnt , dil €ommenca à le dé- tior fpernere eum ca 
»da isa erpere iE que pit : prafertims qumm 
is'eftre perfuadé qu'il eftoit o5. Calliffhenis exi- 
-doromy fon .ernemi à caufe tuminfeftum Bi , ct 
-He.la mo de Callifteue, & prater fapirwtia pra- 
«Que contre les préceptes dela cepta , etiam vindie- 
í , & par une cfpece de 74 caufa , ambitic- 
‘vengeance, il fe plaiteitàle pep; humanum falt:- 
contredire , & à le prefler pius defpicientis, dif- 
“dans fes difputes , fous pró- burationibus exagita- 
-M3ic de s8óptifer les gaan- ‘re.crederet:Certe pas: 

ES Y 
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do ante mortem , Caf- deurs & l'ambition. Au mou 
fandro objets patri on dit qu'il s'écria un p 
fno crimina purgante, devant que de moutir, lo 
An: fertur ; que jettifioic fc 
Ariflote vetfutim Pere des crimes qu'on [ 
Jmachinanonibus in- impatoit, @w'sl cffeit ven 
fuuctun venifle , ut #rmé des inventions G d. 
juflas aliorum quésc- evtifves d'Arifoce pour él. 
las fallacibus wwgu- der de jm]les plaintes avec 4 
tis eludeset : deinde feux argumens , € qu'es 
utrique , fi vera qu£ fmitusl menaqn l'en l'as 
deferrentur comperi- tre We les perdre, fi co qu'o 
fet , malum mina- Je eveit rapporté effoit x 
tum efft & pans ve. ritable; & qu'au refte il lt 
desmenti vultu, ns din parla avccun vifage fi furieu 
qefieju interim, & fi redowable , que long 
guams forts Caffun- temps aprés {a mort, Caffan 
Mer , twm rerum im der Qui avoit alors la puiffan 
Gracin potens, insigi- Oc,voyam d Delphes ene im; 
nem Alexandri Del-. ged'Alexandre, & fe fouvc 

| phis pofitam intmere. nant du period il s'eftro 
Iur, revocAtNs in peri- rencontré, en friffonna en 
€uli (si smemoriam to- 00cc d'horreur £& de crainte 
te corpare coborrwerit. Cela fut caufe que l'on parl 
Qua res "triffoteis e- mal d'Ariflosc, En effet on, 
tiam magna infami, foupçonné que ce fut par foi 
eccafoo  fmit.: quippe invcmion qu'on.porta à Ba. 
wasnsns. quo Ale- bylanc- dens une cerne. d 
sander periille credi- Cheval le poifen dang ot 
4u6 eff , non alterins croit qu'Alexzndro mourut. 
ingenio oquina unpu- | . à 
de inditum , © Baby- 
lenem deportatum , i. 
vurmer [m[bicntus. eft. | b s 
6 FR "in - Pi tres 
tam , eique [oriam , € s iqua d'a 
#nitio rue de- lord avec ae Pris d'affe. 
dit : donsc contu- ion; maisenfin {on Porc fui 
meliofe interrogatione Tur MES RE ANTON 
» u) 
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Aul a avoit point de.honte 
de [savoir fs bien shanter., 
il commença à s’en refroidi 
comme d'une chofe mal fean- 
te à la Majefté Royale: En.ee 
mcíme temips, loríque fon 
maiftre de mufique lui eut dit 
qu'il touchát une certaige 
corde:Qu’importe, lui répon- 
dit-il, que je touche celle-là, 
en. magtant ke doigt far une 
autre ? À quoi le Muficien fit 
réponfe , Qu'il n’importoit 
pas pour sn homme qui de- 
voit un jour être Roi , mais 
qui il importoit pour celuiqui 
«voit deffeim de fe rendre 
parfait joueur d infirument- 


Depuis il fe d, aux aus . 


qui eftoient mâles & vigou- 
feux, & eut la mefme aver- 
fion, pour. les airs délicats & 
sffeminez , que pour les cha- 

es qui corrompent & qui 
amoliffent les mœurs. ..C'eft 
pourquay il ft ünc-cfime 
particulicre de Timothée, qui 
eftoit en reputation par cette 
cfpece de Mufique qui réveil- 
loit le courage , & le pouffoit 
aux grandes chofes. Et certes 
comme il fcavoit accommo- 
der fa fcience à l'efprit & à 
l'humeur de ce Prince, par 
.ces'aits que For P iis Phry- 
giens , il le ravifloit quelque- 

ois de telle forte, qu'il pa- 
roiffoit tranfporté comme 
par wo infpiraion divine, 


KU o5 


patris , Ecquid pude: 


ret tam cite canere ? 


velut artem [ua ma-.. 


jeff ati indecoram ; ne- 
gligentius — trattare 
capit. Guo quidem 


tempore raagtfkro cbos- 


dam quabdam ex are 
tis prafcripto pulare 
fubenti: Quid\autert 
referat , xiuqmits: fi 
hase: palfovere. 2m 
aliam intendens digi- 
tuen. At ille s Nibil 


Ieferre, futuri regis, 
fuuri autem, citha-- 


rædi referre., vefpan- 


dit. EROR D 


ef ma[cula..-canta,,, 


quum mallesfzaciaf. . 
que modulrtiones wt 


perniciem. morsu. sa 
veríaretur.. Quo ne- 
4bine maxime ample 
ame. eff. Timotbeum , 
Ariis ejus profeffione 
celebrem. Ille enim 
Accommodata ad in- 
genium illius. fciemw 
tin,modo, quem Pbry- 
giwm. appellant , tt 
Aliquando eum ra- 
puit , ut tAnquam dir 
vino inflincéu exar- 
defceret animo , 
velut propinqua jars 
bofte , Ad arma &á- 
pienda profiliret. — ... 


Deltitotasueingeps. 
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Eloquentie etiam 
fub Anaximene.Lam- 
pfacenoffuduit :.que 
res pofiwodum incols- 
milaten urbi astulit, 
de Pañlarum opi- 
sdentem. Ale- .mcr 
xander dirmere con- 
Sfituil[er. Comfpieatus 
enim : Anaximensm 
extramania prodeun- 
dem , uec-dubiians., 


& couroit. aufli-toft aux ag- 


— .mes , comme fi l'ennemi euft 
,efté proche.. . 

H eut aufli pour Maifte 
dans l’érude de l'éloqnenoe, 
Anaximene de Lampfico ; ge 
qui fat caufe de ferva- 
mon de cette Ville, qu'Alo- 


_xandse avoit rcfol 
Ter, parce. qu lt ee 


party des Peres. 


voyant qu Jrikusfen rud 


toit , & fe doutant bien qu’il 


venoit demander la grace & 
k falut de ion E 


pays » il: jura 


quin pro patria depre- par les Dieux des. Gert gt AL 


pies veniffet : Grz- ne lui Accorderej, p 


corum Dcos teffatss 
eff , non ee uam e 
quod periffet. Quo ss- 
dito callidus ille ro- 
£nvit,ut Lemp[acum 
dirueret. llle @ jurif- 
jurandi religione ad- gagé 
firiius ,  magis e- 
tiam praeceptoris olim 
fui fagacitate delini- 
tus , gratiam deliéto- 
ram Lamp[acenis fe 
en. 

Comædos. ut infii- 
tuto [no parum cog- 


£frwentia rA Jantes, 
corrum #6 170 
Tibus natos., con- 


remplit. Neglexit C 
psegiles  4MAmquam 
WAP TAN 10 ter 


A une foo uS HUE 
LI 


* 


5 «8 
49 il qenoit demarider, Mais 
comme  Anaximene _ cftoir 
adroit , auffi-tog. qu'il cuf 
oüi cette parole, il c pria de : 
ruiner & de fi- 
go ; & alors aus cn 
par fon f: M WM. ox 
Mb pin par l'adreffe de: 
fon maiftre ; donna aux Lame 
placeniens fa grace & Le pas- 
don de leurs fautes. 
œ 
te 
2 
a 
nc 
(a 
sale gt 21.4 
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'P'un contte l’autre à couple. cie ferewt; forte quod 
“poing , encote qu'oh les cfti- oriofos C, fagine ad- 
maft beaucoüp par-toute fa dies,valida membra 
"Grece ; & peut-eftre qu'il en fpecfacnlorwm. potins 
Mit fi peu d'eftime ; parce que Iudibriis, quam pa- 
«'eftoieat. des gens oififs, & "rie — nece(itutibus 
‘qui : fe confervoient plüclft versmedare , non pro- 
pour les dieiiffeiens" & abs, ju» e 
pour ies fpetticles dti ped- - .. 7o so. 

d» ai flesnecefhtez -. - 7 07 os: 
deld'Patrie. ^^ 5 o7 PRE Mc: X QUEEN S: 
^, HT favorifa tons "es autres 7 Relíquss — artes , 
arts ;& même ceüx aufquels étiam quas ipfe nom 
3i ne; s'eftoit point appliqué. wrigerat , impenfe fo- 
^A voté ter qui exc wir. Unde ex roto fé- 
Joitnt en quelque art , & qui re erbe palin ad ip- 
Wvóitnt quelque cehnoillan- fmm confliebasr, qui- 
We "fartiedliere ; de; venoiett eumque ‘in fçhl ali. 
Xrouver dé tous les coftez de gus peritia pracellere 
Ja terre ; & quand ils fui fé videbantur : e- 
«voient prefenté des ouvra- que vel ingemii [us 
ges de eur efprit ou de leur monwmèmrs dedica- 
main,ils recevoient deprands batnr i ‘vel exbibite 





Viens de ce Roi le plus fibe- 
ral de tous les Rois, & de qui 
Tefprit iffluftre répondoit ys 
Tontune.  —— 7 


i 


"renvoyoit auffi des pres 


ns J'ceix qui cftoient éloi« 
de lai , Mni 
bles par la fcience'ou pa 
Ja vertu ; c'eft nr 1 
eut en ce temps-f? un fi 
grand nombre 'de'[cavans 
: omemes ! & 'd'excelens: ou- 
yriers i 3"? peine pourroit- 


t 


artis fua fhecimire, À 
mnnifieentiffire re. 
gnm, Ch cujus Animo 


fortuna refponderer, 


énmenfàs plerumque 
divitins confequeban- 
15r. \ ij d 
Eriem- quos ^ tro- 
cul ‘pofitos ' prablas 
rA erhdstió ant wir: 
tus commendabat , iix 
ingentia munera nl-- 
tro largiri confueve- 
rat: IgituY tantus vá 
témpfiah Devfw 
atque folertium bomi- 
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sum proventus fuit, On trouver un cie 
st vix xile atas bonis abondans-& fertile e 
artibus copiefior ex- tomes Íoues de beaux-arts. 
fiterit. Sorzgmv Et certes les mœurs & le 
snim ingenis moref- efprits _. fargpene 
^ que componi Ad prin- ordinairement fur l'exemple 
sépuru peu(qm 5. om- Rs iie arias 


énclinatió — regman- dans ic Pftats , ST 
tismo infavna, uri de-. où le 
ons cts ignans. 

ji. TER . "1 V. Fefhima [es -ernvreg 
sumentis mibil apia- hii Er 
babuit Homeyo; quem — & croyort 
#snns emnen fapien- FA rate cftoit L das qui cuft 
fiam , qua imperia parfaitement décrit cette fa- 
confi ani , optime cors- eg nage us qui fat fabf- 
plexwm afa awtuma- les Empires ; enfm il 
bat: addo qua sum cor- avoit pour lui une fi grande 
di babsst.,:st Greco pafhon, qu'on l'appelloi oit l'a. 
cognaguento | Amator moureux d'Homere. Il le 
Homeg ee. fe ee tojours avec fui, 
br» ensber fe- & nc le out ctene 

e vitu , dans ic ard met- 
en es qiefce-. trc. fous Ton chevet avec dom. 
Tet , sion ewm pugiese Épéc., il lappellok fm nve 
fub cervical; repome- diliésire » C la maiflanre 
bar, militiæ fus visti- pueui/os qu'il pat faire 
cum, & infigtioncm pour Le guorrs , & cimo 
bellica: vistutis spa: Achillk heureux d'avoir ren- 
Lans. Jcbillem.-pra- couré un f grand. homme 
dicabarfelioem ,quod poux célébrer les vertus. 
fantusg, viriuiis [uà 7" s. e 
fraceossm invenif. ge. A ^. zum ERE * | 
Reperto inter Dar . pep cl 
maso pradam qu os lui patdaf un pent 

€&- offre qui avoit cité tromwé 


Cur npe 
pacs [enis do parmi iis s Damas, 
y) 
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dont la matiere & l'ouvrage 
.eftoient de grand prix ; & 
que fes. favoris lui.démande- 
xent à quel ufage il le de- 
. ftinoit; Je l'ai dedié à Ho- 
mere , répondit-il , afin de 
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difquirentibus msi. 
is. cHinam {ti «cai. 
venientiffime deftina- 
retur : Ipfe , Nome- 
mero , inquit, dedi- 
cabimus ; ut pretio- 


Xonferver dans un ouvrage fiffimum human in: 
"précieux le plus précieux ou- genii.mensmentum ; 


vrage de. l'efprit. humain. 
cft de là. 
te édition ficor qu'Ale- 
zxandre fit faire d'Homere , 


que Le petit coffre où iLl'en- 
ma, fervoit auparavant..de 


elegautiffime: .asinm 


'on v Lite: cet- opere farcoetur- Fnde 


obtinust , ft emenda- 


diffima. pocta editio , 
l'édition de la Boete , parce . 


quAM . 0AZ2/&» 6CHYA 
fomparauerak:. Ale- 


xander ;\ècmeréhecio 


boëte à garder .des odeurs wecaretur scq uigpe 
.& des parfums , quand elle */crivism illud, quur 


“appartenait encore aux Per- 
fes. 


Un pu comme quel- 
un i apportoit une 
tops oevelle phun le 
trouver en haîte, & avec un 
vifage plein de fatisfaction & 
-d'allegreffe : Quelle nouvel. 
lem apportez-vaus , lui ré- 
pondit-il , qui foit digne de 
Past de:joye, fí cem 
qu Hormere foit feffüfcité ? 
Car alors il étoit déja monté 
à ua fi haut degré debonheur, 
qu’il s'imaginoit qu'il ne 
manquoit rien à la perfection 
‘de fa gloire, qu'un honime 


capable de la celcbrer. Au fe putaret , 
aee force delire Homere , idon 


# l'épprié prefque.tout paz 


adbuc Rer[arum e([et, 


por is odoribus 


"€ 


ervandis [ervive. 
rat. 20 

| Qsidum profpere 
gefl^. vei. nuncius , 
quum citata curíu nd 
eun. ferretur , .dex- 
tranque. porrigeret , 
vultu maxime letitia 
notaspraferente:Quid 
mihi nuntiaturus. es 
tanto gaudio dignum, 
inguit:, Bifi. forfan 
Homerus revixit ?Sed 
tum co jan felicita 
dx. peruenerat., sit 
propemodum exfatia. 
ta gloria nibil dec[- 
prater 
Monesm mne — 
ram, Crebra antem 7 
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leslione "torwm — fere 
edidicit, st memo ne- 
que promptins eo fa- 
miliariufque — utere- 
twr , neque exAéctius 
de eo judicaret. Ex 
omuibus amtemo ejm 
earminibus | maxime 
prebabat verfum, que 
boni fimnul imperato- 
ris, robuffique militis 
lsudes Agamemnei 
tribuuntur ; eumque 
Pracipusum — virtutis 
sncitamentum, e$» ve- 
luti morum [(worsum 
magifirum — babuit. 
His itaque difciplinis 
irubutus , [umma for- 
tons vim stique di- 
gnstaters egregie tutus 
$us eft : nperbis e 
licentia, qua quidam 
fola principes agunt, 
sb(hmwit. —— 
Cultu curaque cor: 
poris. baud multum 
fupra privati modum 
eminens: , virtute po- 
tus quam veffium 
Urna; anteive fuos , 
imperatoréum  cemfe- 
bat: bilaris , buma- 
nus , affabilis ; #5 
JAN. — cODtemmbtunm 
excluderst : es de- 


Mitus , (ed citra ebrie-. 


' Meno: nnm ff otiers 
PAUSE effet. ,- ferio- 


ciet de forte qu'if n'y avoit. ' 
perfonne qui s'en. fervit plus 
facilement ,- & qui en jugeát 
mieux qué tài. Mais de tous 
les vers de ce grand Poete , 1 
#'y en avoit point qu'il efti- 
fhàt davantage que telui par 
lequel il donnoit à Agamemi 
non la loüange de bon Capi- 
taine & de bon Soldat. Enfin 
il le confideroit comme le 
plus puflant attrait de la 
Vertu , & comme le Maitre 
de fes mœurs. Ainfiarectant . 
de bonnes qualitez & de bel. 
les difciplines, il foûtine glo- 
ricufement la grandeur & là 
divaité de fx fortune, & ne fe 
laiffa point aller X l'orguei 
& à la licence qui accompa- 
gnent la plüpart des Princes; 
& qui font , pour ainfi dire, 
léurs Gouverneurs & leurs 
Confeilers.. 


IT me paróiffoit pas plus 
"un autre par les ornemens 
corps , & avoit cette opi- 
nion qu'il eftoit du devoir 
d'un' Prince de furpaffer fes 
fajets"^plutót par fa vertu 
que par fa pompe'des habits: 
M eftdit gay , il-eftroit hu- 
fhaïà , il eftoit civil & fami- 
Her; de telle ferte neanmoins, 
u'il ne s'expofoit point au 
d rs H Pimoh le vin ; 
mais "11 #’alloit point jufqn’A 
Fyvieif: 5 car fi quelquefois 
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sl en avoitie loifir , il em- 
ployoit le temps à table plü- 
off en difcours diveridlapy 
qu'à boire jufques à lex- 
«és, | | 

Il eat pour les voluptez 
tant de dégouít & de mé. 
pris, que {a mere apprehen- 
da qu'il fuft incapable d'a- 
voir desenfans; mais far-tout 
il s'impola comme une loi 
inviolable de n'entrer jamais 
dans le lit d'un autre , .& de 
fuir les adulteres. II fuivit af; 
fez long-temps uhe fi noble 
infttution de vie & de 
mœurs , & s'acquit par ces 
belles: voyes ja reputation 
d'un grana Roi ; juíqu'à ce 
que fe laiffant emporter par 
la force & comme par le tor- 
rent de la Fortune, il fe dé: 
pouilla peu à peu de cœte 
premiere moderation. . 
-: 41 montra fon courage & 


,"LES SUPPLEMENS 


sibus mags quam 

competatiowe tempus 

extrabehat- -. 5 - : 
MEETS ; ; " 

. Voluptates ita eon- 
tempfit, uMnatri cu^ 
rA inficeres ,nenlas 
n nd generandwón- 
habilis Hier in 

imis Teligiofe: .te« 
urbs cujns thorums 
vielwret. Quibas vite. 
e: inffitutis 

din inbafit; magnan- 
que (C memorabilem 
regem eyit : dones im-. 
petu quodam, velui 
torrente fortuna com 
valfus © mutatus , 
prifinam animi mo- 
derationens panlatise 
exsartte ra 


Animi robur. cm 
infegni ::dexteritatr , 
magna patrise$» alios 
rum. sdonratiane. of 
tendit in eqne. buce- 
phale iat id monoess 
éubuli capite Égurm 
infigoitar  ecceperats 
Pletibeum Sus tque ^ 
tré lande - pollebat 
Theffelin ; nobiliume. 
que. equorum gre 
ges moultig locis len 
bantury Eoniyebatéa- 
FRUI im fer 00BIUS lite 
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Obi c fpecie buce- force & pár la beauté; audfs 
-#halas , quem Philo- Philonicus de Pharfale le jg- 
micus ex Pbserínlia gant digne d’un grand Piin- 
oriundes , maximmin Ce,l'avoit amené à Philippe, 
sllis regionibus pria- & voulut le vendre ícizc ta- 
cipe dignum exifhi- lens. 
wus:, nd Pbilippur 
adduxerat , [edesimz i7 
dentis weralom. | 
^ Gsurs sete ve- Or comme l'on fat verit 
locitateme equi obfc- dans mac plaine pour l'ef- 
quiumque  experturi layer , il n'y emt períonne ni 
im campum deícen- des Eleuyers , m dela faic 
sliffezstxo meme amico- du Roi, qui en puff venir 
viemívetellitumque ve- bout ; il s'élevoit contrceux 
-gis t»métare sum pe. awccíurie, & renveríoit par 
fwst 5 quin infnrgebst tcric tous ceux qui s'effor- 
- 355 ones, (o conícen- .qoient de le monter ; de forte 
Were comas ferocis $e: l'on commencoit déja à 
exterrebat. famaque le méprifer comme un cheval 
re indomite , ( eb. indómptable & inutile . lors 
Vins inutili, re- qu'Alexandre dit en foupi- 
Hinquebaïur ; quum Tant; Queses qens-là perdent 
fufbsraus Mlexander: ws he PR gia Leur igue- 
ifi cquem rawcepar leur pes de con- 
perdunt , per molk- rage ! Enfin aprés avoir fou- 
tem anuni , & tra- vent reperé la mefmechofe, 
€tandi imperitiam ! lors que fon Perel'eut blámé 
Que faepius repstito à de dire des injures aux plus: 
patre increpitus, qued. grands & aux meilleurs Ef- 
b weyotium , quod cuyers, combmé s'il póuvoit 
emendare: mon pej- ki-mefinc denxer ec cheval: 
fet, majores peritie- Owy, dit-il; je be dowmpteray (s 
Teíque comvitiis in- ens voulez mele prrmatire. 
ceferer : Ego: vero, Mais , lui répondit Philippe ,. 
saquit , ; Que voulex-vens perdre fs 
pates , & permifcris. vous n'e» et vin à 
afrgies illo fabiirien- bom Yo payerny, dit-il fe 
46: Frafisatus. auiem ‘prix du:cheul. Alórs ehis- 
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cun s'eftant pris à rire , on. 


demeura d'accord, Que s’il 
gagnoit, fon Pere lui paye- 
voitle cheval, que s'il per- 
doit, il én donneroit lni-mef- 
nie l'argent. ; 


Ainfi Alexandre ayant pris | 
"Te cheval par la bride, lerour- - 


a de teHe forte vers le.So- 
il , qu'il ne pouvoit regarder 
{on ombre ; car il avoit re. 
marqué que cela. l'épouvan- 
‘toit, & qu'iten devenoir plus 
farouche. Mats voyant qu'il 
n'en eftoit pas moins furieux, 
“Hcommença-à. Ie flatter, & 
prit fon temps f adroitement 
- qu'il fe jetta d'un faut fur lui, 
; bien qu'il fût alors. em farie. 
Bn. mefme temps Buccphale 
‘qui n'avoit. pas: accouítumé 
eobeir ; commenga à ries:& 
à Íecouer ia refte il rofifte 
-eontre be frein’, il fait des ef- 
forts pour échaper , & veut 
eourir à toute force. 


en 


L'on eftoit.alors dany une 
plaitie fpacieufe.oà l'on pou- 
“voit-libremerit laiffer. coutir 
. des chevaux. €'eftpourquoy 
Alexandre laífchane.la bride 
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quamypaenam perdes ? - 
Equi,s#quit, pretium 


.Inanr 5 exortoque os 


ninmrifs, convenit, . 
utor equum patre . 


emente h > Vi- 


. Qus amittere; pecu- 
. miam : - 


Twum Alexander 
comprebenfis eqwi ha- 
beni, es 58 


st in adwer[os- folis. 


Adios converíss ,ups- 
bram [wasn con(picere 


- goi: poflet : ea .enimy 
Antea exterruium a- 
eritis ferociffe ebferuu- 


DErAt : QUHMIUE Di- 
‘hilominas. affunres, 
jbnm demulcens, do- 


wiffaque Lt 


mjde: ,. in fauientens 


Mibyc infilis. Ne pa 


reels snfoleus:, cerui- 
«ch salcesjature,. 


multaque peruicacis 
contra frenum niti; 
denique proripere fe 
€onari;tingenti vie- 
entia crrfsm melirs. 

Spatio{a t equita- 
bilis glanities. fmb- 
erat; ergoferaeienterp 
exultátemg: effufis in 


 ebllum habenis , ada- 


à Bucephalo., & le pouffant , i/que calcaneis cum 


encore. ayec l'épemn, le Jaif- 
fa courir à {on afe ; &' quand 


“hs. bis. dé sçourir & “qu'il 


“ingenti. clämere: ip 
-sér/nmpermittst, In: . 


géstcinde mil pa- 
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tiun evecfus, jum laf- voulut s'arrefter , 1l le con- 
fat confsfiere traignit d'aller plus loin ; & 
volentam impellere nô ne Cfa point de le poufler 
antea dejtitit , auam Qu'il ne l'euft mis hors d'ha- 


eximsu(lum curfn,, &5lcinc; & V rs dompté par 


labore demdusn,man- 
fuetiorem, jw. mitie- 
remqucreduxiffet. 
Difcoudentem ma- 
nanksbw gaudio la- 
cbryséscomplexus eft 
pator 5 ofeloque ca- 
pii impreffo : Majus 
umperium fibi cir- 
cumfpicere — jfi, 
nec enun Macedo- 
nig rcgnum tagtam 
indolem capere. Pof- 
bac bucephalas quum 
in ceteros ferociam 
fuem retineret , uni 


"VMlexandro mira [ub-- 


miffione paruit ; mal 
torumque mox La- 


le ttavail , il $e ramena plus 
adouci , & eh eftat de rendre 
fervice. 

es pleusant de joye, 
cnbraffa Alexandre quapd il 
fut drícendu de cheval , & lui 
dit en le baifant » qualia Ms- 
cedoine effoit trop petste pour 
un courage f» genereux. De- 
puis Buccphale confervant 
pour tous les autres la mef- 
me fierté , ne fe foámit qu'au 
Ícul Alesandre ; & aprés l'a- 
voir aidé- à remporter beau- 
coup de viétoires, & à ke faire 
fortir d'une infinité, de dan- 
gers , il fut tué dans une ba 
taille qui fut donnée contre 
Porus. Au refte, les plus fa- 


borume Atque difcri- mieux ouvriers ont etd" Que 


minum [ociss , n 
prelio eduer[us... Pe 
sun periit. Dieu 
id ATQMNTALMUM  VÉS 
Jus eff , quo diu vas 
renk-opera (uà wob- 
li feni artifices ; dum 
ex marre fatuas 
quum. dominas e- 
tentant ; Praxitelis 
€ Phidie certamen. 
pros A^ MAA- 
gines elfe quAvvis 
Ambigé pefit saute. 


‘cute croyance, 


^ 
ele6V 
k 


ceftou là une matiere. qui 
cftoit digne de leur travail ;& 
capable en: mefme temps de 
les fignaler eux-mefmes. En 
effet, on voit encore deux ft4- 
tués. d'Alexandre domptant 


ce chexal , qui fine faites 
par ua déh de Praximele &-dg — 
-Phidias ; & bien qu'en puiffe 


douter qu'elles foient de ce 
ag Prince , il y a pourtane 

bons Auteurs gui ORcu 
32 $018] aj, 


, 
X. e PRE e '"4 
+ 


+ 


4t 


- V. ToUrts ces belles 

qualitez en firent concevoir 

. à Philippe une f haute opi- 
nion , qu'encore qu'il n'euft 
que fcize anis il le jugea di- 

nc de lui confier le foin de 

Ja Maccdoine avec la paif. 
fance entiere lors qu'il aie: 

-geoit les Bifantins. Cela fut 
caufe que quelques-uns des 

Medarores , qui eftoient des 
Peuples de Thrace fujers. de 

la Macedoine , s'imaginarit 
avoir trouvé un temps favo- 

able pour la révohe qu'ils 
meditoient. il y avoit déja 
long-temps, ac firent plus de 
difficulté de faire éclater leurs 

cins. | 


‘ Mais Alexandre ravi d'a- 
voir cette occafion de faire 
patoiftre (on courtge , mar. 
“cha promptement contre cux 
avec les Capkaines que fon 
Pere lui avoit laiffez ; & 
aprés avoir váincu ces rebel- 
des , & les avoir. chaffez de 
leur ville, il la donna à habi- 
"er à toutes fortes e 
:gers , qui l'appellerent de 

ion eire Veti- 
tablemen Philippe fe réjouit 
. de ce fuccés ; mais parce-qu'il 


epprchendoit que ce jeune -ewew ne- 
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res obfturi ‘crédide- 
Yunt o 008 

V. Hi alque tw- 
libsé ingènii animi- 
que experimentis eam 
apud Pbilibbum exi- 
f'imatienem ' naïus 
eff , ut quum ipfe By- 
xantmo: "obfidione 
srgevet, idóneum jam 
crediderit filium , cui 
libera eum poteffate 
Macedonia — curam 
Committeret , annos 
omnino fedecira ba- 
benters. Gyho ébhperte 
Medsro»um quidárm , 
Thracis natio, M ace- 
donis fubjetha , op- 
Porinnnm  defediioni 
Jae dudum agita- 

anttemspus adveniffa 

YA, confilia nud- 
"vere. Rx 

Sed adole/cims of: 
tentanila virtutis or- 
cafione latwt , cine 
ducibus à parre vili- 
&ié propere in eos mo. 
Vit : viclifque th eje- 
Bis vebellibus , "wrbeys 
COR €KRTIP generis. 
convenis habirahdine 
dedit:ili Alex &drvbo- 
lim ex nomine auëto- 
ris (wi appellacere. 
Philippus eventu rei 
Videns ceterum foli- 
! fui: iirbitrie 
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e fermiflus adelefcentis Prince fe laiflant conduire 
Animus , majora viri- pat [on cousaee , n’entreprift 
Aus cum exitie capef- enfin à (a perte , des chofes 
et; evocauit eur, plus gr fes forces, 
«wt fe magifiro, atdo- il le fit venir auprés de lui, 
vem prudentia tempe- alin. d'apprendre dans fon 
vare difceret : é in école à moderer par la pru- 
{ubigendis Cher(oncfó dence unc ardeur fi violeme , 
eppidis, frenss prom- & l'employa à fubjugner les 
1o MIA dw u(ws villes de la Chezfoneíe. 
ef. 


., Ceterum quum ad Au refte , voyant que le 
Byzantium, validam ficge de Bifance croit en lou- 
wrbero , bareret obf- gucur , parce que cette ville 
dio , civibus egregie Cfiox forte d'elle-même, & 
pro libertate pugnan- que les habitans combat- 
 libws 5; tifque Graci voictt. courageuíensent 
barbarique , quibu Jadéfeníe de leur liberté ; & 
dmcrementa — Pbilippi d'ailleurs ayant appris que 
fwípecta erant certa- les Grecs & les Barbares à 
tm AÆnxilio venturi Pu fa grandeur eftoit fafpe- 
munciarentur ; defpe- Ce , envoyoient de tous oS- 
1414 Victorin,id unum tez du íccaurs à cette ville, 
Agitabet , quanam à defefpesa dela vildoite, & 
Jetione quarn msimo nc Chercha phas que les mo- 
£opiarum Atque fama. yens de íe pouvoir retirer 
4Aamno ab obfidiane avec lc moins de perte ps 
difcederes. pourroit , de fes gens & de {a . 
oirc. 


Imperabat cotem- — En cctems-là, Atheas étoit 
pere Getis , Scytbioo ; Roi des Getes , qui font des 
topudo, Athens : qui Peuplesdc]a Scythic; & par- 
' armis Hflvianorü pref_ ce qu'il foi pre(fé par les 
fus, auxilium à Phi- lítzians qui cftoient cn guer- 
lippo petiverat , fpe se avec lui , il avoit demam- 
adoptionis facia , fj dé du fecours à Philippe , & 
py Getarsm rebus lui avoit fait efperer de le 
{nccurreret. Idem qui prendre en adoption, & de 
befiuns imperator de- l'iaftiuer (on héritier s'il ape 
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portoit quelquetemede à fes ceffiffet. belli metulis —— 


“affaires defefperées. Maislors beratus ,| Macedorar 
«que: le'ehef de fes Ennemis -vacieos remi(erat , ne 
fut mort ; & qu'il fe vie deli- guns vel ipforum au- 
vré de: l'apprehenfion de {a xikim,: vel adoptione 

uetre, i renvoya les Mace-. Philippi.epuiffe ; oi 
"doniens fans leurvenisfk pa» adniiis vhoftes. fatis 
role ,' & leut dit owtrecela: propriarenivirium, & 
Qu'il n'avoit'eu befoin ni in (ücceffionenr regu 
de leur fecours ; ni de Pa- filius cílct.. Ew bar- 
doption de Philippe : Qu'il bari contumeliam nl- 
avoit ajfex de force pour fe turum ferens Philip- 
défendre de [es Ennemis, & pus , emiffo Byzantio 
u' il avoit un fils capable de in Scytbiam convertir 
M fucceder. De forte que Agmen » ubi conferto 
- Philippe qui fe vouloit ven- prelio num nurnero 
ge de l'injurede ce Barbare, fwperieres Scythe ef- 
‘fe retira de devant Bifance, & fent , nes vi?tutis paz- 
mena {es troupes en Scythie, miseret , arte Pbilippi 
où il donna bataille contre M wcedonibui victoris 
les Scythes , & voyant qu'ils eeffre» Gajusemene pre- 
'étoient plus forts que lui par siu» pessrum  equo- 
le nombre , il les vainquit rame manimÿ gre- 
par la rufe. Tout le butin ges, € infirmioris 
de cette victoire confifta en ataris fexswfque capti- 
“bétail , en chevaux, & en un wi fuere: cetera pre- 
grand nombre de femmes & da nibil exveptum eft; 

'enfans, & l'on n'en rem- quippe opibus minime 
rta rien autre chofe. Cat ffudebant Geta : fed 
es Getes. ne travailloient qwosidiamo-victu con- 
point àamaffer desricheffes ; tenti, paupertatem in- 
ils fe contentoient des vivres rer vita commoda nn- 
' qu'ils pouvoienttrouver cha- #erabant. 

que jour , & mettoient fa 

pauvreté entre les commodi- 
“vez de la vie. 

- ‘Au refte, comme Philippe . Ceterum quum ex 
venoit de la Scythie , & qu'il. Scysbia regrediens,lo- 
paloit par le pais des Tri ge impedimontor Ag- 
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mine;perTriballositer. balles avec un equipage pro. 
faceret, illiropporsunis digieux , ces peuples qui 
levis oconpatis iran--S'cítoicnt emparez : de tous. 
fitnm negabant , nifi les chemins, lui firent {ça 
predt partis accep- voir qu'ils ne lui donne- 
turi. EWwstin exer- roient point paffage s'il ne 
cit Philippi merce- leur donnoit defen butin. I1. 
narii Gracorum mili- y avoit auffi dans fon armée 
tes", qui C» ipfi quum. quelques foldats Grecs fou- 
35 diferiniinis partem. doyez,qui ne pouvoient en, 
veniffent , commodo- durer den'avoit point de pare 
rum exfortes baberi. aux fruits de cette victoire, 
enolefteferebant.Inde puis qu’ils avoient eu part 
orta (editione ad ma-' au peril. Cela fut caufc qu'ils 
nus uentum eff : tam Íc mutinerent , & qu'on en 
acri -pertamine , ut vint auffi-tót aux mains. Ce 
mulris utrinque. ta- combat fut cruel & fanglant ,. 
dentiéus  etidmy rex ib en -derneura beaucoup fur: 
fanciaretur ; trans- la place de part & d'autre; 
foffe femore , eodem- le Roi méme y'fut- bleffe 4 
que vulnere interfe-. la cuifle ; & da méme c 
&o equo r: tanta vis fen cheval fut mé fous lui ,. 
adatiteli, tantaque tant le trait qu'il avoit re. 
virtus inferentis ic». qu avoit cfté neue vivc- 
tm fuit. Ibi tum ment. Alexandre accouru le 
Ante omnes prefiliót premier au {cours de fon 

Alexander , jacen-: Pere qui eftoit c&endu pac 
tessque clypeo pro-. terre , & le couvrant defon 
tegens , irrMeniiwm bouclier , il tua ou mit en 
in eur wlioseccidie, fuite tous ceux qui venoient 
alies avertit in fn. Íícjetter fur lui. Ainfi le Pere 
gam. Ite filiópistare fut fauvé parla picté du Fils, 
fereatus eff ,.abfre- outre que ceux qui vouloienyg 
dentibus quioppreffu- le fe retirerent d'au- 
ri fuerant: eó prom-. tatt plus. vifte , qu'ils le cro- 
2 pris , qued. inter- n déja mort-de forte quo 

fectum : crediderant : loo pótivoit dire qu'il vetioit 
fic ipfi. wulnerisaire- la vie de fa playe, &'qu'ii 
extitit "vitam debuife évita la mort par d'opinion 
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par les perfuafions de De- fur: crebrifque ut in- 
mofthenc, diet réconnuü pat rer potentes vicinos | 
une infinité de difputés, com- : contentionibus , inge- 
me il en arrive fouvent en- nium Philippi: calli- 
tre des voifins puiffans, que dum, audax, C ob- 
Philippe eftoit artificieux &&* dominationem ' : fidei - 
hardi, & que quand il s'a- famaque — negligens : 
gio de la domination , il cogzoverat- ^ ^ — - 


t foucioit peu de fa foi & de 
fonefme. ^; c7: 2o 5 07- 001 
Le Roi eftoit pirticulies — Maxime urebat re- - 
rement animé contte eux, ger recens dolor,quod 
parce que'le- fecours qu'ils 44. Byzantium , 442^ 
avoient donné à Byfance lui thentenfium opera , : 
avoit fait manquer cette vil: fpefua excidiffet : qui 
le. En effet non feulement 2o» mode centur, (5 
ils'avoient erivoyé à 'Íon fe-. viginti navium cla[- 
€outrs une ‘armée navale de fem obfeffs ^ auxilio: 
fix vingt voiles ; fais il$ a miferant 5 [ed ch : 
voient perfuadé à ceux de' Chii, Rbodiifque ea- : 
Chio , & aux Rhodiens de 4ém' uüdendr auito- 
les imiter. C'eft pourquoi res fuerant. Igitur 
tandis qu'on letraitoit dela Jum percuratur vul- 
playe qu'il avoit recué dans. pus in Triballis ce: 
le pais des Triballes , il dif-. ceptemy omnia oreulte : 
poíoit fecrettement toutes praparabár. ,-quó Ate 
d S  tles £benienfes ^ improvi-- 
fon fh oppriméret. Exer- 
des citumi  retinenti  ob- 
€ tentui erant. IHyrio- 
ge, rhum nationes , que 
ou-' i»genio feroces , : »' 
fai- fervitutii — Phfweta ^ 
ifs impofitum: nuper. jus: 
ug. gm excutere tentus: 
en- bant. In vos Ale-: 


es: xander miffus , 2 
| mis baris fufrs fugAtif- 
r à'que; eam defortuna- 

| Atque 


= 
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itque virtute [ua 
dem, e reliquis fe- 
€it, € ipfe concepit, 
t jam ro p4tre re- 
bus gerendis fe parem 
exiftimaret. Hac per 
biennium gefta. 


Philippus autem 
praparatis omnibus , 
que olim seflinave- 
TAE. exequi maturum 
ratus , eXoptatiffims 
occafione ablata, an- 

te initium veris cum 
exercitu in Greciam 
venit : convocatis e- 
tia») ex Peleponnefo 
copiis fociorum. Quip- 
pe Ambhyitionum de- 
Treto Creaïhs erat 
Imperator Gracorum, 
ut infelentiam Locro- 
vum , qui AmpbilTam 
éncolunt., cafligaret: 
ATQUE A 
Agrèm Apollini dica- 
*um , Amphyionum 
audofitate contem- 
pra, colere perfevera- 
unt ; ducemque ab 
Pis creatum , inte- 
vemptjs quibuídam , 
vulneraverant. 

Erat tum Pbilippo 
foedus cum Athenien- 
fitus , fed parum is 

Tome I. 


tout le monde, & conçue 
auffi lui-même une fi haute 
e(perance de fa fortune & 
de (à vertu, qu'il s'eftimoit 
pareil à fon pere, & capable 
même fans lui, de mettre 
en effet les plus grands def 
feins. Ce (ou. là les aCtiong 
& les ouvrages de d:ux an- 
nécs. 

Or Philippe ayant fait tou 
fes apprefts, & S'imaginant 
que le tems étoit venu d'é- 
xecuter te qu'il s'étoit pro- 
pofé , mena fon armée enla 
Grece un peu devant le Prin- 
temps , par la plus favorable 
occáfion qui fe pouvoit pré- 

er, & y manda du Pelo. 
ponefe toutes les troupes des 
Alliez. En effet il avoit été 
créé General des Grecs par 
un Arte(t des Amphyétions, 
pour reprimer l'infolence des 
Locriens qui habitoient la 
ville d'Amphiffe. Car au 
mépris de l'autorité des Am- 
phyctions, ils occupoient les 
terres de Cyrrhe qui étoienr 
confacrées à Apellon, & 
avoient bleffé Le Chef qu'i'e 
avoient enveyé contre cux, 
& taillé en pieces quelques 
uns de leurs gens. 


Philippe avoit alors allian- 
ce.ayec les Atheniens ; n?an- 
moins ils n'eítimoient pas 

C * 
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fo 

qu'il y edt en cela beaucoup 
daffcürance & de force , fi 
ce Prince voyoit paroifire la 
recompenfe d'un parjure & 
d'une foi violée. ys lui en- 
voyerent donc des Ambaf[a- 
deurs , pour lui demander 
qu'ils arrétät au traiíé , ou 
au moins qu il nefiff aucuns 
ailes d'hoftilité avant la fin 
du Printems; que cependant 
le peuple d' Athenes regarde- 
voit comment on pourroit Ac-. 
commoder les differens qui 
étoient arrivez entre eux. 
- 1ls en envoierent auffi à The- 
bes, pour exhorter les The- 
bains contre l'ennemi com- 
mun, d'embraffer avec eux la 
défenfe de toute la. Grece : 
mais Philippe fe conferva les 
T hebains par le moyen de fes 
partifans & de fes amis , en- 
tre leíquels Timolaiis, T heo- 
iton & Anemoetas,pouvoient 
Lens fur leurs Citoyens. 
Enfin fe perfuadant qu'aprés 
avoir vaincu les Locriens & 
leurs Alliez, il viendroit faci- 
lement à bout des Athe- 
niens quand il n'auroit af- 
faire que contre eux, il me- 
na en hafte fon armée dans 
la Phocide, fe faifit d’Elatée 
ui commandoit également 

dr les froptieres 
bains, & für celles des Arhe= 
.niens, y mit une bonne pat- 
.nifon, & la fortifia coni- 


des The- | 


eo prafidii futurum 
arbitrabantur , fi re- 
gi violanda fidei mer- 
ces adfulfiffet. Igitur 
legatos ad ipfum mit- 
tunt, perituros üt pa- 
€tis ftaret ; aut cer- 
te ante ver adultum 
nihil -hoftile molire- 
uar ; deliberaturum in- 
tereà populum Athe- 
nienfem , qua ratione 
controverfiz , qua in- 
ciderant , componi 
poffent. Thebas quo- 
que legationem decev- 
nunt , qua expofito 
communi periculo , 
hortaretur ut fimul 
cum ipfis , tutelam 
Gracig fulciperent. 
Sed Philippus per bóf- 
pites i amicos , quov 
yum Timolaüs,Tbee- 

gitonque @ Anemæ- 

tas plurimum spud ci- 

ves [nos poterant; 

Thebanos in amicitiæ 

Macedonum côtinuit. 

Ratufque fi cum folis! 
Athemenfibus futura 
res effet, facilefe [w- 

periorem fore, victis 
Ad Amphiflam Locris 

earumque fociis 5. im 
Phocidem raptim du- 
:&o agmine ,Eleatam 
finibws Thebanorum 
fimul Athenienfiums- 


NN 
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que imminente oc- me pour cn faire le Gcge de 
cupat , impofiteque la guerre. 
grafidie, uelut in bel- 

LG fedem, operibus 

f8401t, 

- Ejus rei nunciws Cette nouvelle qui arriva 
wo. Athenas per- de nuit dans Athenes rem- 
dre , tanta trepida- plit la ville d'une fi grande 
tione urbem implevit, €pouvante , qu'auffi-tót qu'il 
at quum primodiln- tut jour, le peuple s' 
sulo pepulss incon- aflemblé , perfonne nefeleva 
cionem -veniffet , in- dus répondre au crieur pu- 
vitante ex more pre : lic, qui linvita íelon la 
tone , Qui falutare coütume , Que fi quelqu'un : 
patrie confilium ha- avoir à downer quelque.con- 
beret, uu diceret , fes! falutaire à la Patrie, 
emo furrexerit. Do- il le propesát [ur le cha 
sec Dermoftbenes con- Enfin Demofthencayant pro- 

sentia tempori di(- poíé des chofes qui étoient 

Tren: , perfuafit , ut' convenables au tems, períua- 
€ veítigio clalis & da à l'Aflemblée, que fans 
exercitus — educeren- differer davantage, on ff 
tr ; & legati tum fertir l'armée de mer e» de 
ad caeteros Graecos , ferre , 6 qu'on. envoyaft des 
tum — imprimis ad Jfmbajfadeurs à tous lespeu- 
"Thebanos  mitterem. ples de la Grecs, e princi 
«ur. Im banc fenten- palement #sux Tbebains. 
tiam decreto facto, L'ontuivit fon opinion, l'on 
Chares (C Lyficles donna la conduite des ctou- 
copiarsm imperatores pes à Chares & à Lyficles; 
conftitutis Demofihe- & Demofthenc fut envoyé en 
fes legationis ad The- Armbafladeaux T hebains, 
banosprincepsirejuf — 

{ses eft. ch 

* Non fefellerat ea Philippe s’étoit bien dou. 
res Macesonis [oler- t€ qu'on y procederoit ainfi , 
tiam , fatif[que prof- & reconnoiffoit aflez qu'il 
ficiebat, quanta belli auroit une grande puer. 
moles oritura effet , fs. 1e fur les uo fi ces deux 

1} 


$5 
ples s'unifloient enfem- 


le. En effet la ville d'Athe- fædss 


nes florifloit en ce tems-là 
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inter — iftos populoÿ 
| conveniffer. 


Quippe Athenien- 


par fes richefles, par fon fium civitas tunc 


pouvoir , & par fon cre- 
dit. D'ailleurs la puiffance 
des Thebains , ou l'opinion 
qu'on en avoit n'étoit pas à 
méprifer ; & l'on n’avoit pas 

rdu la memoire de la ba- 
taille de Leuctres , par la- 
quelle ils avoient óté aux La. 
cedemoniens la domination 
de la Grece. C'eft pourquoi 
pour fe confirmer l'affection 
de fes alliez , & pour rompre 
les deffeins des diverfes fa- 
Gions, il y envoya deux 
Macedoniens, Amynthas & 
Clearque , & avec eux un 
Byfanthin appellé Pvthon, 
en l’éloquence duquel il avoit 
beaucoup deconfiance, L'on 
trouve que ce Byfantin parla 
en ces termes dans l’Affem- 


bléc.des Béouens, 


VE $1 vous n' aviez point 
d'alliance avec Philippe, t 
que l'armée des Atbeniens 
cccupát Elatbée tandis qu'il 
4demeureroit (ans rien faire 
dans la Macedoine, jene 
doute point que vous ne[on- 
haitalfiez alors d' étre fes a- 
mis C fes alliez Etcertes,qui 


ne voudroit ps preferer sr. beo ? 


Roi fi puiffanr c» fi confídes . 


etiam opibus € nu- 
&oritate fatis polle- 
bat: necT hebanorusm 
aut potentia contem- 
nenda erat, aut opi 
nio ; necdum exeleve- 
rat mcmoria Leucfri- 
Ca DHgnA, qua prin- 
cipatum Graci La- 
cedamoniis — extorfe- 
rant. Igitur nt c 
fociorum — confirma. 
ret animos , € di- 
ver{a faciionis ma. 
ébinationes praver- 
teret; Amyntham e$. 
Clearchum Macedo- 
nas eo mifit ; addito, 
cujus eloquentia plu- ^ 
vimum fidebat., Py- 
thone Byzantio : quess 
in concslio Beoteorum 
ita. locutum | accepi» 


PINS- 

VI. Si Philippo 
in Macedonia deíi- 
dente , Elateam A- 
chenienfis exerciue 
haberet ; neque vo- 
bis ullum cum Re- 
ge fœderis aut.ami- 
cite jus cflet : tamen 
dubitare non  de- 
quia illius fo- 
deuatem .cfcris op. - 
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taturi. Quis enim il- 
lum tanta potentia , 
tantifque rebus ge- 
fis, civitati famá 
un virbus vali- 
lori non ptæponc- 
iet ? Nunc autem 
quum illo, qui vic- 
tricibus — copiis ve- 
lut  veftibulum ur- 
bis veftræ obtinet, 
focio atque . amico 
gtamini ; ab - Âthe 
nienfibus multis ve- 
teribus. atque novis 
injuriis affe&i fitis; 
onnn amicitiam , 
neglecto Rege, vobis 
fuadere, profecto con- 
tumechia .eft, The. 
bani. Sed fupeibiffi- 
imi  inortaliuum fibi 
folis ingenium con. 
filiumque  fuperefle 
autumant; reliquos , 
& imprimis Bœo- 
tos ( vobis enim prz 
cæteris infultant)) ine- 
ptos & rudes effe, 
nec quz utilia honef- 
taque fadu fint di. 
gnofcere. 
. taque, quo nihil 
eft dementius, id fe 
vobis perfuafuros pu- 
tant , ut ex ipío- 
sum potius arbitrio, 
uam utilitate  vc- 


ua hoftes atque 


.efliment , 


L $3 
rable par les grandes che[es 
qu'il 4 faites, a mne Repnbli- 
orgneilleufe , qui [/ubfi - 
e plas aujonrd bui par [a 
réputation , que par j^ fer- 
tes ? Mais enfin comme ce 
Prince quioccupe , par ainf 
dire, le veftibule de votre 
Ville avec fon armee vido- 
reufe , eff votre ami €» vo- 
tre allié ; que les Atbe- 
niens ne fe[ont jamais laffex 
de vous faire des injures, 
Cefl vous en faire une nou- 
velle que de vous per(uader 
l.wr alliance, au mépris d'un 
fi grand Prince. Ce Peuple, 
le plus fuperbe de tous les 
Pessples de la terre , s imag." 
nequ' il aen feulen partage 
La fageffe C laprudence, c 
croit que tous les autres, e 
principalement les Béotiens, . 
(car c'eff à vous [ur tous 
qu'ils infultent ) font des 
peuples groffiers rudes, 0 
incapables de difcerner ls 
tile d' &vecl bonnéte, 


C' eff ce qui ef caufe qu'ils 
pe «ne extrème 


folie, qu'ils vous perfnade- 


rent de choifir des amis 


des ennemis plutôt à leur 
fantailie , que [elon «es 
interefts, fe ce [et 
| C iij 


4 
Los à de pompeufes pa- 
roles, en quoi confiffe toute 
leur force. Muis il n'y a point 
d'homme de bom fens quine 
préfere les actions aux paro- 
les, principalement dans la 
guerre, où ilfaut agir de la 
nain , Co où la facilité de la 
langne eff une vertu inutile. 
Qu'ils s'effiment forts (9 
puiffans tour autant qu'il 
leur plaira par les armes de 
leur élogmence: la fortune ci» 
la vertu de Pbilippe,appuyée 
de fes forces € de celles de 
fes alliex , pourrant toujours 
davantage. 

Aprés tour, je ne f gnterois 
dire fi les demandes des A4- 
theniens tiennent plus de 
l'impudence que de la folie. 
Thebains, vousdifent-ils, re- 
éevez fur vous la foudre 
dent l'Afrique eff menacée; 
G afin que nous demeurions. 
en paix,faites la guerre à vo- 
re perte contre un Prince re- 
dontable, votre ami (fp votre 
allié. Oppofez vos corps & 
vos biens pour empêcher que 
Philippe ne prenne enfin la 
vengeance des injures que 
Sonus lus avons faites. Sont- 
we là des demandes deper[on- 
"mes de bon fens , on quipen- 
fent que les autres en confer- 
vent quelques lnmieres ? 
Ceux qui n'ont point laiffé 
affer d'occafion de vous op- 
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amicos habeatis, ver 


bis confifi , in qui- 


bus omnis ipforum 
vis cft. Sed verba 
nemo fanus ante fa- 
&a habuit; przfer- 
tim "in belo , ubi 
Its manu geritur ; 
linguæ  promptitudo:- 
fupervacanea eft. Ur 
fibi diferti videan- 
tur, virus & for- 
tuna Philippi , tan-- 
tis fuis fociorum- 
que viribus  fub- 
nixa , plus  pote- 
rit. | 2x 
"Nec enimv facile 
dixerim , ftolidior an: 
impudentior fit eo- 
rum  poftulatio. Irt- 
tentatum Atticae ful- 
men excipite ,. The- 
bant : focio atque 
amico Regi bellum 
cum. exitio veftro fa-. 
cite , ut nos in tu- 
to. fimus : veftros a- 
gros, veltra corpo- 
ra objcite , ne iti- 
juriatum fuarum vin- 
dictam ab Athenien- 
fjus Philippus exi- 
gat. Hæccine funt 
poftulata hominum , 
qu aut ipfi fano ju. 
icio utantur , aut 
alios *uti cyedant » 
Qui modo-: nullam: 


i 
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émendi vos occa- 
onem  prætermife- 
xunt; qui vos con- 
tumcelüs , injurüs , 
armis quantum po- 
tuerunt perfecuti , ve- 
ftras clades: atque. pe- 
x icula felicitatem fuam 
xatí font : ii nunc 
à. vobis petere au- 
dent , ut cum ipfis 
perire malitis, quàm 
cam Philippo vin- 
cere, i 
At ifte hofpes & 
alumnus veíter , edu- 
«atus in contubernio 
Epaminondæ clarifli- 
mi Imperatoris, fan- 
€iffimique viri, cum 
ipfius moribus à tene- 
ra atate caritatem ur- 
bis veftræ imbibit : ve- 
ftras & Apollinis in- 
jarias Phocenfi bello 
ulnis eft, quum Athe- 
nienfes odio  veftri 
facrilepis auxilia mit- 
ferent : iterüm com- 
muni  Amphiétyo- 
num decreto exora- 
tus , ejufdem  numi- 
nis contumeliam im 
Locros: vindicavit : 
huc quoque profec- 
tus eft, ut veftris 
€ommodis confuleret, 
non abíceílurus , do- 


M 


)5 
primer € de vouenwirti ceux 
qui vous ont per(ecutez, par 
des injures,par des ontruges, 
par leurs forces, Gr par leurs 
armes , autant qu'il a eftlé : 
en leur puif[ance 1 ceux ques 
ont cré que verre malheur 
feroit leur felicité , ofens 
maintenant vous demander 
que vous aimiez, mieux pé- 
rir &vec eux , que de vaim- 
cre avec Philippe. 


i 
Mais ce Prince qui fut ve- 
tre hôte,es méme votre nour- 
riffon , ayant efté élevé avec 
Epaminondas , cet illuftre 
"Capitaine , cet bomme vene- 
rable ( faint , en a pris, 
avec les mœurs, l'amour (5 
l'affeition de votre ville. Il 
Vous vengen nans la guerre 
des Phocéens, des injures qwe 
l'on vous fit, @ que l'on fra 
Apollon , lorfque par la bai- 
ne que vous portoient les 
Atheniens, ils envoyerent 
du fecours à des (acrileges. 
Depuis ayant effé prié par 
sn arrêt des Armphyétions, 
3l vengen [ur ceux de Locre 
les outrages qui furentfaits 
à la méme Divinité. 1l eff 
méme «enu ici penr fobtenir 
vos interéts , C» enfin pour 
n'en point fertir, qu ib ne. 
vous ait (té la crainte de cojn 
| Cj c. 
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fe orgueillenfe Ville, toujours 
jaloufe de votre gloire, c 
Toujours votre ennemie. 
$i ves voulez contribuer 
Ae vos confeils € de vos for- 
ces pour executer ee deffein , 
il veut. bien due vous ayez 
part plutôt à un butin affu- 
ré, qu'à une guerre dange- 
Teuíe : on fs vous aimez 
mieux le repos, donnez-lui 
Seulement pal[age sil eff tout 
Seul affex fort pour venger 
glorieufement toutes les in- 
jstes communes ; vous n'en 
Partagerez pas moins les 
fruits & les biens de La vic- 
#oire. Le bétail, les trou- 
peaux, les efclaues feront la 
Plufpart pour vous , comme 
4n étant les plus proches ; £5» 
£ette proye fera capable de 
vous faire reparer les pertes 
de la guerre des Phocéens. 


* Confiderez enfin lequel eft 
phe de votre interér , ou de 
Yeceveir cet avantage, ou de 
voir bréler os maifons, 
prendre vos. villes de force , 
€» enlever tous vas biens, 
comme 09 le foubaite dans 
Athenes. Eneffet la finceri- 
té que l'on. [oupgonne [ans 
fujet, fe met facilement en 
‘solére, t$ la bienveillance 
‘qu s'offre, eft pouffée à la 
wengeanca par deplus pui[- 


nec vos metu æmufæ 
inimicæque civitatis 
folver&. 

Id five. commu- 
mibus confilis viri- 
bufque lubet cxe- 
qui ; aon vetat quo- 
minus in prædæ ve: 
rius quam. belli {o- 
cictatem veniatis ; fi- 
ve quicícitis , tranfi- 
tum concedite : ipfe 
communium 
rarum idoneus ul- 
tor erit : neque mi- 
nus ad vos redibit 
emolumentum vic. 
toriæ : greges , ar- 
menta , mancipia quae 
ex hoftibus capien- 
tut, maxima ex par- 
t€ penes vos , ut vi- 
cinos erunt : inde 
Phocenfis belli. dam« 
Ba farcietis. m 

Id magis ex ufu 
veftro fit, an vef- 
tros agros uri , ve- 
ftra oppida. expu- 
gnari , incendi , diri- 
Pi , veftras denique 
res agi ferrique , 


quod ^ Athenienfes 
Optant ,  expendite. 
Nam iracunda res 


eft fufpectus imme- 
rito candor , quo. 


que pronior. bens. 





inju- 
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volénria fuerit ;actio- {aus aignillons, quand clle 


ribus ftimults in vin- 
dictamagitur.  . 
Cæterum hzc ita 
xefero , non quo vo- 
bis  ingratitudinem 
exprebrem , de qua 
ni vércor ; nec 
ut formidinem  in- 
cutàam , qua nihil 
epus futurum exif 
umo: fed uw. Phi- 
lippi in vos benefi- 
€ia , & viciffin in 
illum veftra cogi- 
tantes admoneami- 
ni; ca demum fr- 
ma. atque ua 
effc FRERE je 
férvart t&riufque 1n- 
terit. Quod fi ma. 
jora funt illus me- 
rita , vobis cure c- 
rit, ut mutuo in il- 
htm animo ftis : il- 
le: maximum  laba- 
rurt; premium putat, 
fubrenifle Gracia, 
pro cujus falute aç- 
que dignitate. per- 
om cum barbaris 
la gerit. à 
Atque utinam. t- 
.lum  Athenienfum 
furor ingenio fuo 
uti paffus effet ; jan 
in- Afia audiretis ar- 


ma ipfius effe, que 


drAvaux,e 


fent qu'on la dédaigne , c 
4n elle fe voit refufée. 
. Au refle,je nevont tieng. 
pas ce difcowrs , oit pour vous 
reprocher de l'ingratitude 
que je n'apprehende pas, os 
pour vens donner de [s 
crainte, dont je ne crois pae 
qu il foit. befoin ; mais af 
.que le fouvenir des bons of» 
Aces que VOUS AUCX reçus 
e Philippe, ch de ceux qu'il 
s regs de vous, vous fervent 
4 avvertilfemment , Que les al- 
liances [ont fermes c5» perpe- 
tuelles , quand il eff de l'in- 
terét de l'un (t$ de l'autre 
parti de les maintenir t5 de 
les garder ; Que s'il a plus 
fait pour vous que vous n’a 
vez fait pour lui, il fant que 
vous fafliez en forte de rée 
poudre à [on affection pár 
une affection égale. Il crois 
que le plus grand prix do fes 

j d’avoir fecoursa 
la Grece, t5» de. faire encore. 
la guerre coptre les Barba- 
res pour la gloire (o pour (a. 
falut de la Grece. + 


Mais plátaux Dieux que 


da fureur des Atheniens Lui 


abs permis de fe fervir de [on 

efprit €» defoncourage ! On 

yon diroit maintenant que 

fes armes qu'il. ef #ujour- 

A hui sontraint e faire 
Y y 








LEN dans la Grece, 
qowr veprimer les faitions 
des [éditieux (Cor des mé- 
bans , triompheroient dans 
d'Afie. Il ponvoit gagner 
fans doute l'amitié des Athe- 
niens, s'il meüt cré qu'il 
étoit indigne de lui, qu'il 
effoit de mauvais exemple, 
de fe rendre tributaire, € 
comme l'efclave d'un Demo- 
flhene , «9 de quantité d'au- 
gres qui polos Alenur fan- 
ifie , comme les vents font 
We la mer, de l'efprit de la 
vémultitude.. Certes, s'ils fe 
ntentoient pour. leur vé- 
vompen[eo, de l'honneur de 
‘La gloire, ils feroient gens de 
bien gratuitement. Mass 
cenx qui ont accofitumé de 
wendre l'honneur , n'ontpas 
*n[J5 accohtumé de mettre de 
‘La difference entre les chofes 
stiles c» celles qui font han- 
:gereufes , entre la juffice e 
'injuffice 5. ils felaiffent 
‘conduire par le gain, € non 
per l'amour de la vertu ct 
le la Patrie,ni par le refpect 
des Dieux t» des hommes. 


N'attendez vien de ces ef- 


vprits l&cber, ni d' bonuéte, ni 


d ilufire, ni. de genereun , 


Ms fe foucieront pete dé vos 
-3nterefls , puifqu'ils ont fi 
peu de [oim des interefls de 
- leur Patrie. Ils venlent vous 


préc piter dans les aucmes c4- 
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probrorum moribasr, 


d 


invitus per Græciam- 
circumferre — cogitus.. 


Poterat quidem ... a- 


micis 
uti, nifi huic Demo-- 
ftheni , atque aliis 
quibufdam, qui impe- 
rtam. multirudinem , 

ut erpofitum: ventis. 
mate, orationum fua» 


fum aura , quà. vo-- 


lunt , impellunt, vec- 


tigalem fe facere indi.. 


gnum,ufuque & exem. 


plo fcedum Fd 
uippe fiapud il-- 
los kde wc 
tílct, grauito boni 
forem. QU IBU S. 
honefta vendere mos 
eft, fl eadem: flagitii 
merces detur , utilia à 
noxiis, recta ab inho-. 
neftis non diftingunt : 
Jucro, non affectu vir- 
tutis aut patriz , neque 
Deorum hominumve: 
reverentia duountux.. 


Nolite" honefti. ali-- 
Pus corepii exfpe-- 

re ab his lomimi- 
bus : vefiris- utilitati- 
bus non moventur,. 
qui patriæ tam male 
confulunt. implicare 


«os voluat. üfdan:ca- 


Athenienfibus. 


, 
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lamitatibus , ex qui- jamitez , dont le courage t» 
bus modo Ma la protectien des Macedo. 

num virtute atquefide »iems vous ont n'Agueros ge 

liberat eftis : rahtoque rentis : sis veulent vous pré. 

majoribus quante for- cipiter dans des malheurs 
midabilior hoftis fu- d'autant plus grands, que 

turus effet Philippas, Philippe feroit pour vous wm 
quàm Philomelus, aut. plsu: redoutable ennemi que 
Onomarchus fuere,  Philomele ( qu'Onomare 

| qut. 


Nam in PRECA- D'ailleurs, lorfqu'onn’a le 
RIO imperio ctiam commandement qme poser sen 
boni ducis conatus tems , C pour aim[; dire par 
haud minus cives emprmnt, les entreprifes d'ux 

uàm hoftes præpe- Capitaine , qui ferais "méme 
iunt : Regum juffis bomms de bien , Ne font pas 
nemo: intercedit , ne-. f»oins traverfées par l'envie 
mo refragatur ; unius. des citoyens, que par les ef- 
arbitrio cunéli regun.- forts des ennemis.M ais on na 
wur. In quo , quantum 5'ofpeíe point aux comman- 
in rebus bellicis moi ermens des Rois, il n'y a rieæ 
mentum fit, non igno- 49i leur foit contraire, ev 
ratis. Nee jam in uno *estes chofes dépendent do ln 
corpore Macedonibus volonté d an fe enl;enfin "0094, 
præfidium eft, Philip. 9 ignerex, pae combies celn 
pum, ctfi fatum aufer- eff important dans les affai. 
ret, Alexander rege- res dela guerre. Au refic, ls 
. merat : qui jam itvado- force des Macedoniens n'cft 
kícénti hac atate ,ca P5 enfermée dans wn [eul 
animi inpeniique do- Pomme. Nous voyens rensir 
cumenta edidit , ue ?re Pbilippe en la. perfonne 
prope conftet , fum- d'Alexandre P qué 4 déja 
sis de a pe donné de f belles marques de 
ren elle farurum fen cowrage € de fon efprir 
que l'or pent bien affeurer 

| qu'il fera quelque jour égal 
auxplis famenxCapitaines. 


' «€ohtra apad: Ache- A contraire P lepon- 
vj 
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qoir de faire la guerreowla 
paix, efl divi[é entre tout le 
monde parmi les Atbeniens , 
chacun felon [on audace tá- 
che de l’attirer à foi comme 
un bien abandonné ; ex l'on 
9, fait toutes chofes plutôt 
par une avengle pa(fion, que 
par le confeil c par la pru- 
dence. Les méchans y .per- 
fuadent; les ignorans y or- 
donnent ; l'on y fait tou- 
jours. la guerre avec moins 
d'ardeur qu'on ne l’entre- 
prend, e l'on y rompt les 
alliances avec. autant de 
facilité que l'on lesicontrac- 
£e. En effet ils ont alliance 
avec Philippe, € leurs ac- 
tions témoignent avec com- 
bien de [ainteté ils l'entre- 


tiennent @ la confervent;. 


mais. ils ne [ont pas encore 


contens d'avoir violé leur 
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nienfes pacis bellique? 
arbitrium , quia penes 
omnes cít, vclut in 
medio pofitum auda- 
ciffimus quifque ad fe 


trahit ; impetu. magis 


uam  confilio cun- 
ta aguntur : homincs 
maligni fuadent , im- 
periti decernunt : bel- 


lum fumitur animo-- 


fius , qàam geritur - 
foedera "haud minofi 
facilitate quam jurixe- 
re violant. Nam & 
cum Philippo fedus 
ipfis cft: quod quam 
fancte fervent , xe ipfa 
declarant ; nec enim 
pro fe fidem v:olafle 
fatis habent; nifi per 
ipfos latius ferpat. if- 
ta contagio,. . 


foi, s'ils ne font paffer plus. 


#usnt cette dangereu(e con- 
. dAgion.- 


Quant à vous, courageux . 


Thebains, cette generenfe 
«auf ance qui ne vous. rend 
pas moins illufires que les 
vbofes que vous avez faites 
avec tant de force e tant 
de bonheur , me perfuade 
facilement que vous pré- 
ferez l'amitié d'un Rai que 
"05s connoiffez pav tant 
We favorables experiences, 


Veftra autem cons 
flanta , "Thebani 
qua. nen 
quam. rebus 
Kr. fdiciterque ge 
íflis magni- clarique 
babemini, non: finit 
ambigere quin. mul 
tis experimentis co- 
gnitam Regis ami- 
Citiam — femper in- 


minus 


à us ville ence. ,.q. fe Apanleqne ir 


& 


forti- - 
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witati prælaturi fiis. envieufe de votre gloire, 
-Nèque vero aver- Enfin le grand Hercule,l'ex- 
runcator malorum ferminateur des maux des 
Hercules fiverit , ut. crimes , lui que vous adorex 

quem indigenam ci- fj [aimtement comme wm» 
vemque deum præ- Diewxé dans votre ville, ne 
cipua religione coli- pourroit jamais endurer que 
tis , cjus fanguinem vous fffiez à [on [ang une 
impio injuftoque bel- guerre injsffe Cr impie. Pour 
lo perfequamini. Nam ce qui concerne les autres al. 
ceteros quidem fo- liez, vous pouvez apprendre 
cios , quam amici- d'eux s'ils ont fujes de [ere 
tiæ repiæ non pœni- pensir de l'allianse d'un 
wat , cx ipfis vos grand Prince. Cc fut ajn(s 
malo  cognofcere. que parla Pithon ; & puis on 
Hac Python. Auditi €couta les Députez des alliez, 
deiw [ociorups lega- qui loüerent hautement le 
2 prolixe commen 0i ; & eníuite ils remontrQ- 
dato regis mimo, rent, qu'on devoir plutot le 
petiverunt , ut ip- fuivre, luiqui étoitle Pra- 
füm potius Gracie testeur de toute ln Grece,que. 
vindicem. , quam les Atheniens qui en étoient 
perturbatores cjus. A- les perturbateurs. 
thenieníes  fzqueren- - 
tur. | 
VII. As Deme- VII. Mais lors que De 
ffhenes, fadt dicen- mofthene eut la liberté de 
di poteffate : Non parler je w'ignerois pas, dit- 
V dcus inquit, M, que ces Mercenaires de 
iftos Philippi. merce-  Bhilsppe .ne s empécheroient 
narios, neque laudi- .jesmais ni de lui donner des 
bus in ipfum , neque /ogsenges,ni de nous charger 
in. nos convioiis. effe a'injures. Car ceux qui fe 
temperatures ; nam font dépoñillez de toute [orte 
qui pudorem  con- de honte, n'ont pas accositie- 
mpíerunt , quid lo- mé de confiderer ce qu'ils 
quantur aut faciant font à ce qu'ils difent,pour- 
arum penü habent, v6 qu'ils puiffent josiir de 
dum cupitis podantur,. J accamplifj etment de. leurs 


à 


/ 


4x 


"ois bien , genereux The- 
bains ,ils[eront trompex par 


leurs propres efperances , c». gn 


‘porteront au Roi Philippe 
une réponfe digne de votre 
vertu C de ladifcipline des 
Grecs. aan à VOUS, que 
TP'interét de votrepais a fait 
wenir en cette affemblée , ve- 
gardez attentivement ce que 
lon doit faire aujourd'hui. 
Car j'efbere vous faire con- 
. moitre par de puifantes rai- 
fons, c nonpasparles char- 
mes delaparole, à quoi l'on 
éraint que vos efbrits ne fe 
rendent , quil s'agit auff 


maintenant de l'état entier 


de votre fortune. 


Puis qu’on eft donc en in= 
q 


euietu&e pour vous, qu'on fe 
Aépoille de cette crainte; 
Rous ne ferons rien ici pour 
paroitre les plus éloquens. 
Veritablemsent les mauvai- 
fes caufes ont reçu quelque- 
fois beaucoup defecours de la 
force de l'éloquence 5 mais 
quand il eft de l'interét de 
celui qui parle, quel'on -veye 

ulement la verité toute 
Hue, il n'y apoint d'homme 
fage qui woulát s étudier à 
faire une vaine montre de la 
beauté desparoles. Au refte, 
Nous nenous mettons bas en 
peine des qualitez de Pbhilip- 
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defirs. Mais fi je vous con- Scd illi quídem, fi bete 


vos novi, Thebani, js 
fta egregie falfi , di- 
um vittute veftra ,. 
Græcorumque mori- 
Bus refponfum ad Mx 
cedonem referent : vos: 
autem ad ea qua nunc: 
agenda funt , animum 
diligenter advertite = 
nam veftrorum quo, 


que negotiorum fum- : 


mam func agi ipfis. 
rerum argumentis of- 
tendemus , non verbo 
rumt præftigiis., qui- 
bus ifti. vereri. fe di- 
cunt nt capíamint. 


Sed quando fic pro: 
vobis funt fokiciti , po«- 
nant metum , nthil fa- 
ciemtis quo eloquen- 
tiores videamur; mas 
lam quañdoque cau 
fam adjuvit caudis : 
Ubi nudam veritatem: 
fpeétari dicentis intes- 
reft, verba nemo pruz 
dens appeudit. Nec 
de Philippo: labora- 
mus ; fit fane PE nos 
Pei ifti fingunt : 

t etiam pulcher ,.el6- 
quens , atque adco in: 
conviviis etiam- hila- 

ns; nam & hinc euav 


Pe; Nons voulons lien qu’il commendavere qui- 





DE'Y. FREINSHEMIUS Liv.E. en 

; adeo inanem reffemble su tableau qu en 

were glorie fateban- en vient defaire; nous veu 
zur. Ceterum legatos. lon; même qu'il sit bonne 
cjus miror ca Civita. mire, nows voulons qu'il foit 
noftræ cordm vobis éloquent (5 ol dans 
objeciffe, que fi crimi- 72; feflins , car quelques-uns 
ma funt , non magis l'ont lesé de 3 pee 4-- 
Athenienfibus quam wvantages, tant ils ont eux- 
Thebanis defendenda. mêmes reconnss qu'il avoir 
 &f[c, ig confeffo cft.. peu de folide gloire. Mais je 
m'étonne que fes députes, 

nyent en. votre prefence re- 

proché des chofes à notre vil- 

Ie , dont il eft certain que les 

Thebains auffi-ben que les 

Atheniens doivent [e défen-. 

dre , S'il eff uray qu'elles 

| foient des crimes. 

Popularis enim fta- — 1/; parlent des maux @ 
&s incommoda exa- de; defordres qui f(uiventlé- 
itant : quz. licet non inii Lini mais bien que 
oremus Utrique,. #ows les connoiffions, que 
tamen regio domina- nous les ayons jowvent refen- 
mi merito præferimus. fis , pous les préferons powr- 
Atqui illi fic loquuti taptà la domination Roya- 
funt , tanquam ín cir Le.. Ils vous ont tenu des dif- 
«ulis & conviviis Ma- cours comme s'ils cherchoient 
eædonum adulatione dans les cercles cn dans los 
gratiam quaererent; feflins, du credit && dela fa- 
non apud liberam ci- vewr.en flataut les Macedo— 
vitatem ofhcio lega- miens,C» qu'ils euffent mis em 
torume fungerentur. — eubly qu'ils font venus chez 
Scimus quidem re- s» pewple libre en qualité de 
gum  regiorumque Deépurez Veritablement nous 
mancipiorum adver- . avons affez de connoiffanee 
fus gentes urbefque li- de cette haine opiniátre que: 
Bcras pertinacia odia ; : Jes Rois £f» tous les efcluves 
-& fimpliciter fecerunt. 4cs Rois ont to&jomrs. ema 
Mti , qui detegunt ; fed pour des. Nations, qui ont 


$4 c 
affecté d étrelibres; co ceux 
qui viennent de la décon- 
rit, ont fait voir plus d'im- 
- prudence qu'ils n'ont montré 
- de jugement : mais enfin,ge- 
nereux T bebains , nous em 


devons faire de plus grands 
efforts pour défendre nos 


: Loix t» nos Priviléges. 
Il feroit [ur-tout à fom- 
baiter que ceux qui font ap- 
pellex à l'adminiftration des 
- Etats, n euffent jamais en- 
tr'eux que cette glorieufe 
difpute , à qui travailleroit 
plus utilement pour les inte- 
-rêts de [a Republique , on à 
qui executeroir le mieux les 
réfolutions [alutaires. Au 
. moins per[onne ne préfereroit 


à l'utilité publique fes in-. 
terêts particuliers; Per[onne . 


%e recevroit de pre(ens; e 
-perfonne, à l'exemple de ces 


Depute? , ne livreroit fon : 
pays à Philippe. Mais il | 


4 jamais en de peuple, 
A d 3 
méme iln 
- d'homme qui ait joi [ur la 
terre d'une felicité entiere ; 


€ l'on eflime celui-là le. 


plus content (le plus ben- 
seux , à qui la Fortune 4 
- moins fait de maux. : 
Nom niignorons pas que 
nous n Ayons de mauvais c 
de pernicieux Citoyens ; (5 
«eus ne voudriez pas nier, 


Thbebains- ,. que uaus men. 


Fr 


4 jamais en. 
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co magis adnitenduet 
nobis cft, Theobani, nt 
jura legefque ;noftras 
tucamur - " , 


. Et'eptandum inpri 
mis effet, ut qui rem- 
publicam attigerunt , 
lis unum idemque pul- 
cherrimum certamere 
foret, quinam rectius: 
civitati fux confíule- 
rent, aut confulta ex- 
fequerentur : nemo 
commiunia comrfoda 
pofthaberet privatis ; 
nemo acciperet mune- 
ra , nemo iftorum 
exemplo.patriam Phi- 
lippo proderet. Ve- 
rum, Ehebani , nulli 


unquam nen civitati 


modo, federiam he- 

mini integra perfcéta- 

que felicitas obtigit : 

beatiffimus  habetug , 

eujus . fortuna. mini- 

mm ex: adverío :tra- 
t.. 


. Malos autem : nobis 


cives effe , neminem 


fugit : ne vos quidem 


caruiftis, aut carctis,. 
Thebani :.9am fine qo 


DE J. FREINSHEMIUS. Lrv.l é« 
e, nonjam Elateæ ayez es autrefois , @ que 
Philippus libertati no- oss en ayez encore. Et cer- 
fræ plagas tenderet ; tes, fj cela n'étoit veritable, 
fcd de xegno Macedo- Philippe aujourd hui dans 
nie nobilcum decer- Elatée me menaceroit pas de 
taret. Habemus tamen /3 notre liberté (5 notre re- 
& bonos; cofque plu- pos,mais il difhuteroit contre 
Ics malis, & potiores. sos le Royaume de Mace- 
Argumentum pofcis? doine. Nous 4vûs neanmoins 
liberi fanus : nom fer- e$ de bense» de vertueux Ci- 
vimus Philippo , ficut pss (P nous en avons en 
wu Python Byzantios plus grand nébre, @ qui font 
uos fervire voluifti; méme plus puif[ns que ces 
tu autem Daoche, & peftes de la Republique. En 
m Thrafidæe, Theffa- qoulex-vons unemarquer en 
losregi vendidiftis. voulez-vous un témoignaget 
Nous con[ervons notre liber- 
té, nous ne (ommes pas les ef- 
claves de Philippe, comma 
vousavez voulu, Pytben,quae 
les Byfantins en ayent été 
les efclaves. Quant à vous, 
- Daochus, quant à vous auffr, 
. Thrafidée,vous avez vendu 
les T be[faliems au Roi, € 
persóne n'en gawroit douter, 
Thefüliam enim Es effet, Thebains , vous 
frvitue Philippi pre- fravez bien que la T be[falsa 
mi,videtis Thebani, & Jenguit aujourd'hui dans ls 
Ahifi fallor, juxta nobif- fervitude de Philippe; c9 je 
tum ingemifciris : By- #e me trompe pas de croire 
zantium ,quantum in qwe vous déplorez comme 
Pythone fuit , idem nows fA mifere c [on infor- 
manebat cxitium;quod rune. Bifance fht tombée d#s 
Olyathus perpeffa cit: le méme gouffre qu'on à vá 
nos liberayimus.Quip- se»ber Olynthe, fi Pytbom 
pe Græciam civitatem. eát achevé: ce qu'il avoit en- 
«m maxime fociam trepris;ymais nous l'avons de- 
atque fœderatam , ille Jiyrée de cette chhte qui iu 


e6 
menagçoit. Car ce faint € 
venerable Protecteur de la 
Grece, avoit ré[olu d'oppri- 
mer cette ville Grecque , qui 
eft particulierement notre al- 
liée, & quine fe doutoitpas 
des appréts que l'on failoit 
(pour fa ruine. 

Voyez en quoi confifle la 
fagelle d'un fi grand Prince. 
Jl croit que c'eft avoir del ef- 
prit que d' étre artificieux (5 
four 
foit un art c unefcience, c 
fe fert. de la perfidie comme 
& une vertu beroique. Qu'il 
dife enfin par quelle autre 
voye il. s'eff acquis un pou- 
vooir fi grand c fi formida- 
ble; s'il m'a pas [urpris les 
Grecs par des pre des 
embüches,par des trabifons; 
s'il n'a pas vaincu les bar. 
bares plutótpar l'or que par 
Je fer s fs enfin il a fait diff- 
culté ou de donner à quel- 
qu'un [a foi, ou de La violer 
quand il l'a donnée. Nean- 
moins tous ces Deprtez lui 
Attribuent le nom glorieux 
de Protecteur de la Grece, ce 
2015 en appellent les pertur- 
bateurs. Mais de quoi #u- 
voient honte de láches ef- 
prits,qui aiment mieux nous 
smputer les mécbantes ac. 
tions , que de ne vous pas 
snontrer les crimes dont ils 
font vifiblement coupables à 


_ 


65il croit quele parjure 


LES SUPPLEMENS 


relieiofus atque verrez 
p. ON 
rabilis adfertor Græ= : 
Ciz nec opinantem op- 
primere aggreífus fue- 
rat. ' 


Hzc eft mmirum 
præclara ipfius pru- 
dentia : calliditatenr 
pro ingenio habet: per- 
jurium artem putat - 
perfidia tamquam vir- 
tute utitur. Aut dicat 
denique quo alio pac: 
to formidabilem illam 
potentiam nactus eft:fi 
Græcos fraudibus, in- 
fidiis , proditione non 
Cepit, fi barbaros etiam 
non auro magis quam. 
ferro vicit ; fi denique 
cuiquam mortalium 
aut fidem dare grava- 
tus eft, aut datam fal- 
lere non fuftinuit2 Iftis 
tamen ille Græcix 
vindex , nos perturba: 
tores fumus ! Sed quid 
iftos pudeat , qui fua. 
crimina nobis ob» 
jectare malunt , quant: 
non admonere vos eo. 
rum, quorum ipfi ma» 
nifefti {une à 
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. $i quis captorum — Siqwelqu'un de vous, 6 
munerum aut prodi. Partifans de Philippe, étoit 
tionis reus effet , illum accufé, ou d'avoir pris des 
tuendo, propugnando,: prefems, ou de trabifom, vous 
legibus & poenis eri- feriez vetreproprea(faire de 
piendo , veftrum nego- /e proteger, dele defendre, de 
tium agerctis : nunc le dérober aux châtimens: 
alios accufando , in mais en accufamt amjour- 
vos fententiam dicitis. d'builes autres, vous vous 
Quod fi ignari quor- condamnez — veus- mêmes. 
fum ea res pertinerct, Que ff vous avex fait cette 
id admififtis ; psuden- action (ams en fgacoeir le bus 
tiam in vobis requiro ; € la fin, je [oubaiterois que 
f fcientes prudentef. vous EM ples de fagefe 
que , verecundiam. — (9 plus deprudence ; Que fs 
vous l'avex faite de deffeirs 
formé , c [sachant bien ce 
que vous faifiez , je foubai- 
ferois A1 MOINS QUE VOUS t» 

est[fiez. de la honte. 
Pro mea, quiquein  Cefers fans doute affez 
eadem mecum caufa pour faire voir mon inne- 
fant , innocentia fuffe. cence, (^ celle de ceux que 
«erit, quod nos à Phi- l'on accufe comms moi, que 
. hppo nihil accepifle vous ayez avoñé que mons 
ipfi fatemini; necenim #’#vons rien recu de Philip» 
& quid petiviffemus , pe.Car fi nous lui avions de- 
vacuos abire paffus mandé quelque chofe, feroit- 
*effet liberaliffimus rex, il poffible que ce Roi fs libe- 
ut à vobis quidem præ- ral nous eft laiffé aller les 
dicatur. An qui vos mains vuides, comme vous 
eotrüpiffe operz pre- voslez le faire croire ; € 
eium putavit , riebis, gw'ayant crá qu'il lui fát 
«tiam petentibus, non stile de vous gagner € de 
largiretur? At Theba- voss vorrompre,il ne nous estt 
nos modo monuiftis, point fait de prefcns quand 
ne confilium «eorum 50us lui en euffions deman- 
fequerentur,qui patria dé? Mais vous - mêmes: 
mar çonfuluerunt. vous. auez, averti les The- 


i8 
bains dene pas fuivre le con- 
feil de ceux qui ne confide- 
rent point l'utilité de la Pa- 
trie. Certes, genereux T be- 
$ains , je ceffe d'avoir pour 
eux del aver[ion,s ilsont les 
fentimens qui ils témoignent. 

me vends à leurs avis, £5 
je vous conjure par votre 
propre [alut , G par celui de 
toute [a Grece, 4 embra[fer 
6e qu'ils vous propofznt. 


$i vous fuivez cette oye, 
Vous n'endurerez pas qu'on 
ons vende comme l'on ven- 
droit du bétail 5 vous ne 
fouffrirez pas que vos beri- 
tages fe convertiffent en vos 
prifons ; @ l'on ne vous ver- 
TA pas obeïr aux Peoniens 
€ aux Triballes , entre les 
autres e(claves de Philippe. 
Mais ils veulent que vous 
effimiez les recompenfes de 
la fervitude, ei que vous ne 
f^fiex. point d'état mi de vos 
femmes, ni de vos enfans, ni 
.He vos peres, 
Bi de lareputation, ni de la 
foi, ni rs detout ce que les 
Grecs ont de faint (^ de ve- 
nerable. Certainement, The- 
bains , vous avez perdu 
toht cela, ff vous ne vous 
joignez, avec nous , pour re- 
Sfifter tous enfemble à La 
fraude , t à la violence de 


ni de la liberté, f. 
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Ego vero defino ad^ 
verfari illis , "heba. 
ni , fi ita fentiunt : in 
ipforum sone 
tranfco ; vofque quan: 
to maximo poteft o 
re hortor, oro, obfe. 
Cro , perque veftram 
communem Græ- 
ci falutem obteftor, 
ut hoc ipforum de. 
cretum | amplectami- 
Ani. : 
Id fi feceritis , nez 
que pecorümn atquc 
armentorum  pratia 
vos ipíos ventre pa- 
uemini ; neque ut er- 
gaftulis ager vefter fre- 
quentetur, inter cete. 
ra Philippi mancipia 
Pæonibus & Triballis 
fervietis. Nam ifti 
ges & mancipia intue. 


fi vos jubent , egregia 


fervitutis — premia ; 
uxores , liberos , pa- 
rentes , libertatem , 
amam , fidem deni- 
que & fas Grecorum 
vilia habere. Hc e- 
nim profeco perdi- 


.diftis , Thebani , ni 


fraudi violentizq 

Philippi unà nobif-. 
cum refiftitis. Quod fr 
alienis laboribus tutos 
VOS fore perfuafum 


. Philippe. Que fs vous vous habet 


habetis , vercor ne 
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&menopere  decipia- 
mini —— 


- Etenim ( abo- 
minor) Phiitppo vic- 
forc, cui dubium eft, 
qun neque vos, 
neque — quifquam 
Græcorum , hliberta- 
km tueri — poffitis 
(nam in fide Phi. 
lppi multum repone- 
k, corum eft qui 
rire velint ) ac fi. nos 
Viétoria  refpexerit, 
quid ab hominibus, 
quos in extremo fa- 
luis atque dignita- 
: ts difcrimine de- 
ferueritis , — exfpe- 
Gandum vobis pu- 
tetis , confidcera:e. 
Narh quæcumque vo- 
bis fententia — fede- 
Ht , Athemienfibus 
certe omnia experi- 
n, meque liberta- 
Km  prus uam 
viam amittere der 
cretum eft. Quam- 
m ctiam viribus 
nou diffidimus : qui- 
bus fi veftras focia- 
tis , con,ncti uti- 
que pee 


mus hoftt , cui fingu- 


li pares effe poffumus, . 


croyez aAffex défendus par les 
foins & par les travaux 
A autrui , j apprebende qua 
VOYS nt yos tromptez, voMs- 
mêmes. 
En effet, qui pourreit croi- 
re, ou que les Thebains, on 
que pas un peuple de la Grec 
ce phát conferuer [a liberté.fi 
Philippe eff victorieux ? car 
il n'y a que ceux qui veu- 
lent perir, qui ayent de lo 
confiance en la foi en ls 
parole de ce Prince. Que fs 
an. contraire la Fortune 
nous favorife , €^ que nous 
remportions la victoire, con- 
ff Mlerex , je vous prie , ce qua 
vous deveq attendre d'un 
peuple que vous aureq aban- 
donné quand il s: agiffoit de 
[a gloire G de fon falut.Car 
quelque parti fué vous puif- 
fiex prendre , les Atheniens 
font réfolus de s'expofer à 
toutes cbofes , ( de ne pas 
perdre là liberté avant que 
deperdre la vie. Bien que 
vous n'ayons point de 4é- 


| fance de nos forces ; nean- 


moins [5 vous voulez y join- 
dre les vôtres , nous aurons 
tous enfemble la gloire d'a- 
veéir VAÎNCH un ennemi que 
chacun de nous pourroit 
vaincre feparément. 


eri- ' 


Les Atheniens n' ignorent 
pas fapuiffance, dont ils ont 
prévé les accroiffemens lors 
qu'elle ne commengoit qu'à 
naitre i @ fi alors un méme 
efprit cht animé tons les 
Grecs, nous y avions donné 
ordre; & nous empéchions ce 
anal de s'étendre plus avant. 
Ainfi,nons avons fait long- 
tems la guerre contre las, 
non pas pour Amphipolis, on 
pour Halenefe , comme plu- 
fieurs ont pensé, mais pour le 
falut c la liberté de toute la 
Grece, jufqu à ce qu'ayant 
été abandonnex, de tout le 
monde , €^ attaquez, par 
quelques-uns , nous avons 
été contraints de faire une 
paix plus neceffaire que glo- 
rieufe. Mass maintenant 
comme je croi, Minerve la 
Proteitrice de notre ville, c» 
Apollon Pythien qui eft un 
Dieu de notre Patrie, € 
tous les autres Dieux de la 
Grece , ont enfin ouvert les 
yeux en notre faveur,» exe 

citent le courage de tous 
ceux qui les adorent , à la 
vengeance de la liberté que 
nes Peres nous ont lai(fée, 
Eae moins je nme eren 
u' Hercule n'a pus écouté 
p^ colere le difcours des 
Deputez, qui font de[cendre 
Philippe de [on fang. 


En effet, feroit-il poffble 
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Non ignoramus pos 
tentiam ejus Athenien. 
fes, quam olim nafcen- 
tem augefcentemque 
prævidimus ; &, fi ce- 
teris Græcorurn  ea- 
dem mens fuiffe , 
præcaveramus. Bin 
egim bellum cum ce 
geflimus, non de Am- 
phipoli aut. Halonc- 
fo , ut plerifque cre- 
debatur ; {ed pro falu- 
te & libertate Grzciz : 
donec deftituti ab om- 
nibus, à nonnullis e- 
tiam opp i , pa- 
cem neccflariam ma- 
gis quam honcftam f. 
cimus. S:dnunc , opi- 
nor , præfes arcis nof- 
trz Minerva, & Apollo 
Pythius, patrium no- 
bis numen , ceterique 
Græcorum Dii , ape- 
ruerunt oculos , & in 
vindidam avitæ li- 
bertatis populorum 
fuorum animos exci- 
tant. Certe Herculem 
non fine indignatione 
verba legatorum au- 
diviffe arbitror, Phili- 
po ftirpem ab illo Dco 
repetentium. 


Ille eaim agnofcat 
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us, omnium rcligio- 
aum contemptorem ; 
Gtæzcus, Macedonem ; 
tyrannum, ofor , puni- 
£&ot , exftirpator tyran- 
nidis: Nullo enim alio 
argumento — clariora 
Íunt Herculis opera : 
at ille Græciam domi- 
natu prémit ; quibuf. 
dam etiam civitatibus 
domefticos tyrannos 
impofuit , Philiftidem 
Orco , Hipparchum 
Eretriæ,Chalcidi Tau- 
rofthenem. Ergo jam 
X ubai, Achzi, Corin- 


ahii, Megarenfes, Leu- 
cadii , Amie nobis 


favent : alii fortunam 
fpcétant , quz hate. 
nus anicum Macedo- 
niæ potentiæ vincu- 
lum fuir , quo leviter 
Abrupio , ultro dilabe- 
Mt. 


Quippe T heffali, 
unde Philippo robur 
equitatus eft,neminem 
unquam diu fovere: 
lilyrii , ceterique Ma- 
cedoniam adcolentes 


71 
que ce Dieu voulét avoner 


pour l'un de fes defcendans 
un Prince impie (o [acrile- 
ge? Qu ciant Grec, ilrecom- 
nát un Macedonien; 0 qu'- 
ayant été l'ennemi (5 l'ex- 
terminateur de la Tyrannie, 
il laiffát croire qu'un Tyran 
a pris de lui (on origine?Car 
c eft par là principalement 
se les adions d Hercule 
fms illufires G memorables. 
Mais au contraire, Pbili 
tient la Grece affujettie e 
une injufte dommnation, (5 # 
établi dans quelques villes 
des T yrans particuliers, Phi- 
liffide dans Orée, Hipparque 
dans Eretrie,  Taurofthe- 
nes dans Chalcide.Enfin,les 
Eubéens, les Acbaiens , les 
Corynthiot ggenx de Mèga- 
re ,les Leucadiens , (n ceux 
de Corcyre fe font déclarex, 
pour nous ,  favorifent nos 
deffeins. Les autres atten- 
dent l'évenement qui A été 
jufqu'ici l'unique € le plus 
pyiffant appui de lapuiffan- 
ce de la Macedoine ; mais 
Au[fi-tót qu'il commencera À 


5 ébranler, elletombera d'el= 


le- méme. 

Et certes les Tbeffaliens, 
d'où Philippe tire aujowr - 
d'hui [es plus grandes forces 
de Cavalerie, n'ont jamais 
fuivi long-tems un même 
parti Et les] lyriens,G» tous 


yt | 
Les autres Barbares qui font 
voifins dela Macedoine,peu- 
ples naturellement fuperbes , 
v5 irritez anjourd bui par 
1a nouvelle fervitude où ils 
ont été reduits, achbeveront 


pour nous la guerre , fi les 


commencemens de la guerre 
me [ont pas heureux pour 
Philippe. : 

' Travaillez donc avec nous 


slc l'efprit & du courage à 


sene entreprife fs glorieufe;en 
tependant mettez, Apartton- 
tes les querelles qui naiffent 
ordinairement d'une legere 
occafion entre des Etats voi- 
fins. La joyepublique que 
produirôt les bonsfnccés,con- 
vertira facilement les inimi- 
tiés particulieres cn bienveil- 
lance (5 en astié ; Où lors 
que-vous aurez le tems d'e- 
eercer vos pafftons [ans rien 
‘apprehender d'ailleurs, vous 
reprèdrez votre haine, pourle 
domage peut-être, pour la 
honte des uns C desautres, 
mais ceferapourlemoinssäs 
attirer lapertepublique.Vou- 
lex-vous ne point redouter 
des artifices de Philippe? fer- 
ex l'oreille à fes prome[fes , 
€» les mains à [es prefens. — 
$i vous mettez laliberté au 
deffus de toutes chofes, fi vous 
mn eflimez. rien davätage, les 
früperieschleslargeffes (En 
Wwaines Qe inntiles; e comme 


LES SUPPLEMENS 


barbari,quorum & na- 
turâ ferox eft animus, 
& indignatione re- 
centis fervitii irritatus, 
fi principia belli Phi- 
lippo equius evene- 
rint , reliqua pro nobis 
conficient. 


Vos modo nobif- 
cum acriter in hanc 
curam incumbite : fca 
pofitis interim conten- 
tionibus,quas inter vi- 
cinas urbes -fæpe levis 
occafio concitat : odia 


"privata, poft rembene 


geftam, communis lz- 
titia in benevolentiam 
vertet; aut quüm porro 
infanire vacabit, cum 
dedecore forte damno- 
que utrorumque , fed 
tamen citra 'exitium 
refumentur.Neque do... 
los Philippi timueritis: 
modó promiffis ejus 
aures occludite,manus 
continete à  muneri- 
bus. 


Si NiHIr änte 
libertatem — habueri- 
tis , caálfiditas & lar- 
gitiones fruftra e- 
rünt : potentiam : üt 

difcordiæ 
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difcordiæ  Græco- {es difcordes des Grecs ont 


rum extulerunt, ita élevé [a pwiffance , leur 
confenfus obruct. snion la renver[era. D'ail- 
Quin & ipfe , ut e leurs comme il efl bardi c9 
temerarius, excipl po- férmeraire, on pent le prem. 
tet : quod fi acci- dre facilement, @ fi cela 
dat, nhil à cæteris peut arriver, il ne fautricm 
eft periculi : namip- craindre des autres. Car fi 


. fe gloriam atque cet efprit ambitienx recher- 


dominationem ; qui che la gloire @ l'Empire, 
fub co funt, quie- cewx qui font aujourd'hui 
tem expetunt. Nifi. fous lui, ne f[oubaitent que 
forte Alexandrum ve- le repos : fi ce n'eff peut-être 
remini : quoniam if- que vous redoutiez Alexan- 
ti quidem  ita.vos dre, parce que [esparti(ans 
contemnunt , ut ido- Vous mépri/ent de telle forte, 
neos putent, quibus qu'ils vous effiment affex 
ctiam pucri nomen lâches pour avoir peur ds 
formidinem poffit in- #0rs d'un enfant. 

cutere. 

VIII, Crederes VIII. Vous euffiez erd 
alies repente fado; Que les Thebains qui vc- 
Thebanos , qui modo NOïent d'oiiir les ie de 
regios legatos attente, Philippe avec tant ’ardeur 
atque etiam cum af- & d'affc@ion,avoient été 
fenfu audiverant , inopinément convertis en 
adeo in contrarium d’autres hommes, En cffc il 
mutati funt, utPhi- {€ fit un fi grand change- 
lippus) hoffem judi- ment en eux , qu'ils déclare. 
carent, ni sampri- rent Philippe ennemi, s'il ne 
mum fuis facis: {ortoit au plutôt de kurs 
que finibus decederet: fronticres , & de celles de 
Macedonica faitionis leurs alliez $ qu'ils chaffer. ne 
bomines urbe pelle- dc kur ville tous ceux qui 
rent: Athenienfium favorifoient fon parti, & y 
copias €&F reciperent. recurent. en. même temps 
At Philippus inopina- les troupes des A:heniens, 
ta Thebanorum defe- Mais Philippe plus en colére 
Sion turbatus magis qu'épouvanté , de. fe voir 

Tome I. ' D 
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abandonné par les T'hebains quàm territus , inf- 
contre fon opinion , ne quit- flere. deflinatis non 
ta pas fon entreprife. Enfin o»sifit. Duobus levi- 
aprés deux combats aflez bu; praliis commiffis, 
legers , dont lc fuccés nefit quum — Atbenienfes 
as repentir les Atheniens facea non pœni- 
deleur réfolution , les uns & eret ; tandem nutri- 
les autres camperent avcc qwe ad Charoncans 
toutes leurs forces auprésde Bœotia oppidum totis 
Cheronée dans la Béotie.  wiribus confedere. 
Les Grecs étoient animez  Graces decora ma- 
par fa gloire de leurs Ancef- forum € cura liber- 
tres, & par l'amour de la atis — accendebant: 
liberté : & Philippe fe fiot. Philippus egregiis co- 
à fes troupes qui avoient piis, totque bellorum 
remporté tant de viétoires. victoribus fidebat ; in 
Il trouvoit auífi en lui-mé- fe quoque non parisza 





me beaucoup de force & de 
fecours, parce qu'il excel- 
loit dans la fcience dela 

erre ; & d'ailleurs les plus 


meux Capitaines des Grecs. 


étoient déja morts en ce 
temps-là. Theagenes , qui 
n'avoit pas grande expé-- 
rience , & qui n’étoit pas af- 
fez fort pour réfifter à l'ar- 

ent,commandoit dans T he- 

es; & Philippe furpaffoit 
infniment tous les Capi- 
taines Atheniens en expe- 
rience & en courage. Nean- 
moins les forces de deux 


puiffans peuples, qu'il vojo't 


tournées contre lui, & dont. 


momenti collocabat , 
quod imperatoris ar- 
tibus ip[e pracelleret ; 
Gracorum celebrati(fi- 
mi duces jam deceffe- 
rant, Tbeagenes T be- 
banis praerat, modi- 
co militia u[u , ne- 
que [atis firmus ad- 
ver[us pecuniam : A- 
thenienfium | quoqua 
imperatorum. virtu- 
tem Atque peritiam 
ipfe animo w[wque 
rerum longe antetbat. 
Sed duorum  poten- 
tium populorum in 
unum conver(2 vi- 


les Corinthiens & beaucoup ras , quorum auctori- 
d’autres fuivoient l'inclina- satem Corinthii quo- 
tion & l'authorité, lui a- qwealiiqwefequeban- 
voient fait apprchence: de rwr ;j injeserant cu- 
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VEN, minimas unius 
elici arte , de capite 
fortuni(que omnibus 
dimicaturo. NeTbe- 
banerñ quidemprin- 
cipes à pacis confiliis 
abhorrebant;fed Athe. 
oienfinm arder evi- 
cit, ut omnes Gracie 
Ípes  epefque wniss 
dralii fortune per- 
smititerentar. 
Alexander | etinm 
4mmodicus nini te- 
ftabatur patrem, ne 
tantam gleris occa- 


ffouem? manibus ela- 


bi fineret : coque tan- 
dem impulfo, pri- 
mus in hoftem impe- 
turn fecit. Pugnatum 
ef acriter. ambigua 
dis victoria, donec 
adolefcens, quem cuna 
deleëtis — alteri. cor- 
suum praefecerat pa- 
£er,Í[nmma animi vi- 
viumque contentione 
zennixus, [acra The- 
banerumcoborte, que 
ex optimis cenflabat , 
loce mota, "victoria 
quam aperuit. Nam 
@ Athenien[es focio- 
vum calamitate fra- 
&i , efinque ( val- 
geribwus fatigati ,non 
emplius — [uflinwere 
AMacedonsm. — impe-. 


?Í 
donner une bataille , oà il 
peuvoit perdre en un jour 
toute fa deed & fa fortune. 
Veritablement les Thebains 
ne s'éleignoient pas des pro- 
[uon de la paix , mais 
'ardeur des Atheniens l'em- 
a, & obtint qu'on expo- 
feroit au hafard d'une (cule 
bataille, toutes les efperan- 
ces & toutes les forces dela 
Grece. 

D'un autre côté Alexan. 
dre dont le courage ne fe 
pouvoit moderer , conjuroit 
fon de ne pas laiffer 

une fi belle occafion 
de gloire ; & enfin ayant ob. 
tenu que l'en combattroit , 3l 
donna le premier fur les en- 
nemis. On vombattit leng- 
temps avec beaucoup de cha- 
leur, & en doute de la vi 
&oire , juíqu'à ce que.ce jeu- 
ne Prince à qui fon pere a- 
voit donné le commande- 
ment de l’une des pointes, 
avec des troupes d'élite, 
ayant vivement attaqué la 
cohorte facrée des Thebains, 
qui étoit compofce de leurs 
meilleurs hommes, l'obk 
de quitter fon pofle, & ou- 
vrir le chemin àla viétoire. 
D'ailleurs les Atheniens af- 
foiblis pat la chaleur &par 
leurs bleffures , & ayant per- 
dw courage par la défaite de 
leurs Alliez, ne purent (où. 
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tenir, plus. long-tgmps | les, 
efforts des Macedonis , Car. 
Philippe de.fon côté , ide ja-. 
loufie & de honte, 511 faifoit 
moins que fon fils , s'étoit 
jetté fur eux de toures fes for- 
ces , & les ayojt mis en état. 
de ne pouvoir lui refifier. 
Ainfi ung feule bataille déci- 


da de la liberté de toute la; : 


Gne 

1l demeura fur la place 
plns de, mille hommes des 
Atheniens , l'on prit plus de 
deux mille MET SR fie ;& 
plufieurs. des. AI 
rent auffi dans le combat, 
ou tomberent-vifs en la puif- 
fance dn victorieux. En(nite 
Alexandre fut envoyé à Athe- 
nes,pour dire aux Atheniens, 
Que Philippe leur donnoit 
leur grace ©. la paix; qu'il 
leur repdoit [ans : ranjon 
laprs pri[onniers, e& qu'il ne: 
les empéchoit pas de faire 
enterrer leurs morts ; car 
comme il fongeoit alors à 
l'expedition de la Perfe, il 
tàchoit de gagner. la foi & 
l'affe&ion des Grecs par la 
douctur & par la clemençe, | 


? 


. Neanmoins il óta aux A- 


theniens la domination des. 


liez moutu-. 


LEMENS : 
turo : quippe Philip 
pus amulgtione ir pu-- 
dore fs filio adolef cen-. 
_te deterior videretur , . 
gravis, intoleranduf-. 
que incubuerat, Ita. 
de libertate Gracia, 
ifta pugna. decretura:. 
eff. , 
Ceciderunt ex A-. 
thenienfibus amplius 
pile ; (upra duomil- 
lis captifuere; focio- 
rum quoque multi 
aus pugnando mor- 
Lem occubuerunt, aut 
vivi. venerunt in po-, 
teffatem vicloris.Mi[- 
fus. poflbac Athenas 
Alexander , veniam, 
deliétorum — paccm-, 
que . Athenienfibus 
Philippum dare pro 
nuntiavit ;. Captivos, 
ctiam gratis. redde-. 
IC ; nec vetare , quin, 
occifi tumularentur ; 
queppe. vex | intentus, 
in Perficum bellum, 
Gracorum fidem at- 
que ffudia, clementia 
€ moderatione pro- 
vocabat. x cd 
Imperio tamen ma- 
ris € infularum 4- 








Iles & de la Mer ; mais il; tbenien[es exuit : in, 


fus. plus Íevere &. plus. zi-. 


Li 


w 


Thekanos. immitior |. 
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autorum [ubith defe- 
‘Étioncin [ummuin re- 
vum omnium: di[eri- 
men íeadducium fwi[- 
fememinetat: net ju: 
dicabat veteribus fo- 
iis , poft beneficia [na 
caufam fuiffe contra 
Spfum cum Athènien- 
fíbus fertiendi. Ergo 
- gaum urbem dedidif- 

pen prafidio .M ace- 
donus :irmpofite , sn- 
terfettifque quos ma- 
xime roo: f#fpe- 
étofque — bnbuerat , 
wliis folum vertere 
Fbelféess reduitis [ua fs- 
éionis exfulibus, #18. 
gifiratus € judicia 
tradidit: ^ — - 


Reliquos deinde po-. - 


pales , qui adver[us 
spfum arma ceperant, 
uedem victoria impetu 
erdomuit, Nec quif- 
-quam tota Gracia 
prater: Spartanos © 
Arcades -domisatio- 
Dis ejus expers man- 


gouteux aux T hehains, par- 
ce qu'il n'avoit pas perdu la 
memoire que leur. fodleve- 
ment imprévü avoit réduit 
fes affaires à la derniere extre- 
mié, & qu'il ne croyoit pas 
qu'aprés is (ervices qu'il Sims 
avoit rendus , & les grands 
biens qu'il leur avoit faits, 
ils ME xm fujet de l'aban- 
donner, & de prendre le par- 
ti des Atheniens, C'eft pour- 
quoi lorfquils lui eurent 
rendu leur vile, & qu'il y 
eut mis une garnifor de Ma- 
cedoniens , 1l fit couper la 
' à tous ceux qui lui 
ayoient été odieux ou faf: 
peéts ; obligea les autres d'en 
dortir ; y fit revenir tous 
ceux de fa faétiôn, qui en 
avoient été bannis, & leur 
donna les charges & les Ma- 
güiratures. — . e 
Il. dompta par le bruit & 
par la grandeur de cette mé. 
me victoire , tous les. dutres 
peuples qui avoient pris coh- 
tre lui les armes , retenant 
les uns dans l'obéiffance par 
la force, & les autres par une 
alliance ‘defavantageufe ; & 
pas' un de tous Îles Grecs nc 


fit: alios urpis, alios s'exemta de fa domination, 

ampari focietateémpe que les Lacedernoniens & les 

viis [wis obnoxios ba- Arcades. Enfirr il remontta 

bebat. Igiturconuen- :dans l'Affembtée de toute la 

$« totius Gracia Co- Grece, qui fut tenue à Co- 

“sinthug indio. de -açhe,@w"iMfablest portera 
D ij 


* 


78 
guerreen Perfe , e aller au 
devant des Barbares qui fe 
promettoient déja par unor- 
gueil infupportable l'Empi- 
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bello Perfis inferem- 
do differwit. Obvianr 
eundum cfle barba. 
rs ; imperium orb s- 


re de toute lA terre; qu'il immani fuperbia fi- 


fait fe réfoudre d'être tou- 
jours leur e(clave , an leur 
réf fler promptement ; qu'il 
ne s agiffoitpas que les Grecs 
fiffent la paix ou La guerre, 
mais feulement de (ravoir 
lequel ils aimoient le mieux, 
ou delatran[porter dans le 
pays ennemi, on de la vece- 
veir dans leur pays: quenon 
Seulement il falloit venger 
des vieilles injures:, mais 
qu'en otant les villes Grec- 
ques quiétoient fituées dans 
L'Abe, de la fervitude de 
Perfes,. il falloit effacer la 
honte qui deshonoroit tous 

Jes Grecs ; qu'on pouvait fai 
ve nilément cette entreprife 
tundiç que tout étoit en paix 


bi deftinantibus, aut 
parendum — femper ,. 
aut mature refiften. 
dum effe. Nec enim: 
hoc agi, bellum an 
pacem. habeant Gra- 
ci, fed utrum in ho 
füles agros id. trans. 
ferre. malint ,. an do^ 
mi accipere, Non: 
veteres. tantum — in- 
jarias — vandicandas. 
effe, (ed. præfens de- 
decus. amoliendum ,. 
crcptis. ex Perfarum: 
fervitute Græcis ci- 
vitatibus ,. quz A- 
ftam incolerent, Com- 
modiffime id fieri. 
poffe , dum compo 


dens la Grece: C» qu'onpou- ftis in Græcia re- 
voit. impusément employer bus — univerías vi- 
sontes [es forces dans une 5es in tranímarinum. 
guerre. d'outremer 5. qu'on bellum .convertere 
wjfureroit par même moyen liberum effet ; do- 
de paix C la tranquilité encfticæ. etiam. quie-. 
somefiique , lorfque l'an oc- ti ca ratione. prof- 
-€uperoit dans une. guerre pcétum iri, amotis. 
éloignée , ceux.qué ont ac- oceuparifque.  lon- 
.coétumé de brosiiller dans -ginqua militia, qui 
l'oifiveté € dans lerepos ; otiofi difcordüs & 
qu'ils réfolwffemt donc à audacia tes turbare. 
quel Capitaine ils don- coníüeviffent. Con- 
Beroiant LA conduite decet- ftiuerent igitur quo- 
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Bmperatore , quibuf- re guerre, Ce 


que copiis bellum 1f- 
tud adminiftrandum 
videretur. 
Non fallebat ple- 
vof que quantum e re- 
publica peteretur : [ed 
urpis urnif em liber- 
fatem in:empeflivum 
videbatur verbis re- 
petere. Nibil ergo du- 
bitatum eff, quin 
fauftis acclamation:- 
bus Philippus Impe- 
xator Græciæ ad libe- 
fandum orbem terra- 
rüm in Afiam proficif- 
cijuberetur. Defcri- 
ta deinde fingulorum 
epes , €^ quantum 
qui(que militum frn- 
mentiqie (5 pecu:114 
mitteret, in tabulas 
relatum eff. Duncenta 
peditum, Gr quinde- 
cim equitum millia 
promiffa fille repe- 
ri0 ; QUI 55 CO 4- 
spero neque. Macedo- 
nes , neque parentes 
Macedonibus barbari 
cenferentur 


IX. Caterum,:ut 
fine mixtura calami- 
tatis nulla in rebus 


suelles for- 
ces ils y D yéreiter. 


La plufpart n'ignoro:ent 
pas cc qu'on devoit deman- 
der en faveur de la Repu- 
blique, mais on reconnoifloit 
bien qu'il n’étoit pas à 
propos de demander par des 
paroles la liberté qu'on a- 
voit p:rdué par les armes. 
On nomma donc auffi-tót 
Philippe, avec des ac.lama- 
tions de joye, & d'un com- 
mun confentement , General 
de toute la Grece , afin de 
paffer dans l'Afie pour dé- 
livrer toute la Terre dc la 
fervitude des Perfes. On fit 


em même temps le dénom- 
brement des biens de cha- 
que peuple en particulier , & 


l'on mit par écrit combien 
chacun pourroit fournir de 
foldats , d'argent & de bled. 
Je trouve que l'on promit à 
Philippe pour cette expédi- 
tion deux cens mille hom- 
mes de pied , & quinze mille 
de cheval , fans toutefois que 
les MacedoRiens , & les Bar- 
bires qui étoient fujets des 
Macedoniens , fuffent com- 
pris dans ce nombre. 

IX. Aurefte, comme il 
n'y a point de fclicité dans 
le monde fans quelque mé- 


bumanie felicitas eft , Vange d’infortune, lés prof. 


D ui 


LA 


30 
peritez du dehors furent 
troublées par des defordres 
domeftiques. Cp 
me nous avons déja dit, atti- 
roit fur elle de jour en jour 
l'averfion de fon mari, par 
Íon orgueil infupportable, & 
par {es mauvaifes humeurs. 
Quelques-uns difent que cela 
fut caufe qu'il la répudia ; 
mais je trouve que pendant 
même fon mariage, & fans 
lavoir répudiée ,.il époufa 
Cleopatre. : 

Et à la verité if n’y a point 
d'apparence de croire qu’A- 
lexandre eût voulu affifter 
aux nôces d’une belle-mere, 
à la honte de fa propre 
mere qu’il aimoit unique- 
ment , & dont l’infamie re- 
jallifloit jufques fur lui ; car 
en ajoüte que Philippe La 
xépudia fur quelque foupcon 
qu'elle s’étoit mal gouver- 
née. Cependant il eft vrai 
qu'il affifta à {cs nopces:; & 
aprés une difpute a nâquit 
dans le feftin , il emme- 
na fa mere ailleurs. Car 
comme Attalus , qui étoir 
oncle de Cleopatre, & qui 
ne put diffimuler fon efpe- 
xance , parmi la débauche du 


feftin, eut dit hautement, 


Qu'il falloit que les Macedo- 
miens priaffent les Dieux de 
donner bien-tot à Philippe 
un legitimo [ncce[feur de là 
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res feris profperas de 
meflica turba excepe- 
runi. Anipum cone 
jegis olim, ut dixz- 
"mus , alieniorem O- 
lympias morofitate c5 
arrogantia in dies 
magis magi(que aver- 
tebat. Inde repudia- 
tam nonnulli tra- 
dunt : ego in eodem 
"matrimonio manenti 
Cleopatram fuperin- 
ductam comperio. 

. Nec enim in tanto 
dedecore  dulciffimre 
"matris , cujns pssdor 
ad ip[utn quoque per- 
tineret (nam ob flupri 
fufpicionem  expnl- 
fam addunt ) inter- 
fuiffet noverca. na- 
pitis: interfuit autem, 
€» demum poft con- 
tentionem , qU& 1% eo 
convivio exarferat, 
matrem  abduxit. 
Quippe quum Aavun- 
culus fpon(a Attalus, 
poff laegam. campota- 
tionem (pem. male te- 
gens , Orandos Ma- 
cedonibus Deos dice- 
ret, ut ex nova nupta 
legitimum regni fuc- 
ceflorem — Philippus 
tolleret : Alexander 
in iram alioqui pra- 
ceps, € tune inju 
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wa “irritatior :. Nos nouvelle mariée: Alexandre 
ergo , ícelefte , fpuxii qui étoit de lui. même affer 
tibi videmur ? jpquis: ' fujctd la colére, & qüi y fac 
fimul calicem , quem "cncore'exeit& par cette iü- 
“forte dextra tenebat , jure: IL fant donc, méchant, 


s» 6s sllius impegit ; 
ske quéque imvicein 
«enjecit poculum. — 


"d 


Exorto tumultá , 
Philippus qui in Alío 
lecto.acculuerat, ejns 
-dies latttiam turbavi 
—weoleffle ferens , enfe 
ferio Alexandrum 
petit : occideratque 
Sliam, nifi claudi- 
eanterñn ex vhirere 
pridem accepto. gref- 


f» , irà vinumque 


prapediviffent... Pro. 


lnpfms amitis fubita 
ve exterritis [patin 
dedit; ut precibus té 
-wIrifque medios in- 
zerponendo , Alexan- 
drum eriperent. 
Nec minoris oppia 
-fosit illum exorare, nt 
faluus effe vellet : 
multiplici injuria ad- 
fectus fibividehatur ; 
6» quamquam patris 


-fegifque noirs, n4- 


répondit-il à Attalus , qne 
vous me creyiex, bâtard? En 
méme tems il jeta à la téte 
d'Attalus la coupe qu'il a- 
voit en main, & Attalus lai 
jetta tout de méme celle qu il 
tmomrtt, ^." m 
Cela fut caufe d'un grard 
tumulte; car auffi-tót. Phi. 


 lippe, qui étoit eri une autre 


table, s'étant mis en oolete 
.qu'on : tôt troublé la fête 


-6c lx réjoüiffance de cette 


win , courut à Alexand 
lépée à là main, & l'edt 
"fans doute tué, fi ce n’eft 
que comme il boitoit dé ta 
bleffure qu'il avoir autrefois 
tegü&, la colere & le vir 
l'empécherent encore -d’al- 
ler plus vice. H tomba mé- 
me er le pourféivant ; & fa 
chüte donna le loifir à fes 
amis. étonnez d'une cliofe fi 
fubite , de fe jettet entre deux, 
& de dérobzr le filsàla paí- 
fion du pere irrité. 

Mais on n'eut pas moins 
de peirre à obtenir d'Alexan- 
dre qu'il ne fe fift point de 

" violence ; i'creyott avbir re- 

v plufieurs injutes en mè- 

mé temps; & bien qu’on 

Ki: ropré(entát E^ noms de 
y 
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. Pere & de Roi , & les droits 


de la nature, il ne put nean-- 


.moins s'empêcher de dire 


aux Macedoniens, en fe moc- . 


quant de Philippe, Qw’ils 
.avoient un fort bon guide 
pour les conduire ex Afie, 


mayant ph fans fe lasffer 


cheoir , paller feulement 
d'une table à l'autre. 


iH 


anere & pour Iu , il alla trou- 
ver le Roi d'lilyrie ; & laiffa 


x 
I- 


g. 


qu'on ne pouvoit adoucir, ne 


: «&efla. point de folliciter AIs- 


xandre, affez ambitieux de 
.Jui:méme, de fe faire autant 
d'amis qu'il Ini feroit poffi- 
ble par l'argent, par la 
douceur; (& de fe fortifier 
enfin contre la fureur de fon 
pere, par l'alliance des plus 


Jpuiffans. ^. 


" » 
^ 1 


Veritablement Philippe 


: Pavoir aurrefois averti de 


‘Sagacr l'affétion des peu- 
pies par la feule humani, 


— 


Enfüite craignant pour fa : 


. ret. 
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turaque (C gentiam 
decreta ingererentur, 
non ab(inuit, quim 
infultans Philippo , 
juberet intueri Mace- 


, donas egregium tranf-. 


mittendi in Afiam 
belli. auctorem , qui 
ex lecto in le&um:: 
tranfiliens | procidif- 
fet. | 

Inde fibi matrique 
juxta timens , in Ep: 
ro, cui frater Olym- 
piadis praerat, eamm 


reliquit, ipfe ad 1 - 


riorum regem profec- 


| Ins eft. Poflen quoque 


quum. reconciliatore 


. Detmarato Corintbio- 


12 Macedoniam. re- 
verfi .effent, pervi- 
cacis ingenii mulier 
filium. , fuopte inge- 
«io potentia wnxium , 
incitare nom deffitit ,. 
ut quos poffet, hu- 
Jmanudte aut pecu. 
nia , in  amicitianr 


illicerer ; &  ad- 
verfus — iracundiam - 
patris , . etiam affi- 


. Bitate- potentium ho- 


minum fe muni. 


Sane slim monue- 
rat Philippus ; ut af 
fabilitate fibi conci- 
liaret. bominum fin- 
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disilargitiones autem 
nen u[quequaque pro- 
il : etiam "n 
itteras increpito in[li- 
tuto ejw quod be. 
ncvolenitiam audé- 
ret f{perare ab bo. 
minibus, quos mu- 
neribus — corrupiffet. 
Kali qui regium id 
putaret : miniftri & 
diribitoris — officium 
effe. — Verum quum 
ipfe pecunie emmia 
penetrabilia jaita- 
vet , enque baud. mi- 
. nus fape quam ar- 
enis — uleretur , »on 
tam ren pracipiondi 
fiudio ita fceripfiffe 
vifus eff , quam me- 
tu, ne ab adole(cente 
flio [uis artibus op- 
pugaaretur, Idemob- 
jurgauit  Alexan- 
drum, quod Pexodo- 
vi filiam, quam Ari- 
deo deflinaverat pa- 
ter, urnbivi[fet ; dege- 
ncrern , & fortuaa , in 
cujus fpem educare- 
tur , indignum ap- 
pellando , qui Ca- 
rem barbarum, mi 
bezoque regi fub- 
ycctum , focerum op- 
‘tarct. : 

Sed ipfe ut poten- 
supo (wan firmaret, 


mais il n'avoit point approu- 


vé qu'il la át des 
largetls. 11 le blama méme 
par lettres, 4' ofer efperer de 
l'affection de ceux qu'il #n- 
voit corrompus par des pre- 
fens 5 qu'il s'éteit trompé s'il 
avoit crÀ que cette adciion 
fut d’un Roi : que cela n ap- 
parteneit qu'aux valers @ 
qu'aux des bas. Mais 
comme il difoit fouvent lui- 
méme , qu'il n'y avoit rien 
qui füt ina le i l'ar- 
ent; & que confirmet 
S qu'il áiloit,, il sen fervoit 
auffi íouvent que des armes , 
il eft à croire qu'i] ne don- 
noit pas tant cet avis à Alc- 
xandre avec intention de l’in. 
firuire, & de lui apprendre 
rétoit jufte, que par ap- 

prehenfion a ce jeune 
Prince ne fe fervít contre lui 
dc fes propres artifices. 11 lui 
fit aufli des reprimendes d'a- 
voir recherché la fille de Pe- 
xodore , que fon pere dcfti- 
noit à Aridée, & lui dit, 

ue c étoit dégenerer de fon 
LH eb fe déclarer indigne 
de [a fortune , que de fou: 
baiter pour (on bcan-pere wt. 
Carien , sh Barbure, qui 
étoit. [ujet d'un Roi bar- 
bare. 


Neanmoins Philippe lui- 
même n'avoit jamais mé- 
y) 


84. 
prifé aucunes fortes de con- 
ditions pour appuyer fa puif- 
fance; & n'ayoit point fair 
de difficulté d'épouíer des 
femmes du fonds de la Bar- 
barie dans le pays des 1lly- 
riens & des Getes , bien qu'il 
eüt déja beaucoup d'enfans 
de B boss femmes & de 
pluíieurs concubines. Et par- 
£e qu'Alexandre ne pouvoit 
foudrir tant de freres qu'avec 
un déplaifir extrême , fon 
pere lui dit agreablement, 
Que puifqu'il devoit avoir 
tant de compétiteurs à l'Em- 
pire , il fift en forte de les 
furpalfer en courage c en 
' «ertt , afin de fairecroire à 
sout le monde qu'il devoit la 
Couronne à [on merite, plu- 
tôt qu'à [on pere & à fa 
-zatfance. ——c 

. Mais enfin-comme le mé- 
me fujet faifoit naître fou- 
vent des difputes , & quel'a- 
mitié qui avoit été rompu£ , 
ne pouvoit plus fe renoüer , 
on en vint aux extrémitez;, 
principalement par la paffion 
d'Olympias , de qui l'efprit 
violent. poufloit encore à la 
. xengeance l'orgueil & l'o- 
piniâtreté de fon fexe. Elle 
' Mvoit dé:a excité Alexandre 
fon frere , de faire la guerre-à 
Philippe; mais ce Prince ar- 
-tificieux, qui craignoit d’être 
contraint de prendre les ar- 


«telestia ,. 
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nullam | conditionem 
Alpernatus erA?, q1431» 
ex afperrima barba- 
rie Illyrias Geticaf- 
que mulieres matri-— 
smoniojungeret: quía 
quam. ex Aliis etiarm 
uxoribus — pellicibuf— 


T. cemplures liberos 


u[cepi[fet. Quodquuns 

Alexandre. moleftuns 
#ccideret, urbane a- 
dolefcentem corripsit; 
bortatus, ut. multos 
imperii aemulos habi- 
turus , operam daret, 
quo omnibus melior 
præltaniiorque , non 
ob Philippum patrem, 
fed ex fuo merito re. 
rum potiri videretur. 


Quam autem ok 
bas fimilefqne saufas 
crebro inciderent jser- 
gia,nec abrupta [emek 
benevolentia fido affe- 
Gun coalefceret ; nd 
extrema prolapfi funt: 
pracipua Olympiadis 
in ques 
contumaciam — (exsis 
ingenium vaftum c 
vehemens virili fce» 
lere in.vindiciam arc 
mabat. Stimulaverat 
en ffatrem Alexan 


drum, wt Philipp» 
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Bellus faceret. Id ne mes dans un tems fi incom- 


Alieno tempore excipe- 
re cogeretur , calrdus 
TX, QNAPIQUATD Vsri- 
bus plus poterat , fir- 
mata per novam adf - 
nitatem gratia praue- 
nire fuduit, defpon- 
fs Epirote Alexan- 
dri germana Clvopa- 
ra. i 
Ad iflas nuptias 
celebrandas finitima- 
run gentium regsl:, 
Gracarumque civita- 
tum legati-frequentes 


mode , bien qu'il fût le plus 
puiffant, ft en forte de ta 
prévenir par une nouvelle 
alliance ; & pour gagner le 
Roi d’Epire , il lui donna 
en mariage Cleopatre fœur 
d'Alexandre, 


Tous les Princes des Peu: 
ples voifins , & les Ambaffa- 
deurs des villes Greques s’af 
femblerent donc à Egues 
pour celebrer ces grandes 


Ægascowvenerant.Id nôces , parce qne Philippe 


oppidum elegerat Phi- 
lippus , non fine quo- 
dam omine eorum 
que pojtea accidére : 
nam ibi Macedonum 
regesfepelirimos erat. 
Ferunt etia» Apolli- 
nem Delphbicum de 
bello Perfico confulen- 
ti maturum interi- 
tumcecinife. Sed am- 
biguum, ut mos oracu- 
lis,refpon(um Philip- 
pus ad barbarorum 
exitium. blanda in- 
Lerpretatione traxe- 
rat, Alsa quoque pra- 
fagia, qua tum nemo 
animadverterat,even- 
ius monfiravit. 


A, 


avoit choifi certe ville pour 
en faire les réjoüiffances, 
comme par quelque préfage 
de ce qui arriva enfuite, car 
On avoit accoûtumé d'enter- 
rer en eet endroit les Rois 
de Macedoine. On dit auff 
que quand il confulta à Del- 
phes lOracle d’Apollon, 
touchant la guerre de Perfe, 
il lui fut répondu , que a fua 
étoit bien proche ; mais que 
fe flattant par cette réponíe 
douteníe & ambigué£, com- 
me font celles tous les 
Oracles , il l'interpseta à fon 
avantage & à la ruine des 
Barbares, I] y cut même 
beauconp de préíages qmi 
précederent la mort de ce 
Prince ; mais perfonne ne 


.. #enapperçut alors. >. & le 


se 
venement feul les fit remar- 
quer. 

. Il y avoit entre les Gat- 
des du Cotps un certain Pau- 
fanias , que le Roi avoit éle- 
véà ce grade, pour le confo- 
ler des injures qu'il avoit re- 
qués d'Attalus , qui Ié voyant 
Ie dans un feftin , l'avoit 

onteufement proftitué à 
tous ceux qui y étoient con- 
viez. Et lors que Paufanias 
en demanda au Roi là ven: 
geance, le Roi lui donna cet- 
te charge, & crut le contenter 
par cet honneur. Car loin 
ie Philippe fe pit réfoudte 

e 
dont il avoit éprouvé dans 
, lá guerre le courage & l'éx- 
perience , & qui outre cela 


faire punir un Capitaine: 
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Erat inter cuftrodes 
regii corporis Pau[a- 
nias quidam , quem 
in folatium | accepta 
ab Attalo injurie, 
fex in eum dignitatis 
gradum: provexerat. 
Quippe Paufanian 
Attalus" mero ons- 
ffum nefariis convi- 
varum ludibriis ex* 
pofuerat: Hujus ul- 
tionem quum à rege 
peteret , bonorem ac- 
cepit. Etenim Philip- 
pus virum. [hectare 
fn. bello fortitudinis , 


AU hot nuper propin- 


qua affimitate con< 


étoit depuis peu fon allié, il jun&wm punire Adeo 


lui donna le commandement 


non fuffinuit 5 wt in- 


d'une partie de fes troupes , fuper copiarum parti 
& l'envoya devant en Afie prefeéfum cum Par- 


avec Pármenion & Amyntas 
pour s'en fervir dans l'expe- 
dition dela F'erfe. 


Cependant il pria Paufa- 
filas de donner fes reffenti- 
mens aux néceffitez de l’E- 
tat , & tácha de l'adoucir 
par des: paroles obligeantes, 
& par une plus grandefolde. 
Mais ce jeune homme eut 
plus d'égard à l'injure qu'il 
, "wei recué , qu'aux faveurs 


\ 


menione (5 Amyntas 
in Afiam. pramitte- 


fet , opera ejus ufu- 


vus’ in expeditione 
Perfíca. 

Pau[sniam autem 
rogatum , ut ipfi tem- 
poribufque reipubli- 
cz ^ dolorem fuum 
condonaret , comits- 
te alloquii € bone- 
ffiore fipendi placo- 
re conatus. eft. Sed 
Adolefcens major 








^dDntumelie , quam 
benefisis rationem ba- 
buit : odimmque sb 
aniilore injwrit , in 
negligentemejus vin- 
icem convertit. Cur 
Sis etiam , quos in- 
fenfos Attali de: 
-38ÿ , nec Philippe 
concordes effe nove- 
rat, confilia comms- 
micaffe nonprater ra-- 
tionerm creditum eff; 
pefí quam. ab Olym- 
piede parricida inm 
cruce pendenti coro- 
NAP AMTEATP TIPO - 
“£a neme dubita- 
-"vit, up gites 


perpetrata [unt , ex 


quibus totius (celeris 


erdo cau(aque baud. 


- obfcure "perfbiceren- 
yr. 
Dubis adbuc luce 
thentrum ingens. bo- 
soinum . multitude 


"sspleverat , fbecta-- 


- $nt4 ludos , qui fu- 
periorum dierum [pe- 
- &acula luxn: Ce ma- 


gnificentia longe fu-. 


-peraturi dicebantur. 
- Inter 4lia quibus di- 
vitiis illudere folent 
opulenti reges , (9 
fortune [na magni- 
tudinem non capien- 
: Bes, duodecim deorum 


* 
- 


qu'on lui faifoit ; & de l'an. 
teur de l'outrage , il fi paf- 
fer tonte fa haine fur un ven- 
geur fi nepligent. On ne crut 
pas fans apparence, qu'il 2. 
voit communiqué fon def- 
fein aux ennemis d’Attalus, 
&:à ceux qurétoient mal au- 
és de Philippe ; mais 

Lane n'en dud plus , lors- 
qu'Olympias eut mis une 
Couronne d'or fur la téte 
di parricide , qr trouva 

du à un gibt. On f 

coup d'autres chofes, qui 
momrerent manifeftemene , 
& les -caufes de cet attentat, 
& l’ordre qu'on avoit tenu. 
pour l'executer. 


Aw refte d prime étoit-if 
jour , oi multitude de 
peuple-fé rendit ag theatre 
pour voir ces jeux maonif- 
ques , qui devorent furpaf- 
fér , difott-on , les fpectacles 
des jours précedens. 1l y a- 
voit entre les-chofes par lef- 
quelles fes Rois puiffans , & 
qui ne fe comentent pas de 
lá grandeur de leur fortune , 
ont accoûtumé , pour ainf 


dire , de fe joü:r de leurs 


richeffes , douze ftatués de 
Dieux , cm quoi PArt des 


^ 
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ouvriers avoit difputé le. 


. prix avec l'excellence de la 
. matiere; & outra cela il y en 
. avoit. une treiziéme qui re- 
,preíentoit Philippe , & qui 
“n'était pas moindre que les 
autres. 


Mais ce mépris qu'il té- 

- Moigna de fa condition mor- 
. telle, reçut bien-tót fon chá- 
.timent ; & enfin ce Prince 
fuperbe de tant de fuccés 


favorables , voulant s'égaler, 


aux Dieux , fut prévenu par 
la mort , avant que de joüir 
,d'un honneur qu'il vouloit 
uíurper fur eux. Paufanias 
l'avoit épié comme il entroit 
au Theatre; & voyant qu'il 
entroit tout feul , parce qu'il 
avoit fait paffer devant, tous 
ceux qui l'aveient accompa- 
oné , & qu'il avoit comman- 


© 
de -fes gardes de demeurer : 


derriere: lui , affectant. de 
faire paroiftre qu'il n'avoit 
point befoin de gardes avec 
l'amitié de tout le monde , il 
Ie jetta mort par terre d'un 
.€oup de poignard, dont il 
Jui traverfa le cœur. Telle 
fut la fin du plus grand des 
, Rois de ce tems-là. 


-— 


4, IL avoit rendu leR oyaume 
de Macedoirte puiflant & 


effigies eminebant ,: $9 
quibus. artificum in- 
dufrin cum materia 
dignitate certauerat. 
Tertiádecima Phil:p- 
pi thenfa accefferat, 
nulla in re ceteris vé- 
lior. | REC 
ld mortalitatis fa- 
flidium matura: u- 
tio confequuta 'efh: 
€ fucceffu rerum 
infolefcentem ,. [eque 
diis immortalibus à- 
quantem , priu- 
quam indebito ha= 
nore frueretur , fa 
turn occupavit. Pas- 
fanias theatrum in- 
trare volentem obfer- 
vauerat : utque. pra- 
mifis amicis qui esa 
deduxerant , relicli[- 
que à tergo fatelli- 
tibus ( nam in £an- 
ta omnium -beneÿa- 
dentia mbil is opus 
.effe "volebat oftende- 
re ) folus. ingredie- 
batur ; percuffer im- 
-provifus alt , gla- 
dioque ' barbarico. , 
quem (ub vefte. ba- 
buerat , latus- nibil 
tale exfbectantis hau- 
vit. Hic fuit exitus 
maximi etatis: fua 
Kegum. A 


. Macedonis. regpsws 


magnum ex inops 
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reddiderat : circum- 
jectam barbariem do- 
muerat : Gracia in 
pofserat jugum: tum 
etiam Porfeco imperio 
imminebat : jam an- 
xilia Grecorum coi- 
&ant ; jamin Afiam 
Pransjecerant pramiffi 
ab eo ducess quum in 
ipfo rerum gerenda- 
vum articulo , proli- 
xam vittorie fruiium 
fibi pollicentem "vita 
deftituir. Ita maxi- 
ma quaque in lubri- 
co [unt , G audacif- 
fimas Ses bominum 
quilibet ex improusfo 
aus eludit. 


Olympias comperta 
morte regis , Cleops- 
tram Attali forore 
genitam , ad. f[ufpen- 
iium adegit ; natum 
ex CA pancis Ante 
pátris : necem | diebus 
puerum in anea pel- 
“vi torruit : in clientes 
etam prepimquaf que 
ejus atrocibus (uppli- 
&iis faviit , Ce .occa- 
fione — indica per 
#uliebrem — impoten- 


tiam crudelifime ufa 
de e à 


redoutable, de foible &. de 
méprifé qu'il étoit aupara- 
vant. Il avoit dompté tous 
les Barbares aux environs dt 
fes frontieres ; il avoit reduit 
la Grece fous fon obeiffance , 
& faifoit trembler l'Empire 
des Perfes. Déja les Grecs 
auxiliaires  s’aflembloient 
fous fes EMeignes, & déja 
fes Capitaines étoient paf 
fez dans l'Afie ; mais il fut 
affaffiné à l’inftanc méme 
um commençoit de fi beaux 
fleins , & que fon coura- 
luy promettoit de f 
grands fruits de fa victoire. 
Ainfi les chofes les plus fu- 
blimes font rodjoms fur. un 
penchant , & la Fortune fe 
mocque todjours des efpe- 
rances des plus Grands hom- 
nes. 

Auffi-tôt qu'Olympias 
eut appris la mort du Roi, 
elle contraignit Cleopatre,, 
niece d’Attalus , de s'étram. 
gler clie-même ; & peu de 
jours avant la mort de Phi- 
lippe , elle avoit fait brûler 
l'enfant que Cleopatre avoit 
eu de lui. Elle exerca auffi fa 
fureur far les ámis & fur les 
parens de cette Princeffe , & 
porta {a vengeance auffi loin, 
que La fureur d’une femme la 
pouvoit étendre — - 
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X. Mais Alexandre , en 
l'abíence duquel fa mere a 
voit fait tant. d'indignitez ,. 


pat ut 
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X. Sed Alexan- 
der , per cujus abjen- 
tiam mater ifia per- 


1 à ptopos, ainf petraverat , tanquans 


qu'un Aftre falutaire , pour falutare fidus , cor: 
appaifer tant de tempêtes. ponendis tantis flu- 


En effet les Grecs que Phi- 
lippe avoit affujettis , conce- 
voient déja des efperances 
de la liberté, Les Barbares 
faifoient du bruit dans le voi. 
finage de la Macedoine , & 
les affaires même de Ia Mace. 
doinc commencçoient à fe 
troubler. Cepsidadi Attalus 
qui commandoit une Armée 
gonfiderable , avoit gagné 
l'affe&tion des gens de guer- 
re : Il étoit appuyé de l'al- 
Hance des premiers de la Ma- 
cedoine , & même la fœur de 
Philotas lui avoit été promi- 
fe. Enfin aprés tant d'injures 

u'il avoit recués de part & 
d'autre , & qui l'avoient ren- 
du ennemi d’Alexandre & 
d'Olympias , il étoit bien 
mal-aifé de prendre en lui de 


ibus  tempeflivus 

affulfit.Quippe erectis 
im — fpem libertatis 
Gracorum — &nimis , 
quos Philippus — op- 
prefferat ;. e tumnul- 
tuantibus in vicinis 
barbaris ; ne M ace- 
doni& quidem tran- 
quille res erant. At- 
talus baud (bernen- 
di exerciths prator , 
ambitiofo imperio mi- 
rum [ibi fsvorems 
apud. militum vul- 
£us- conciliaverat : 
principibus M acedo- 
num propinquitate 

innexus., etiam Phi- 
lota fororem fibi def- 
ponderat : nequepoff 
tantae utrimque of- 


la confiance. D'ailleurs A- fenfas invi[o infeffo- 


myntas qui étoit fils de Per- 
diccas frere de Philippe, & 


que fides baberi pote- 
rat. Anynim , quer 


que Philippe avoit choifi fratre Perdices gemi- 


pour fon gendre , en lui don- 
Dant Cyna en mariage , aí- 
| piroit à la fucceflion de fon 

pere par le meurtre d'Ale- 
' Xaudre, E 


tum , data in matrs- 
menium Cyna Pbi- 
lippes | generum | le- 
gerat , ad paterni re- 
gui [ucceffionem pee: 
Alexandri cadem af- 


pirabat. 
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- Populi magna pars La plus grande partic dw 
"Olympiadis tyranui- peuple haïfloit la tyrannie 
. demexofa, aliirerum d'Olympias ; & les autres 
HROVATHIS cupidine, me demandoient que des 
varie i». bunc autil- changemcus & des nou- 
Ium inclinabans ffu- veautez , inclinoient pour 
Aliis : nec deerant qui l'un eu pour l'autre , fclon. 
Alexandro /Exopifilio qu'ils y étoient engagez 
æcftituendum dicerent par affeétion , ou par inte- 
Jaftigium , quod ex- rét. 1l y en avoit qui di- 
cuío legitimo regni íoient: Qu'il falloir rendre 
hærcde , Amyntas /a Couronne à Alexandre 
prius, deinde Philip- f/s 4'Erope , que premiere- 
pus , vi ac fraude in- ment Amynte , € en[wite 
vafilent. Exercitws Philippe avoit ufwrpée par le 
quoque variisexna- force ch par la fraude (ur le 
tionibus compofitus,wt. legitime (wcceffeur duRoyas- 
'£Mique mimus ant me. Davantage,commc l'Ar. 
fpes erat , difcordibu; méc é:oit compoféc de Na- 
.confiliis (5 fermoni- tions. diff:rentes , les affec- 
-Óus agitabatur. Con- tions y étoient diverfes, (clomr 
tra Alexandro no- le courage & l'efperance des 
vum imperium , ac Capitaines. Au contraire la 
fubiro Philippi cafa mort inopinée de Philippe, 
Bibi adverfus. in- n'avoir pas douné le tems 
-gruentes moiws pro- à Alexandre de fe fortifier 
-vifum erat: Éqman- Contre tant de mouvemens 
quam indolis baud qui cominençoient de tous 
pœniteret 5 atas fber- côtez ; & bien que l'on fift 


nebatur. . état de {on reux naturel, 
on méprifoit toutefois {on 
âge. 


Vigints merum On ne pouvoit s'imaginer 
adolefcentem — tanta. qu'un Prince de vingt ans {€ 
serum mmoli humeros hazardát de porter le far- 
-[nbjoëtsurum ; aut. fi deau. d'un fi grand Empire. 
-xecepiffet , parem fn- ou que s'il le recevoit , il eût 
-turmm non arbitra- allez dc force pour le {oû- 
bentur. Eriam. ner- tenir. D'ailleurs ce nerf qui 
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fait remuer toutes chofes , 
l'argent qui eft plus fort que 
les armes ,' manquoit à ce 
jeune Prince; & commeles 
Perfes en avoient en abon- 
dance , ils avoient envoyé 
par toute la Grece: pour 
gagner les peeples par un 
€harme.fi puiffant ; & afin 
‘qu'il ne manquár rien à 
‘tant de maux , des: Pirates 
Tofcans piHoient les -lieux 
maritimes de la Macedoine, 
Enfin Alexandre ayant fait 
affembler fes amis, pour dé 
liberer fur l'état des chofes 
préfentes , il y en ent qui 
furent d'avis , ue fans fon- 
ger davantage à la Grece, 
en feflen forte He retenir par 
‘La doucenr les Barbares qui 
 Mommmengoient Àvemner, par- 
'te que quand les troubles in- 


Vus gerendarum res 
rum pecunias defece- 
YAU i'aua dónidasstes 
-Perfe $5» omne» fere 
Graciam 'vorrupteres 
-milernnt: & nequid 
malis deeffet , Nt s- 
cedonia. | maritirpe 
Tufts: Pirate depre- 
aabañthr. Convoca- 
th amicis, qumm de 
prafenti rerur fars 
-déliberètio  inflitseta 
effet , non defuersnt 
qui cenferent, Omiffa, 
Graeciae. cura, 
poffetlenitate deficien- 
es barbaros in officio 
.cominendos effe: poft- 
am inteítini metus 
confediffzat ,; longin- 
- quafacilius com pof- 
turum. 


teftins [eroient appaifez , on - 


accommoderoit plus facile- - 


‘ment les affaires éloignées. 
Mais comme::il avoit be 
tourage grand, il dédaignoit 
tous ces confeils où il pa- 
Xoiffoit tant de prudence , & 
-& les prenoit pour des lâche- 
tcz.Il difoit qu'on le méprife- 
"roit tóujours , frau Commen- 
cement de fon régne il endw- 
xoit qu'on le méprisát ; que 
Popinion qu'un Prince fas- 
foit concevoir de [oi én com- 
wengant à regner , s'éten- 


- $-« .- à 
^ 


Verkm:. adolefcens 
- infigni animi magni- 
tudine , cauta con- 
filia pro ignavis fa- 
flidiebar. . Perpetuo 
omnium contemptui 
obnoxium fore , fi 
"im. puncipto fegni 
impune: íe  fperni 
pawrewur. - Ad om- 
nem deinceps vi- 
tam pertinere ,. qna- 
-lem de ít opinie- 


+ 


+. 
LS 
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tm: in animis ho: 
 qaimum incipiens im- 


doit [ur tonte (a vie. Que la 
mort de (on Pere ne l'ayoit 


perator excitet. Phi- pas plus furpris qu'elle avoit 
lippi necem — haud fwrpris les rebelles , ç qua 


mags fibbi.,. quam 
rebelübus — inexpe-- 
€tatam accidifée 2: 
trepidantes . adhuc, 
&: confilii incertos 
2ule negotio. op- 
primi poffe : pet 
Macedonum B- 
Xationem erigi -fe- 
diionis — auctores ; 

qui nunc etiam 
Rutarent animis , tu- 
multuantibus acceí- 
furos. . Ita contra - 
paratos  confirma- 
tofqae anceps dif- 
crimen ndum : 
nunc celeritatis ma- 
gis , quam virium 
certamen effe. Ouod 
fi adverfus fingulos. 


comme. ils trembloient ence- 
re, C qu'ils nefpavoient à 
quoi fe refoudre , on powvoit 
Aisément en venir à bout; 
Que la lenteur © le retar- 
dement des Maccdoniens 
pourvoit exciter des Auteurs 
QC» des Chefs de Rebellion ; 
C que ceux qui branloient 
alors , Cp qui étoient en in- 
certitude Auparti qu'ils de. 
voient prendre , fe join- 
droient avec les rebelles 5 
Que partant il éteit befoin 
de s abandonner a la Fortue 
ne,C» qu'en cetteoccafson lA 
diligence étoit plus meceffai- 
re que la force: Que fil'on 
ne montroit pas contre cha- 
cun en particulier de la fer- 
to6té (» du cewrage , quel 


andacia non effet ; fuccés ponrrions-nous avoir, 
- quid deinde futu- f ayant fait voir notrg 


rum, fi metum con- 
fcflo omnes uno impe- 
tu fuperfunderentur ? 


His deigde. cen- 
gruentia Ad. populum 
untus , Adjecit ; 
cturum fe , ut ci- 
ves hofteíque . fateri 
çogerentut , erepto 
pure corpus  no- 


crainte , ils fe joignoient 
tous en[emble , € que d'un 
commun confentement ils 
via[[ent fe jetter [ur nous? 
Enfuiteil harangua le peu. 
ple; & aprés lui avoir dit des 
chofes qui fe rapportoient à 
celles-là , & qu'il accom- 
moda au tems , il ajoüra : 
Qu'il feroit en forte que. 
les Citoyens dn les Ennemns 


menque regis imu- fersient. bien:tôt contraints 


34 
d'avoñer,que la mort de (on 
Pere n avoit changé que le 
corps Cp le nom du Roi: mais 
que (a prudence dr fon cou- 
rage étoient demenurez : Que 
quelques-uns avoient pris ce 
<hangement qui s' étoit fait 
dans les affaires, pour une 
eccafion. de-remuer , mais 
qu'ils en feroient bien-tót 
punis: Queles Maredoniens 
lui prétaffent feulement les 
mêmes cœurs e les mêmes 
bras qu'ils avosentdonnez à 
fon Pere durant un fi grand 
nombre d'années, avectant 
4e gloire pour eux , & de fi 
grands fruits de la sictoire : 
Que felon. la promptitude 
e» l'affeilion qu'ils témoi- 
gneroient à faire les chofes 
qu'il leur demandoit, il les 
exempteroit de toutes char- 
ges,excepté d'aller à la guer- 
ge. La fortune favorifa la ré. 
folution du Roi; & commeil 
commença toutes chofes a- 
vecautant de forcequ'il avoit 
parlé, il eut autant de fuccés 
«qu'il en avoit fait efperer. Il 
prs Amyntas qui vouloit 
perdre, ayant découvert les 
embüches qu'il lui avoit pre. 
parées ; il fe défit d' Attalus 
par le moyen d'Hecatée, & 
de Parmenion : Enfin de tous 
ceux que le bruit accufoit 
d'avoir contribué à la mort 


de Philippe, il ne fit grace 
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tatum efle ; confilium 
animumqée non def. 
converfionem nonnul. 
los occafiènem tumul- 
tuandi pulavifle ; fed: 
brevi pœñas daturos :: 
modo Macedones cof- 
dem animos , coífdem. 
lacertos fibi commo- 
darent,quos tanta cum 
ipforum gloria , ranto« 
que vidoriæ fructu, 
patri fuo pertot an- 
nos praftitiffent.: Id 
quo promptius ala- 
criufque facerent , om- 
nium preter militia 
vacationem ipfis con- 
cedere. Confilinm re- 
gis fortuna comproba- 
vit. Non fegnisws 
uam locutus fuerat, 
fingula aggreffwrn fe- 
liciffigmus — omnino 
exitus fequutus ef -Es 
Amyniam uidem,pas 
tefadlis quas ille fire 
xerat infidiis,occæpa- 
vit : Attalum per He 
cataum Cp Parmenio- 
nem fuftulit. Ex .iis 
quosinPbilippinecerm 
confenfiffe umor. av^ — 
gnuebat , unum Als- 
xandrum  Lymce(tem 
exemit [mpplicio,quod 
imperium | fufciptentk 
afwifet , primufqne 
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segemn [aluta[fet : ce- 
&e185 occidit. 


Es feveritate fuam 
felutem in vindicta 
Pbilippi munirs cre- 
debat; fimul aboleri 
famam, qua ut con- 
fem paterna — cadis 
notabatur. Crebra in- 
ter eos difcordia fidem 

fufbicion: fecerant; 
queftumninjuriasPau- 
faniam ad facinus 
confirmaffe ferebatur: 
prolato ex Tragedia 
carmine , quo Medea 
pariter pellici fuæ,qui- 
que cam in matrimo- 
nium Jafoni tradidif- 


fet, & cujus in manum - 


æonveniflet, idem exi- 
num einabatur. Ve- 
yum ipfe quum ali- 


9 
quà Alexandre Lyncefrs, 


ad qu'il l'avoit affifté à 
on avencment à la Couron. 
ne, & qu'il l'avoit le pre: 
mier falué du nom de Roi, 
mais il fir mourir tous lcs 
autres. 

Au refte il fe. perfuadoit 
qu'il travailloit pes lui- 
mème, & qu'il afluroit fon 
Thrône & fa vie, par la fe. 
verité qu'il montroit pour 
la vengeance de Philippe; & 
qu’il étouffoit par mefme 
moyen Île mauvais bruit qui 
couroit , qu'il avoit été com. 
plice de Taffaffioar de fon 
pere. Les diffenfions & les 

uerelles qu'on voyoit naître 

fouvent entre Philippe & 
Alexandre avoient donné 
lieu à ce foupçon , & l'on di- 
foit qu'il avoit animé Pau- 
fanias , qui fe plaignoit inuti- 
lement , à commettre cet at- 
tentat,par un vers d’une Tra- 
gedie, où Medée menace tout 


enfemble c [a rivale,c 7 n- 


quando Darii epiffo- [on méme, € ceux quil'a- 


le re(bonderet , invi- 


voient donnée en mariage à 


diam in Per(as trans- Tafon, de les envelopper dans 


ferre conatus eft ; Mo- 
rum auro percuflores 
Philippo -comparatos 
fuifle. Quóque magis 
omnem culpa fu[bicio- 
CN extergevet , po- 
feno vita tempore 
magnificum Philippo 


une méme ruine.NCanmoins 
il tâche de rejeter ce crime 
fur les Perfes,dans une répon- 
fe qu'il fit à une lere de 
Darius , en lui reprochant, 
Qu'ils avoient acheté par 
leur or des meurtriers pour 


affa finer fon Pere. Et afin de 
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mieux efficerle foupçon qui templum exftruere co: 
le chargeoit de ce meurtre, il gizaverat: id , inter 
avoit fat deffein un peu devät alia in commentariis 
quede mourir de faire bâtir un ejse reperta , f'ucce[[o- 
Temple magnifique en l'hon-. res neglexere. 

aeur dePhilippe; mais fes fuc- 

ceffeurs ne s’enfoucierent pas, 

bien qu'ils en euffent trouvé 

dansíes memoires,entre beau- 

coup d'autres.chofes, la réfo- 

lution & l'ordonnance. 

XI. Or d'autant qu'il si- — X I. Quum #u- 
maginoit .que pour executer fem ad perficienda 
ce qu'il avoit dans l'efprit, il 444 animo agitabat, 
€toit important pour lui de #74Ximum in eo mo- 
fe: conferver la domination "entum pofitum ar- 
de la Grece que fon Pere bitraretur , ut Gra- 
avoit acquife ,il mena prom- &i& — principatum , 

tement fon armée vers la quem Philippus com 
Theffalie, & y entra à l'im- faraverat , retineret à 
pourvü. Quelques uns des r4ptim exercitu du- 
Theffaliens avoient relevé o Tbeffaliam impro- 
leur courage & leurs efpe- vi/ssirrupit. SufLu— 
rances depuis la mort de lerant animo: Tbef- 
Philippe; & s'étant empa- falorum quidam , € 
sez des paffages du Tempé, i»feffis «d Tempe an- 
ils avoient fermé le chemin £#ffiis iter ex Mace- 
par où l'on vient de la Ma- 4?onia venienti occlu- 
cedoine ; car ces deux pais debant. Quippe eas 
font feparez l'un de l'autre regiones Olympus at- 

ar les montagnes fameufes qwe — Offa celebrati 
d'Olympe & d Off. Le fleu- ?»ontes dirimwnz : per 
ve Penée paffe par les plai 4#o0rum convalles Pe- 
nés qui font au bas, & rend "ews amnis labitur ; 
cette region fi belle & fi a- *mir& amænitate fo- 
greable , qu'il en a merité lermmis gentis facrif- 
‘des Sacrifices folemnels. On €54 meritus. — Latis 
le voit couler à l'ombre en- #frimque nemoribus 


316 des forefts délicieufes qui oP#mbratns inccdits 
multoque 
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' wwlioque cum fremi- 


144 vuents , ex vitt- 
. nu arboribses avicu- 
larwm garritus ob- 


frepir. 


 Anguita femita 
per quinque feremil- 
lia paffuurm preten- 
ditior , uixonuflo jw- 
mento fufficiens iter 
praebens : quod: ad- 
Verfus — quemcumque 
numerum hominum 
vel decem armati fe- 
pinmt. Sed ile qua 
in ire bervia rupes. 
exi[timabantur , [ca- 
larum in modum ex- 
cifo montis Offa lu- 
ere , circumitu pene- 
trait ; Adeoque cele- 
ritate fua cunilos 
exterruit , wt omnis 
ei velligalisreditu(- 
que, fimul univerfa 
gentis imperium, qui- 
bus id legibus Phi- 
lippus babniffet , nul: 
lo jam repugnante de- 
cernerentur.Phthiam, 
qua genere [ni nu- 
dorem Achillem pro- 
tnlifet , immunem 
Ale jaffit ;: enmque 
foem ' expeditionis 
- adverfus. Perfas fo-. 
cium Atque commili-. 
Tome I. 


bordent fes rivages de pare 
& d’autres & bien. qu'il rous 
le avec un grand ruit, le 
chant des eifeaux qui n'a- 
bandonnent point ces bois, 
empêche que l'on ne l'en- 
tende. 

1l y a là un fentier éroit, 
qui a de longueur envirom 
cinq mille pas, od unche— 
val chargé ne pourroit paf 
fer qu'à peine, & que dix 
hommes armez vent fa- 
cilement défendre contre 
quelque nombre que ce foit. 
Mais Alexandre ayant pris 
fon chemin par od l'om 
croyoit que les rochers fuf- 
fent les plus inacceffibles , fic 
tailler en tourno comme 
des dégrez fur les cótes du 
mont Offa, & entra par cet- 
tc porte dans la Theffalie. H 
épouvanta tout le monde 
de telle forte par fa diligen- 
ce & par fa furprife, que fans 
que FER s’y opposát, 
on . Jui donna en méme 
temps l'Empire & la domi- 
nation de cette contrée, avec 
cts droits & fes revenus aux 
eonditions ' que Philippe en 
avoit joùt. Mais il voulut 
que la ville de Phrhie fût 
exemte de toutes charges , 
parce que c'éoit la patrie 
d'Achille, dont il croyeit 
être defcendu ; & dit qu' 
choififloit ce Heros pour 
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compagnon , & pour guide sromers eligere fe dia 
das Tespelition de Le Pers X. T ^ 


De la Theflalie, it alla . Ex T beffalia The: 
aux Tormopylss à l’Affem- mopylas petiit, publi- 
blée qu'on y tenoiralors de cum Gracia conci- 
toute la Grece, &- qu'on lium, Pylaicum ap- 
appelloóit P3Jaique ; & aprés Belen? ; :bi quuro fre- 
y avoir été déclaré patl'Az- qwens per eos diès con- 
Left des. Amphydions, Ge- ventus effet , im lo- 
nexal des Grecs: en laplace cu Patris Amphy- 
de: {on pere, 1. confirma à Aionnm decretofnm- 
cux d'Ambrecic:la hberté »aws Gracoruzs Impe- 
qu'ils ayoient . Be orsi "fer creatus ; Am- 
recouvrécen chaflant-de leur &vaciotie ratam effe li- 
ville une garnifon de Mace-. bertatem juffit, quam 
doniens; &:lenr dit:qu'il leur nesper :expswife Mace- 
aupeib rendu ce: bien de fom donum prufidio rece- 
pion mouvement, *'ils ne parant': ultro reddit 

euífent prévenu: da pen: de ram foie di hecans, ni 
jours, Enfuite il fr appro- paacis diebus ipfum 
cher fon armée de Thebes., antevertiffent.Exinde 
& loríquill; eut vaincu-l'or- T'bebis as$ruoto exerti- 
gual & l’opimâtrent des me , fracisque Bæs- 
Béotanis 3c de-ccex dbihos terwem eon. drbrnien- 
pes, qpi.«’bppalbient patrio féuvs.cansumaria, quà 
culiérement:à fes entrepris Pops. maxime [uir 
fes, il donna ordre aux Dés conflit obfliterant ,. 
putez. des Greos. de le venir spud Corinthum Gra- 
touver à Corinthe ;où PAr:: côrsm legatos orcur- 
tft des; Amphyétions ayanc rere. fibi: juffiri 106 
été oonfirmé- d'un: commun, cow ^— zWmphi- 
aoníentement , il furseconnw Gyenwm decreto; com 
pour General dé tous les fewer omnis {en 
Grecs. emla: de Philip- Autis., in Philipp? 
pe; & on: lui ordonna dee putris locum Impera 
troupes, pour. aller faire la tor Gracie. [wffecfws 
guerre en Perfe. 200 eft: in bellum Perfi- 

M nr . cum. auxilia decreto 
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* Forte in endem ur- 
be Diogenes degebat, 

ui Cynico inflituto 
| opc un Pauÿerta- 
tem afnplexsM , libe- 
sum (5 [uijuris ani- 
tum opibus curi[que 
pratulerat. Apricaba- 
fur ille in Craneo, 
Corinthi uburbio,ubi 
«upre[fortz lècus eff : 
eb quum Alexander 
videndi ejws deflde- 
vio veniflet , optio- 
nemque faceret qua 
vellet ab ipfo peten- 
di: Parumper difcede- 
rc juflic regem , nefo- 
lem interciperet. 1n0- 
pinatum refponfum , 
hominemaque, in quem 
in tanta (ua fortuna 
he Me quidem 
Jus baberet , admira- 
Ius Me : dixit 

ertnr, Diogenem efe 
ftd: À ni Aleran des 


— Scilicet magnitu- 
do animi , qui ex al- 
fo deipiceret omnia , 
quorum caufa reliqui 
mortales. fernetip{os 
«upide perdunt , non 
plane fallebat men: 
tem Acerrimi juvenis, 
fd. obcæcata eupidt- 


Diogene ce Philofophe 
Cynique qui avoit embraflé 
une pauvreté volontaire , & 
qui pré&roit aux richeffes 
le repos & la liberté de l’ef- 
prit, demeuroit alors dans 
Cranée, qui elt. an faux 
bourg de Corinthe, où il y 
avoit un bois de Cyprés. 
Alexandre qui eut [a curio- 
fité de le voir, vint fe pro- 
mener en cet endroit; & 
Jorfqu'il eut và ce Philofo- 
phe, & qu'il lui eut permis 
de lui demander tout ce 
qu'il voudroit, avec alleu- 
tance de l'obtenir , il pris 
feslement le Roi de fe dé- 
tourner tant (oit peu , C de 
nelui pas ôter le Solci.. On 
rapporte qu' Alexandré ayant 
pris plaïfir à certe. réponfe 
inopinéc » & admiré ce Phi- 
lofophe » à qui même dans 
une fi haute fortune il n'a- 
voit pas 1e pouvoir de faite 
du bien, dit à ceux qui é- 
toient avec lui, Que sàiln»'é- 
toit Alexandre, sl voudroig 
ic Dio cd m i 

n effet lc grand courage 
de ce Prince e qui lai fait 
Jcgarder comme d'un lic 
‘éminent, toutes. les chofes 
qui perdent les' hommes, & 
qui les font courir d* 
mêmes à leur précipice aveg 
tant d'ardeur & de paffion, 
Ane trompoit pas rae: 

j 


- 
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fon éfprit; mais comme il 
étoit! aveuglé par - l’ambi- 
tion & par'le defir de re- 
poer il ne pouvoit voir com- 
ien il'eft plus avantageux 
de n'avoir pas les chofes fu- 
perfluës , que d'avoir les né- 
ceffaires, : 
.. Vl alla du Peloponefe à 
Delphes , pour con'ulter 
Apollon fur l'évenement de 
la guerre qu'il entreprenoit : 
mais la Prétreffe fui ayant 
fait dire qu'il n'étoit pas 
permis de confulter le Dicu 
pendant quelques jours, il 
alla lui-méme 1a trouver 
& la tira de force dans le 
Temple; & comme elle étoit 
er chemin, & qu'elle fe fát 
écriée, voyant que la coû- 
tume du pays avoit été 
yainçué par l'obftination du 
Rot, Vous êtes invincible, 
mon fils, Alexandre lui dir, 
‘Qu'il recevoit ce préfage, t» 
qu'il ne vouloit point a! au- 
trevéponfe. Aprés avoir fait 
en d:ligence toutes ces cho- 
fes , il-retourna dans fon 
Royaume, & s'employa avec 
ardeur à fe vanger du mépris 
'qu'oh faifoit de 1a Macedoi- 
ne Énfin quand il eut fait 
*ous-fes apprefts, il: partit 
'd'Amphipoly au commence. 
"ment du Printemps pour. al- 
Jer faire-]a guerre aux. pcti- 
ples libres rà 


ET: 


la Thrace, & 
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tatibus pervidere non. 
poterat , quanto me« 
lius effet carerefuper- 
vacuis opibus', quàm 
babere nece[arias. 


Ex  Peloponnefe 
Delphos invifit; A- 
polinem de eventu 
belli , quod molieba- 
tur, confulturus. Sed 
virgo fatidica nega- 
bat per eos dies adir 
Deum fas effe : donec 
ipfe eo profecius , vi 
corripuit virginem , 
C^ ad templum tra- 
xit. Sed quum inter 
eundum illa patrium 
7morem pertinacia re- 
gis vicium reputans, 
exclamaffet , lnvic- 
tus es , fili; Accipe.- 
IC ómen, dixit, nec 
alio. oraculo fibi o- 
pus effe. His rebrs 
celeriter confeclis $n 
regnum regre(fses , 
fummo fludio in uin- 


didam [brets Mace- 
donum majeftatis in - 
‘cubuit: Jamque pre- 
parati ^ omnibus , 


dere novo eX Amphi- 
poli movens , adver 
fus liberas Thracia, 
gentés, decimis caflrig 


t MT. 
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montem  JEmum 
pervenit. : 
Magna Thracum 
DADLWS ]MgM?À) OCCUH- 
peverat , tranfitu 
probibitura | regem : 
caftra planftris in 
"dum vali circum- 
dederant ; propulfuri 
sn boftem , fi vis in- 
ferretur. Alexander 
Barbarorum aftu co- 
guito edixit militi- 
bus , ut plauffris ir- 
ruentibus , diduita 
* phalange innoxia di- 
labi paterentur; aut; 
Si deprehenfi effent, 
bum: fivati , clypeis 
Arie commifis, teftu 
dine fe protegerent. 
Ita boflium dolus ir- 
ritus fuit, magna 
planfirorum pars per 
intervalla | ordinum 
devoluta efl 5 qua ar: 
matis incidere , ely- 


peis impatia , [noque' 


impetu — fubfilientia 
sibil penderis ad ob- 
terendum — babuere: 


emniíque illa tempe- 


flas citra. noxam de- 
tonnit. 


arriva en dix jours aux en- 
virons du mont Emus, 

Les * Thraces  s'étoient 
emparez €n' grand nom- 
bre du fommet de cette mon- 
tacne pour empêcher le 
paffage à Alexandre? & a- 
voient enfermé leur camp 
de chariots & de charrettes 
en forme d'un retranche- 
ment.& d'un rempart, pour 
les pouffer contre l'ennemi 
s'il ]es venoit attaquer. A- 
lexandre qui reconnu le 
deffein & l'artifice de l'En. 
nemi, commanda d {es gens 
de fe fendre , pour faire paf. 
fage à fes chariots aufli-tôt 
qu'ils les verroient avancer ; 
Ou que s'ils en étoient für- 
pris, ils fe couchaffent tous 
4 terre, & qu'ils fecouvri(- 
fent de leurs boucliers, les 
ferrant l'un contre l'autre en 
maniere detortu&. Ainfi la 
rufe des Ennemis tie pro: 
duifit point d’effæ; la pluf. 
part de ces chariots paffz- 
rent entre les files par les 
cfpaces qu'on avoit faits en 
s'ouvrant : & ceux qui cou 
rutent par deflus les foldats 
qui s'étoient couchez par 
terre, ne leur firent point de 
mal par leur pefanteur , par- 
ce qu'ils étoient emportez 
avec impetuofité , &- qu'ils 
ne faifoient que bondir fur 
ks boucliers; de forte. que 
E uj 


rem 


E P 
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ecrce tempéte finit, fans avoir 

iit que des menaces. | 
. Alorsles Macedoniens dé- 
Jivrez de cette crainte , ayant 
jtté un cri de joye, mar- 
gherent contre les Barbares ; 
& les Archers étant partis de 
la pointe droïe , allerenr 
charger à Coups de fléches 
eux qui s'éroient le Pus 
avancez. Aufli-1ôt que les 
gens d'Alexandre  pprent 
combattre de pied ferme, la 
victoire ne fut point doureu- 


fe ; ils repogfferent facile- p 


ment un Ennemi qui étoit 
nud, pour ainfi dire, qu le- 
gerement armé. Mais Ja mé- 
me chofe qui avoir perdu les 
Barbares dang le combat, leur 
fervit beaucoup dans leur 
Fuite; cár comme ifs n‘étoient 
| point chargez d'armes , ils fe 
- faüverent plus aifément par 
un pays qu’ils connoifloient. 
A1 en mourut quinze cens, 
Ja fuite fauva Je refte. On 
prit une multitude d’enfans & 
de femmes , & le butin fut 
aflez grand ed égard à cette 
mind Ainfi le paffage du 
mont Emus ayant été ou- 
vert , on alla jufques dans 
le fond de 1a Thrace, 


Il y a dans ce pays un bois 
qui eft confacré à Bacchus, 


& que l'on. refpeéte de tou 
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Quo metu liberats 
Macedones,alacri cla- 
mare edito , impreffio- 
#em facignt. Pro- 
currentes Barbaros 
pragreff à dextro cor- 
^; agitterii ffequen- 
tibus — telis. inçef[e- 
bent : ita! [imepericulo- 
phalanx im verticem 
enifa,ut primum aqua 
laco confiffere potuit , 
au ambiqua vide- 
rie befem  wpwdum 
Aut leviter armature 
disjeeit. Sed eadem 
res qua Barbaros in 
pralio prodiderat , in 
Le adiuvit : armis 
Aud [ane onerat? per 
pota loca facile dila- 
pfi funt ; ira defidera- 
d ex ommi nusnero 
mille quingentis , ca- 
teros fuga abfislss: 
mulierum puerorassn- 
que ingenti multitse- 
dine , pradaque pre 
locorum conditione ( a- 
tis ampla , «ictor po- 
titus eff. Sic aperto. 


_montis JErmni trAnfissa, 


in interiora Tbracia, 
penetratum eft. 

Lurmé eff im sis 
gentibus , quem. Li- 
bero. Patri dicatserms 
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es religione co- 

t. 1biquam Ale- 
xander barbaro vitu 
fecrificans , vinum 
Aris infunderet , tan- 
ta flamma vis erupit, 
sf (nperato adis cul- 
nine, in coelum er 
care videretur: eof- 
dem gloria fines vegi 
effendi , omnes cre- 
didere. Alia fubinde 
res 2HnCIALA prioris 
prodigii fidem affr- 
eavit. In Thracius 
qui Odryfe appellan- 
sr, Libetbrus sons 
eb civi eff, Or- 

- phes natalibus incly- 
14; ejus (acram eff- 
giem ex cupre[fo fa- 
bricatam Sce f: is 
re masa[fe , qui vi 
derant, Ad regem re- 
tulere. 


. De interpretatione 
felicitis — Ariflander 
exemit metum , ad 
res Alexandri perti- 
nere a[[euerans , qui- 
bus decantandis a- 
lumni filiique Mu- 
farum multum de[u- 


datwi effent. Triballi jour à reprefenter 


e 


tems. Comme Alexandre 
facrifioit à la mode des Bar- 
bares, & qu'il jettoit du vin 
fur l’Autel , ii eh forteit une 
f grande flamme , qu’elle 
paila le farte da Temple, & 
s'éleva Js un dans le d 
ce r un 
cre Vh sepe Prin. 
cc n'auroit point d’autres 
bornes que l'étenduë de 
l'Univers. On rapporta en- 
fuite une autre -chofe qu 
confirma le premier prodi. 
e. Il y a dans le pays des 

hracs que l'on nomme 
Odryfiens , une montagne 
appellée Libethre, & une vil- 
le du même nom, qui eft 
celebre & connué par la 
naiffance d'Orphée. On vint 
donc affurer le Roi que 1a 
ftarué de cc Heros qui étoit 
faite de bois de Cyprés , & 
IS avoit en vencration 

ans cette ville , avoit jetré 
beaucoup de fucur ; & an 
refte , ceux qui avoient vá 
cette merveille en furent auff 
les meffagers. 

Ce prodige mit tout le 
monde en inquietude ; mais 
le devin Ariftandre en ôta 
toute la crainte , & dit qu'il 
concernoit le Roi, & que - 
c'étoit un témoignage que 
les Poëtes , les enfans des 
En 
es glo- 


Mufes, fuéroient 


ui} 


\ 

TO4 
rieufes actions. Loríqu'A- 
Jexandre defcendit dans le 
pays des Triballes , peu- 
les forts & courageux qui 
Tabirent au delà du mont 
Emus , Syrmus Roi de cette 
contrée, s'étoit retiré dans 
Peuces qui eft une Ifle de 
l'Iftre , ayant feu il y avoit 
deja long-tems , l'expédition 
d'Alexandre; & y défendit 
avec lui, par le moyen de ce 
fleuve, tout ce que l’âge & 
le fexe rendoit incapable de 
porter les armes. En effet, 
Alexandre avoit fort peu de 
vaiffeaux ; & outre qu'il 
étoit mal-aifé d'aborder 
dans cetre Ifle, parce que le 
rivage étoit efcarpé & for: 
tifié par des rochers , l'en- 
nemi qui étoit fort , en dé- 
fendoit l'entrée fans beau- 
coup de peine. Ainfi les Ma- 
cedoniens íe retirerent fans 
avoir rien fait , & fe conten- 


ferent de la viétoire qu'ils f 


avoient remportée quelques 
jours auparavant. Car avant 
que d'avoir paffé jufques- 
À, ilsavoient donné bataille 
contre: une autre armée de 
.Triballes , & en avoient 
taillé en pieces plus de trois 
mille, ayant à peine perdu 
cinquante hommes de leurs 


cns. 


XII. Aprés avoir atta- | 


-Qué en vain le Roi Syrmus, 


- 
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valide natio trans 
montem  JEmwm co- 
lunt 5 iB eos quum. 
defcenderet Alexan- 
der, vex gentis Syr- 
nus in Peucen 1ftré 
infulam confugerat, 
expedirione M acedo- 
nie multo ante com- 
perta s [eque G quid- 
quid atate vel fexs 
invalidum erat, ob- 
feilo… amnis — mu- 
nimento — tuebatur. 
Quippe Alexandra 
pauca naves erant; 
in affera prers- 
ptaque ripa difficilis 
exfcenfio, ab bofte in- 
tento ualideque baud 
agrè  impediebatur. 
Ita Macedones re in- 
fecta difcefferunt,cox- 
tentiillata paucis an- 
te diebus clade. Nam 
priufquam eo procef- 
sent, alium Tri. 
ballorum | exercitum. 
Adorti , viX quinqua- 
ginta [uorum amiffis, 
tria bominum mdlis 


-ecctderaant. ) 


X II. $yrmo rege 


 Weqmidqwam, — eppue-. 
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gnato, in Getas con- 
vertit irmpetum , qui 
in ulteriore ripa qua- 
tuor equitum , decem 
peditum millia. in- 
flruxerant. Id peri- 
culum non tam ex 
wu belli fumpfir; 
quam cupidine fama; 
nt maximum Eure- 
pa flumen , defen- 
dentibus | ferociffimis 
gentibus — tranfivi[- 
Je gloriari — poffet. 
Igitur equitibus quot- 
quot capere nsvigia 
poterant, impofitis pe- 
deffrium  copisrum 
partem lintribus,quo- 
ru ibi magna erat 
Copia , alios utribus 
tran[duxit. Improvi- 
f^ Macedonum im 
preffone (. quippe 


tranfmittentes nox , 


A57 


(C in ripa joie i gr 


tebant , denfn 
menti [eges texerat ) 
ferriti Gete vix pri- 
| mum cermiffi equita- 
tás impetum tulere. 
"Ut deinde cum pba- 
denge Nicanor fuc- 
cefit , effufo curfn 
urbem quatuor ferme 
ph[fuum.: millibus a 
ffemine diflantem pe- 
tiverunt : mox in- 
fene Alexanaro, 


Alexandre tourna fes armes 
contre les Getes , us avorent 
mis en bataille de l'autre có- 
té da fleuve quatre. mille 
hommes de cheval, & dix 
mille d'infanterie. Au refte , 
il fit moins cette entreprife 
par l'interét de la guerre, que 
par un defir de gloire, afin de 
pouvoir fe vanter d'avorr tra: 
verfé le plus grand fleuve 
de l'Europe , malgré les plus 
courageufes Nations de la 
terre qui en défendoient 
le paffage. 11 mit donc dans — 
les vaiffeaux qu'il avoit, au + 
tant de Cavalerie qu'ils er 
purent contenir; il fi entrer 
une partie dé {es gens de pied 
dans des naffelles , dont il y 
avoit là un grand nombre, . 
& fit paffer les autres fur des 
peaux de bouc. Or comme 
les Mactdoniens paílerent de 
nuit , & que le bled qui étoit 
and fur le rivage où ils — 
aborderent empécha de les 

découvrir, les Getes épou- 
vantez de leur attaque inopi- 
née, ne purent qu'à peiné 
foûtenir le premier effort de 
la Cavalerie ; & lorfque Ni- 
canor fut arrivé’ avec fa 
Phalange, ils prirent la fuite 
du né: de la Ville, qui €: 
toit environ à quatre milles 
du fleuve. Mais bientôt 
aprés , lorfqu' Alexandre fut 
venu, ils adu. àlah&- 

Y 
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te & leurs. femmes & leurs 
enfans; & ayant charge leurs 
chevaux de ce qu'ils pürent 
emporter , ils abandonnerent 
Je rcfte aux victoricux. 
Le Roi les mit entre les 
mains de Meleagre,& de Phi- 
lippe pour les emmener, & 
aprés avoir fait rafer la ville, 
& confacré des Autels fur le 
rivage, à Jupiter ,à Hercule, 
& à l'Iftre même,il fit le mé- 
me jour zepaíffer fon Armée 
de l'autre eôté , & remporta 
eette victoire fame qu’elle lui 
coûtât de fang. Enfuite les 
Ambaffadeure des peuples 
voifins , & du Roi Syrmus le 
vinrent trouver ayec des pre- 
Íens de coures les chofes qui 
.  étoient chez eux en cítime. 
. Les Allemans même qui ha- 
bitent, depuis les fources de 
F'Iftre jufqu'aux terres qui re- 
gardent dans le Golfe Adria- 
tique, lui envoyerent des Am- 
bafladeurs ; car l’Iftre a fa 
fource dans l'Allemagne , & 
ceux du pais Fappellent Da. 


aybe, 


Alexandre ayant admiré 
la vigueur. extraordinaire de 
leurs corps, leur demanda , 
Quelle étoit la chofe du snom- 
da qu'ils agprehendoiont 
dauautage ? &. comme il 
croyait qu'ils redoutoient fà 

puiffance, & qu’il lois tier 
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avellis conjugibus li- 
berifque, quod eorunr 
equis eripere potue- 
rant, ceteros reliquere 
victori. 

Eos rex Meleagro- 
eh Philippo abducen- 
dos dedit : excifaque 
urbe , Gin ripa fiu- 
minis Jovi Herculi- 
que C ipfi Iftro , qus 
tran[ewnti propitius 
fuiffet, aris confecra- 
tis eodem die redu- 
xit exercitum 5 in- 
cruenta victoria por 
titus. Venerunt deir- 
de finitimaram gen- 
Lum , Syrmique regis 
eratores cum donis ,. 
qua apud ipfos im. 
precio babentur. Gcv- 
MANS quoque , qu& 
ufque à fontibus 1ftrs 
terras Ad finum A- 7 
driaticum fpeitantes 
habitant , legatos mi-- 
ferant. Nam 1fler in 
Germania eritur : ipfF 
patrio vocabulo Da- 
nubium appellant. 

AMasuitudinem cor-— 
porum. animerumque 
alacritatem. aumira- 
tus Alexander in. 
terroganvis , | quid- 
Dam omnium ma- 
xime VerciCUr à 
parays June potcnr 


. 
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fias» formidabilem d'eux la confeffion de leur 
2pfGs effe , eamque fe crainte, ils lui répoudirent ; 
confeffionem expref- Qu'ils ne craigmosent rien 
fortem : illi nihil fe finon que le Ciel tembát fur 
Jnagnopcete vercri re/- eux,mais qu nm reffo ils fai- 
ponderunt, nif forte, feient beancoup d'état de 
ne cœlum in ipíos /'amáfié des Grands bom- 
ruere : ceterum vi- mes. Cc Prince étolmé de 
rorum fortium ami- leur réponfe, qu'il n'attendoie 
citiam plurimi face- pas, demeura quelque tems 
se. Perculíus impre- fans parler, & puis ayant dit 
vifo refponfo paulum. Ículement, Que les Allemans 
veticuit 5 deinde hoc étoient des peuples [nperbes, 

unum effatus , Ger- il fit alliance avec eux, parc 
manos arrogantes ef- qu la demaoderen IE 
fc ; fedus , wt pe- donna la paix au Roi Syrmug 
tiere , junxit ; Syr- & aux autres peuples; & s'i- 
moque (5 reliquis maginant. quii avoit acquis 
pacem dedit : fanis allez de gloire danscette ex- 
glorie en expeditio- pedition , il dorma toutes fes. 
ne partum exifti- penfécs à la guerre de Pere, 
spans , C in Perfi- où il efperoit recevoir avec 
cum belium | animo moins de peine & de hazard 
comuer(us , uode cugs Un plus grand fruit de Les 
leviori  dijcrimine travaux. | 
longe majug opera ——- 
pretium. ex(petiaba- 
sur. . | 
Taxa(fe id &vwun- Il eft conftant qu'Alexar- 
€uluim iré #lexan- dre [an oncle en toucha 
drum conftat , quum qu chofe lors qu'il fe 
paulo pof? bello in di Li de faire la done en 
Jtalie gerendo fati- Xalie Car p» fe plaignant 
feretur 5. nam z- de l'inegalité quil.y voit 
cm — utriuíque exére fa fortune & celle de 
oem queftus , fibi fon peves, sl dit que pour Imi 
cum viris pugnam ij avoit trouvé des bones 
eveni(fe dixit , Ma- à combattre em Italis, mais 
gdoni cum, muli- que [e Roi x Muttdeino 
| j 


Lj 


bo 
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'»' avoit combat:u que contre 
des femmes. Au refte , Ale- 
'xandre tira dela Thrace tous 
‘les Princes , & tous ceux qui 
lui fembloient capables de re- 
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ribus. Ceteram reçu: 
los'Tbracum , quique 
Alii ad ves novandas 
opibus aut animis 
idonei videbantur , 


muer par leur credit & par fpecie honoris , tan: 


eur courage ; les emmena a- 
vec ii, fous prétexte de leur 


quam  comfhilitones 
Adverfus Perfas ad- 


‘faire honneur , en les prenant fcifüerer, abduxit; ca- 


ur compagnons dans l'ex- 
pedition dt la Perfe, & Gta 
‘par ce moyen-tous les Chefs 
aux factieux qui ne pouvoient 
rien fans les Princes. 
Comme il s'en retournoit 
dahs la Macedoine par le 
pais des Agrianiens & des 
Peoniens , on/dut apporta 
nouvelle des mouvemens 
d'Illyrie. Cardylis qui: de 
Chatbonnier s’étoit. rendu 
Roi de quantité de Nátions 
dans cette contrée, avoit in- 
commodé la Macedoine , juf- 
qu'à ce qu'ayant été‘ vaincu 
£n baraille par Philippe, & 
qu'ayant recommencé une 
gucrre od il perdit toutes fes 
"forces , il fut enfin reduit fous 
J'obeiffance du Vi&toricux. 
‘Or ce Prince étoit mort a- 
prés avoir vécu quatre. vingt 
' dix ans ; mais fon fils appe 
“lé Clitus s'imaginant que k 
tems étoit venu de recouvrér 


la liberté , tandis qu'Alexan- 


"ere étoit occupé dans une 
guerre au delà de l’Iftre con- 


bre dé fi puufantes Nations, 


pitaque ademit fa: 
Gionibus , fine prini 
ctpibus nibil aufwris 


Per Aÿrianes € 
Peonns Mucedonian 
repetenti lllyriorum 
motus nunttatur.Bar- 
dylis ex carbonario 
multarum in eo tra« 
&n nationum rex 
etia Mhcedonig gra- - 
visincubuerut , do 
mec. maguo prælio à 
Philippo vins, an 
que infjaurato dein- 
de bello fractis omni- 
no viribws , in ditio- 
men vitloris concede- 
ret. Atque ille jar 
obierat , vita ^d no- 
nagefimum etatie-anc 
num producta: cete- 
si» filiu ejus Clitus 
opportunum récuper&- 
da libertatis temps 
adveniffe diétitans, 
dum . Afberrimarim 
gta mm À: 
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Yexandertrans1[trum 
"aattineretur 5 popula- 
"res ad arms captienda 
- æmpalit:initafocietate 
cum Glaucia rege Il- 
“Eyriorum, qui Tan- 
"dantis vocantur. 
"futariata alia ma- 
"tie iter facientes Ma- 
eedonas — apgreffuri 
fuerant: fed Langa- 
vus. Agrianorum rex 
-aMlexandro fidus, pe- 
"tiit ut fibi curam 
' eam permitteret : fefe 
domi eorum. tantum 
negotii pis compara- 
TWrum, wt animum à 
vexandis Macedoni- 
bus ad [ua tuenda 
' eonver[uri effent: Col- 
Jnudatum  donifque 
negntfice cultum ju- 
venen dimifit rex: e- 
31am [ororis Cyna nu- 
ptias policitns: quu 
ex llyria muliere 
ftlceptam Aminte in 
suatrímonium dederat 
pter. Et? Ayrianis 
quidem-promif/am o- 
peram praffitit s fed 
snorbo correptum , ne 
pacta mercede fnere- 
tur , brevi con[équutn 
ors PrAUER IT. 


- 
La 


+ 


fs eobibitis: Æie- 


obligea fes peuples de pren- 
dre les armes, & fit alliance: 
avec Glaucias Roi des I1lÿ- 
riens ; que l'on appelle Tau- 
MantICn$: 


Les Autariates qui en font 
une autre Nation , avoient 
réfolu d'artaquer en chemin 
les Macedoniens , mais Lan- 
garas Roi des Avprianiens,. 
qui étoit amy d’Alexandre, 
lui: demanda ]a charge de 
réprimer ces peuples , & lui 
dit, qu'il ferox naître de fi 
grandes affaires chez eur, 
qu'ils perdroient bien-têt 
la penfée de travailler les 
Macedóniens,, pour fonger à. 
fe conferver eux-mêmes. De 
Roi ayant loüé Päffcétion 
dé ce jeune Prince , le ren- 
voya avec des prefens , & 
lui promit de le marier -à 
Cyna (a {œur , que fon pere 
avoit eue d'üne femme d'It- - 
lyrie , & qu’il avoit donnée 
en mariage à Amyntas. Ve- 
ritablement , l'Agrianien tit 
fa parole à Alexandre:, & 
éxccuta cec quib lui avoit 
promis ,' mais ew méme 
tems il. tomba malade , & 
Inoutut bientôt aprés, com- 
me ft om n'éát pas voulu Ini 
donner lé prin qu'ón lui avoit 
fait efperer. - | 


+ Ainf& les<Autartätes avant 
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été rangez dans le devoir; tariatis fine certamie 
fans qu'il fût befoin de ne Pelium peruenturs 
. Combattre , on arriva à De- eff ; Deffaretia oppi- 
lion, qui eft une ville de Jum , Eordaïco flu 
Deflaretie fur le fleuve d'E- mini imminens. Spe- 
ordée. Les Ennemis mon. cies pugnam expe- 
‘trerent quelque apparence rentiumprabebant ba- 
.de vouloir combattre ; & ffes, e velut manus 
Íortirent avec furie de leuss conferisri extra prae 
garnions , comme voulant fjdia [wa ferociter 
en venir áux Mains ; MAIS procurrerant — ; 
avant que l'on püt donner priufquam  pralium 
combat , ils fe retirerent, committi poffet , re- 
bien qu'ils fe fuffent déja fugerunt; licet oppor- 
emparez des lieux commo- | tusa loca ,-[ylvi[que 
des , & des bois & dee che- (5 callibus impedita 
mins. Les Macedoniens vi- precepiffent. Foedus 
‘ rent une chofe horrible en i£i fhetkaculum Ma- 
cet endroit , trois jeunes gar- cedonum oculis ob 
cons & trois jeunes filles fecum eff ; tres pueri, 
étendus morts par terre, avec zotidemquepuella cuna 
trois beliers noirs , dont le tribus nigris arietibus 
fang & les corps étaient confwía firege jace- 
enfemble .péle - mêle, Les &ant , ques berbari 
Barbares les avoient immo- /acrilego facro diis 
lez à leurs Dieux par une fa. fuis . sumwnolaverant , 
crilege devotion, pourimpi- qxo pugnaturis Au- 
rer du courage à leurs gens daciam | injpirarent. 
qui devoient combattre; mais Sed ,viudex - num 
un Dieu vengeur de ce crime feeleffie mentibus. pro: 
nc leur infpira que de la là- uirtute vecordiamin— 
€heté , au lieu de la force jecit. | 
qu'ils en attendoent. E er imo BE lu 

Le Roi les ayant repouf- Rex intra mamie 
fez jufques dans leur ville, compalfos ducto ex- 
avoit rélolu de les empé- teriore mure intere 
cher d'en fortir en fai(ame cludere — flatnerat ; 
faire un mur au dehors ; quum poftridie cum 


. mais k-lendemau Gleucias mapu ^ d eeniio- 








DE J. FREINSHEMIUS. Lrv. U trs 
gum copiis Glaucins Étant arrivé avec de gran- 
Advenit , ita (be ca- des troupes de Taumantiens, 
pienda urbis abjecta, lui fit perdre l'efperance de 
guomodo tuto difcede- pxendze cette ville , & l'o- 
yet, i jet Inte- bligea de fonger lui-même 
yim Philots cuns ju- aux moyens de fe retirer . 
went cafirenfibus, feurement. Cependant Phi- 
€^ prafidso equitum lotas ayant été envoyé au 
ffumentatum wife, fourage avec les bêtes du 
comperit [uos in dif- Camp , & une cfcorte de 
crimine ver{ari, quip- Cavalene, le Roi apprit que 
pe Glancias colles fes gens étoient en peril, 
campo circumdatos parce que Glaucias s'étoit 
eccupA-verat, in occa- Cmparé de quelques collines 
fionem gerende rei envisonnées d’une campa- 
intentws. Igitwr ad- LN ,& qui preno:t garde 
ver[us  obpidasorum de tous côtez fi l'oceafion 
eruprioyé parte exer- fc preíenteroit — d'executer 
cités in cafiris relicia, qu:lque chofe. Ainf ayant 
€um ceteris copiis im- laiffé dans le Camp une par- 
pigre profecisse efiiter- tie de l'armée contre les: 
rstifque Ilyrije, fuos Íottics des afhegez , il em 
recepit incolume:. partit promptement. avec le 

refte de {es troupes ; & aprés 
- avoir épouvanté les Illy- 
riens , i| retira. les fiens. de 

d danger. 

Ceteruns iter fa- Mais au refte il ne pou 
(uro maximum peri- voit éviter de rencontrer 
culum  smmincbat ; dans fa marche de puiflans 
binc flumen,indspre- empêchemens ; car Fun có- 
rupti arduique col- té le fleuve, & de l'autre les 
lesviase coaritubans, rochers, reflerroient le che- 
relilo stinere quod minde telle forte , qu'à pei- 
uultis locis vix qua- ne quatre hommes armez y 
fernos armatos cape- pouvoient marcher de front 
vet : montium jugis Cu plufeurs endroits ; & 
Cluws nique Glau- Clitus & Glaucias avoient 
cine fagittariorum € más fur les montagnes deg 
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Compagnies d'Archers & de funditorum' coberte 
Frondeurs avec une groffe magnamque — gravis 
troupe de gens pefamment armature manum inr 
armez. Alors Alexandre qui pofuerant. Alexan- 
‘avoit ordonné deux cens Ca- der ducentis: equi- 
valiers devant chaque point tibus ante strurique 
de fa Phalange, leur com- phalangis cornu col- 
manda de lever leurs lances, locatis , imperat wt 
& auffi-tót aprés de les baif- erigerent baffas ; mox 
fer vers les Ennemis, comme /f£gno-dato verfus. ho: 
s'ils vouloient les aller char- ffes tanquam: impe- 
ger, & de tourner tantôt à fumfailuri, infeftas 
droit & tantôt à gauche. ‘prosenderent , modo 
in dextrum, modo in 
finiffruns latur: invi- 
cem conver. 

Tandis que cette feinte $ufpeníis eo com- 
ttnoit les Ennemis em fuf- mentoboflibms , pha- 
pens , quelquefois il divifoit langem raptim pro- 
fa Phalanpe qui s'étoit a- greffam nunc in plu- 
vancée à la hâte, quelque- res acies diducir,nune 





fois il la r'allioit en' un 

s, & enfin l'ayant ran- 
ee forme de Ee il là fit 
monter contre les Illyriens 
qui étoient à la main gau- 
che. Ils furent fi épouvan. 
'tez de la promptitude & de 
T'adreffe des Macedoniens, 
qu'ils abandonnerent les 
Montagnes dont ils s'é- 
toient emparez , & prirent 
la fuite vers la ville. H en 
' gefta peu fur le fommer'de la 
montagne par où les Mace- 
doniens étoient montez:; & 
. aprés qu'Aleiandre les eut 
“encore chaffez de ce pofte , 
fl prit la-place des: Agria- 


divifam colligit ;: ad 
extremuriícuncofactv, 
in leve Illyriorum 
prafidiafirenueinfere. 
Illi celeritate & pe- 
ritia Macedonum in 
fluporem verfi; defer- 
tis- quos tenuerant 
montibss , verfus-mr- 
bemrefngerunt.Pauci 
refhiterant in edito 
cole qua jam tran- 
fserat . Macedonum 
agmen : i dejeëtis, 
Alexander duobns fe- 
re millibus* Agriano- 
rum: [agittarionum- 
que locum capit ; pha- 


| 
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4amgi quam flumen 
tran[msttere jufferat , 
-prafidio. futurs. 


Es re conffeila nni- 
- werfa boftium mul- 
situdo iter ad montes 
arripuit 5 eoconfilio, 
t transjea gravi 
ATIBAÎUTR , CXIT CIN 
agmen , in quo ipfe 
vex tranfiturus erat 
Adorirentur- Ilenibil 
‘territus , venientes 
fortiter excipit: fimul - 
phalanx [ublato. cla- 
more , quaf itermm 
4ran[mi([o sse (ubfi- 
dio (uis ttura , metum 
incu[fit hoffi; vamrex 
qua eveneruntfutura 
TATUS praceperat ut zn. 
-adver[am ripam de- 
lati flatimy aciem in- 
-féruerent, lesum cor- 
-n4, quod à flumine 
boflibufque — propius 
aberat , im fheciem 
anultitudinis 


An- 
tum po[fent explican- 
Less 8 


‘Alexandre devoit 


niens & des gens de tra, 
pour donner de là du fecours 
à la Phalange , à qui il avoit 
commandé de pañier le fleu- 
ye. 
Les Ennemis qui s'apper- 
çuremt de cela , prirent auffi- 
tôt leur chemin vers les 
montagnes , pour attaquer 
l'arriere- garde , avec laquelle 
paffer, 
uand ceux qui étoient pé- 
amment armez feroient de 


l'autre côté du fleuve. Mais. 
le Roi fans s'étonner de les. 


voir venir , foütint coura- 
geufement leurs efforts; & 


‘en même temps la Phalan- 


ge ayant jeté un grand crr, 
comme pour repañfer le fleu- 
ve afin de fecourir fan Prin- 
ce , donna de la peur & de 
lépouvante à  lEnnemi. 


D'ailleurs , le Roi prévoyant. 


bien ce qui devoit arriver, 
avoit donné ordre à ceux 
qui étoient paffez les pre- 


-miets de fe mettre en. ba- 


taille auffi -tót qu'ils fe- 
roient de l'autre cóté , & 
d'étendre autant qu'on pour- 


roit , la pointe gauche qui 


-étoit [a plus proche du 


fleuve & des Ennemis , pour 
faire paroftre plus de mon. 
de qu'il n'y em avoit cn 


effet. 


Traque quum uni- 
erf 107 exercitum in- . 


 C'eft. pourquoi comme 
les. Taulansiens .$'imagino-- 


LE 





5c 
fent que tcute l'Armée ve. 
noit fondre {ur eux , ils fe 
Xetirerent un peu ; & Alae- 
-xandre ayant pris ce. tems , 
mena promptement les fiens 
.vers le fleuve , & n'y fut pas 
fi-tót arrivé, qu'il le paffa 
des premiers. Mais parce 
que les Ennemis qui revin- 
rent fur leurs pas , prefloient 
les derniers qui devoient 
paffer , il les repoufla par ie 
moyen de quelques macbi- 
nes qu'il fit dreffer au delà 
du flegve , & qui étoient 
propres à jetter de loin des 
pierres ; & cependant ceux 
qui étoieht déja entrez dans 
le fleuve leur lancoient des 
traits du milieu de l'eau. 1l 
y avoit trois jours qu'Ale- 
xandre s'étoit retiré, lors 
quon le vint avertir, que 
comme s'il eût pris la fui- 
te, les Ennemis délivrez d'in- 
-quictude & de crainte , ís 
promenoient de part & d'au- 
tre fans ordre & fans dé- 
fiance , que leur camp n'a- 
voit ni rerranchemens ni 
remparts , & qu'ils ne fe 
foucioient ni d'avoir de corps 
de garde , ni de pofer des (en- 
tinelles. | 
Ainfi ayant pris avec lui 
des gens de trait avec les 
Agrianiens , & cette troupe 
de Macedoniens dont Per- 
diccas & Cenos ayoit la con- 
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- 


cumbere fibi putaresit 
Tanulantii, peaulifber 
retrece[ferunt. Id (ba- 
tium naîlus Alexan- 

der , fuos vaptim ad. 
flumen ducit ; quo ubs 
ventum eft , ipfe in- 

fer primos tran[gre- 
ditur ; C quum eos 
qui agmen claude- 

bant reverfus boffss 

urgeret , machinis dif- 
pofitis qua trans am- 
nem miffilia fparge- 

rent , eum [ubmouvit: 
fimul qui jam ingref- 
flumen erant , à 
mediis aquistela con- 
jecere : ita nemine de 
fiderato ceterum iter 
quietum babuit. Tri 
duum intercefferat 5 
quum boffes tanquam 
fugato Macedone me- 
tu vacuos, paffim nul. 


-lo ordine tendere , nc« 


que more militari-al- 
lum foffameoe pro caf- 
tris babere , neque vi 
gilias c flntiones obi- 
re nunciatur. 


Igitur aff wmptis [a« 
gittariis Agrianifque, 
e ea Macedonum mi- 
litum manu , quan 
Perdiccas e Cœnrs 
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ducebant, nodu fu- 
perato flamine, celeri- 
fer. ad cos contendit ; 
reliquo exercitu fequi 
jf? ONG exipecinto 
eo , ne occafionem mo- 
ra confumeret, levis 
armatura — militem 
praemittit : mox ipfe 
£167. ceteris. impete 
f^do femifomnos (c 
inermes magna firage 
nfficinnt: multos vi- 
vos capiunt ; reliquos 
conjiciunt in fugam, 
€^ ad Taulantiorum 
sefque montes per[e- 
quantur. Clitus in eg 
con[ternatione in op- 
pidum Pelium [e re- 
cepit; deinde (ive m4- 
nimentis urbis , live 
[uorum animis diff- 
fus, incenfa urbe , in 
TAulantios.exulatum 
abiit. 
X III. Intereaper 
wniver[am Graeciam 
diffu[us rumor , Ale- 
xandrum in Triballis 
cecidi([e,omnes M. ace- 
donicts opibus adver- 
fos in spem rerum no- 
vandarum erexit. Ea 
quoque in rebus bu- 
manis baud poftrema 
calamitas eft ,quod ut- 
tumque levi auctori , 


qua fAdA optamus, 


duite , il paffa de nuit le feu. 
ve, & marcha en diligence du 
côté des Ennemis, aprés avoir 
donné ordre au refte de fon 
Armée de le fuivre. Mais 
fans attendre qu'elle l'cát 
joint , il envoya devant {es 
gens armez à la Icgere; & lui- 
même avec les autres , il alla 
bien-rÔt attaquer les Enne:nis 
defarmez & endormis , & en 
fit un grand carnage. 1l prit 
beaucoup de prifonniers , il 
mit tous les autres en fuite, & 
les pourfuivit jufqu'aux mon- 
tagnes des Taulantiens. Cli- 
tus {e fanya de cette défaite 
dans la ville de Pelion; & en- 
fuite , foit qu'if-fe défiát de la 
force de certe. ville, ou da 
courace de fes vens , il y fr 
mettre le feu , & s'en alla 
comme en eril dans le pays 
des Taulantiens. 


X I 1L. Cependant le bruit 
qui courut par toute la Gre- 
ce qu' Alexandre étoit mort, 
& quil avoit été défait 
dans le pays des Triballes, 
releva le courage & les efpe- 
rances des Ennemis de la 
Macedoine. Et certes ce 
n'eft pas un des moindres 
maur qui accompagnent les. 
chofes humaines , que de 
croire ce que l'on defire , fur 
lc moindre rapport qu'on es, 


Yr6 
fait , avec autant de fermeté 
que fi une croyance opiniá- 
tre & qui n'entend: point la 
raifon , pouvoit forcer les 
meníonges, & les changer en 
des veritez.Il fe trouva même 
quelqu'un qui affura qu'il 
avoit và maurir le Roi ;. & 
afin qu'on doutát moins de 
ce qu'il difoit ,il montroit les 
bleffures qu'il avoit eu lui- 
même dans le combat. 

Ce bruit qui fut recu dans 
Thebes avec plaifir, & qui 
fut divuloué de même , fut 
Ie commencement de la der- 
niere infortune de cette vil- 
Je. Car quelques-uns de ceux 
que Philippe en avoit déja 
bannis comme nous avons 
déja dit, encouragez par cet- 
te nouvelle, & fuivans pour 
€ hefs Phenix & Pro:hites, 
affaflinerent les Capitaines 
Macedoniens qui comman- 
doient dans Cadmée Cita- 
delle de cette ville , & qui 
“en étoient fortis , fans foup- 
gon d'aucune embüche. Da- 
vantage , comme ils furent 
fecondez par les Citoyens, 
qui accoururent en foule à 
ee prétexte fpecieux de met- 
tre la Patrie en liberté , ils 
'affiegerent la garnifon , & 
enfermer d’un double 
rempart & d'un double foffé, 
‘afin qu'on ne leur püt en- 
YOyer ni viyzes ni fccours. 
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tAm enixe creduntur , 
quaff veritati — im 
afferre poffit pertzzzax 
C impatiens rationis 
opinio.Reperzss eft qus 
Ê infhiciente circum? 
ventum regem, Cr ,qu0 
minus Ambigeretser, fe 
in ea pugná vulnera- 
tum effe affirmares. - 


Id pronis auribus 
Acceptur vnlgatum- 
que, civitati Tbeba- 
norum extrema cala- 
mitatis initium ex- 
finit. Quippeconun- 
cioextitiquidam exm- 
lum , quos à Philippa 
ejedos diximus, duci- 
bus Phœrice € Pro- 
thyte, prafcélos Mace- 
donum qui Cadmearn 
obtineb:nt,quum nut- 
la dali fufpicione ex- 
tra arcem progre[f? ef- 
fent,obtruncant: civs- 
bus ad fpeciofumlibe- 
randa patrie titulum 
firenue concurrenti- 
bus , prafidium obfe- 
dent ; G duplici vallo 
foffaque , ne commea- 
tus Aut auxilin [ub- 
mitti poffent , circums- 
dant. Legatis deinde 
fupplicum babitu cir- 
CH Civitates Gracim 
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wiffs orabant , ne Eníuite, ils dépécherent deg 
deeffe vellent indigne Ambafladeurs aux villes 
ereptam — libertatem Grecques, pour les prier de 
Yepetentibws. 'n'abandonmer pas un peuple 

qui faifoit des efforts pour re- 
couvrer la liberté qu'on lui 

avoit fi indignement ravie. 
Et Demoflbenes qui-  Ainfi Demofthene pouffé 
dem veteri in Mace- pat la vieille haine qu'il a- 
donas odio Athenien- voit comtreles Macedoniens , 
fes permovit, ut au- perfuada le peuple d' Athenes 
xilia prompte decerne- d'envoyer du fecoursà The- 
rent. Miffa tamen non bes. Et neanmoins on n'en 
Junt, quia fubito Ale- fit rien , parce queles Athe- 
xandri adventn per- niens épouvantez par le 
cul fis extbe&kanda for- prompt retour d'Alexandre, 
tun inclinatio vide- crürent qu'ils devoient at- 
batur. — Deroflbenes tendre ce qu'en ordonneroit 
privatis copiis Tbe- la Fortune. Cependant De- 
banos adjuvit, mag- mofthenc ne laiffa pas en 
tumque armorumnu- {on particulier de fecourig 
merurn gratis [ubrni- les Thebains , & leur envoya 
nifivavit: quibus per- gratuitement quantité d'ar. 
armati qui Pbilippo mes, dont ceux que Philip- 
adimente (ua. ami[e- pe avoit dépoüillez de leurs 
fant, Cadrmes prafi- biens, fe fervirent contre la 
diariis acriterinflite- garnifon de la Citadelle de 
rant.Peloponnefsorum Cadméc, D'ailleurs,un nom- 
baud invalida manus bre aflez confiderable de Pe- 
Ad Iffhmum convene- loponnefiens s'éteient af- 
rat. Ad quos quum femblez à l’Ifthme; & bien 
Antipater, quem inte- Qu'Antipaer qu'Alexandre 
rim dum abeffet, Ma- avoit laïflé pour Gouverneur 
ccdonie  prafecerat dans la Macedoine en fon 
rex, mififfetpetitum, ablence , les eût E 
ne contra commune prier de ne fe pas joindre 
Gracia decretum cum contre la commune réfolu. 
profeffis Alexandri tion detoutela Grece, avec 
boftibss confilia mi[- ceux qui faifoient profcffiom 
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4'étre ennemis d'Alezandre ; 
toutefois ils ne laifferent pas 
de recevoir les Ambaffadeu:s 
des Thebains. 

Mais encore que les foïdats 
en fuffent touchez de pitié, 
Aftylus leur General, qui 
X€toit Arcade d'extraction, ti- 
roit la chofe en longueur, non 
pas par la difficulté de l'en- 
treprife , mais par {a feule 
avarice , pour tirer plus d'ar- 
gent des Thebains qui é- 
voient preffez , & qui avoient 
beloin de fecours. Ori leur 
demandoit dixtalens;& parce 
qu'ils ne pürent pas les m 
nir ; & que ceux de la faction 
des Macedoniens les prefen- 
terent à Aftylus , ils l'empé- 
cherent de rien entreprendre. 
Ainfi les T hébains cfpererent 
en vain du fecours des Arca. 
des. Neanmoins Demofthe- 
nes fit en forte par argent, 
que les autres troupes du Pe- 
loponefe ne fe déclarerent 
pas contr'eux ; Car on difoit 
qu'il avoit recu trois cens ta- 
lens des Perfes, pour fufciter 
de tous cótez de nouvelles 
affaires à Alexandre. 


Li 


Enfin ce Prince ayant été 
‘averti de toutes ces chofes , 
fit partir fon. Armée en di- 


Jigence , Ja fit pafler Le long 


+ 


cereht ; nibilominst 
Thebanorum oratores 
Admiferunt. ' 


Quumque vulgus 
milituro mifericordis 
permeoveretur , dux 
eorum Aftylus, Arcas 
genere , moras neite- 
bat; non tam incepti 
difficultate. territus , 
quamper avaritiam, 
ut à feftinantibus c 
nece[fitate anxiis ma- 
jus flipendium, ac- 
ciperet. Decem talen- 
ta pofcebantur ; ea 
quum Thebarii non 
cenficerent , à Macc- 
donicé faitionis be- 
minibus oblata funt , 
ut quie(ceret. Ita de 
Arcadum — auxiliis 
Thebanorum [Des in 
nibilum recidit. Alias 
tamen ex Pelopónnefo 
copias , ne Adver[us 
T bebas militarent,pe- 
cunia Demofthenes a- 
vertit. Namque tre- 
centa talenta à Perfs 
accepiffe dicebatur , 
quis ad faceffeadum 
"Alexandro negotium 
uteretur. 

His ita nunciatis, 
Alexander — prater 
Eordeam €» Elymio- 
tin, rupefque Ste 
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phass Gr Paryaas ra- d'Eordéc & d’Elymiotis, & 
pit exercitum ; fepii- des roches de Srymphe, & 
moque pef die quam da Parye; & fepr jours aprés 
& Pelio moviffet, Pelle- qu'it fut parti de Pelion , if 
Hem Theffalis oppe- € rendi la T heffalie à 

abernpervenit.Poff (ex- Pallene ; d'œil vint en fix 
572 deinde diem in jours dans la Beotie, & auffi- 
Baotiem venit; mox tôt à. Onchefle, environ à 
Onchbeflum. , [ex civ- fix ratlic pas de Thebes. Cc- 
Pier paffuusm milli- pendantles Thebains qui ne 
bus à Thebis diflan- i poisut rca de tout cela, 
$ess» proceffit. Inter donnoientordreilears affai- 
hec Thebani majore 1esavcc plus de courage que 
enimo quam confilio de prudence. A peine pou- 
alin Brani rebus, voient-ils s'imaginer que les 
omnium ignavi age- troupes des Macedoniens fuf- 
bant ; nec dum intra lent. feulement à Pyles, & 
Pyías effe credebans étoient fi £loignez de croire 
Macedonsm copiss ; oser venuit , qu'ils 
#pfsem "uero regens xd- loütenoient que c'étoit un au. 
vetare Adeo fidem tre Alexandre, fils d'E 
frperabat, nt potius. qui commandoit à l'Arméc. 
alium Alexandrum 
JEropi flum exer- : 
citui praeffe conten- - 
derent. E GM : 
Rex nd fanum  LoRoi Sathpa auprés du 
lola? pofitis caffris, Temple d’Iolas devant la 
quod. ste Protidem poueBretide , & avoit réfo- 
portam eff, pæniven- lu de Icur donner le tems 
sta eornm locum dure daíezépentir; mais au lieu 
conffisuoss ; qaum de lui demander leur grace. 
els eruptione. > Hs firenr aufi: tót une íór- - 
in flationes Mweedb» tit conuat les Corps degar- - 
sum imwweHy , quef- dudes Mapedoniens , on tue- X, 
sur interficiunt, # reht:quelques-uns ; & chaf- 
Hos. leco-elum;^ do^. ferent.les anttes de leur. po- 
nec 44 ipfa js» ca» fl ; ils pafferént. même juíf- 
fra fnggreflor emi ques au camp) raisils fus 
ts, : i . 
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xent repouffez par les gens wegis jw[fw levis ar< 
armez à la legere que le satura rejecit. Po- 
Roi envoya <ontr'eux. Lo ffero die ad pertas, 
lendemain Alexandre vou- quibus in Attican 
lant fecouris les fiens , qui euntibus iter eft , pro- 
étoient enfermez dans la »wotoexercitu , wt (nis 
Citadelle , il fit approcher is arce conclufis pra(- 
fon armée des portes par to effet; adbnccun&#- 
où l'on va dans l'Attique , & betur, € f$ paensteret 
acanmoins il attendit. de errorisoveniam offen- 
changement des Thebains,& tabat. Sed quibus pax 
leur fit montre de leur grae placebat, potentia ex- 
s'ils vouloient fe repentir & fswlum eorumque per 
la demander. Mais ceux qui quosrevacatif ueramt, 
vouloient la paix , ne pou- opprimebaniur ; qui, 
voient rien dela ville; les sila fbe falwtis re- 
bannis & les autres qui les liqua .fs' Macedones 
y avoient appelez , y ‘a- wrbè petiremtur , pa- 
voient tout le credit & tout trie ruinis obrui ma- 
le pouvoir ; deíorte que ne leb4nt, quam | illius 
ouvant cfperer de falut , fi incolumitatem fwo ius 
es.Macedoniens fe rendoient terit emere. 
Maîtres de Thebes, ils ai- 
moient mieux être enfevdis - 
fous les ruines de leur Pa. ... :. 
trie , que d'en acheter par 
leur perte la confervation & : 
le falut. uc Dove. 
. Au refte , ils avoient atti- Et ex Bœotarchis 
ré dans leur confeil & dans xomnwllos in  confi- 
leur parti quel Grands lum traxerant, quan 
de la Beotic , &l'onpentró- teque. borsinum ve- 
connoire combien ils a« cerdié fwerit,vel binc 
voient peu de fens & de fa. cegnofes pateft , quod 
geífe , en ce que quand Ale- Alexandro pofiulan- 
xandre leur demanda les te, wt defe“ionis au- 
Auteurs.de la revolte, pour dores dederent, dno- 
reparer le crime de toute la. às; capitibus omnem 
ville avec. deux ttes fur civiseris naxam ex. 
\ Á | (o piaturiÿ 
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iaturi; ipfiviciffm lmemt, s eurent bien la 
ipie . Anti- hardiefle de lui demande 

patrurs principes a- amíh Philotas &.Aütipare 
micorum regis de- qu'il aimoit fur rous:les ss: 
po[cere fint aufs , o. tres, & de faire publier, Que 
per praconem pro- teme ceux qui voudrotent a&- 
nunziare, Si qui cum fendre la liberté de la Grecs 
magno. rege & Thc- avec le grand.Roi ch lesTbe- 
banis Grzcorum li- bains contre le Tyra de 
bertatem adverlus.ty- Grecs, tromusroient daum 
rannum adíerere vel- Thebes wm refuges... : 
lent, cos apud The. ^ 
bas perfugium habi- . 
juros, | us 
Nec tamen Ale- | Neanmoins dle. ne fre 
xandri imperio op- Pas attaquée par l'ordre & 
jugoata uxbs oft 5 fed, par-le commasdement d'A« 
st Ptolemasns tradi- lexandre ; mais , -commedit 
Ait, (nam quidam Ptolemée , (car queqnes- 
aliter narrant ( Per- uns en patlent d'une autre 
diccas, qui in edgga- façon, ) Perdiccas qui dé- 
Jtrorum parte cura- fendoit cet-endroit du camp 
bat, que valle hof- qui regardott le retranche- 
iur , quo Cadmearo ment dont: les: ennemis ax - 
xinclu[erant , obverfe voient; enfermé la Citadelle: 
erat, non.exfhectato les attaqua fans en attendre 
figso impetum in.eos Je fignal,; de forte-quiayant 
fecit : — fmperateque forcé leurs défenfes, il en 
-"upimento — fouAsws vint aux mains AVES eux , & 
wewm  bofle. cenferere {on exemple obligea Amyn- 
capit 5. Cn Momyntam tc Qui n'étoir pas lo 
qui cum-[ua cober- loin de lui , d'entrepre 
ce juxia ip(um ten- la même chofe avec les gens 
ebat , ut ádermo Auda- .qu'il. commandoit:,En mê- 
wet, exemplo permo- -me temp Alexandre qui-ap- 
«it. Mox! Alexander préhenda pour les iens, 
Suis timens , cum tota. marcher toutes fes troupes, 
piarum mole ad- & ayant commandé aux foi- 
dtt, (4 leviter. er dus armez à: la legere d: 
' Tome L ) F 


| 
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donner, & d'aller au fecours maris. - perrumpere 3 
dckcurs compagnons , ildeu fwifawe "auxilio ire 
mcusa de. lo&g: du-retranche: Jonfis , épfe tuy» veli 
ment. amc; ieircfteide l'ar5 45i; pro allo fubfti- 
. Ainfi le combat. fut vio+ cri conferto pra- 
lent &.opiniátre : Perdiccas fj» , Perdiccas dum 
y fut bleffé commeil voulo& isjeis: wallum mo. 
monter-fut le rempart au Jer, grrviver [us- 
dedans ; & l'on ft contraint vig, -.- ugná ^ effer. 
dc l'emposter hors delamé. 7wr ; (bs Crefenfinrs 
ke, où il mourut un grand fagirtwrieruó? enul- 
nombre de gens detrait Can- % , cum. Ewurybeta 
diots , avec Eurybotas leur dwee fuo cadanr. 
Capitaine, Cela fut edtfe que. Thebani perculfis-in- 
les ^'bxbains en préfferent de fans, e nd Alex nn- 
plus ;prés des: Macedonitrs deam vefiubientés jn 
Tpouvrmnez -, qui "füyoleht. fewwyntur. Fi Quum 
vert Mlenamire. Maislor(que vex juirafiwpbalam. 
deRoiqui vic venir les Enties yo (di Us tnre 
riis. eti défordre & débandez, ats hoffimmordines 
*üt commencé à les at er ?wosderet 5 /— fhetims 
"bet fa/Phalanpe et-batailie,, ied nre hoe 
Cin éme tems [óc T'hebátis wor: d'btbanirnps 
qiti la &lite  &'müntfe-. aropidlatio fee. see 
MR tant idle dt ies be maporths uude, 
Mié fotipeteht phs fe | 
til féfmerkes portes par ed ils fe rébéberans , occls- 
Xkoittit rentrer: dans 4a Ville; Wemdi ud m 
& eepenidant ceux qui &toient "pelerent : "s 
‘dans 44'Citadelle der une LE Jiacabe. 
Hortie danses ruls.qüPéteient n fADIéftos mrci -i- 
eau deffous d'eux. Ai&fild plus "ros Enturreremt. Is 
-hobk ‘des villis de dà Grèce “Ham " raria 
-facipeife dans: fe «gemit jour ÈS ihrtw - eumylem 
"qu'elle fut aflicée ; l'on" diem "oppugnata (9 
- Ckerca.tótes fárics de criidti- "cnphsseft. Nailinm $5 
162 ; l’on. y tta indiffefem- ex cferdelitdris estem- 
nct loe hománes &lés ne “um | prevermiffern 
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4onÉur: wiros femi- mes , & l'on n'y épargna pas 
wajqne..^. preomifeus mémeies cfans. — 

3! 
frages. busfrt ; "e 0c 
wb impwborurs cade 
Yesoperatum eb. 0o 00- 

. cms is Mais cette inkumatieé fac 

taensfumgque d Or- uncffet dela haine des Pho- 
cbomenienz ii  The- céens, de ceux de Plarée, 
fienfam es .infs- d'Orchomenc, & des Thef- 
sis fuit :cqubibios o- qntus , à qui 1e voiligage & 
lim y, dum "Ebebunu la priflance dé: Thcbes a- 
res unlebat:, tita. voient -autrfois été con- . 
civitans.. epalemin Maires ; car Tes Macedonieris 
exitiofn fuerat : Mw ac pafferent poitk lestbornes 
cedonss nire fas que prefcrit le dreit. de la 
belli non fawiere. guctre. Enfin quand on eut 
Quse , m eds dui cefferile ca 
widyÉivereno", Vrecht- in avoir té. plus dc fik 
VSAIMIM 5 D , quits mille, on pEfesaiires Pi 

» Ken o himinnts “fonhiers , &l'ón rondit ju 
mn" pohnii[febs ;va- ‘qu'au nombre de trente-fix 
feris captis. , b tri- mille perfennes fibres. Cli- 
ginta méllie'lbere- tatque à laHfé par éctit, 
(ieto» Cop ét 9). veuve: «on fic^quatre cenis 
vWST. 336 own pre: Sünte^ tàlebs deduc le bur 
de: uua deiigenta Db. tin; Be d'aucres dient qu’on 
pira gibts cfalen-. «brá- et^ argént de 1a vente 
Le seda. cfuiffs Luke des prtfoniéers. ‘AR. 
Olk:srcbms "rpadidre: xardtc tint pour rccus les 
sli , em prétio.cápti «cent volens que des Theffa- 
verse. $4. pecunis Tiens devoient dux The- 
effeibnin.. GCohiumta- Daihs. ‘IE n'y:."cut qu'un 
lent« qua Thebanis petit: somUte. Qui n’avoient 
Thefots ebibant , pasconfellié li $ner&du'on 
alex ano [oki wb. vient’ de!13 fé&yniulf , oti- 
cepto PN caes dle Yes Tisirés hc óou2 qui 
quos bellum dun: avótint/ montré de l'amiké 
fife confi abut, fervi- & au Res & à Philippe: & 
IwfüD  effugernnt: de sous-les Mu Ay edt 
y 


. 
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. ,que Timoclée, qui reçut la item S azerderes , © 
liberté , & Acquis en-même uorum hofbitio Rex 
ms la réputation qu'elle satezve ejus fus ef- 
a encore aujourd'hui pour la fes. Ex reliquis Time- 
recompenfe d'uncaction mé- cles nobilis facineri 
AJporable. ' —— .,.^"r — wirrzedem, cu pra- 
go cde fevti libertate farmnen 
TNR .:. 2 Apud pofferes tulit. 
1l y avoit entrelesThra- . Inter Tbrasns, qui 
<es., qui-portoiens, les armes Alexandre.  pmilita- 
pour Alexandre, yn Capitaic bant, quidam equi- 
ae de Cavaletie, qui. ayant fwprdudter ;- poft vim 
,violé.cette femmelui deman- wrsdiers s latam , bs 
doit encore enlamenaçant, preziofiffis,jw, quaque 
Od elle avoit caché fes exé- eceslwiffot , minita- 
-fars, & ce qu'elle avoit de bundus interrogabat. 
plus précieux. Cette Dame Je non «ten. operrs 
plus affligée dc la.perve de fon 26ammwpsalerie- damno 
honneur, que de fes ri mefla , vavarnitian 
æheffes , prit del'ayarige de harbariin voca/;omem 
Ce Barbare l'occafion.de fe vindicta caquertit-: 
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fam effe , & ob 
uod  delicmn ad- 
ecreutur ? infrepi- 
T. vultu (C vore, 
eulS y 5#q#it , 
TB fum eus qui 
pro libertatc Græ- 
cz Thebanorum Im. 
perator occubuit. dps 
prin, -mcam . nl. 
ta » .Cafütans: ma 
predomem . — intere- 
zni.; cuiírmeo fup- 


licio «, poen ju- 
bas , ícies honefiz 
muliert .extor- 


dé quelle elle étoit , & pour 
quel crime on l'amenoit de- 
vans lui; je fuic fœur, ré- 
pondit.elle , avec une voix 
ferme & un vifage affuré,, 
je fuis fenur de ce Tbengene 
ran fut General des The- 
ains, Cv qui mourut en dé- 
fendantia liberté de la Gre-- 
ce. 7'a4 tué un voleur pour 
vanger l'injure qu'il a faire 
à ma tbaffeté. Si vous vou" 
lex qu'on lui ob par 
mon [upplice, [fachex qu’ a- 
prés la perte de lapudicité, 
t n'y a rien qu une bomicte. 


“tam pudicitiam [pi- femme méprife plus que la: 


&i 


ritu mihil vilius ef- 
Íc: : üteumque 
expellere feftinaveris ,. 
fero moriar ,. pu- 
dori patriæqne fu 
perftes. ..— Alexsnher 
cognita caua , Tbra- 
cem jure ca[uzn pro“ 
nunciauit: Deque [5-- 
placere ingenuis 
soulseribus vim fie- 
"5; collaudatamque 
feminam , cum onni- 
bus qui cognasiène 
ipfam attingerent , li- 
berarn . effe jaffit ; 
quo quifque "vellet, 
difcedendi poteffatem 


fecit. 


poftetis in bonoremva- 
FES) qui pteWoHID regia. 


Peperctt 6 Pindari 


vis. Quelque diligence qu'on 
apporte à mepuuss , je mour^ 
rai toujours troptard , pui[- 
que j'ai la honte de furvivre 
à mon honneur € à mon 
pays. Loxíqu' Alexandre cu 
cniendn. parler Timoclée, ib 
pronouça que le mort avoit 
été juftement puni, & qu'il 
ne vouloit pas que l'on fift 
violence aux femines libres : 
enfin aprés l'avoir loüée de 
fon action, il lui donna la li- 
berté, & la dora eu fa fa- 
veur à tous fes parens , avec! 


&. la permiffion de fe retirer où 


chacun le defireroit.. 


Il pardonna auffi à tous 
les defcendans dc Pindare ,. 
pour.faáxo honneur à.cc Poës 


né '^ LES $UPPLEMENS ‘| 
te qui avoit loüé dans fes Ælexañdrurk carmi 
vers Alexandie fon aycul ; & nibes cifüis in(eriee- 
défendit que l'es brülÀm (a rae : ^ spfiu(qne de- 
maifon: car mon feulement mew: eremari. ve 
il aimoit la vertu. préfemte ,- tuir. Mom emim pre: 
mais il avoit du refpect pour fesfexs tantum uirts- 
la menoïe des grands hom- tewsdameuit versie 
mes, & honoroit de fes bièn- etiaps smestóPiato nas 
faus leur pofierité, Encfct,  gsórum wire + 
lerfqu'il eur vaincuDarius, vérensin , €» próge-i 
llenvoyaaux Crotoniates unc. sim. illovaen benefi- 
partie de fon butin, parceque er: 'profecutim": 9f. 
durant laguerrc de Xerxes, Nu ex peffez quum. 
Jorfque toutes les autres Co pefirevue: pwalio' Da- 
Jonies desGrecs defeperoieur risenociffer ; Grose-| 
de la Grece, Hs envoyerent: »issir prada Burivm 
mie Galere à Salamine fous mifit ; ^ quodi Nexus 
k conduite de Phayllus. Da- &rile.,. caterió -Graco: 
vantage , il fit de l'honneur rms coleniis de Graz 
& des préfens à ceux de Pla- cis — defreruntibus , 
téc, à caule que leurs. An- Pbayllo. dace trire- 
ceftresavoient donné deleurs. mes; smon ad Sale 
turres. aux Grecs qui avoient swine mifi(fent : (Ss 
combattu! contre Müurdoó- Piaen[es bonore der. 
Bus + 2007 27 77 mifque affecit. quiae. 
^ ni . majerercorav Gracin 
^ aduerfus Mardoniuri 
praliantibus — agrum. 
— fuum — dono — dede- 


Fe (oun 7AMÉS 34 0c 


ox 1v B y eut au refte XXE PF. Hawc They 


beaucoap de préfases qui bamorü cladem sut: 
précederent cette defelarion sé offemta^ pravejfe-. 
des Thebäins. Trois mois rami. ^ Fribus: ante 
avant qu'Alexandre y arri- ssenfibwr: quèm Ale- 
vàt , on vit dansle Temple xamder adweniffet , 
de Cerés, que l'oniappelle im fauo Cereri , qua 
Thefmophotos:, ‘unc toile T'befmophoror | appel. 
Boire d'araignéc. qui.awoig /atur:; comfpuéln. eft; 
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aragea fela migyA 5. paru: tonte. blanche au temps 
quum circa tempns Que la batäitte, de Écuëtres 
Leudirica pugne ,.qua etada ville de T hebes. ad 
res Thebans: nd ( sito vid haut degré de fon bon 
mun felicitatis eve- , Davantage , environ 
&a fuit, candida «one. für lParzivée des Macedo- 
poruife. Adhac [wb niens, on vie fucr des fta- 
Adventum, Masede- twEs qui étoienc dans. is 
num fudanses.in fore grenie place da once "Ville ; 
flatus, équa 1aen a 1} farsit un mugifkement hos: 
pud Oncheftum tri, rible du Lac qui cft auprés 
fiis mugires, Ge prodi; d'Onchcfc. La fontaine de 
gia[o fAREn is flens: Disce jerta du fang au keu 
Dirce , terrere obffi- d'eau ; 8c tous ces prodipces 
maios potawant, nifi enfemble étoient fans douce 
denas [orti [us allez capables d'épouvantes 
fuperbón perdidiffet, des ojimácre$, fila préfom- 
: ption. & l'orgucil n’euflers 

contribué de nouveau'à per» 

dre un peuple deftiné à cctte 

fanglante infortune, 
. Quippé majerum En cffct, les Thebains con. 
gleriam intwentes, à fiderant la gltoiec & [a répu- 
quorum moribus lon- tation do leurs Anccfttes, 
ge recefferant , Gin dons ils avoient: negligé les 
difparibees artibts eë- mœurs & la difcipline , & f 
dem [obi fevtumars pol promettant la même forrune; 
liciti , patria rainane bien qu'ils n'euflent pas tes 
acceleracoerums, quum. mêmes vertus, háterent la 
adver(us triginta pe-. chûte & la ruine de leur Pa- 
ditum , tria equitum. trie, lorfqu’ils n'apprehem- 
millia, esunmquewete- derent. point d'oppofer un 
ranum. Q5» toties vic- peu plus de dix mille home 
dorem — exercitum , mes à trente mille hommes 
peulo plus decern ar- de picd, & dtrois mille de 
matorum millibus op- cheval, enfin à une vieille 
penere non effent ws- armée qui .avoit remporté 
riti. Catewm Ale tant de viétoires. Au refte, 
xander urbe capra «d. Yor(qu: Alexandre fe fut rende 

F ij 
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maiftre de T hebes, il deman- concilium — focioruwz" 
da dans l'Affembléc- des AI: rerulit ., quomodo: e 
Lez, comment ils étoient d'a-. stendusvideretur .E-- 
vis que l'on traitát cette Vil- rant interebs Phocen-- 
l. lky avait entre eux des fes, multique ex Bæo-- 
Phocéens , & um grand #is, auibus anti si[- 
nambre de:Béoriens, dequi fima cum Thebanis 
les ancicanes difcordes qu'ils. ifcordia gravibus a— 
avoicnt ewés avec T hebes, pe: damnis. .conflite- 


ne $'étoient fouvent accom- raxt:hequedumo The 


modées qu'à leurdèfavanta-. be furent , aut odiis : 
ge & à leur perte , & qui ne-fuk fatisfactam , aut . 
€royotent: pas avoir fatisfait fecuritati profpectum: 
à leur haine, & pourvá à rebantur. Horuman- - 
leur feureté , tandis que The- éoritas. valuit, wt- 
bes: fubfifteroit. 1ls obtinrent muri atque: adificia- 
done qu'on: crm9abattroit les. dirwerentur ager ar-. 
murailles &'les édifices , &: bitrio regis inter vic- 
& que {es terres feroient di-. teres divideretur. 
vifées.entre les.victorieux d la 

volonté du Roi.. 

Aiüfi une feule journée —— ta nobilifimam 
enleva,, pour ainfi dire , du srbem, non bominum: 
milieu de-la Grece cette Ville modo clarifimorum ,. 
illuftre , qui pouvoir fe van- verso etiam Deorum 
zer d'avoir produit non feu- satAles afferentem fi- 
lemen: de grands hommes, bi, è media Gracis 
mais méme des Dieux. Ainfi wna dies eripuit : poff-- 
ellc périt en un jour, aprés quam octingentos fere 
avoir efté habirée par le anvos pof oraculum. 
xa&me peuple durant prefque de coruis , eofdem in-. 
huit cens ans, depuis FOra- colas babuiffet. Olim. 
cle des Corbeaux. Car au- enim palfis à gente 
trefois lorfque les Béetiems Tbracum. «tque Pe- 
eurent été chaffez. par les la/gorwm Bæotis edi- 
"Thraces & par lesPelafgiens, ta fors fuerat, Poft 
, ils reçurent cette réponfe de quartam demum æta- 
JTOracle,Qu aprésquatre fie- tem — patrias fedes: 
&les,üUsretourueroicntanleur tecepturi ,. confides 


& ^ 


- 
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went intcerün, Patrie , Cr quétependant ils, 
loco corvos. albos demeuraffent oU sls verroient. 
«-onípicati forent. Ita des Corbeaux blancs Quand, 

sx: ad ArnenThef- ils furent donc atrivez dans 
Talis oppidu» veni[- la Theffalie auprés de la yü- 
fent , corvis confpe- le d'Arne , s 5 arréterept cn 
éhis , quos pueri .gy- , un grow ‘oùils virent des 
pfe inleucrant ; ibi, beaux blanos,que des en 
fehffiteruns. Dirute avoient faits avec dy 
serbs eff adtibiéran- plaître, Au refte, la ville de 
tum; quemodo: fexa+ Thebes fut rafée au fon de 
gefinoum ante annum, la flüte, comme Lyfandre a- 
Athenas Lyfander de voit fait rafer Athenes Íoixan- 
leverat. te ans auparavant. 
Templi tamen a- Neanmoins Alexandre 
/ diifque(ncvis sdificiis. cornmända que l'on épar- 
æbffiners jufit Ale- gnát les Temples & tous les 
xwnder ; ctiam ne autres lieux facrez ; & prit 
quod per incurism garde avec foin que l'on n'y 
siamnum iis daretur , Ea aucun dommage par né- : 
foficitus. Prater infi- glieence ou par avarice. Cac ” 
sain in.Deos venera- outre qu'il avoit naturelle. 
Tfonem recens religio sent uty-grand -re{pe&t pour 
permovereequis ri- les Dicux , il avoit n'agueseg - 
litwrm quafdam Gabi cité touché de laventumg- 
vorum fanum, quad de quelques foldats qui fu- - 
Auteurbeseft,fpolia- rent; frappez. du tonnerre, 
re aggrefos , [sbita & confumez du feu du-Ciel' 
sempefiss fulminibus en voulant. piller un Temple 
aC flamibs cmlefti des jCabires qui. eftoit bâti 
coufnmpferat. Reitte devant leur Ville: Omne tou- 
Junictiamefigiènfe: cha point.a&íD, à toutes les - 
&maque, Diis vlbe- flatués. qiii. avoient été dref- 
“minibus. uirtute pra- fécs-dans les liegt. publics. 
ellentibus ,. per. loc&. ow aux Dieux ou aux home-- 
gublica.pofito: prodi- mes illuftres. -Et l'on alaiff£ : 
Me. e(l miemeria, -par écris, que-durant le pil- 
fanefe qi inter can flet" : age il y-eut des habiraug qui: 
DORE CARIA M TIRE :cagherent enr 9 caps des 
à zm 2 


mo lLES SUPPLEMENS ^^" 
repli: des habits de. ccs faz saqme-urbis Aur mmy iz 
ues, & que l'on‘ytrouvaen: finge ant: venicsedos 
cote vrhgt ans aprés, lorí- ffasusrum abdide- 
ue Caffandre fils d'Atipa- rint ; idque .falvsesro- 
ter tétablit 1a ville de The- reperermt, gum us- 
bes. Ce qu’il ne fit pastant , geffmo pof anno Caf— 
dit-on, par la cempatbon. fauder:Antipatri f£— 
file ue des fupitifs de cette line Thobaimfenure - 
ille ; qué poar faire blámer. vet. Quoi : quiders: 
Alexandre qu'il avoir toû— nem tam mifericerdiæ 
jours hak c o0 fmc projers feesffe 
Re | 'o— erelitur ; 401 NE 
rat, gloriam detrec- 


MED E 6d un ta ug 3?» et. 
Maïs biet qu'é ederétae … Guamnem autem 
BH des. ntaratlleé de cecde Vilo vererem —  muroveews 


(OK, ib n'y rétablitpas pour. ambi urbi. refbe- 


tati ni lcs Ancdidines radars; mijfesu nepee nheres 
mi (on aricienne fortune. Elle eSelawep , "nee for- 
he Ye Kicva pas eroe term ptddere pe. 


| tre & pour devenit foriffane MT, NUS po- 


* 


te -:maiscomwi'enfuivelle ff es  refurrexit , st 
fat tahjbuts périeautéé pal eemuwtefcomer: zio fadi 
des infordunes divesfisi à péis mawltie (wbimdy ata» 
rie aut-cile confervé jufqu'à mweribes | Oe3MORE , 
nous li fowneérapparenee éx — imme oppidi 
d'une ville nicdiecre, On dà. feiern sdmrinsrianm. 
qu'Alexatdre fa repos de nofram retisis, Pæ- 
de l'avoir rainés Dparée nisse poftem fermone 
^ “drenlafhnmr, iDivokat. 4er: anos. 
piché! eánínie- Yud-des. yeux nci. dits 
de la Grece. Au eur s secl ries 
afibua le metti de Cie, p.c 
x ldcheté des: osicas, pagi Clitéradem, 
qm roféférénit tant d'o- OMacridiwen gré 
pinitété-de pafler plug 4- ‘04455, «expeditio, 
vádti dans les Endes ; à Iaató- 96. Pere : i 
jeré dc Bacchus , qui voulat QUNM Gs NAT M 
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tium, iram Liberi ainfi le punir d'avoir détrag 
uie interpretatus {a Pasrie. El s’en ct méme 
f, ob adfliffam pa tiouvé qui ons crá la 
siam cjn/wodi pe- mom du Roi, qui uci 
nae repeteptis , €9« re- d'un. excés de vin , fw ne 
perts unt, quiip{am vengeance de ce Dicu. 


regis mertem, non 
fine vivdita Bad 
chi, ab ebrietaré (5 
vine ptofeilum ore- 
derent. 


His Sn perpe- 
tratis , Athenas mi- 
fit, nuncistum, Ut 
oraorcs opulam 
adverfus T pe 
nas conttare non de: 
finerent ,. traderen- 
rar : aut fi Hilos. a- 
mittere gravatenum : 
eadem — contumaeia 
premia expcéèasent , 
quorum  .exemphamh 
in Thebanorum ca. 
lamitae — conípice- 
rnt. Ib quens Pbe- 
ceo» , onj%s ob in- 
fegrésuétess uta 9Os- 
xime sd 


Enfin aprés avoir fait toti 
tes ces €hofes, il envoya dire 
ax Atheniens : Qu'on isi 
livrát les Oratenrs qui lens 
donnoient fs [ouvent la har- 
dieffe de fe revolter contre 
les Macedoniens, ou que s'ils: 
refuloient de les livrer, ils: 
devoient attendre les mêmes: 
récompen[es de leur orgueil,. 
que les Thebains en avoient ^. 
regués. Lorfque Phocion à- 
quil'integrité de fa vie don- 


soi un-grand credir parmi De 
peuple, ent semoncté-qa'od- 
nC: pas irriéer at jcuré 


Prince viéorieur , & qu'il 


popnlum cut céherté ceux que seoa2: 





anilorisss era», non don le péril, de donsév brun 
nritanduns adoôlef: (ang poin be falut dela PA» 
omis. viétorifqie auc frio pdv uue dendyeu(o imi? 
minuns diceret , bor» tation des files de Lie cho 
tereimtaue cos Ad: d'Hyscinthe , Dormofthéno 
ques periculum. ma* quon bit fus tous Ies. 
mime prrringbas , Ut autres, (e ova ch méme cos, 
Ae; & Hyaimhi.fi«. &dic ; Potier Anboniris fü 
" [vj 


- 
- 
mi Ue 
. 
* 


A 


. qu'on bâtit une Chappsl 
em l’honneur de Paufanias :. 
qu'on :rendît aux Dieux des retur 3 apud. slvi-. . 


trompoient, s'ils creyoient 
s'affranchir du péril qui les 
qgpena oit par la reddition de 

elques- uns y que les Ma- 
cedoniens artificteux deman- 
doient .ceux-là, particuliere- 
ment, dont le courage & la 
grobite leur étoient contrai- 
res odieux ; que quand on 
auroitéloigné les Proteileur: 
de la liberté publique, ils fe 
jetteroient dans la Ville 
abandonnés de tout fécours, 
comme des loups [ur un trow- 
peau, quin'a plus de chiess 
qui le gardent... 


Demofthene avoit fait . 


Beancoup d'actions, qui lui 


faifoient croire juftement-, 


qu'il nt. devoit point- efpe. 


ser de graces des Mace- 
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las imitati , fpiri- 


tm pro patrie fa- 


lute. profundere , nc 
dubitarent ; Demof- 
thenes ,. qui nomina- 
tim petebatur , [ur- 
vexit , docuitque falli 


Athenienfes , fi pau- 
corum deditione pe-: 


riculo. defungi poffe 
crederent: 


Macedonas cos ex- 


pofcere , quorum vi- 


gilantiam atque vir 


tütern- maxime ine 
, vifam. fufpe&amque 


heberent : amotis pu- 
blicæ libertatis cufto- 
dibus, in orbam in« 
defenfamque: civita- 


tem ,-tamquam lux. 
. pos in oves canibus: . 


deftitutas impetum fa 
&uros cfle. . | 


Multa commi[erat 
in Macedonas Demos 
flbenes , ob que baud. 
injuria nullum apud: 


domens. Il avoit perfuadé. licfwm arbitrabatur- 


aprés le meurtre de Philippe, 


Philippo occi[o.#uiton 


le. extiterat , ut Pau[a-.— 
nia f[acellum.exfiruc-- 


attions de graces:, & qu'om maria Denm [uppli— 


erdonnát enfin toutes les 


cátiones baberentur » 


awucs chofs, quon .a.dé #hisgke. ob $n [ignany. 


r ^ 
* 


callidos . 


eos - venia locum ve— 
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latirixm decerni fo- costume de fairé dans una 
lita curarentur.. Ale- téjoirílance publique. Il æ 
xasdrum alia; pac- voit appellé Alexandre tan. 
rum , alias prodigio- tÓt Enfant , & tantôt Mar- 
fe vecordie vocabulo gites , pour dire que c'étoit 
Margiten: — eppelle- Uu Prince fans conduite & 
verat ; Perfico auro fans-jugement; & comme les 

 cerruptus., omuinm Verícs l'avoient gagné par 
fere bellorux ,. que ur or, il avoit ééle flam- 
contra Alexandrum beau &:pour ainfr dire , la 
patremque ejus: Phi- zompette de toutes les guer+ 
bppurm Graci depu- res quo les Gsécs avoient en- 
gnavverunt, fax atque. tzeprifes.contre Alexandre & 
soncitor fuerat. Ai- «ontre Philippe. Hl avoit ou. 
talem, quo graviorem. vertemont follicite. Attalus ; 
nduer[ariumnon.ba- qui étoit le plus.gtand. en« 
buerat Alexander, nemi d'Alexandre , à lurde- 
Athbenienfium - focie- clarer laguerse , & lui avoit: 
sae» pollicitus «d promis l'alliance & le fecours . 
bellum regi palam in-. des Atheniens.. 
ferendum. exfllimula- - 


VerAat- , 


Neque civitas Æ- — D'ailleurs la ville d'Athea. 
tbenienfium medio- nes.n'avoit pas fait de. moin« 
crite» deliquerat , de- dres fautes. Elle avo fait 
vrais Philippi ffa- abbattre routes les ftatués de 
Luis , earumque ma- Philippe; on en-avoit fait- 
teris in fœdos w(ue letvir la matiere à des cho+ 
cenvería. : alifque fes viles &:bafles ; & le peu« 
adwi(fis , quà vulgus «ple avcugle & changeant, & 
Dnperitums (se mobile. Qui- ne Îe met pas en- peine 
nella futuri cuvA , ex: de l'avenit , avoit commis 

"Arbitrio fusfuqspau- dans-fa fureus, à la períua- 
torum enimp[e perpe- fion d'un petit nombre de . 
irat jeje iis feditieux , toutes les iie 

& prafraite (5^ con- gnitez dont il eft capable: 
MINE fecerant. Mais. de toutes. ; Les. chofes. 


. 
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que firent les Athemiens par eque cemmowés se 
mépris.& pdc otgueil , il n'y sess, ana in T'hebs- 
en cur point qui tomcha plus no; bunsamitue 35 emos 
Alexandre ‘que l'affeétien inter patria rsimem 
u'ls témoignerent aux elepfos, contras épfins 
Thebains. Car ils avoicU edéwm recperant, 
reu chez eux conte fa santum ob coruxx -vi- 
défenfe exprefle. tous les eswx delorispre fo fe- 
Thebains qui fe fauverent rewmtes., ms crise sxy- 
parmi les ruines de leur Par. feriorwes — folemomsis , 
ty ; & monrrezent tatit dd. que in bonorem Liberi 
douleur dc leur infortune, Patris precipun reli- 
,que la trifteffe publique fue gieme quetannis cele- 
«auíe qu'ils remirem à une brant , ob pnblica 
autre fois: la folemmiré des moffitinm. sintermir- 
Fêtes qu'ils. celebrolent tous teret. Wermuo cnpseli- 
. les ans en l'honneur de Bac. se belli Perfici , com- 
chus avec áne devotion pitr- domwre Graois ij se- 
ticuliere.. Neatimoins com- vins (mas , auam. este 
me la paáffiom qw'il. avoit fequi malebat. 
pour la guerre de Perfe oc- - . | 
eupoit tout fon efprit , il 
aimoit mieux pardonner aux 


Grecs les. imjuses qu'ils ki C 
avoient faites,que d'en pour - 
fuivrt la vengeance. | 


. C'eff pourquoi lors que — lgiter quum; Die 
Dcmades, que Plidippe avoit: rudes , qui Fhihppo: 
aimé , hui eut preíemé les Quoque gratote netsp- 
prieres de la ville , il fit*tw(que füovat, proces 
grace aux Acheniens.,à con. cévitafés ad: euin do- 
édition que de Dernofitienc, tslifet , Æshomienfr— 
de Lycutgue , & de tous bés. bur: indnlf)e , ms De— 
autres qu'ilavox demandez, mwfhene ,  Lycsmrgo- 
Xs r'envoyeroient tn cxil qwe , (€ Alis. ques . 
ue Charideme, Ce banai depspofceras vorenms,. 
Peta. chez les Pèrfés. à: wseeo- Charidenme: 





DE F.FREINSHEMIUS.Li1v.T. 3t 
in eslilium mitterent. qui il fut long-tems unie, 
Tile ad Perfas fe con- mais enfin il tué pat le 
sulit y magnoque ip. commandement de Darius, 
fs w(ws fuit , domec ob à. caufc de la Kbersé de fa. 
Éibersatemlingue Da- langue. Il y.cut auf d'au. 
ris fs interfectas tres Atheniens d'affez gran- 
pofremi nominisui, domeremæ Îz vile par la 
vaio reris urbe defers Maine: qu'ils pomoïent au 
(£e, AB hoffes illips Ro; & qui s'étant retirer: 

profeéhi, maltumme- Chez fes Enremis , donnerent 
gocis Macedonibnsex- cafuire beaucoup d'affaires. 
hibuernnt. Pei ewm aux  Maccdomkns. Aprés 
(gius TAPER cur- res cs eg. il ne seftoit 
.mmqne , nen faprr- períonne erm "Grece qui 
dip qd Gracia, n ofaft fe fier 1à : fos rs 
ew viribus: fnis pré voyant la ruine des Fhcbuiris 
Thebanes ( qaormm don lcs foldats pefammerit 
pa KTIDIUHYX C0 Figura da mmpefor en 
ris elim fuerat ) fi grande tation. ; oS qur 
»-Át: Bard. Lenca- (e ont aber atx css 
^O wis, manimentisson- ficaions d'une ville, quand 
forms ^ o5 05 on: fe-nertoir devant Yes. 
08. 171. A genx quon avoR pris Los 
Le dus eadé. c ELE. g us she 
Namyue Keuta- Eu cíRt le Roi dompta: 
dios. fit oppidi ., eg paf la faim kes Leucadiens, 
prouifo in longamob- fuperbes par la fxuatioæ de 
fidionem commeatu leur ville , & par la quan- 
“fevoces, furor domuit, Tité “de vivres doit ds a- 
Gao expugmatiegque "Corm fait provifion: por 
, wren erant caffoliis, Áoétcmir un long fiege. Car 
hermines me in s'être renda: Maire 
wbirepaffoe , sdanika -de routes les places dalen- 
^oqerfngnlos déep.arul- tour, il fouffiit : leuszs. 
"iTMEINS , onmem'eo- habitans fe reciraílent. dans 
wwe perse. Oxbue- dedcadie ,. 6r Comme la 





He | 


bien-rót épuifé..dé fi gran» 
des provifions.. Alors '1l-lui 


vint des Ambaffadeurs du feis.ex niri [en- 


Peloponnele pour lé felici- 
ier des Victoires qu'il avoit 
æemportées fur les Barba- 
ges ; &. même d'avoir chá- 
ti€ l'infolence -&: la teme- 
zité de quelques Grecs. Les 
Arcadés. qui avoient com 
Jmencé à remüker pour don- 
net fecours, aux Thebains, 
Jl'aflurerent qu'ils . avoient 
condamné: à ; mort ceux qui 
keur' ásoieht". imfpiré- cette 
fureur. Les Eléens repré. 
denterent qu’ils avoient rap- 
pelié leurs: bannis ; par cette 
raifon feulement , qu'on 
eur avoit fait fçavoir qu'ils 
‘étoient chers à: Alexandre; 
-&: les: Etoliens firent des ex: 
cufes., que parmi def 
ands troubles de la Grece, 
ur Nation n'eüt pas'été 


_temuemens.. . ; 


exempte de quelque forte de. 


-. . 4 Ns . : t : t. ET 
- Les Megariens fret rire 
Je Roi & . ceux qui étoient 


“à l'entour de lui, par ün notü- regi | qwique circa | 
‘CNT, CEAMUT ,  COPmImoc 


-veau ‘genre. d'honneur , ]ui 
- difant qu'en faveur de l'affe- 
ion qu'il avoit pour les 
Guecs & qu'en canfideratioh 


LES SUPPLEMENS : ” 
rzhulitude s'y angmentoit Offer. Igitwr.ex Peloz 
‘de jour enjoür , on y Cut panuefo: quogue lega 


| Alexandri. is Gra- 
.des-grands bièns. dont il ]gs aet /Megaren/ós pepulo- 


ttones uenerunt, £YTA- 
tulatum quod. con- 


tentia barbaricis bel- 
lis-, etiam Gracerum 
guorundam. infolen- 
tiam (v. temeritatéon 
caffigalles. Arcades; 
qui Tbebanis auxilie 
futuri fe | commovez 
rAnt , duces , quorum 
inflindu adeum.fu- — | 

| 

| 





roten prola)fs effent, 
capitis fe condemsa- | 
vifleexponebant, Elei.— ^ 
exfulibus (uis vedi — s 
tumconcefiffe, nep ob | 
Aliud ;nif quodAle- — | 
xandro : charos . Are 
piflent. Et AE teli €&» 
cufaverunt, quod in 
tantis Gracia turbis ,.. 
ipforum quoque. gens: 
novorum confilioruns: 


expers non. fniffet | 


s Migarenfes. nooé^ — 


generis bonore: rinm. 


verant , referentes ob: 
fitedinm CG bencficis 
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feit civitatem: illi avot comblez , on lui avoit: 
abecretam effe : donec donné droit de Bourgeoifie: 
zblleito nemini ad dans Megare pat une ordon- 
eur diem , excepto nance du peuple ; mais ayant: 


Mercule, id bonoris 
Dabitum, latus acce- 


pit. Ceteris-vefpondis,. 


zibil fibi quiete c 
smcolumitate Gracis 
antiquiss effe ; modo 
i» pofterum novis re- 
bus abftinerent : pra- 
feritorum veniam fa- 
eile concedere. Verum 
Spartanismaxime d'f- 
fus, Philiada liberos 
Mefenen, ende pull 
fucrant., reffituir : 
Pellenem Achaorum 
Charoni tradidit : Si- 
cyonens, aliaque Pe- 
loponnef? oppida per 
clientes [nos babuit, 
qui confilia Laceda- 
snoniorum ex propin- 
que fpecularentur. 


4 

Tet tantifque re- 
bus perficiendis panci 
menfes  fuffecerunt. 
Intra quos tam grave 
atque mmultiplex. bel- 
lum leviore | negotio 
&onfecit, quam alius 


pareui([et-. Ipfe qui-. 


auffi-tót appris qu'on n'a. 
voit jamais fait cet honneur: 
qu'à Hercule , il le reut: 
avec joye. Il répondit à tous 
les autres , qu'il n'avoit rien- 
en plus grande recomman- 
datron que le repos & le fa- 
Iut de fa Grece, & que pour. 
wi qu'ils s'empéchaffent de: 
rien entreprendse à l'avenir, 
il leur accordoit volontiers 
le pardon des fautes pañlécs. 


Mais comme il fe défoie 
pasticulierement des Spartia- 
tes, il rétablit dans Meffene 


les enfans de Philias qui en 
avoient été chaffez. 1l don- 
na à Cheron , Pellene ville 
des Achayens , &' mit de fes. 
ereatures dans Sicyone & 
dans les autres villes du Pe-. 
loponnefe , pour obferver de- 
plus prés les deffems & la. . 
contenance des Lacedemo. - 
niens. 


Au refte il employa - 
de mois à Eu md. 
grandes chofes ; & durant 
ce peu de tems il acheva 
une guerre ft grande & fs. 
formidable avec moins de- 
peine qu'un autre ne fe la 
feroit imaginée. En effe il 


ns . LES SUPPLEMENS. 
confeffa qu’, devoit cette dem eam, vidorsaws 
victoire à la fcule diligence; caleritati fe — debere 
car quand. on lui demanda : confeffme ,interrogas- 
comment il avoit pü fub- ri, quoniam maxime 
juguer la Grece, em zeremet- modo Græciam fub- 
tant rien au lendemain, ré- cgiflet? nihil contan- 
pondic-il. do refpondit. 
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ped dc 
la domination 
des Perfes juf- 
: M ‘qu'au temps 
de Mlexandri | d" Alexandre. 
(ermonies;. Les Pet(es le mépriftnt , & 
Apud dd dde efe bien-tét' aptés is le crat- 
behetur Akxamder guet. dis(c préparent à la 
defpicatæi , qui bre» guerra Merveilles du Mont 
ei veriitur in 4m da. Divers cplois d' Ale- 
orem. |o Xandee. ^ 
: 1- Beli Perfis in 2. ll montre qu'il cit ne- 
dicendi - voie ceffaire de faire la iind 
often dis contre les Perfes: 
a. 3x Penfidem. enn Sell pulis cu: Mie 








LP" ^ hah 
dd ar m mune SESS 


4. Il honore le tombeau 
d'Achille. Sa marche dans 
l'Afie. Prife de quantité de 
Villes. Conftil des Satrapes. 
Orgueil de Darius. 


$. Rufe d'Alexandre pour . 
gagner Menmon le plus. 


graüd Capitaine dés Perfes. 
Faux prodige dont il anime 


fes foldats. 11 paffeJe Grani- 


que ; défait les Perfes , & re- 


«ompenfe les fiens, auffi-bien 
es morts que les vivans 


f 


6. Ses actions de grace à . 


Ja Déeffe Minerve. 1] reçoit 
plufieurs : peuples fous. fon 
'ebeiffance fans leàr impofer 
: de nouveaux tributs. La ville 
-de Sardis lui eft livrée.: Il 
découvre les pn de 
Demofthene. Il tâche à ga- 
gner Phocion. 1l prend Ephe- 

e, en fait une Republique, 
: &. traite ‘de même leÿ autres 


"e 


. Apfi voicinarum. de[— 


criptio. — 

4. Achillis tumu- 
lum vifit : pergit iw 
Afiam : varias enpit 
urbes. Confilia Sa- 


.… traparum. Darii f[u- 


perbia. ' 

f- Qué fibi afl utid 
eximium — Perfarsurs 
ducem Memnonerm de- 
vinut. Callido milr= 
fum animos. Adaugeg 
‘commento. Granicum 
amnemtraducit: Per- 


Do fas vincit; & (ua cui< 


que (morum fes mor- 
MUT) COM "UIFUOT MITIS 
fipendia foluit. 

6. De& Minerve 
gratias agit .: ^ plures 
Am" ditiopepm.: fuarn. 
acctpit Bopulos.,. $z-. 
pofitis de nowo nullis. 
tributis. - "Urbs Sar- 
diana ipfi traditur. 
Demofthenis ..confitia 
cognofcit:.. Phocio- 
nem fibi conciliatc 


Ethefam.capit ,. in 
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Rempublicam — redi- villes. Eftime qu'il.fait d'A 
gt: deinde cete-. pelles. Pon. X. à 293 
ras urbes. Quem. À | 
pri. decernit. hono- 
rem. 
© 7. Monster. per - 7- Left averti en fongade 
quietem ut Smyrnai; faire bâtir une ville au 
urbem confi ruat. 1f b- Smyrnéens. IL veut faire 
gum Clafemesis .& couper l'Iftme entre Clafo. 
Theos interjectum ns mene & Theog. Il joint Cla- 
ferre decernit... Cla- Íomene à la4erre ferme. 11 
fomenss … contigensi aflicge & prend Milerf rend 
jungit. Miletux «b- la liberté aux habitans. Pro- 
fidet ^ expugnat, dige arrivé dans Le Temple, 
Atque incolas liber- que quelques .foldats. vous 
gati reftituit. Fatum loicnt piller. Un enfant eft 
3n Temple , qued ex. aimé d'un Dauphin, , 
peliesuri sulits qui- 0 7 70v ; 
deos, irtpetant s bmi + s E 
; arn io, à Lai Ug dere NU hay L3 
delphine. «xe, n Vd 4T ow qul v opt IPEA 
. $. Barbarosum.claf- — 8. Alexandre contraint les 
fem fugat Alexan: valleaux. des Ennemis de fe, 
dar ; (Mamm, dimittis ; retirer, .. Il qoagedie fon ar- 
afferuntkn deinde rar, méc navale. Ses raifons pour 
fhpee, anm zin- cela. | Jl.epsge, dans la Caxie. 


seit ; axe Rer paties loy te villes. 
6€, in fume ridigit B sigh  L:Princefle Ada, 
package. dine in. dans lon: Royaume; & cette 
regnum ref nitida action.lui gagne l'amitié.des, 
Barbaverum gretiam Peoples. 7. 
3nit. JUN. cw e pb ces T t 
9. Halicarsaffam 9. IL affiege Halicarnaffe, 
expugnat. — Mynde- ]| tente en vainja ville 4& 
fium oppidum fruftra. Minde. Sortie de ceux d'Ha- 
estredituty Hekcare lcamaífe: pour -,empécher 
naçenfiuns eruptio , ut les travaux... Temerité de 
beflis conatus. irrites deux (oldats: , qui eft cauía 
Íejant. Duorym ite d'un grand gombs- Sagefle 


i 


* » 


- 
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& moderation de Menon meritas militun, um 
Capitaine des Perfes. «^ de exoritur prises, 
Sapientià ac moslerie- 
Tio Memnonis Pera» 
mE | Tum ducis. 
* yo. Autre forie de ccux 10: Alis  ernptio 
4'Halicarnaffe. Ils font re- Malicernacenfium = 
pouffez, lis mettent le feu vepelluntur : ignem 
dans leur ville , l'abandon mrbi applicant, quarñ 
nent, & ft retirent dans deu deferentes ir duas nr- 
Gitadeltes - | qu’Alexndre ted fe récipintet ; eaf* 
prend bientôt aptés. — ^^ que puiilo poff Alen 
(OT xeeiler eccmpan ^ 
dr Alexandre fait honneur ‘ 11. Theodecti ffa- 
dune ftatué de Theoddfic 11 raw falta? Alée- 
fai-panir Alexandre Lynce. &ander, Alexaudrsm 
ftes qui: confpiroit -cohtre Lynveflun jubét pre 
lui. Préfage qu'il découvri- "ré, de confPiratione 
roit cette trahifon. Il fait un fufbsstum, 65 quibus 
bon traitement aux Juifs. 11 prafégéis em cognvf- 
adore le nom du vrai Dieu. Il cat. fudéos bamaniiter 
voit dans Jerufalem les livres ekeipits vers nune 
des Prophetés, Ifa desof. adorat: in[bicit f acros 
frondes ne re ^" codicés : Per À Te 
fort in Tr an 
‘Ar n débit lès cBdibareg Sas Bar e 95; 
ui Ces les vies fPanpit: Mies. 
-Methn&on faitdefi won bellus? dr 5t MR 
fein einn la e cedomibns tm sis fa- 
dansla Macedoine ; "Ia l’a. Seratesidevjhéit {nb 
icut fur les Allez des bwc ieipis pete peri- 
in oniens ; Il meurt de mitwr. 
pe e dais defi hétreus coin. * Ma 


- 
+ 

M 
+. 
D d 
^ 
^ 


mencemehs. - | Re D nd na 
ti” $2 0 0^ P "M A Cau ; : BOVEM. NS aX 
'N ce terris- 1! "— n Érfinin © vs 
zi étoit Roï des Perfes, NORTE D: 


& avoit 'é:& élévé dans le iu vex erdt ) pino 
Thrène mn peu devam la ante Philippi ncoeni 
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peus im id fafi- mort dc. Philippe , par les 
gium a Bagon fpados pratiques d'un Eunuque ap- 
^o eei qui Gebevege , t pellé Bageas.. Car aprés la 
dcinde filis ojus Ærfe, mort du:Roi Ochus, & de 
enm tota eoram dom Toùs cemr.du fang Royal, 
— exfanéis , imperipm Bagoas qui nc psuroic rett- 
qued fbi indicare nix pour hw ia puiflance & 
non poterat , fuó bens- la Conrogne , voulut faire 
ficié fecit 5 perennem ca ‘fonte au suoins quon la 
Cofbigratinns pollicime dt. à fs fobvices ; s'mapi- 
apud eum quem tun- NE qu'ii:auroit toûjours 
t» minuere. devinæif- At xocdit auprés dun Prince, 
fet. Nec tamem indi- Qu'il fe fevoit. rendu redeva- 
pass en fortuns Da- blc par un bien de cette im- 
rins apud populares portancc. Toutefois les peo- 
babebaturinametiam ples. n'eftimoient pas Darius 


à gente regia non alice 3 de coque fortune; & 
Das erat. d'aiieure il'avcæ quel 
alliance 3od .la .: Maiíon 
S E Royale. : : à : 


)wippe Ofanas:Q- En cffet Olanes , qui &- 
Arfanen tait Oncle .d'Ochus out 
gemuerat , Arfames peic d'Aríames , & Arlanes 
“Codmusenm. Sice- de Codonrane : cap Darius 
 witewecabutnr , dem ir.oommoit siafi tandis qu'il 
prions afeostfedén -Atot:rhbonmwne privé; mats 
Oyri. foliurs cvlloca- aprés-qu'il ft morgé 
m , more wem do Ebôncde Cyras , il quic- 
Por(arum cjwrato os- ta fon pecimicr nom , fuivarit 
feri nomine , Duréns la coutume des Perles, & fe 
appelluri voluito- iBel- lit er Darius. Daran- 
Por tapes RE ns 
“cafe ex. prouventiohe guerre, &.ovois fax concé- 
befte, ! i -yoir. une glorieufe ceftime. de 
Cwdnfos bolum qore- Urdu de acu 
vet Ochus, mag EM aysnt vali dad le 
virtutis opóniwmpim pe- plus vaillant des Emnemi$, 
oc pererat. Hic à consii- quictoi vena: défier le plus 
ters regni Gyrb alesi-. brave du parti COMI&IO, 
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&ándis qu'Ochus. failoit La mus imperia Porferers 

verre conireles Cadufiens, prafriit. Nam Ocloses 

fur le dixiéme Roi des Jrtaxerxem patres, 

Perles depuis Cyrus le fon. je Dani :excepe- 
@ateut de cet Empire. Car sat. HaicAriaxerxes 
ÆOchus avoit: fuicedé à Ar- regnum reliquit, Xer- 
zaxercts fonpere, Aitaxer- xis filins. Xerxes Da- 
«Ces à Darius , à qui Artaxer- -rio patri fucceffis 5 qued 
es file de Xercosavoit laiffé - Hyfa/pe genitus , poft 
-le Royaume, &^Xeroesl'a-. exffindiumin Carnby- 
coit. regu de Darius (on pere, fe Cyri fanguinern, il- 
/Quatt.à Darius, il&toitülgs Lufhri- feptems Perf a- 
-d' Hyftaípcs., & aprés que la rum cenfpiratione.im- 
-Maifon de -Cyrus edt été perium Magis eactor- 
<teinte en la perfonne de fii. 
«CambyícsilarrachaleScep. - ipud 
 XreauxrMagesparuneiduftre -. ..— , ; 

-Confpiration da fcpt. grands s 
Séigaeursde la Perfe.^ — 

L'Empire des Perles fut Sub bis vegibses per 
-Soriffant. & glorieux fous le - dwcentos ty triginta 
xegne, de .ces.Roïis durant ferme apos res Per- 
ærefque deux cens trente an- færsmmira felicitase 
mcs; tandis gue:ctueNa-. floruit : :acribus ini 
Riop qurignocoit les voluptev «tis , «dum rudis nd 
lans fes:cowragemxodmmaen. .veluptAtes natio pro 
x:emens ,, :combattit ;pour:la -Jsbertate., gloriaque, 
c pes gloir£& pour £5 opibus apimo[e di- 
Ja puiflance. Mais depuis wxcabat. Procedente 
‘quand elle crat avoir gagné tempore , pofl qsango 
Jes.recampeníes:de fa vertu, -premis virtutis adep- 
<llecomrhènça la méprifer, | té vilabanter , ipf ats 
& .demeüra moins Ée . pefibabuere imo» tans 
spar fa vigueur & par les for- - fais wieibus tuti, 
CS ,. que: par. la réputation . quem fona. potesta, 
‘Au pouvoir qu'ee tenoit-de: 4 smajorikus - parta, 
fes Ancêtres. Elle mit tou.- #/wque divitiarsr, 
«6 fon efperance en la gran.- quibus baud pawlo fe 
«dcur, de fes. richelles avec. ligins eontra 3reco; , 

| g 168673 
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armis decerta- 
«pere. Ad pofiremum 
STAGE, quum adver- 
f» Alexandri vim 
suro parum proficere- 
dur, ommique exter- 
324 ope abfcedente , fi- 
bimet spfis inniteu- 
dum effet,animi deli- 
ciis co mollitie.fradii 
effeminatique fortu- 
De ruentis impetum 
Sen [ufinserunt. 


Quippe indu[ftrinm 


egeftas acuit: affiuen- 


lefquelles néanmoins elle ne 
combattit pas contre [es 
Grecs plus heureufement, 
qu'avec fes armes. Enfin les 
Perfes voyant qu'ils avan- 
eient peu par leur or & par 
eur argent contre la force 
d' Alexandre , & qu'cftant 2- 
bandonnez de tout fecour& 
étranger , ile devoient mar- 
cher eux-mêmes contre ene 
puiffance fi redoutable, la 
neceffité les contraignit de fe 
réfoudre à quelques efforts ; 
mais comme ils eftoient ab- 
battus par la mollefle & par 
les délices , ils ne purenc 
sioppoler à la chüte de jeur 
fortune.  - 
En efft , la néceffité re- 
veille l'efprit & le courage ; 


fiam rerum luxns (X, & le luxe & la lácheté fui- 


inertia fequitur. Igi- 
sur Audito fine Phi- 
hppi, cujus fortuna 
e apparatibus exter- 
viti fuerant, metu [o- 
durs, Alexandri ado- 
lefcentism defpicie- 
bant ; contentumfore 
arbitrati, fs fecuro 
Pella obambwlare li- 
ceret. Verum quum de 
bellis ipfises victorü[- 
que alia (nper alia 
sunciarentur ; ceou- 
temtum hadenus ju- 
vene; impen[ius for- 
midantes , [umma cu- 
Tome I. 


vent ordinairement les ri- 
cheffes & l'abondance de tou- 
tes chofes. Ainfi ayant fcu 
la mort de Philippe, dont le 
bonheur & l'appateil les a- 
voient épouvantez , ils per- 
dirent toute leur crainte , &c 
mépriferent le nom & la 
jeuncffe d' Alexandre, croyant 
peut-Xre qu'il fe tiendroit 
aílez heureux , fi on lui laif- 
foit la liberté de fe prome- 
ner feurement entre les mu 
railes de Pelle. Mais lorf- 
que fa réputation leur eut 
appris des nouvelles de fes 
eucrros & de fes EEUEE ; 


-- 


M6 
ils commencerent à redouter 
qe jeune Psince qu'ils mépri- 
foient auparavant , & firent 
des préparatifs avec touze 
forte de foin & de diligence, 
comme pour unc longue & 
eruclle guerre. 

Or d'autant qu'ils avoient 
éprouvé par les batailles 
précedentes , que les foldats, 
Afiatiques ne valent pas les 
Européans , ils envoyerent 
des gens en Grece , qui y le- 
verent cinquante mille hom- 
mes de Ja plus vigoureufe 
jeuneffe , & l'on en donna la 
conduite à Memnon Rho- 
dien , dont les Períes avoient 
déja reconnu la fidelité & 
le courage eh plufieurs oc- 
cafions. 11 eut ordre de s’em- 
parer de Cyfique, & y alla 
à grandes journées , de forte 
qu'aprés avoit pafíé par la 
Phrygie od elle {e-jeint à la 
Traade, il arriva bica-tót 
au mont lda,.qui monte 
par le nom qu'il porte, la 
nature de fon affiette ; car 
les Ancrens appelloient Idae 
tous les lieux. ombragez 
d'arbres. Cette montagne 
s'eleve plus haut que toutes 
les autrés montagnes qui re- 
gardent vers l'Helipont, 
]l y a en cet endroit une ca- 
veL.c que les fables rendgnt 
venerable & de grande repu- 
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ra, ut in bellum a- 
trox nique diutwur- 
num , AuXxilin ceom- 


parabant. 


Et quoniam fupe- 
riorum praliorum ex« 
perimentis — imparem 
Afiaticum — smilitem 
Ewropso didicerant, 
miffis inGraciam con 


-quifitoribus, ad quin- 


quagtnta millia egre- 
gia juventutis mer- 
cede conduxerunt.His 
copiis Memnon Rb- 
diss Praetor datus efi; 
qui multis ante bel- 
lis fidem virtutcmque 
fuam Perfis abunde 
probaverat.1s ad oc- 
eupandam Cyzicum 
mi([ns , citutis stine- 
vióms. per Phrygiam, 
qua Troadicommitti- 
inr,ad Idam montem 
pervenit., ipfo momi- 
ne naturam fitfs [ui 
praferentem:nam cor 
aenfa arboribus loca 
1das Antiqui dixere. 
Exfurgit 1e celere 
CACHIDIBO , QMATD C&- 
teri ad Helle(pontum 
montes. In medio 

ecum babet religio- 


tation ; car l'on dit quece /o horrore famam im 
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feénlis | natium: nt 
ibi Dearum forma: 
arbiter Trojanss [be- 
Æaffe  pradicetwr , 
quum imperio patris 
expefitus,in Ida mon- 
£e adeleviffet. 
Eadem  1deorum 
Dasiylerum — patria 
effe fertur, qui pri- 
mi, "AgMA Matre 
wecente , ambiguum 
ferri ufum, neque mi- 
nus utile neceffitatis 
labori(qne [olatium, 
qua acerrimum fue 
voris inffrumentum, 
snvexerint vite. Il- 
2nd etiam adriratio- 
Ae dignum proditur , 
quod circa canis exor- 
3um, ventis depreffie- 
ra turbantibus, in 
fummo 1dai jugi cacnu- 
mine quietus aer eff: 
| quodque multa adbuc 
Mode terris incuban- 
te, [olern aiunt coufbi- 
«i , nen globi figura, 
fed in. ampliffimatm 
eLatitudinemm fpor(um, 
€» velut diverfis i- 
gnium agminibus a- 
irumque mantis latres 
amplexum, coire pan- 
latim, th propinquan- 
4e jam ince jugero, 
paulo majus ipatium 


Anmplerespassloque poft 


fut là que Páris qui fut élc- 
vé fur ie mont Ida , aprés 
avoir efté expofé par le com- 
mandement de fon Pere, con- 
fidera les beautez des trois 
Décfles, & qu'il en fit le ju- 
gement. 

On dit auffi que certe mon: 
tagne fut la patrie des Co- 
rybantes , eu des Dactyles 
Idéens , qui trouverent les 
P l'afage du fer par 
'inftruion de Cykelle, & 
E firent paroiftre au mon- 

e ce métal douteux & am- 
bigu ; car il eft mal-aifé de 
dire, s'il eft plutôt un fou- 
lagement dans la neceffité & 
dans le travail , qu'un in- 
ftrement de la fureur. On 
rapporte encore une chofe 
du mont Ida, qui eft digae 
d'admiration ; qu'environ 
au levet de la Caricule, les 
vente .font impou?ux au bas 
de, cette montasne , & que 
l'air demeure tranquille fur 
fon fommet ; que quand 
même il refte encore pug 
€oup.de nuit, on voit de [à 
le Soleil, non pas en form 
d'un Globe, mais étendu e© 
largeur ; qu'aprés aveié emn 
braffé l'un & l'autre côt- 
de cette montagne, commé 
divifé en plufieurs feux, ie 
fe. ramaffe peu à peu; qul 
quand le jour approche, ie 
ne remplit guéres. plis. d'ef- 

| . C614 
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pace qu'en contiendroit un i» folitum orbem col^ 
arpent de, terre | & que lecium , deflinatwum 
uelquetemsaprés il reprend [| iter percurrere. 
a formeordinaire, & pour- 
fuit fon cours comme de 
coûtume. 
Pour moi je juge que — Credo per mérem 
quand l'infage encore im- noffurno gelu ad[tri- 
parfaite du Soleil levant s'é- Sum, nullifque ven- 
tend. parmi l'air qui eft ref. terum. flatibus 4i[- 
ferré par la gelée delanuit, je&um , folisorientis 
& qui n'eft point agité des #dhuc imperfeitn ie 
vents , en voit paroiftrece smagine late fparía , 
faux miracle, jufqu'à ceque fallax oculis mirae 
certe gclée (e diffipant par la cslum apparere ; de- 
force de la chaleur, laiffe mec eo pamlatim «i 
voir librement cet Aftre caloris abf wzppto di[- 
dans fon état ordinaire. fipatoque , liber ad 
Car tandis que Pair eff fe, ipfum fideris orbem 
-icin , les rayons le pene- afpecíiws permittatur: 
trent facilement ; mais lorf- mam fereno liqudo- 
qu'il eft refferré , il les.em- que cœlo radii tran[- 
pêche de pañler outre, &  mittunfur : wbi cor 
comme s'ils eftoient réceus éfss aer eft , fiffit ex- 
dans un miroir, il les étend ceptes , & tamquam 
& les élargit avec-une aug- i fheculum inciden 
mentation de lumiere, Au fes cum incremento 
cfle le territoire de Cyfique . Jjlendoris diffundit. 
s'éend du pied du mont Ida Sub Ida radicibus 
vers le Propontide. La Ville Cyzicengs ager in 
«ít bâtie au milieu d'une Propontidem  excur- 
1fl: mediocre, & tient àla rit:ip[/sumoppidumin 
terre ferme par le moyen de wediocri ipf ula fitum 
deux ponts. Mais Alexan- gemino ponte conti- 
dre entreprit cet ouvrage menti adnectitur. Sed 
quelque temps aprés , & id. opus paulo pof 
eftoit fur mer pendant le Alexander molitus 
voyage de Memnon. Enfin eff : [ub Memnanis 
M«mnon attaqua inopinf- expeditiomem avt 
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bus  commeabatur. 
Qui quum Cyxicenos 
smprovi(o impete ne- 
quidquam terruif[et , 
muros gnaviter twen- 
tibus eppidanis , eo- 
rum regionem boffi- 
liter populatus , »a- 
gnam inde pradam 
coegit. 

Nec à Macedonum 
Ducibus cef[abarur. 
Parmenio | Grynium 
Æolidis oppidum ex- 
pugnat , incolas fer- 
vitsuti addicit. Dein- 
de Caicum amnem 
fren/greffus, Pitanen 
Aderitur, urbem opu- 
lentam , € duplici 
portu accipiendis Ab 
Europa copiis: oppor- 
tunam : fed propero 
Advent — Memnonis 
fiatim. foluta obfidie 


eff. Calas deinde, qui. 


cum modicis Mace- 
donum Atque merce- 
nariornm copiis in 
Troade res gerebat, 
cum Perfis — pralio 
etait : Co impar 
boffium multitudini, 
in Rhœtewm. fe re- 
£eit. 5. 

11. Jnteren Ale- 
xander confiitntis in 
Gracia rebus, in Mn- 
soniam reverfns, 


men: Cyfique , mais les ha- 
bitans {e défendirent , & le 
repoufferent courageufement, 
de forte que n'ayant pá pren- 
dre la Ville, il en pilla le 
territoire, & en remporta un 
grand butin. 


D'un autre côté les 

täines Macedoniens ne fe te- 
noient pas en repos. Parme- 
nion prit la Ville de Grinée 
dans l’Eolie, & mit en fervi- 
tude tous les habitans. En. 
fuite ayant paílé le Caique , 
il affiegea Pitane , ville riche 
& commode par les deut 
ports qu'elle avoit pour rece- 
voir des troupes de l’Europe, 
mais l’arrivée de Memnon le 
contraignit de lever ce fiege. 
Calas qui faiíoit la guerre 
dans la Troade avec un perie 
nombre de Macedoniens & 
d'Etrangers;foudoyez, donna 
bataille contre les Perfes; 
mais voyant qu'il n'eftolc 
pas affez fort contrela mul- . 
titude des Ennemis , il fe re- 
tira à R hetéc. 


II. Cependant Aleran- 
dre eftant de rgour dans la 
Macedoine, &psés avoir don. 
né ordre aux affaires de la 

P G iij 


i 
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- Grece, tint coníeil avec fes 


plus familiers, pour fcavoir. 


ce qu'il falloit faire & ce 
T falloit éviter , avarit que 
commencer une guerre-de 
cette importance. Antipater 
& Parmenion qui eftoient les 
plus confiderables par l’âce 
& par l'autorité , lui remon- 
£rerent qu'il ne devoit pas ex- 
gofer cn lui feal lc falut de 
tout l'Empire à l'incerticude 
de la Fortune ; qu'il devoit 
attendre qu'il eát des enfans ; 
que quand ilauroit affeuré 
la paix & l’efperance de l'E 
tat: il feroit temps de fonger 
à fonagrandiffement. En ef- 


En il ne reftoit plus perfonne 


u fang de Philippe qui fût 
^ digne de la Couronne, lym- 


qua tantam belli mo- 
lem  aggreffuro. ca- 
venda vel admini- 
ffranda effent , cwm 


amicis — deliberabat- 


Antipater nc Par- 


menio atate > di- 
gnitate pracipui obte- 
fabantur, neinuns 
corpore totius impe— 
rii falutem fortuna 
infidiis exponeret : 
qwin prius operam 
daret liberis ; ( in- 
columitate patria fr- 
mat , ite. demum 
de incremento cjus 
cogitaret. Quippe pra” 
ter Alex sadrum ne 
mo ex Philippi fan 
gmine dignus smperie 


pias avoit fait mourir les en- f/upererat , Cleopatra 
fans de Cheopatrc, & l'on fobole per Olympis- 


croyoit qu' Aridéc auroit des- 
Bonoré le Frône par le trou- 
blc de fon efprit , & par l’in- 
famie de fa mere. 


Mais Ie Roi qui ne pouvoit 
Aouffriz le repos, ne fe pro- 
pofoit que la guerre, & 
Fhonneur qui revient de la. 
viétoire. Veritablement, leur 
dit-il,ce »' eff pas fans raifon, 
que comme gens de bien (5 
baffionnez pour leur Patrie, 
vous étesen inguietude pour 


dern intercepta ; Ar 
dans (ordidus ma- 
terni — generis , © 
turbata mente, Ma- 
cedoniam:  dedecere 
putabatur. 

Verum ille quietis 
impatiens , nibil iE 
bellum, €9»ex victos 
ris gloriam affidus 
cogitatione volvebat. 
Igitur, Vos quidem , 
inquit , ut probos: 
& amantes patrie 
vitos decet, de com- 


des chofesquila vegardent.Em modis , adyerfifque 


/ 
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ilius haud fine cau- 
fa folliciti ' eftis. Ar- 
duum cnim , qus 
ücget ? opus ordi- 
mur , quod femel 
temere cœptum , fi 
eventus arguat, fera 
penitentia — nequa- 
quam emendaverit. 
Nam antequam vela 
folvamus , navigare 
velimus, an quiefce- 
te, noftra confulta- 
tio cft : quum ven- 
tis fluétibufque nos 
crediderimus , in ip. 
forum arbitrio om. 
nis nofter curfus c. 
nt. Itaque non mo- 
líte -fero  veftram 
opinionem à fen- 
tenia mea diflide. 
re; quin potius fim- 
on Mudo , 
voíque precor ut in 
Hs eam de quibus 
porro. referetur , eo- 
dem inftituto uta- 
mini. Amici regum, fi 
qui co nomine di. 
gui funt, non tam 
gratiam eorum, quam 
utilitatem idis de 
cus im confilio ha- 
bent. Qui aliter ficri 
cnít , quam ipfe 
fadurus erat , non 
iitruit confültotem 
kd dcoipit. . 


) 


Ld 


effet on nepest nier que nons 
n entrepreniems ne chofe 
difficile ; d fs aprés l'avoir 
commencée temerairement , 
le fuccés la fait aufi con- 
damner , il n'y ^ point de 
repentir qui foit capable de 
reparer cette faute, Ainfi a- 
ant que de faire voile,now 
devons confulter [5 nous 
nous embarquereni , ou fi 
neum Wemeurerons au port ; 
mais quand nous nous |om- 
mes abandonncz, AMA vents 
(^ awx flets , alors notre 
courfe dépend de lenr incon- 
france de leur caprice. 
C'eff pourquoi je ne trouve 
point mauvais que vestre epi 
nion [oit differente de ls . 
miennes; Au Gentraire je fais 
état de votre franchile, © 
je vens prie de la cenferuer, 
© de répondre librement à 
toutes les chofes queje vous 
dirai.Cenx qui veulent me- 
viter d'être appellez les amis 
d'un Roi, [e prope[ent moine 
en le con(eillant , ( faveur 
€^ fon amitié, que [a gloire 
fon interét. Et quiconque - 
eff d'avis qu'on faffe fes 
chofes d'une autre Jon 
qu'il ne les feroit lui-même, 
il n'inféruir pas celui qui lai 
demande confeil, mais él la 
trompe. 
A 


' 
“+ 


: 
G iiij 


1 


"zr. 
Au refle pour vous faire 
voir les ne de mon de[- 
fein, jefuis a[furé quil n-y & 
vien de plus nuifible à la 
profperité de mes affaires, 
queleretardement Gr la len- 
eur. Aprés avoirpacifié tous 
les Barbares qui [ont à l'en- 
3our.de la Macedoine : aprés 
‘avoir appailé tous les mou- 
vemens des Grecs , devons-. 
nous laiffer perdre une forte 
e» puiffante armée dans l'oi- 
fueté € dans le repos; ou 
plutôt la faire paffer dans 
les riches pays de l'Afie, 
qu'elle poffedoit autrefois 
par l'efperance , dont elle 


attend. aujourd'hui par la 
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Caterum,ut & vo 
bis confilii mei ra- 
tlo pateat ; certum 


habeo nihil minus 


convenire rebus 
mtis, quam dila- 
tionem; Omni que 
circa Macedoniam 
colit barbarie  pa- 
cata , cexftinctifque 
Gracorum motibus, 
fortifimum  floren- 
trfimumque — exerci- 
tum otio & defidia 
difabi patimur : atr 
potius in opulen- 
tiflimas Afiz regio- 
nes indücimus ,- ox 


lim poffeflionem ejus 


déposiille des Perfes , la ré- fpe complexum, & 


compenfe des trauanx qu'el- 
le à fi long-tems [oufferts 
pendant le regne demon Pe- 
re, @ depuis trois ans [ous 
le mien ? La domination de 
Darius eft encoretoute nou- 
velles d'ailleurs le meurtre 
de Bagons par qui il regne 


 wmaintenant, le fait [oupson- 
. mer-parmi les [iens d'ingra- 


titude t de cruauté ; c» ces 
deux chofes fuffifent pour re- 
fir l'obéi(J ance, Cr in[- 
pirer de la baine contre les 
Princes regnans , aux plus 


gens de bien de leurs [ujets. 


.€ionem 


przmir laborum , 
quos diu fub Patre 
meo , deinde nobis 
imperantibus tertium. 
jam: annum. exhau- 
fit , ex Perfarum fpo- 
His expetentem ? No- 
vum adhuc impe- 
rum Dari eft , & 
interfcéto ^ Bagoa , 
cujus beneficio re- 
gnat , ciudelitatis & 
ingratitudinis — fufpi- 
1 apud fuos 
incurrit : que res 
optimos corum qui 
parent, odio adver- 
fus imperantes im- 


plent ; & ad: ebíe 


» 
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ia fegniores ; aut 
bed pesadas red- 
-dunt. 

Numquid fede. 
bimus, dum auéto- 
rias ejus -confirme- 


tur; & rebus domi ($ 


otimn compofi- 
tis, ultro bellum in 
Macedoniam  trans- 
ferat ? Multa celeri- 
tais premia funt, 
que nobis . ceffanti. 
bus ad hoftem per- 
tünebun. — Magnum 


im ejufmodi mego- faitdanslesefbrits, 


-— 


Il, 15$ 


Nous tiendrons-nous en rec 
pos jufqu'à ceque les forces 
C^ ls puiffance de Darius 
foient entirement confirmées; 
qu'ayant accommodé les 
affaires de fon Reyaumé , il 
apporte la guerre dans la 
Maccdoine? La diligence t5 
la promptitude ont beaucoup 
de récompenfes qui feront 
pour nos ennemis fi nous de- 
meurons fans rien faire. L& 
premiere impreffion Fs fe 


eft tou 


tiis momentum poft jours de grande importance 


£ trahit prima ani. 
morum  imclinatio :- 
at ila femper. oc- 
cupanti parata cít 
uippe nemo con- 
Pads appetit for- 
tioris gratiam : por* 
IO Ro. baberar R 
qui ‘mfert bellua, 
quam qu excipit. 
Quanto autem exi- 
fimationis — noftra 
periculo fallemus 
fpem corum , qui 
adolefcentibus — no- 


en de [emblables occafrons ; 
G 6 elle donne quelque 
autntage, celui quiprévient 
fes ennemiseft al] uré de l'ob- 
tenir. Ce n'eff pas entempo- 
rifant. qu'on gagnelarepu- 
tation & depuiffant € de 
courageux » CG enfin il eft 
veritable que celui quidé- 
clare le guerre , eff toujours 
eflimé plus fort, que celuë 
qui eff contraint de larece- 
voir. Mais avec combien de 
bafard pour ma réputation 
C pour ma gloire tromperois- 


bis eum honorem je l'efperance de ceux qui 


deferendum 


judica- 


mont jugé digne dans la 


wrunt , quem ma. fespef[fe où je uis , d'un bon* 


Ximus Imperator pa- 
tr meus , poft tot 
Vitus — expcrimen- 
$4, paulo. ante. obi- 


\ 


meur que n'obtint mon Pers 

ce grand Grcelebre Capitai- 

"m6, que peu de tems AVANT 

fe mort , aprés : fagran- 
y 


254 ^ 
des prewves de fon courage c 
as vertu? Et certes l'affem- 
blée des Grecs ne nous a pae 
donne le commandement, 
afin de nous abandonner 
dans la Macedoine au repos 
G nux plaifirs, @ de négli- 
gerla vangeance des vieilles 
€ des nouvelles injures que 
Von afaites Ala Grece, mais 
bour punir les indignirez 
qu'on à commi[es contre nous 
gar orgueil & par mépris. 


Que Hirai-je des nation: 
_Grecques qui fontrépanduës 
p^r! fie C quilangiffent 

aujourd bui dans. la fervi- 
£ude in[upportable dès Bar- 
| bares qui les oppriment &. fe 
Me vous redirai point avec 
quelles prieres C quelles for: 
tes raifons. Delius. Ephefien 
Plaid. dernierement Leur 
eaufe , pique vous vous en 
fowvenex. vous-mêmes. Il eft 
eonftant qu' auffi-tat qu'elles 
verrons nes Bnfeignes , elles 
| prendront notre perti , ec 
[^ jetterons courageu[ement 
dans toutes fortes. de périls 
en. faveur de leurs protec- 
teurs contre des maîtres fi 
énhumains Mais pourquoi 
mettant en onbli notre cos- 
*wge D la léchaté de nos. eu- 
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tum obtinuit > Nor 
enim ideo Graco. 
rum conteilium im. 
perium : nobis de. 
Crevit , ut. in Mac 
donia defides & ignr - 
vis voluptatibus ad. 
dicli , injurias oc 
lim & nuper Grec 
nomini .illatas nc 
gligcremus ; fed æ 
forum ;,. æ pm 
fummam: pcm 
improbe & perulan 
ter in nos commift- 
Punt , poenas perd 


Tent. et I 
Quid dicam. de is. — 
Græcorum nationi 
bus , quas late pr 
potentium: | 
rum intoleranda fer- 
vitus premit ? Eque 
dem quibus supe 
precibus ,. quibwh 
que Argumentis:: Gb 
am corum. Deliuf 
Ephefius egerit, quum 
ipf memineritis , not 
repetam; . Id fe 
Contat , eos omnts, 
Wt ^ primum. fig 
Doftta : d à 
retings nas 
PE tam , f pe 
E beratoribus 
ribuíque- ínis adve 
(ds graves JD 
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e dominos quod. mami: , cenfiderons-nous c«e 
periculum. im- fecowrs coutre des peuples ef- 

pigre —— fuícepturos. feminez, , qu'il y atreirplue, 
Quamquam quid no- de honte de gloire À. 
ftri — pater hof_ vaincre, pos les vain 


suumque obliti auxi- 
lia  circumípicimus 
adverfus gentes , quas 
etiam paulo lentius 


quiens trop lentement ? Dae 
dems de nos Peres ,lor(qu' um 
petit nombre de Laeedemo- 
niens furent paflez en Afi ,. 


viciffe , à pudore. de grandes nrnsées d ennemug 


| quam lotia pro- 
: Du ts Pa. 
trum ævo in Afiam 
profe&is Lacedæmo- 
niorum paucis. in- 
gentes hoftium  e- 
xercitus fruflra re- 
* fliteruat : Phrygiam, 
Lydiam , Paphlago-. 
niam, ,- agi ferrique 


leur firent ers vain de la vé- 


-fiffance, ils fouffrirent qu' ou 


mit à fen (5 à (ang la Phry- 
gie, le Lydie, la Papblage-- 
nie; € toutes Hi ie s'ile 
vonlurent s'y oppofer, ils fse- 
rent toujours taillez en pie- 
ses, Cr lafferent leurs enne- 
mis de leur fang & deleur 


carnage s ju[qu' A ce qu' en- 


pafi ; aut quoues fin Agefilais ayant été rap- 


vetare voluerunt , ad 
boftium (atietatem cz- 
fi (unt: doncc à 
fuis revocatus Age- 
flaüs,; ob exortos in 
Græcia tumultus tre- 
pidansibus & çon- 
filii incertis animi ex 
tanto terrore  red- 
piendi fpatium. con- 
€ederet, Paucis anre 
iftum annis vix de- 
cm Grzcorum mil- 


pellé à caule des tumultes 
qui s'étoient leuex dans la 
Grece, lesr donna le tems de 
reprendre baleine däs l'épou- 
vante où ils étoicnt. Qwel- 
ques années AUPATAUABT y 
environ dix mille Grecs fans 
provifious dr fans C:pitai- 
nes, fe retirerent dufond de 
la Perfe ; @ fe firent un che - 
min par le fer au travers de 
tant de Nations ennemies 


pour retourner dans la Gre- 


Éa, fine ducibus , fi- £e, biez qw ils fuffent pour- 


ne  Oommearu , ex 
menus ‘‘Perfici im- 
pui : pattibus , .per 
wt infcflas nano. 


fuiuis par cette grande ar- 


mée , uec. laquelle le Roë 
de Pexfe uenoit de diffuter 


le Royaume centre Cyrus (op 
e Gv 


156 
fiere, e s étoit rendu-victe- 
rieux s enfin toutes les fois 
qu'elle voulut les attaquer, 


sls la défirent , x mirent en. 


fuite. Nous donc à qui toute 
de Grece obéit , domptée par 
tant de victoires ; qui avons 


défait en batailleles plus ve- . 


nommex, des Grecs, ow qui 
les: avons dans nos troupes, 
Aurions-nons penr de lU Afie , 
à qui ux. petit nombre de 
ceux que nous avons tou- 
jours vaincus, ont fait fouf- 
feit tant de pertes ? 


4 
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nes itr in patriamm 
ferro  aperuerunt — 
quum cos proíeque-- 
retur univerfus re- 
gis exercitus , quo- 
medo cum Cyro 
fratre de regno di... 
micaverat ,  victor- 

€ extiterat: quem- 
iHi quidem ubicum-- 
ue coagreffum | fu-- 
rant, fuvaverunt- 
que. Nos igtur 
quibus . - wmiver/a: 


: Gracia: tot viékoriis- 


cdomita. paret , qui: 
corum  fortiflimos: 


' aut in acie cecidi-- 


mus , aut habsmus: 
ii caftris | timebi- 
mus feilicet Afiam ,. 
quam coram quos vi- 


cimus, pauci puden— 


* 


'* YI perfuada (i bien ceux de. 


fon confe], & par ces rai- 
fons & par les autres qu’il y 
ajodta, que ehacun fe ren. 
dit à (on fentiment ; & mé: 
me Parmenion qut avoit efté 
d'avis que l'on differát la 
guerre , jugea qu'il eftoit né- 
ceffaite de; Ja’ commencer 
promptement’,; & y exhorta 
Alexandre. Ainfi comme l’on 
n'eut plus de penfées que 
‘pour cette expedition, il fit 
un Sacrifice à Japiter Olym. 


dis' cladibus affce. 
FU >: 
"ns deinde in: 
eamdèm | fententiam. 
Adjeclis , adeo permos 
vit ADimos , ut en 
nibus adfentientibus; 
etipm Parmenio qug 
maxime bellum dif— 
ferri volierat, ma- 
ime - añteleranduns 
cenferet nitroquejanr . 
Alexandrum. borta-. 
retur. ltaque omni 
tura su maturan- 


daz profeckionem cè 
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quería ad Dium Ma- pienauptés de la ville de Bae 
cedonia urbem Jovi dans la Macedoine ; & ce Sa 
Olympio facrum fe- crifiee fat ordonné par Ar- 
cit , inflitutum ab chelaüs, qui regnaaprés Pere 
Archelso, qui poft diecas fils d'Alexandre. Da... 
Perdiccam Ælexan- vantave, il fit faire neuf jours; 
dri filium regnavir. durant des jeux fceniques eme 
Mis quoque Indos l'honneur des neuf Mufes, 
f'eenicos fecit per no- 8 enfuite i. donna an fettin/ 
«vem dies , prorrume. füpetbe dans une tente ma- 
ro Desrum. Pofthec .gnifiquement parée , où il y: 
convivium — fumma avoit unt table à cent cou 
maignifisentia — cele- verts; & y mangta lui-mé- 
bratum eff; taberna- me avec fes amis, fes Capi. 
culo quod. centum le- taines , & les Ambaffadcure: 
&os caperet , adorna- des Villes. 1l commanda aoffi 
fe ; ibi cum amicis quon diftribuât par toute: 
ducibufqne, € civi- l'armée des victimes & d'au. 
turum legatis accn- tres choíes,.afin que ce jour 


buit ; per exercitum deftiné à unt rejoiiffance pu- 


* 


quoque victimas di- blique, fût employé en fe- 
vidi ju(fit, ælisque tins, en recreation, & enfin: 
praberi , quibus de en heureux prefages de la 
ffinatus ‘ bileritati gucrrequ'on entreprenoit: 
dies fefliuis epulis ,. E : 
€ faufhis infantis 

belli ominibus tran[r— 

geretur. 

HE Perenouocen- TF1. Au-commentement: 
traitis undique co+ du Printemps, Alexandre ra. 
pix in Afium tranf- maffa (estroupes de tous có- 
jecit s exercitum ve tez , & pafla en Afie avec une: 
dore quam. numero 'axméc plus forte par lecou- 
validiorem. ducens. rage que parle rtombre. Par» . 
.Trigintæ  pedirum menion — comduifoit. trente: 
millis Purmenio du- mille hommes de pied , dont 
cebat: quorum Mace- il y en avoit treize mille de 
dones tredecim ex. Macedoniens, cinq mille d'é- : 


plevarant., quisque trangers (oudoyez , & esce: 


#$ 
étoit de ceux que les Alliez 
avoient envoyez à certe guer- 
zc, Les Ilyriens , les Thra- 
ces, les Triballes fuivoient 
ces troupes, au. nombre de 
«inq mille hoinmes, & outre 
€cla mille Archers Agria- 
niens. Philotas menoit la Ca- 
valerie Macedonienne, qui 
«onfítoit en dix-huit cens 
Chevaux ; Calas en menoit 
autant de la T heffalie : il n'é- 
- toit venu de toute la Gtece 
Que fix cens hommes de che. 
val, dont Alexandre donna 
la conduite à Erigyus ; & 
Caflander étoit en téteavec 
neuf cens avant-courcurs 
Thraces & Pconiens. 


Enfin , RO ne fit 
point de difficulté d'oppofer 
à cette armée -une infiihé de 
Barbares , fans avoir pris 
plus de vivres qu'il en fal. 
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erant mercede. s»nnh- 
tentium ; ceteram 
multitudimers — focis 
federatiq: miferant. 
Hie  vopias. Iüyrii 
Thracef(que. & Tri- 
bali , ad quinque 
bominum millia fe- 
quebantur ; additis 
mille Agrisnorum [a 
gitiariis. Equitstum. 
Macedonure mille oc- 
Tingentorups Philotas 
vae Cr totiders 
ex Tbheffalia Calm : 
Argliqua Gracia fex- 
cents oppnino equites 
Venerunt, qsibus Eri- 
gyum. prapofuit : age 
nien ducebat C a[fan- 
CH nongentis. 
Tbrasum atque Pao- 
num antecur[oribus. 
| Hanc exercitum, 
non ultra quam. in 
triginta : dies provifo 
commeatu , infinitis 
barbarorum copiis op- 





“ait pour trente jours : car il penere nen dubita- 
fe fioit à la valeur de fesgens vits virtute fuorum 
qui avoient vieilli en rem- fretsw ,. qui vincende 
portant des victoires, & que fesmesfacti,vobare ani- 
Ic courage & l'experiénce 'merwm armorumque 
awornt rendus indompta. sfw cuilibet multitu- 
bles contre toutes fortes dini beffium. iu[upe-. 
dénnemis, en quelque nom- rabiles erant. Anti- 

qu'ils euffent pá (e pre- pasro, quem cum duo 
fenter. Mais i| avoit com- decim millibus pedi- 
mandé à Antipater , à qui il tun, C» mills quee 


* 
: 
ln. | 
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gentis: equitibus Ma- avoit laiffé le Gouvémemenc 
sedonis Graciaquo re- de la Maccdoine avec douze 
Bus prafecerat , in- mille hommesde pied & emp qnie 
gencium , wt conti- cens Chevaux, de faire tou» 
suos im Ewrepa se- jours des levées dans l’Eu- 
letus ageret, quibus rope pour renouveller feg 
adverfus praliorum troupes , & avoir toujours 
fatique detrimenta des gens prêts pour reparer 
exercitus [ubinde no- les pertes que les combats 
varetur. Hoc unum ou les maladies pouvoient 
fibi exceperat , quum caufer dans fon Armée. La 
cetera amicis largire- ícule chofe qu'il fe réferva: 
zur. Guidquid enim lors qu'il donna tout à fes. 
fala majeffateregni amis, ce fut l'efperance ; car 
æbeffe poterat, priuf- avant quedesembatquer , il 
quam necs confcen- diftribua entre les fiens tout 
deret , inter [uos dé- ce qu'il pouvoit donner fang. 
fribuit. . — faire tort à la gloire & à Lx 

majefté del’ Empire. 

Perdiccas pradium — Neaumoins Perdiccas ne 
qeod dabutur non ac- voulut point recevoir le pre. 
eepit, interregate re- {ent qu'Alexandre lui voulue 
ge, quid tenders fibi faite ; & lui ayant demande 
epfo: reliqui faceret ?. cc qu'il feréfervoit, s'il vou- 
Atque ilofubjiciente, loit donner voutes chofes., 
Spes: Earomdenyergo; L' efperance, répondit le Roi. 
inquir, & nos partici- À quoi Perdiccas repliquæenr 
pes erimus, qui tuis mêmetems : — Nous aurons 

picis  militamus. pert à la mémo chofe, pnis: 
Pauci hune fequuti que nous combattons fous: 
funt: per ceteros mon vos En(eigmes. IL y env eut peu 
fft qnin interroga- qui Vimiterent , il ne cnt: 
&us , nbithefauriip- pas neanmoins à eux ; & 
fus effent i vereref- loxs qu'en demande à Ale 
gonderet , Apad ami- xandre où étaient fes tro- 
€0S. Sane de fumma. Íors , il fit certe réponíe ve. 
serum.ales jaëte, non titable, Mes trefers {ant chez: 
aé[wrde collecaffe ui- mes amis. En cítet commcik 
datur opes quas habe- metois coute chofc au lr 
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æard , il fembloit qu'il avoit 
bien placé fes richeffes , puis 
"H en devoit trouver de 
plus grandes s'il éoit victo: 
rieux ; ou que s'il eût été 
vaincu , il eût aufli perdu 
les autres. Cependant les lar- 
geffes qu’il en avoit faites. 
aux fiens , leur angmentoient 
le courage , les reridoient 
plus promptsá lui obeir, & 
leur donnoient plus d'amour 
pour la grandeur de fa for. 
tune. | 
Au refte , il s'en falloit peu 
qu'il ne fût reduit à la der- 
niere neceffité er donnarit les 
- gerres., les heritages , & mé. 
fne les revenus dont IE tems 
'. R'étoit pas encore échu ; il 
at feulement l'argent à part 
pour l'ufage dela guerte ; & 
comme il en avoit peu, il en 
fut mieux adminiftté. "Car 
aprés la mort de Philippe, on 
ne trouva dans fon épargnt 
que or talens d'argent 
monnoyé,avec urit petit nom: 
Bre de vafes d'or & d'argent; 
& fes dettes montoient à prés 
de cing cens talens. Etcer- 


bat: quippeaut uidor 
multo majores ædrp- 
tuyus erat i aur fs vs- 
us.effer, ifla quéoque 
ami[|wrus: atqsse im 
terim als crier bus nis 
niftris ntebatur.- 


Neque multum 
abfcedebat prefenti: 
bus - neceffiratibns, 
quam agros Cor pre- 
dia , € reditus quo. 
Yun dies multo poff 
venturi erant, do: 
naret : pecunia in 
bell ufumri fepofita, 
cuj#s quanto minor 
cobia'erat , diligen- 
tius Adminiftrabatur. 
Quippe Philippo: in- 
terfeifo, minus fexa- 
ginta talentis pecu- 
Diu fignate, pauc- 
que ex AUTO e ar» 


tes , ericore que ce Prince edt gento" pocula im wpe- 
augmenté la grandeur’ & la fæwris ejWs — reperta 


, puiffance de la Macedoine, 
&  qu'aprés avoir fait foüil- 
ler des mines d'or auprés de 
la ville de Crenides, qu'il fit 
appellet Philippe de fon 


Junt : quum aris a- 


lieni quingenta ferme 
talents — relinqueret. 
Quamquam enim ifle 
rem M acedonicamin- 


nom il eytirt chaque annto fgwibus incngmis 
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auxiffer, auri quoque 
metallis apud Cre- 
nidas ( ipfe Philippos 
appellauit) ita exeul- 
fis , ut inde mille ta- 
lenta annui proven- 
$us cogerentur 5. con- 
-tinuis bellis , neque 
minux largitionibus , 
aerarium exbas[erat. 
Macedonia etiam in- 
faurande ornande- 
que magnos [ump- 


us fecerat , quum 


bauperrimam — acce- 


piffet. 


Ipfum inter initia 


un revenu de mille talens ,. 
neanmoins il avoit épuif& 
fon épargne autant par fes: 
liberalitez que par des guer- 
res-continuelles. H avoit fais 
aufi de grandes dépenfes à 
rétablir & à reparer la Ma- 
cedoine , qui étoit pauvre 
au commencement dc. fors 


P ax 


On a méme Jaiffé 


regni tenuem fife, écrit qu’il n'étoit pas riche 


C quum ex quin- 
quaginta — dvagmis 
auri poculum baberet, 
id cubitum. euntem 
eapiti fubjeciffe pleri- 
que meminerant. Hu- 
jus erga filims bellola- 
ceffivit regem Pería- 
fum,cui [omnum ca- 
pienti quinque talen- 
forum auris millia pro 
tervicali , tria argen- 
ti pro (cabello | fub 
eapite pedibufque le- 
Gult,pesuliaribus cn- 
biculis feruabantur : 
. quamquam: ad. pa- 
ternum «5 alienum 
- edingenta infuper ta- 
tà , qua spfe mu- 


$uo furmpferat ,. ad- 


à {on avenément à la Cou- 
ronne , & que quand il-s’ale 
loit coucher, il faifott met: 
tre fous fon chevet une cou 
pe d'or qu'il avoit , du poids 
environ de cinquante drach. 
mes. Lc fils de ce Prince fit 
donc la guerre au Roi de 
Perfe,à qui l’on gatdoit fous 
fa tête & fous les pieds de 
{on lit dans-des endroits pars 
ticuliers durant qu’il dor. 
moit , cinq mit talens d’or’. 
pour fon chevet, & trois mil 
d'argent pour {on marche- 
pied, bien qu'il eût ajoüté aux 
dettes. de fon Pere huit cens 
talens qu'il avoit lui-même 
empruntez, & dont à peine il 
lui reftoit la. dixiéme partic: 
Íeulement. 


/ 


. fes vaiffeaux 


362 


On dir an refte qe” Alexan- 
dre partit au fon de la flûte de 
Timothée avec une extrême 
joye de tous fes foldats, qui 
fe promettoient comme un 
butin tout affuré, les richeffes 
des Barbares à qui ils alloient 
faire la guerre,  Ainfi étant 
entré dans le Strymon m un 
Lac où étoient fes vaifieaux , 
& que ceux du pays appellent 
Cercinite,du noni d'une mon- 
tagne prochaine , il alla pre- 
micrement à Amphipoly , & 
de là à l'embouchure du Stry- 
mon ; & lorfqu'il Peut tra- 
veré , il prit le long du mont 
Pangée, le chemin qui mene 
à Abdere & à Maronée ; car 
il avoit refolu de fuivre toa- 
jours le rivage pour fecourir 
ue [l'on menoit 
terre d terre , fi par hafard les 

Perfes qui eftoient maiftres de 
la Mer, venoient au devant 
d'eux pour les attaquer. En 
cffet Alexandre en avoit fort 
peu ; au contraire les ennemis 
en avoient un grand nombre 
de Chypre & de Phenicie , & 
"avoient beaucoup d'experien. 
ce dans toutes les chofes ma- 
zitimces. 


d 
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jecifler, ex quibus vix 
decima. portio [uper- 
erat. : 

Selviffe autem di- 
citur Timotbeo tibiis 
concinente , [umma 
que militum alacri* 
tae, opes barbarorum 
quos oppugnatum i= 
rent,certa fiducia fibi 
de[l'inantium.Hoc mo- 
do per lacun quem à 
«icini montis nomine 
Cercinitem votant, 
subi claffem babebar, 
in Strymonem inve- 
dius , Amphipolin, cv 
deinde ad fie Stry> 
monis proceffit : que 
trajeito prater moine 
tem Pangaum , viam 
ingre(fus eff, qua Ab — 
deram (c Maropeas 
ducit. Nam in litere 
iter facere. inflitue- 
rat, ut navibus (uie, 
qua juxta duccban- 
tur , prafidio effet, f8 
Perfa forte occurrif- 
fent, quippe iffi tum 
eisam | maris. impe- 
rium obtinebant. 1pf$ ' 
enim modica claffis 5 
at apud boftes Cypria 
Pbaniciaque naves, 
adfustique maritimis 
rebse claffiarii , c e 
xercitatiffini remiges 
“Aït, 
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Nm Macedonia 
"»xper tentato maris 
s"Oberie, nendum #- 
bundabat navibus 
& fociis maligne pra- 
bebantur. Etiam A- 
tbenievfes, quums ab 
Spfis triremes peteren- 
JZsv,1Aninum X X. mi- 
ferm: : fuggcrentibus 
eorsemoratoribus , pe- 
riculuæ efle, ne clafle 
accepta contra eos qui 

,Uteretur. 


Ex üf lo «4 


XKebrum flwoiuts con- 
zemdit : quo -hasd 
eli féculter tran[mi[fo, 
$m Paticam Thracie 
wegiomeme peruenst : 
ide [wperato amne 
quem Melnnemrs np- 
pellunt, wigefsmeo poft - 
quam à domo profe- 
éius f norat die, Sefton 
&tgib im extremis 
continentis finibus 


sure dior nb Es- 
copa dirimit. Quippe 
M ha in 
conjmniam babet ; 
ga Procurrens in 
ertuns duokns capi- 


D'ailleurs la Macedoine 
qui avoit voulu tenter n'a- 

eres la domination de la 
Mer , n'abondoit pas en vaif- 
feaux ; & fi les Allez lui em 
fournifloient , c'étoir tou- 
jours avec réferve;& avec fort 
peu de franchiíe, Ainf lors. 
qu'on er demanda aux Athe- 
niens, ils cn envoyerent vingt 
feulement, parce que leurs 
Orateurs leur remontroienr, 
Qd il éroit à craindre qui Æ- 
lexandre ayant regm beam- 
coup de va:fenux , ne se» 
feruit contre ceux qui les «s 
roient en uoyez. —— 

Delà il fe rendie fur les 
se : rade de l'Ebre, & 
"ayant ? fans peine, il 
entra dans Ia Petique, qui eft 
une contrée de la Thrace; 
d'où aprés avoir trayerfé ua: 
autre fleuve que l’on appel- 
le Melas , il arriva vi 
jours aprés qu'il fut parti de 
la Macedoine , à la ville de 
Sefte qui regarde l’Hellef- 
pont , & qui eft bâtie fur les 
extrémitez de la.terre ferme, 
drip: où l'A&e cít fe- 
parce de l’Europe par un 
tit détroi de Mer. Car le 
Macedoime eff jointe à le 
Thrace ; & comme elle & 
deux pointes qui s'étendent 
vers l'Orient , elle touche 
roit l'Afie (i elle n'en état. 
détachée par la mer. L'Helx , 


onnée dela mer, n'eft Son 
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lefpont eft à la droite qui 
ee de paffer outre E 


‘plus avant, le Bofphore de 


"Thrace fepare Bifance de 
Chalcedoine, La Propontide 
ui eft comprife entre ces 


“détroirs, commence à s'élar- 


gi auprés de la Bithinie, & 
es regions du Pont. La My- 
fic eft au deffous de la Bithi- 
nie ; & eníuite la Phrygie 
& la Lydie quila touche, 
font plus éloignées de la mer. 
Mais en allant. plus avant, 
on tfouve de grandes regions 
d'une merveilleufe fertilité , 
qui font habitées par des 


. Peuples riches. Les rivages 


qui regardent la Thrace & la 
Grece, font peuplez par les 
Hellefpontiens , & plus loin 
par les Troyens | connus & 
renommez par leurs infortu.. 
nes. Au deffous d'eux , l’Eo- 
te & l’Ionie s'étendent le 
long des frontieres de la Ly- 


die. Enfmitela Carie, qui eft 


jointe à la Doride , & dont là 
plus grande partie eft envi. 


moins fpacieufe par le de- 
dans: Il y a des Ifles fameu- 
fes qui ne font pas loin'de ces 
terres. Lefbos, Chio, Samos, 
"Rhodes, & quantité d'au- 
tres, dont les noms ont été 


. celebres par les monumens 


‘des Grecs : car autrefois la 
Grcccocoupoit tous ces pais 


ifi intercedente. pe 


reet y ulteriss Bol. 


daxiore .fbatio juxta 


tibus Afiam tanger 


lago (nbrmoveretmr : 
dextra  Héllefhozrs 





horis , quem Thrs- 
cium appellant , By- 
£anium à Chalce 
done [eparaï: Inter 
bae anguíliag inter. 
cepta , Propontis ja» 


Bithyniam (5 Ponti- 
cas regiones diffundi- 
tur. Inffa Bitbyniam 
voue eff 3 deinde 
Phrygia , Phrygiam- 
ran contingens Lydlis, 
ODgiMS A mari re 
mota.  Enterius fa- 
tiofas regiones cele 
brata fecunditati c 
opulentia sentes be- 
bitant. — Litora qua 
Thracis — Graciaque 
obver(a (unt , Helief. 





Pontst; deinde Troc; 


éclunt, calaritatibu: 
inclyti; — Infía bes 
4Eolis (5 Ionia per 
longa literum fpatis 
Lydie pratenduntus. 
Caria deinde cum #d- 


mexa Doride ,. magna 
ex parte mari cire 


cumfu(a, mon minu 
ample. tractu imtror- 
fumrecedit. His terri 


nobiliffine in(nla.ad- 


-— 








- 
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$acent : Lesbus Æo- 
lira | Chius € Sa- 
us Ionia , ( Dorica 
Rbodu:, aliaque mul- 
fé quATMPD nomma 
Gracorum monumen- 
tisinclaruerunt.Nam 
Antiquis — temporibus 
omnem banc oram 
Gracia frequentibus 
coloniis infederat:qua 
IMP quoque mane- 
bant ; [ed Perfarum 
regi [atrapifque [ub- 


. jede , prifcam gep- 


—- 0 — ——m-—e——-—w-  ——T- 


tis liberiatem barba- 

rica fervitute muta- 

VETART, —— 
Alexander ubi Se- 


fon pervenit , maxi. 


, flam copiarum  par- 


term Parmeyione duce, 
Abydum in adverfo 
litore fitam petere ju- 
bet , attributis ad hoc 
centur [exagintatri- 
remibus , mulri[que 
onerariis : ipfe cum 
reliquis Eleyntem pro- 
fidifcitur , Pretefilao 
facrsm , cujns ibi [e- 
pulchrum adgefto tu- 
mulo tegitur. Circa 
tyrpulnum crebre nlmi 
funt , quarum mira 
natura efl. Quippe 
ramis qui Ilium (be- 
Gant matutino diei 
kmpore enata folia 


par les Colonies qu'elle y 
avoit envoyées , & qui y é- 
toient encore alors ; maig 
Qo elles gvoient été af- 
fujetties aux Rois de Perfe & 
aux Satrapes,leur ancienne li- 
berté avoit été convertie eu 

Íervitude. 


Lors iu pir fat 

donc arrivé à Sefte, il en- 

voya la plus grande partie 
de fes troupes à Abyde de 
l’autre côté du rivage, fous 
la conduite de Parmenion ; 
& davantage il lui donna 
cent foixante vaiffeaux de 
guerre, & pluficurs autres de 
Charge. Quart à lui , il alla 
avec lerefte à Eleonte , qui 
eff copfacrée à Protefilaüs, 
de qui l'en voit la fepulture 
fous up petit tertre environ- 
né d'ormes d’yne nature 
meryeilleufe. Car les feuilles 
qui naiffent agx branches qui 
ont tournézs du côté de 
Troyc , tombent en même 
tems qu'elles font ouver- 
tes , bizn que toutes les ag- 


d 


4 
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comme pour faire feuvenir 
X la funefte avanture de ce 
Heros qui paffá en Afie avec 
les Grecs ds une flotiffan- 
te jeuneffe , & qui fut la pre- 
micre victime de la guerre 
des Troyens. Au refte Alc- 
xandre lui fit des Sacrifices 
mortuaires, & le pria de per- 


anettre qu'il entrát dans une. 


terre ennemie[oss des aufpi- 


 €e5 plus heureux qu'il n'y 


éteit entré lui-meme. 

De là il fe rendit avec foi- 
zante vaiffcaux à Sigée, & 
wit ce port qui fut mis en ré- 
putation par les Grecs , dont 


ib avoit reçu la flotte du 


tems dela guerre de Treye. 
Comrhe-il voguoit deja au 
milieu de lHellefpont , étant 
Jui- méme le Pilote du vaif- 
(eau qui le portoit , ilimmo- 
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tes confervent leur verdeur, 


fiatim defluumt;quom 
Ceteris Midi viridi- 
tni fit : Ita mcerbum 
berois fatum expri- 
mere cràdunteer 5 qui 
inip[o atatis flore cum 
Grecis in Afiam ?re- 
fectus, prima Trojani 
belli victima fuit 
Hwic tum Alexande 
Ahferias dedit s preca-- 
tus , ut melionbus 
aufpiciis hoftile litus | 
tangeret, | 
- Indé cum quinqua- 
ginta lohgis navibw 
Sigeum petiit, portwm 
que. nomen: kb Achi- 
vis nacdhum , quorum 
claffem Trojanisten 
poribus — exceperat. — 
Quum jam in mediis 
Hellefponti sint 
nawsgaret (, m 


Jaun Taureau à Neptune & fw navis ipfe gnber-.- 


aux Nereides; & pour faire 
une offrande aux Dieux Ma- 
rins ,.il jetta dans la mer le 
vafe d'or , dont il avoit fait 
les libations. Lors qu'il fut 
arrivé au port , il lança án 


dard furlerivage, & auta 


Te premier à terre, prenant 
les Dieux à témoins qu'il ne 
vouloit avoir l'Afie Que par 
une guerre legitime. Enfuite 
il fit faire des Autels en 
lhonacur de Jupiter défen- 


^ fcur,& de Minerve & d'Her- 


mter erat ) Taur. 
Neptuno ac Neraidr 
bus immelat, auream 
quephinlam, ex qua. 
libaverat , diis »mari- 

nis donum, ix pelagn: 


nbjicit. jam in ports 
erat eln(fis , quwm rex 
conjetts i» litus ba- 
fa, primus e nmi 
librato corpere terram 
faltu contigit ; tefla- 
tus, le ionem 


Afig diis bene. juvax- 


- 
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tibus jufto pioque bel- 
lo fibi afferere. Are 
deinde conflituta funt, 
sbi exfcenfionem fe- 
&£rat. Jovi defcen(o- 
vi , Minervaque 
Herculi : co quoque 
1oco , unde ex Euro. 

folverat , aras ex- 

rui jaffr. 

I V. Inde proceffit 
35 campos ubi "veteris 
Jlis fedes monfirabs- 
fur. lbidum beroi- 
corum operum monu- 
znenta avide perlu- 
firat, quidam ex in- 
colis, Paridis ei lyram 

ollicttus eft. At ille, 
ihi , inquit , inoror 
imb:.llium deliciarum 
ile inftrumentum : at 
Achillis lyram cedo, 
fortium virorum lau- 
des eadem perfonantis 

manu, qua facta ín- 
perabat. Nam Achil- 
Jem , cujus origine 
gloriabatur, imprimis 
soirari [olitus , etiam 
s&ircupo cippum ejus 
cum amicis nudus de- 
cucurrit ,  unjfogue 
cpronam impo[uit. Ne- 
pheftion Patrocli tu- 
mulum coronavit : 
eumdem Amicitia lo- 
eum apud .Alexan- 


drum fibi effe [igaifi- 


cule, au méme lieu où il éoit 
deícendu à terre,& comman- 
da auffi que l'on en dreffát à 
l'endroit d'oà il étoit parti 
de l’Europe. 


I V. Ainfi il prit fon che. 
min par la Campagne, où 
l'on voit encore des marques 
de l'ancienne ville de Troye ; 
il y confidera curienfement 
les reftes de tant d'ouvrages 
heroiques ; & lors que quel- 
qu'un des habicans lui eue 
offert la Lyre de Páris , il 
répondit , Qu'il ne faifoir 
pas grand état de cet infiru-- 
ment des láches & des mol- 
les voluptez , mais qu'on lui. 
feroit plailir de lus donner 
la Lyre d'Achille, fur la- 
quelle il faifoit refonner les 
loanges des Grands bom- 
mes avec la méme main 
dont il furpaf[oit leurs nc-- 
tions, Davantage , comme il 
avoit une adiniration parti. 
culiere pour Achille, de qui il 
c glorifioit d'être defcenduil 
courut tout nud avec fes fa- 
voris à l'entour de fon fepul- 
chre,il l'oignit d'huile, & mit 
deffus une Couronne. Viena 
tion couronna auffi la fepul- 
ture de Patrocle, pour témoi- 


uU 


Pad 
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gner qu'il avoit la même pla- 
ce dans l'amitié d'Alexan- 
dre , que Patrocle dans.celle 
d'Achille. / | 
Au refte parmi les difcours 
pra d' Achille, il 


. dit qu'il l'eflimoir double- 


ment heureux, d'avoir eu 
Aurant fa vie un veritable 
€5 fidelle ami , c» d avoir 
frewmvé aprés (a mort un ex- 
cellent Poéte pour celebrer 
fes lozanges. I fit auffi des 
Sacrifices à tous les autres 
"Heros dont on woyoit les 
tombeaux en-cette contrée. II 
facrifia méme à Priam fur 
PAutel de Jupiter Hercius ; 
foit qu'il voulát appaifer fes 
.Mánes, parce qu'il avoit été 
tué par Pyrrhus fils d'Achil- 
]e, ou à caufe de l'alliance 
qu'il s'imaginoit avoir avec 
les Troyens , d'autant que 


 Neopteleme avoit <poufé 


Andromaque weuve d'Hec- 
tor. Enfin d fitavecun grand 
foin un facrifice à Minerve, 
w’il avoit en une veneration 
particuliere ; & ayant fufpen- 
du fes armes dans le Temple 
de cette Déeffe ,.il y en prit 
d'autres qui y étoient , difoit- 
ón,depuis la guerre de Troye. 
‘Il les faifoit porter devant 
lui par fes Ecuyers , comme 
lui ayant été prétées par 
une Divinité favorable,afin 


de fubjuguer l'Afies o Von 


cani , quem is apud 
Achillem habni[et. 


Inter multos de A- 
chille fermones du- 
plici noniine beatum 
hbi vider dixit rex, 
quod vivus fidum a- 
micum nactus effet; 
extihétus magnum 
praeconem, — Ceteris 
etiam beroibus , quo7 
rum in terris fepul- 
chra offenduntur , pa» 
rentauit. Sacrifica- 
vit (& Priamo ad 
Hercii aram , five 
ut placaret manes ab 
JEacida interezptis 
five ob cognationem, 
quam fibi cum Ilien- 
fibus intercedere. ar- 
bitrabatur , quia vi- 
dunm Hectoris An. 
dromachen N'eoptole- 
mus i» mTatrimonie 
babuerat. Miner- . 
V4 , quAm pracipua 
religione veneraba- 
tur , Rudiofe [acrum 
fecit : fufpenfs[que ir 
templo armis [i5 , a- 
lia detraxit, que à 
Trojani belli tempo- 
ribus duraviffe dice-. 
bantur. Hac ab ar- 
migeris præferri j4- 
bebat , tamquam à 

propio 


— 


] 
ARI c 
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pitio numinc. ad 
ubigendam — Afiam 
commodata : iifque 
indutuin ferwnt ad 
Granicum cum Satra- 
pis decertafle. 4lio- 
quin. elegantibus ar- 
tiis gaudebat,nullins 
mundicies  ffudio- 
er. 
Cetra ufur reperio 
Plendida ; galea ele- 
gentir. criflata , u- 
trimque dependenti- 
bus pinnis candore c5» 
magnitudine infigai- 
bus:thorace lineo du- 
plici: galeam babebat. 


ferreum quidem, fed. 


in purifini argenti. 


fpecie  fhlendorem- 
je politam,T beopbi- 
i epus à. collare fer- 
‘teum — iSternitentes 
gmmadiflinguebaat. 
Gladio cingebatur a- 
cumine € duritiein 
paucisnotabils; auge- 
batquepretiumejus, 
quud in tanto ferri 
robore, levis € trac- 
tanü babilis erat. 
Hyicarpiatureinser 
dm a:niculum,mili- 
tape jn)icigbat ,.quod 
fenus rng, S\Fulym 


"^ 


appellaŸatur. Cateri 


dit qu'il en étoitreuétu lorf- 
qu'il combattit auprés dw 
Graniqne contre les Satra- 
pes, Car .au refte il prenoit 
laifir d'avoir toujours de 
Îles armes, & c'étoit en ce. 
la particulicrement qu'il aj. 
als politeffe, * 


Je trouve qu'il fe fervoit 
d'un petit bouclier reluifant ; 
qu’il avoit fur fon ca(que de, 
grandes plumes blanches qui 

doicnt de part & d'autre , 
& qu'il portoit une brizandi- 
de faire, de pluficurs doubles 
de toile piquée. Veritable- 
ment fon cafque qui étoit un 
ouvrage deTheophile,n'étoit 
que defer , mais il étoit fi re- 
luifant & fi poli, qu'on l’a1- 
roit pris pour de l'argent; foa 
hauflc.col n'étoit aub uc de 
fer, mais il étoit diverfé de 


pierreries.Eafin fon épée étoic - 


d'une ER qui n'avoir 


, point de pareille ; & ce qui en: 


augmentoit le priz, elle &oit 
legere & facile à manier. Il 


, mettoit quelquefoispar deffus . 
fes armes une forte d'habit . 
militaire, qu'on appelloir en . 
cetems-là yn $ayen à la Si- . 

cilienns, Mais il nc fe fervie . 


ds quelques-unes que quelque 


tems aprés ; car on trouva la : 


e Hibu(darm. ….borum brigandine dont nous venons 
Poft 1d-tesphses potitus de parler, engre les dépoiiilleg. 
orbe. 1. ids H 


ye "LESSUPPLEMENS ^ ^ 
de la bataille qui fat donnée efl:namthborax, send 
contre Darius auprés de la diximus, inter [bolia 
ville d'Iffe, le Roi des Cti-. pugnatind 1[futn pra- 
tiens lui fit ptefent de cote. [jr fuit gla diumCi- 
excellente épée, & les Rho- rieorü rex Cyprins do 
diens de fa cette d'armes, nodedit; Rhodii bal 
qu'Hclicon fameux & celebre. ses, quem incompa- 
entre les anciens ouvriers a- eabili indnftrin con 
voit faite avec un artifice in. fbicunm Helicon fece- 
comparable. . rat, egregius inter 
Uo 5 prifcos artifices: : 
Au refte je n'ai pes dedaigné — Neque paenitettalid 
dc rapporter iei ceschofes, memerare, qua vete-. 
. QuelesanciensHiftoriens ont. ribses fcriptoribus di. 
jugées dignes d'avoir place gna relatu videban- 
dans leurs -Hiftoires, comme turi^alioqui magno- 
ce n'eft pas (ans fruit s& fans rum regum din fac- 
quelque forte ,de fatisfaétion twque, etiam quA Te-. 
qu'on fe remet en memoife viera baberi folent, 
les paroles.& les attidsts des non. five ffndu aut 
" Princes , quelque Iegcres uoluptate recoluntur.. 
qu'elles foient. Aémoinisies Cerie arma Alexan. 
fiecles fuivans ont eu long- dri fequens" atas diss 
tems de la veneration pour venerata eff : quibns 
.Jes atmes d'Adexandre ; & le adeo. pepercit vetuf- 
terns méme les a refpcétez de tas,stex Romanis im 
telle forte, qu'un General dcs: prratoribns alins. poff 
Romains fi fervir d'otne-: /abacta Pontica ve- 
ment à fon triomphe la cote. gna, chblassyde illius 
d'armes de ce Prince, aprés triwmphum [nmm br- 
avoir fubjtigüé les Royaumes naret; Alis thoracem 
& les regions du Pont; & Alexandri — indsitus 
qu'un autre ayant fait faire —— | | 
un Poht fur la mer À l'imita. 
tien de Darius & de Xercés, 
fit gloire d'y palffer revétu de 
la brigandiste d' Alexandre. 
Du Temple de Minerve il 
prit le chemia à Arifbe, où 








Msumencontendit,quod 


DE J. FREINS HEMIUS. L1v.TI. err 


greffes , trisben pro- 
cefit,ubi caftra habe- 

bant Macedones , qui 
€um Parrmenione tvan- 
ferant. — Poffero die 
prater Percoten e Là- 
piacen ad Pratiium 


ex Idais montibus or- 
tum, Lasmp[acenumA- 
-bydenique agrum in- 


'Parmenion. 


€ius 


étoient .campez. les Macedo- 
siens qu'on avoit fait aller 
devant fous la conduite de 
Le ‘lendensain 
ayant paffé le long de Perco- 
te & de Lampfico,il fc rendit 
fur le rivage -du fleuve Pra- 
qui prend fa fource au 
mont Ïda , '& coule entre lee 
tetres de Lampfico & d'Aby- 


.de, & de là fe courbant-us 


terfluit,deindepanlif- .peu -vers le Septentrien, va | 


per ^d Septentrionem 
flexum , in Proponti- 
Men exit. Inde Her- 
motum pratergreffris 
vex,auColeonas duxit, 
32 smediterraneisLanr 
Prcenorum fitsm op- 
pidum. Omnibns iflis 
in deditienem acceptis 
(mam t Lamp[ncenis 
Agnoverat)Panegorum 
frifft, qui Prinpeno-. 
Turn urbem,quam in- 
cola dedebant, recipe- 
rer: Amyntas Arrabai 
_Élivescum quatuor an- 
tecser(ori turmis, una 
Apollonsatum , quam 
Socrates Aucebat, (be- 
«nlatumirejn[fns eff; 
quippe boftes inpropsn- 
guover[abnntur;futm. 
mn folicitudine cura- 
que bellá infirnentes. 
Inter eos rei milita- 
vis peritia longe emi- 


 apebnt Memnon:is.104- 


béi(Tance 


tomber dans la Propentide. 
Ainfi ayant laiffé Hermote 
derriere lui , il alle du même 
pas à Colones , ville des 
Lampfaceniens aífez .avant 
dans [a terre; & aprés avoir 
recu toutes {es villes fows (om 
( car il pardonna 
auffi aux Lampfaceniens ) it 
envoya Penagore pour rece- 


voir celle des Priapeniens que 

les habitans ce ce. 
pendant Amyntas fils d'Ar. 
rabée, eut ordre d'aller re 
connoître avec quatre Cor- 
nettes de Cavalerie, done il y 
en avoit une d'Apolleniatez 
que Socrates conduifeit , car 
les ennemis n’érgient pas 
loin, & fe préparoient à fa 
guerre avec de foin 


& d'inquictude, 


Memnon qui étoit le meïl. 
leur Capitaine, & le plus fca. 
ant qui £üt entr’eux dans lá 

W i 





t7 
bem militaire, perfuadoir 
qu'on fe vetirátiqu on perdit 
tout, ce qui pouvoit f[ervir 
aux ennemis ; qu'on fit fou- 
ler aux pieds .des chevaux 
tout ce qu'il y avoit d'herbe 
dans la campagneiqu'on mit 
le feu dans les villes e$ dans 
les villages, C qu'on ne laif- 
sát rien de tous côtez que la 
terre toute nueique le Mace- 
donien avoit à peine des vi- 
res pour un mois que de[or- 
mais il ne pouvoit vivre que 
de rapines ( de pillagesique 
fi on lus otoit le moyen de pil- 
ler , él [e retireroit dans peu 
de tems , C» qu'avec fort peu 
de perte on fAjveroit tonte 
d'Afie. Que cs remede étoit 
veritablementfacheux, mais 
que en toutes les occa fions où 
le péril menagoit, les Sages 
permettoient les moinâres 
- maux ;poyr éviter les plus 
grands. Qu' ainfi les Mede- 
cins-traito.ent, pour sini 
parler, du (slut de tout le 
corpspar la perte dcl unde fes 
munmbres, quand ils voyoient 
que de le partis infedlée le 
mal alloit pa[fer aux autres. 
Queles Perfes ne feroient pas 
cela fans exemple;qu'autre- 
fois le Roi Darius avoit rui- 
né ces mêmes contrées C ces 
mêmes villes, afin que les 
Scythes qui devoient paffer 
par là ny tronvallesi point 


' 
à -»- 


LES SUPPLEMENS 


gnopere fuadebat , ut 
tetrocedentes , omne 
quod üfui hoftibus 
effe poffet , longe la. 
teque corrumperent ; 
quicquid in campo 
herbidum effet, cqui- 
tatu conculcarent ; vi- 
cos urbefque incende- 
rent , nihi] preter au 
dum folum reliéturi. 
Vix unius menfis 
commeaiu infiruétum 
venifle Macedonem, 
deinceps rapto victu. 
Ium, ea copia fi cri. 
piatur , brevi.receffu- 
rum cffe, ita pano 
impendio toti Afiz 
falutem quæri. Trifte 
id quidem : fed in om- 
ni neyotio, ubi peri- 
culum immineat, id 
Ípectare prudentes , ut 
quam minimo damno 
cfungantur: ita me- 
dicos fi correpta par- 
té corporis morbum 
In catcras transjici vi- 
deant, unius membri 
ja&ura pro reliqui 
corporis incolumitate 
pacifci. Neque id fine 
exemplo facturos Per- 
fas. Sic olim Darium 
regem ipías illas re- 


rers urbefque va- 


aviffe, ne Scythis 
ifthac cranfituris r0cee 
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ptusefle-. At fi prælio 
contenderent, de fum- 
ma rerum aleam jaci, 
pulfis femel Perfis , 
omnem eam oram 
Alexandri fore : victo- 
res nihil amplius ha- 


bit uros. 


Neque hercule par- 
vum difcrimen impen. 
dere ob vim Macedo- 
nicæ phalangis, cui 
fuum peditatum, quä- 

uam numero fupe- 
riorem fruftra oppofi- 
turi effenr.Ipfius dein- 
de regis prælentiam 
haud parum valere ad 
viftoriam ; ftimu'ari 
milites fpe, pudore, 

iotia in conípe&u 
imperatoris dimtcan. 
tes : quz omnia habe- 
sent Macedones ; ipfis 
abeffe Darium. Nem:- 
nem ambigere quin 
' bellum in aliena terra 
gerere præftet, quam 
in fua : id commodum 
adepturos,fi confilium 
fuum fecuti , de inva- 
denda Macedonia co- 
gitarent. 

N ulli caterorum du- 
cum grataoratio fuit. 
Id fortaffe Memnoni 
Rhodio ptobari poffe, 


cui expediat bellum fembler bonne à 


173 
deretraite. 6)ue f$ l'on veu- 
loit donner bataille , e» 
mettroit Au ba(srd toutes 
chofes.Que quand les Per[es 
auroient été chaffez de cette 
contrée, Alexandre en [eroit 
auffi-tôt le maître, & que 
s'ils étoient vitlorieux ils ne 
pouvoient gagner davätage. 

Qu'au refteil falloit crain- 
dre la Phalange Macedo- 
nienne y qu'ils y oppoferoient 
en vain leur infanterie bien 
qu'elle fut, plus fortepar le 
nôbre ; que d' nilleursla pré: 


 fenceduRoi contribuoit beau- 


coup à la viéloire;que les fol- 
dats qui combatteient à la 
véë de leur General, étolent. 
animez tout enfemble par 
l'efperance, par la bonte,par 
la gloire: que les Macedo- 
niens a-voiont pour eux toutes 
ces chofes,mais que les Perfes 
n'avoient pas Darius avec 
eux.Que perfonne n' étoit en 
doute qu'il étoitplus avan- 
tageux de faire La guerre 
dans un pays etranger que 
dans lefien. Qu'ils auroient 
donc cet avantage s'ils écou- 
toient fon confeil, qu'ils 
vonluffent fe réfoudre d'al- 
ler attaquer la Macedoine. 
Mais ce difcours ne fut a- 
greable à pas un des autres 
Capitaines.On difoitque cette 
réfolution pouvoit peut-être 
MemnôiRho- 
H uj 


174 
dien,Aquiilétoit avätagenux 
de trainer la guerre en lon- 
gneur,.afin d'avoir plus long- 
tems les grandescharges.@ 
des appointemens duRoi:mais 
we lesPerfes efimoientqu' il 
wr feroit honteux de trabir 


€ d'abandonner despeuples. 


qui leur wvoient été confiex , 
@ qu'ils ne paurroients ex- 
enfer envers le Roi qui leur 


A'70it donné d'autres ordres. 


En effet Darius ayant ap- 
pe qu Alexandre partoit dé 


Macedoine, avoit envoyé. 


des lettres à tous fes Gouver- 
ncuss.& à tous.fesCapitaines, 
r lefquelles il leur coman- 
dic; qu ils fifent [owvenir à 
coups de vergescet enfant de 
Philippe, de fon âge t de 
condition , @ qu'enfuite 
l'ayant revêtu d' une robe de 
sonleur de pourpre, ili lui a- 
soenaffent au plutótcejenne 
furieux enchainéiqu ils mif- 
fet à fond fes oniffeaux a- 
«ec tons-(es.gens de mer, e» 
"au on Bft pa[fer fes foldats 
Aux extremitez de la mer 
rouge. Tant fon orguril qui 
Faveugloit le rendit affuré de 
l'avenir, &.lui faifoit oublier 
fa.condition,& l'infirmité des 
 hommes.I! difoit que Jupiter 
étoit fon parent, plutót parce 


T croyoit lui être égal par: 


grandeur & e fa puiflan- 
ec, qu'à caufe de la vieille fa. 
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trahi, quo diutius li» 
Dotribus, a aca ad 
is: perfrueretur ;. 
p commiffos fidei 
uæ ulos prodere: 
videam Sdn. nee. 
2 apud regem excue 
ari poffe , qui longe 
aliam belli gerendi ras 
tionem prasícripfiffer. 


GYuippeDnrius audi. 
to Alexandrü ex Ma- 
cedenia mouille, lite- 
vas Ad. prafeitos fuos 
mi[erat , imperans at: 
infantentem Philippi 
adotefcentulum pueri- 
Ji verbere statis & có- 
ditionis admonitum ;. 
deinde parpurea vele 
indutum , quäprimum: 
fibi vinctum adducec- 
rent : naves ipfnis una: 
cum: nautis. mani de-. 
mergerent: milites om. 
nes ad ultima maris E- 
rythræi loca deporta-- 
rent;adeo pra [uperbia 
futuri fecurss, c i- 
gnarus [ortis /ua, om 
nembumana imbecil- 


- litatis fenfum exue- 


rat, con[anguinewm: 
Deáümfeferens ap y 
quod potentia ngon di 

par ipfis videretur ,., 
quam ob.vst ; 


e 
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Aulam, qua Períarum ble, : 
fils de Jupiter, l'origine & fe 


7ejes à Per[eo Jovis fi- 
honomen atque genus 
fraxi[fe ferebatur.Eo- 
des faftsu plenam epi- 
folam ad Athenien[es 
paulo ante fcribi juffe- 
rat,addiderstq;quan- 
doMacedonis amicitiä 
pratuliffent, à (e dein- 
ceps aurü ne pererent ; 
son euim miflurum 
cffe,etiam rogantibus. 

V. At Alexander 
qui inter progredien- 
"dum agrum à rege 
Perfarum | Mergnoni 


Mono datum attigi[et, 


goaleficio affiner ju- . 
jet, coloni(que c fru- 
&ibus parce: callido 
commente | fufpecium 
f^tiurus bopsinemin- 
dufirium, c» quemex 
omnibus boffium du- 
sibus unii non conten- 
meret, fe sm[ume partes 
tran| ducere vequivi|- 
fet-Quiéque lenitatem 
regis  ^námirati qui- 
dam, acerrimuns calli- 
difimumque Macede- 
num boftem.quampri- 
0412 10 bots are ve- 
daitus effet, interf - 
endis sie interim 


quibus po[fet cladibus . 


vexandie[fe dicnemt: 


quin , inquit, patius . 


i faifoit venir de Períée 


nom des Rois de Perte. 1l a- 
voit fait écrire un peu devant 
une lettre aux Atheniens,toÿ. 
te remplie du méme fafte,& y 
avoit goûté, Que pui[ qu ils 
Avoient préfere l'amitié dis 
Macedonien à la fsenne, ilf 


ne lui demanda(feut plos 


l'argent; que quand méme 


ds l'enprieroient , il me leur 


en exvoyeroit JAMAIS. 

. V.Cependant comme Ale. 

xandre marchoit toujours, il 
arriva dans une terre que le 
Roi de Perle avoit donnée 
à Memnon, & commangda 
qu'on nc fft ancur outrage, nt 
aux mailons,ni aux habitans, 
& qu'onne touchit poing 
aux fruits qui étoient alors 
fur la terre ; voulaut par cec 

artifice rendre (ufpect ce Ca 
pitaine , le feul de tous ceux 
des ennemis qu'il n'auroit 
pas mépriíé , s'il ne pouvoit 


f- legagner.. Quelques-uns s'é- 


tonnant de cette bonté que 
le Roi faifoit paroitre pour le 
plus grand. ennemi des 

cedoniens, lui dirent qu'il fal. 
loit le tuer auffi tor qu'il l’aw. 


-roit en fa puiffaace , & que 


cependant on ne devait rien 

épargner contre. lui de tous 

les outrages de la guerre : 

mais au contraire, Alexandre 
| dii) 
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le gagner par des bienfaits, ‘beneficiis fupplätamuas 
d faire un ami d'un enne- hominem, & am:cum 
-sni, qui apporteroit dans fen. ex inimicofarimus,ez- 
parts la méme vertn , c» le ‘dem virtute & folertia 
mème efprit. pro nobis ftaturum. 
Lorfqu'il fut arrivé dans les Ventum erat 315 
campagnes d’Adraftée par camwpos Adraffe per 
où paffe le Granique avec que Granicus amnis 
"beaucoup de rapidité, quel- "pracipiti curfu volui- 
: ques-uns de cetix qu'on avoit "tur.I5i ghidam ex fpe- 
envoyez devant pour recon- :culatortbus quos cans 
noître avec Hegelochus, lui. Megelocho | premife- 
vinrent rapporter queles Per-. rat, reverfs nunciant, 
fes étoieht en bataille delau_ Perfns inftructis ad 
tre côté du fleuve. Il s'arréta "praliumordinibss, in 
d tems pour tenir con- " slteisoreripa confrftè- 
:feil comment on le paffstoir, ‘re. Paslifer corrmo- 
'& fit affembler fesCapitaines. ratsé, dum de tranfi- 
Al fernbloit àla plüpart, que $4 confilium caperet, 
e étoit une enireprife teme- Wáces convocari ju- 
vaire , de vouloir pa[fer un bet. *Plerif. que prac 
fleuve fi rapideC» ft profond; pitis. & inrict conatus 
«A meme que lerivage déjn videbatur. , ^ fluvium 
-f difficile à monter, toit en: "profwagan perrumpe- 
"ore occupé par rans de mil- 1€, -Tiparx fau härtra 
Jiers de gens de cheval c de “srdadm átque impadi- 
pied. 1l y'en avoit qui repré. :tàm "obtinentibüs' tot 
"fentoient qu'on étoit au mois Cquitum -peditumque 
dle Defius, & que cé mois a- millibus. Nec deerant 
voit toujoursété malbeureux “qniingererentDcfium 
parmi les Macedoniens à menfem infauffum res 
Jouy ceux quiy avoient fait; gerentibus ápud Mx- 
-guélqués éntréprifes — ^ "cedohas haberi. : : 

. * Alexandre qui ne fe foucioit- Depericulo non #n- 
pas pourtant du péril, ne mé. - xis , fasperflitionem 
:prifa pas certe faperftition » baud cóontempfit;gna- 
n'ignorant pas Combien un rys quantumin riili- 
vain fcrupule de religion a de : bje(3inimis valeret. à. 
force .& de puiflançe furles rAMMIww»a rehigidin 
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epinie. Igitur edixit, 
dw repetito prioris 
menfis nomine proD e- 
fo alter Artemilius 
baberetur.Et quo eff- 
caciusconfirmarentur 
attonita mentes, Ari- 
ftrandrü(sam is forte 
pro trälitu facrifica- 
bat)[ecreto moneriju- 
bet,ntexcepturé exta 
mani in[criberet me- 
dicamëto,literisinuer- 
fis, quas impofstü jecur 
recéti adbuc calore at- 
trahcret,reétafque ex- 
primeret: iis fignifica- 
6atur, Alexandro vi- 
&oriam côcedere deos. 
Vulgatumid mira- 
culum tants futuri 
fpeomnes implevit, ut 
ft hæc tam certa coe- 


ftis favoris pignora. 


nthil dubitandum con- 
clamarent: ita in ma- 
ximam bene gerenda, 
rei fdusiam aftu in- 
dul, victoria quia 
Jam effe FER p 
tar, rapuerunt. Rex 
ampetu animorum &- 
tendumratus, quam- 


quam monente Par-. 


. meniene , ut (altem 
proximam lucem ope- 
riretur(jam enim ma- 
jor diei pars effluxe- 
rat,) fLatim tran(da- 


its e(prits & (ur les efptis 
f orans: 1l fit donc publie 
qu'on appelleroit ce mois dan- 
ereux, Actemifius , du nom 
du mo.s préceden:. Et sed 
mieux affurer les eforits épou- 
vantez jil fit fecretement aves- 
tir Ariftandfe qui facrifioit 
alors afin que le paffage fát 
heureux , qu'il écrivit en let- 
tres renverfées, avec une cer- 
taine liqueur fur la main dont 
il devoit prendreles entrailles 
dela victime , que les Dieux 
donoient la victoire 4Alexan- 
die , afin que ces lettres s'im- 
primaffent fur le foye encore 
chaud dela victime , & qu'il 
les recüt toutes droites. 
Enfin ce miracle ayant été 
divulgué , remplit les efprits 


‘d’une fi grande efperance,qwe 


chacun commença à s écrier 
qu il ne falloit douter derien 
aprés des témoignages fi vifs- 
bles de La protection des 
Dieux. Ainfi les gens d'Alec- 
xandre perfuadez par cette 
rufe du bon fuccés de la ba- 
taille , ravirent la vitaire, 

arce qu'ils croyoient qu'elle 
fac à Er Au te bien que 
Parmenion remontrát au x oi 
rs devoit au moins atten- 

e jufqu'au lendemain, patce 
qu’on avoit déja pafíé la plus 
grande partie du jour , nean- 
moins leRoi jugeant qu'il fal- 
lois fe fervix de l'ardeur quil 

Hv 


378 LES SUPPLEMENS 
jt dans les efprits, fit xir copias, Parnunies- 
aulli-tót paffer fes troupes,S&: nie folicitudinem joco" 
dit en raillant de l'inquictude. profecutus , Erubel- 
de Parmenion,Q se [' FIgllef- cendum Héllefponto- 
pit rougivoit de hôte, fi aprés fore , fi illo fuperato . 
. d'avoir traver(é, on feignoit rivum hunc trapfire, 
de pa[fer um petit ruiffeau.. cunCarentur.. 
reize Cornettes de Cava- Tredecim equiti tur- 
Rrie- pafferent avec le Roi, sa cum ipfo rege per. 
malgré la rapidité de l’éaw; obluctantes undasvix - 
mais avant que d'avoirattra- eni[4; priu[quam fia- 
E la terre ferme, & rétabli bile certumque folum: 
ts. rangs- qui. avoient été: atrigiffemt, amtordines.. 
sroublez dáranele paffage, la sntertranfeusdumlu- - 
. Cavalerie des Peres qui fe rd- . xatos infläuraffent i: 
. pandit de tous cótez, les vint. céreæmfsfe Per[arum- 
Charger & les preffa vive: equitaru urgebantur.. 
ment. En cf&t lerfqu'on eut. Quippe. quum repu- 
refolu- de combattre fans à- diato Mermonis conf-- 
woir: égard au. conítil' que Jio pugnare placuiffet- 
Memnon.avoit donné, ( car: (y0m Arfites Pbrygias - 
Arfites Satrape dela Phirvpie, fatrapa ne sezuusm qui 
. avoit declaré qu'il ne fouffri- dero tuugsriusa eorum: 
toit pas qu'on brálátune feu. qui fs fubeffent in- - 
le cabane. de fon Gouverne- endi fe paffurum af- - 
ment, &ctous les autres 3- Érmaverat , inge e-- 
voicnefuivi fon opinion ).en jus fententiam ete 
étou. venu camper fue le ri- ris itwnerat)adGra-- 
vage du Granique avec cent Piel aamemcum cene 
mile hommes de pied, & tompeditummillibws; . 
vingt mille de cheval ; & l'ón viginti eqieitum con- 
s'imaginoit que ce fleuve fer- federant, flupsine pro: 
viroit de retranchement , &: munimento ufnri , @- 
qu’on fermeroit aifément œt. vici(fim eam velut 
te-porte.de l’Afe à Alexan-. ÆAfa-portam vensenti. 
dite qui prétendoit y entrer; — dlexádro ob[eraturi.. 
Quand: les. Perfes cureng. Cwjws Aduents ca- 
donc [cu fa:venué, ils difpo- gite, equitatum. im 
telle fonteiouxCa- quorebur eratuisium- 
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$t« collocant,ut contra 
dextrum Macedonst 
cornu, quod, ip(e Rex 
Bucebat(nd finifirum 
Parmenioni commife- 
rai ) Memnon cum fi- 
liis & Arfane Pería 
eonfifFerent.In eadem 
parte Arfites curabat 
eum Papblagonuto e- 
witum auxiliis, in. 
ublidiis Spstbridates 
arat goner vegia;Lybia 
Ioniaq; [atrapa Rhæ- 
face ane. Hyrca- 
.nis equitibus contita- 
sus. In dtxir& Acte 
Rbhcemithrem duo Me- 
dorum millis,rotidens- 
e Baitriani f[eqse- 
ntur : Mediuwmag- 
men Pharnacesregine 
frater, Arbupale(que 
Artaxerxis ex Dario 
sepos, e Mithrobar-. 
icanesC appadociapra- 
ter regebant : sis Ni- 
Bhates  Petanefque , 
um Ar[(nco ^ ay xie 
«ariargm — gentiwm 


surmas applicuerant... 


Ii 4st mmltitudene 
loco Leg M gravi- 
ser premebant bofiem, 
strifquepugns confe- 
gebatur i mAximo ome 
mium. regis periculo; 


seem Ad mmisinánnque p 


Qrimperiie có icum 


valerie ,en quoi ent 
leurs plus grandes forces, 
quc Memnon avec fes fils , & 
Arfanes Perfan , étoient 
pofez à la pointe dioe des 
Macedoniens dans laquelle 
étoit le Roi ; car Parmenion 
commandoit la gauche. Are 
fites étoit du méme côté que 
Memnhon avec la Cavalerie 
auxiliaire des Paphlagoniens, 
Spithridates du Roi 
étoit dans l’arriere-garde. Le 
Satrape de la Phrygie & de 
l'Ionte étoit accompagné de 
Rheface fon frere, & de la 
Cavalerie des Hyrcaniens, 
Deux mille Medes & autant 
de Bactriens fuivoient R hé. 
omnitre dans le basaillo qui 
étoit à droit. Pharnaces frere 
de la Reine, Arbupales & Mi- 
throbarzanes Gouverneirs 
de la Cappadoce avoient lg 
conduite de la bataille. Et Ni- 
phates & Petanes leur ae 
voient amené avec Arface & 
Atyzyes , de la Cavalerie de 
 diverfes nations, 


Enfin ces tron i €. 
toient les plus risit le 
nombre & par l'avantage da 


‘ennemis, & le combat & lc 


peril étoient grands , princi- 

où étoi je Rot, 

 perce.que comme il était. na» 
M vj 
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marquabfe par fes atmes; par plures petebant. Sea 
fes actions , & par lés ordres 4veula quidem , quse. 
qu'il donnoit; chacun atta- ip^ promifcuo pagna 
quoit de ce cóté-là: "Verita- wrdóre definentis lors- 
blement un trait qui eftoiten-. 64 plicis inciderat , 
tré dans le défaut de {a cui- vulnus baud intulit: 
raie durant l'ardeur ducom- . ceterum a Rberf ace eS» 
bar,nelebleffa pas;maisayant Spitbridate fortiffimis 
efté attaqu: en méme tems ducum fimul impeti- 
par Rheface & par Spithrida- fs, extremum difcrs- 
re ls plus braves des Capi- men adiit. Dum enis 
taines ennemis, il fut au ha- lancea in thorace Sps- 
fard de perdre la vie. Cara- fhbridatisconfracka,co- 
pres qu'il eut rompu fa javc- natsmque deflituente, 
ine contre Spithridate, com- gladium ftringit ; fra- 
me il mettoit la main à l'é-. ter illius à latere ade- 
p ; le frere de ce Capitaine quitans acinacem in- 
ui déchargea un fi grand casto jmpingit, tante 
coup de Cimeterre,qu'ilab- mifu, wr crifflamgalea 
batit le haut de fon cafque, €> pinnarum alteram 
avec un des côtez du Penna. 4ecuteret ,  Aciefque 
che, & que le tranchant pe- piedi fummos | regis 
netra jufqu'aux cheveux.Hl fe capillos perftringeret. 
préparoit déja de lui porter Jamque repetite ie, 
un autre coup, od fon arme qu^ dfe] & ca fis nue 
brifé failoit voir la .téte. à dwm capuroffondebat, 
nud, lorfque Clitus le pré- defcendere parabat, 
vint. Car ayant vü leperiloù qm illum Clirus 
eftoit le Roi, il accourutauffi- oceupat, qui animad- 
tót comme furieux ; & d'un deri regis periculo #- 
coup de hache il fit tomber (enti fomilie aduols- 
le bras & le cimeserre de ce verat, interceptumque 
Barbare. En mémetems Spi- barbari  brachium 
thridate fut tué dé la main cwm ipfo gladio deji- 


méme d' Alexandre. . eit. Simul Alexandré 
TM ; enfe Spithridates oc- 
2 cubuit. 


Toutefois les Perfes n’en  Nibilo tamen feg- 
montrerenr pas moins de cou- wiwirepegnabaptPer- 
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f^ : donec interitu du- 


cum quorum plerique 
jam ceciderant, con- 
flernati , © quia jam 
phalanx Macedonum 
tran[ierat amn& equos 
$n fugam averterunt. 
Neque pedeftris acies 
diu reflitit,equitatum 
fuum nd ebterendum 
hoftem (atis (uperque 
vAlidum arbitrati,pe- 
tius de preda quam de 
di( crimine cogitabat: 
étà (ubito events de- 
prehen'orñ cades ma- 
gis quë prelium fuit. 
Mercenarti tamé,qui- 
bus Omares praerat , 
eccupato quodam tu- 
mulo ffrenue fe tuebä- 
— fur: quia cüditiomibus 

3n fid: m venturos ille 
non receperat. Ergo 
M acedonum plures in 
eo conflictu defiderati 
funt, quam equeftri 


rage ; jufqu'à ce que fes gens 


de- cheval prirent la fure, 
ayant été épouvantez par fa 
perte de leurs Capitaines; ou- 
tre que la Phalange des Ma 
cedoniens avoit déja paffé le 
fleuve, Enfuite les gens de 
pied ne refifterent pas long. 
tems Comme ils s'étoient 
imaginé que leur Cavalerie 
étoit affez forte pour fouler 
aux pieds les Ennemis, ils 
fongcoient plutôt au butin 
qu'au peril, de forte qu'ayant 
été furpris par un fuccés 
qu'ils n'attendoient pas , il y 
eut en cet:e occafion plutôt 
un carnage qu'ut combat. 
Neanmoins les Etrangers que 
commandoit Omares, s'étant 
emparez d'unc eminence , s’y 
défendirent;  vaillamment , 

tce qu'# n'en avoit point 
ek Bu fuffent ci de 
fe rendre' & d'écouter des 
coaditions. Ainífi il demeura 
dans ce combat un plus 


praelio ceciderant: ipfe grand nombre de Macedo- 
quo3uerex, dum inter niens , quedans le combat de 
primos impetum in eos Cavalerie Le Roi même qui 
fcit , tam propinquus étroit à la tête des ficos ,. y fue 
difcrimini fuit , wt en fi grand peril, que (on 
equum cui tum infi- cheval fat tué fous lui d'un 
debat, in gladii per coup d'épéc qui ke traverfa 
latus adacio confof- d: part en part. 

{um amiferit. 

: Qsibus rebus vehe- . Enfin Alcxandreirritéqu’on 
menter irritatus,equi- lui difpu:ât fi long-tems la 


Ath fimul o phalan- victoire, les fit cnvironncr des 
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de cheval, &touten- ge circüdatos occidso- 
ble de la Phalange; & les e occidit , exceptis 
tailla tous en pieces , exéepté duebss feremillibses , 
.environ dix millequi fuent. qui i» deditionem ve- 
eontraints de fe rendre. 1l. perunt, Imumiver[ums 
mourut en-tout du cót£des ca(a funt ex hofBibue 
Ennemis vingt mille hommes «rginti peditii wailiis, 
de pied; & deux mille deche- duo equitum :. capte- 
val, & l'on prit, ou:peu s'en: rum par ferme mume- 
falut , un même nombre dé ras fuir. Ex-diecibus: 
ptifonniers. Des Capitaines, Moemnon effugit , cum 
Mcmnon fe fauva parla fuite. Æ#face ,. Rbeomitbre 
avec Aríaces , Rheomnitre &- € Atiaye ; ceteri be- 
Atyzycs;touslesautres mou- #effis vulneribus oc. 
— rürent par des bleffures glos cubæeruat.. Arfites, 
rieufes :-&-lors qu'Arfites-fe quumin Phrygiam fe 
fü retiré dans l'Afie , il fe. recepiffet , pudore , C 
tüaluy même de la honte &' parnizentin , quod bu- 
dd repentir qu'il eut d’avoir jus cladis caufa nos 
té cauíe de cette défaite: immnerito baberetur ,. 
| | bi manus intulit. 
- Veritablemient- Alexandre^ Alexander passes 
perdit peu des ege dans ce quidem,fed pyomptiffi- 
combat ,.car il n'y demecura mes eo proelio perdidie,. 
au plüs que trente hommes triginta admodum pe- 
dc pied , & foirante-dix Ca. dites , feptuaginte 
valicrs , mais ils étoient des - 4494; eqnites cecide-- 
p braves & des plus vail- r&r. Igitur ut oftends- 
ans de fes troupes. Alors :reremnibss in straqs 
pour faire voirdtoutlemons fortuna. apud fe vir- 
de qu'en l'une-&. en l’autre $i pPasisum fore:fue 
fürtune la vertu trouvoit chez : perftites Perfarum fbo-- 
lui des honneurs, &-desre: liis détat : occiforum- 
compenfes , il enrichi fes: corpera cum wrmis ce 
ns. de lá dépoüille des Per: - zereqi cultu magnifice: 
s., il firfaireaux morts de fepelit : porentibureo- 
porque funerailles , 80: rum likerifque vaca-- 
Is lit enterrer avec leursar- riemetmemaenerum con 
ups; À les autsesornemene. cedit 5 uud neratorua 
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etiam cura ambiflofe militaires, & donna à leurs- 
actà effi uumip[e rex: peres & à leurs enfans une : 
ebeundo tentoria dr Cxemption de toutes- fortes 
im[biciendo f ules de charges. Hi fi traiter les. 
folicitudinem : NAP bleffez avec un foin extraor- 
pre gregariis ettam dinaire:: il allo les vificer de : 
militibus offentarer, tente en tente, & méme les. 
Ac grauem cuju[que fimples foldats; & fonlageoit : 
nnm: munificentia lemal de chacun par des pre. 
-Baudibu{que sus pro- fens, par des loüanges; & pat * 
suiffis folaretur. des $. 

Qu comitas in om: Cette humanité es rendit fi-: 
984 deinceps periculn delles & obeiffans à.(on fer- 
fliffimos es praffítit: vice-däs toutes fortes de dan-- 
mec quifquamrecufs- gers*; & depuis perfonne ne : 
vit Dirità pro-eo rege tefufa d*expofer fa vie pour : 
. profundere, qui neqne Un Ror qui ne foufftoit pas: 

vitat fuorum inopem. que lcs fiens-vécuflent pau 
neque mortem inhone- vres,8&c que leur mort fût (ans: 
ratampateretur.Infi -- honneur. Máis fur-rout il ho- 
gnis pra ceteris boner nora la memoire de. vingt- 
fit viginti quinque Cinq Cavaliers - qui avoientz 
equitum. ex..turma a- Été aceablee d'abord par la- 
"corum; quor primo multitude des Perfes en com- - 
Fatim: congreffn - ex: battant courageufement dans: 
iniquo loco pugnantes un pofte défavantageux ; cát 
#oulritudo | Perfarum. il leur fit faire des ftataés.d& 
brefferat. Nam Ly- bronze ; & parce que Lyfip- 

^5 ,4 quo uno, prop- pus-excelloit en cet art, il ne 
fer bominis peritiam, voulut pas qu'elles. fuflenc- 
is:are fingi uoluerat, faites d'üne autre main quo: 
avit,gtequeffres dela fienne. Elles füzent mi- 
mr fitus. Aceret: Íct: dans Die ville de la Ma-- 
quas npud Dion Ma- Cedoine, & long.tems aprés;: 
eedonis oppidá colloca--. lors que cc Royaume eut été: 
terpofl lônçgamatatem ruiné , Q. Metellus les fi 
sbolito Macedonum -tran{gorter:à Rome. 
ego, 6 Metelius Ro» 

msmitrsnfuliss (c 
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Au refte, le Roi eut la prc- 
miere gloire de cette victoire. 
En effet il avoit parfaitement 
difpofé fes troupes, & comme 
il avoit femarqu [a nature du 
lieu , il les avoit menées en 
biaifant au travers du fleuve, 
afin que les Perfes ne les puf- 
fent pas attaquer auffi-tót 
qu'elles feroient forties de 
l'eau. Enfuite, lors qu'il vit 
fes gens épouvantez , il leur 
releva le courage , en les ex- 
hortant d'attaquer les Enne- 
mis au moins encoreune fois 
avec leur valeur ordinaire. 
D'ailleurs il ne fit pas moins 
de la main,que de l'efprit&de 
da langue ; en tua beaucoup 
.de fa javeline, & beaucoup de 
fon épée; & les Ennemis qui 
lui étoient oppofez furent les 
premiers qui prirent la fuite. 
Davantage , {on entreprife 
temeraire en apparence, mon- 
tta bien par Je fuccés qu'elle 
avoit eu, plus de raifon que de 
temerité. Car comme les fiens 
devoient combattre contre un 
ennemi nouveau, & qui les 
 furpañloit en nombre, il avoit 
voulu apífi les fortifier par le 
defefpoir , afin que le chemin 
de la fuite leur étant fermé 
par le fleuve , ils miffent l'ef- 
p:rance de leur falut en la 
victoire feulement. Les T hef- 
faliens , en quoi côfiftoit tou- 
tc la force de fa Cavalerie,ac- 
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Primum bujus vi 
Goris decus penes ip- 
fum regem fuit: aciem 
eptime injtruxeratiob- 
fervatague leci natu- 
r4,obliquos per fl umes 
ordines duxerat, ne 
flatim quum ex aqua 
evafi fent, à Perfis in- 
vaderentur. T urbate: 
deinde,territof que ex- 
citavit, bortatus wt 
faltem femel | adbuc 
flrenue adorirentur 
bofles. Neque minu 
manu fortiter ufus 
erat ; multos lancea, 
Alios enfe confecerat: 
primique ex boffibus 
fugam arripuerunt, 
qui contra ipíjum con- 
fiterant. 


Confilium quoque 
ipfius audaci (pecie, 
pits tamen rationis 
quam temeritatis ba- 
bwit: pugnaturos ad. 
verfus bpftexym novum, 
numeroqs longe [upe- 
riorem, etiam dejpera- 
t10ne armare ol serat, 
ut praci[am. objet 
fluminis fugam. conj- 
picati , omuem[Alutis 
fpern victoria. colloca- 
rent. Tbe[falorum e- 
tiam , nam id. robur 
equi(atuserat,Í[i enis 
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eó die opera ex(tirit: quirent beaucoup de gloire «n 


neque ceteri officio [uo 
defuerunt: prafertim 
equites , nam eque[- 
tré potiffimum pralio 
tran[aila res eft ; pe- 
dites è vefligio ceffe- 
runt. 

Ceterum Alexander 
Perfarum etiam nobi- 
lifimos [epultnra tra- 
didit) Cv quotquot ex 
Gracis mercenariis 

beftibus merentes ceci- 
derant : qui autem eo- 
Wu uii in poteftate 
vedadii fuerant , eos 
er M Acedoniam in er- 
gafiula. diftribwi j4[- 
fit, quod contra com- 
mune Gracerum de- 
cretum, pro barbarori 
dominatione adver(us 
patrid pugnaviffent. 
Thebanos tamen di- 
.mifit,qui exci[n urbe, 
Ademtis agris neceffi- 
tate magis quÀ [bonte 
peccaffent : jam enim 
: tet illorum calamita- 
tibus expleta odis mi- 


fericordie locum fece- - 


rant. "Poftbsc dé ma- 
nubiss trecétos clypeos 
felegit, qui Minerva 
- Athenienfs dedicaren- 
ttur,fuperbo cumtitu- 
lo: Alexandrum Phi- 
lippi F.Græcofque,ex. 


c:tte journée, & enfin tous 
les autres, fur-tout les gens 
de cheval ne manquerent pas 
à leur devoir; car cette batail. 
le fut gagnée principalement 
par la Cavalerie,parce que les 
gens de di reculerent. 

Au reíte, Alexandre fit aufj 
enterrer les principaux d'en- 
tre les Petfes,& tous les Grecs 
foudoyez qui portoient les 
armes pour eux:mais il fit di- 
ftribuer dans les prifons de la 
Macedoine tous les autres 
qu'on put prendre vifs, parce 
que nonobftant la commune 
réfolution des Grecs , ils a- 
voient combattu contre ]a 
Patrie r la domination 
des rs Neanmorns il 
renvoya les 'T hebains , d'au- 


‘tant qu'aprés la ruine de leur 


ville, n'ayans plus de terres. 
ni de retraite, ils avoient plu. 
tôt failli par neceflité que de 
leur propre mouvement. A- 
prés cela , il choifit parmi 
les dépoüilles des Ennemis 
trois cens boutliers qu’il en- 
voya à'Athenes dans le Tem. 
ple de Minerve, avec cette 
glorieufe infcriprion : 4le- 
xandre fils de Philippe, c 
tous les Grecs , excepté les 
Lacedemoniens, ont rempor- 
fé ce butin fur les Barbares 
de l'Afie. | 


* 
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ceptis Lacedaemoniis , 
de barbaris ier in- 
| colentibus fufpendiffe- 
ILen ufa delafotte , afin Id eo fecerat ut cowr- 

qu'en communiquant aux mwxmicata vidoris 
Grecs la loüange de cette Jaude, Graci #4'cete- 
victoire. , il les rendit plus’ ras belli neceffirares 
obeiffans dans les autres oc- obfequétieribus ntere- 
-afions , & condamnoit etr sr : fimul Lacederme 
même tems l'orgueil des La- piorum contumacien 
cedemoniens, qui pour s'être traducebat ,. quoi feor- 
feparez du refte du.corps de fum initis confiliis à 
Ja Grece , n'avoient point de cetero Gracia corpert 
art à cet honneur. IL n'on-. abrupti, tantiqi- dect- 
E pas auff; {a merc pour ris expertes mäfiffent. 
qui il eut toujours un;gránd: Neque matris ,. quais 
refpeét & üneaminé exem- eximia pietata [ermper 
plaire, car il lui envoya pref- colwit,oblitus, poena, 
ue, tous les: vafes d'or & purpuram, aliaque id 
d'argent, tous les draps de gens precios fpolia, 
pourpre,& enfib veatesles au-- paucis demptis, adil- 

tres chofes de cette nature.  lem tran(mufit. 

VI. Aprés ce combat, Ale Vl Peff bec pra- 
. andre retourna à T'roye, & lium denuo nd 1lium 
_sendit grace à la: Décíle qui profectus — Jtlexan- 
l'avoit fortifié par des armes. der, dea gratias egit, 
, & par des préfages daus une que greviffim belli 
_gucrre fi dangereufe. En effet. difcrimen aditurum, 
de qu'il eut. paffé l'Hel- 4rmis e ominibus js 
lefpont , & qu'il fut venu à. viffet. Quippe f/uperit- 
.Troye, comme nous avons ri répore quum flatim 
. déja dit’, il rencontra devant off trau/miff[um Hal- 
 leTemple de Miverveunefta- lefhensi eo contendif- 
tué à cheval renveríée par fet, weifupra xetuli- 
terre, qui reprefentoit Ario- #45, ante fanum Mi- 
 barzanes, autrefois Satrape de nerve Bata. eque- 
Perfe : Et. Ariftandre qi io- ffremburni proffratam 
terpreta ce préfage , lui en viditr Mriobarz anis 
promis sexe victoire fignalée.vre referentem. ,. qui 
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Forygia quondam [(a- d'un combat de gens deche- 
traba faerat. 1dqueo- val. principalement fs l'es 

sen interpretatus A- ne combatrait pas loin. de la: 
riflander, ilufirem ex Phrygie o quam refie il y 
cqueftri pugma vido- twerort de (a main un grand: 
ram promw[erat Ale- Chef des Eunemise 
xend:o, maxime , 1r 
Kaud: | Phrygia 
dimicarenur ; ipfius c- 
u& dextra nobilem ho- 
fium ducem cafurum. 

Neque fefellit pem.  Et' certes l'événement ne^ 
vatis eventi prelii, fut pas contraire à la promefke : 
fratufque regis enfe du Devin; car la mort de Spi- 
Spithridates pradictie- thridates qui mourut de l'é. 
xis fidemimplevit.1 gi- pée du Roi , confirma {a pre- 
tur C templumrdona- dittion: C'éft pourquoi il fig. 
viis exquifite coluit;G foigneufcment parer ce Tem- 
llio , quoA .tum haud. ple de fes offrandes & de fes: 
soultum [upra medici préfens ; & donna le nom de: 
pati peciermnaminebat, ville àTroye, qui n'&toit pas- 
nemen urbis addidi: plas d'apparence qu'un villa- 
utq; id cum Aignitate gc cn ce tems-là ; mais afia: 
sueretur , veliquit qui Qu'elle confervât cc nom avec 
inl auranda ejus am- quelque forte de dignité , il y. 
pliomdaqituram unge laiffa des períonnes qui curent 
vent : liberamque c 16 for de ta: rétablir & de’ 
immunem effe ju(fit: l'augmenter,ëc en fit une ville 

Quumque delubrum libre, & exempte de toutes: 
Dea pro religione loci charges. Davantage, voyant. 
sonis angufiurm ne que le Temple de la Déeíle- 
glefkumque viderer ; toit trop petit & trop negli- 
eximium illi templum gt pour la fainteré du lieu, il 
- exfirnere poflea. fa- réfolue de luibârir ua Temple 
suit y fed. hoc aliaque magnifique : mais comme iE 
magnifica meditan- faifoit ce deffein & d’autres. 
tem fatum occupait : grarfies entrepri(es; il fut prés 
neque facceffores ex- venu par la mort , & {es fucs 


fiauuti fus. :  crffeursnelesexeiteienE pas, 
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Au refte. cette victoire lui 
, ouvrit toute l'Afie de deca 
l'Euphrate & le montTaurus; 
De forte que les Peuples é- 
tonnez d'un (uecés fi inopiné, 
aprés avoir perdu non eile: 
rent toutes leurs troupes, 
mais auffi tous leurs Capitai: 
nes , ne mettoient plus leur ef- 
pcrance qu'en la bonté du 
Vic&orieux , & táchoient de 
‘la meriter en difputant , pour 
ainfi dire, à qui fe rangeroit 
plutót fous í 
Il donna à Calas qui condui- 
foit les Theffaliens le Gouver- 
nement de la Phrygie, qu'Ar- 
fites avoit laiffée fans défenfe 
par fa mort volontaire, La 
pure de ceux qui habitotét 
es montagnes en deícedirent, 
& s'étant dat au Roi avec 
les chofes qu'ils poffedoient , 
il les prit en fa protection , & 
. lesrenvoya chez eux. Hpar- 
donna aux Z«elites, parce qu'il 
Ícavoit bien que les Perfes les 
avoient contraints de prendre 
contre lui les armes. 1l n'im- 
pofa à tous ces Peuples que 
le méme tribut qu'ils avoient 
accoutumé de payer à Da- 
rius, & obferva conftamment 
la méme chofe , lors qu'il 
fubjugua les autres Nations 
de l’Afie. Il avoit bien recon- 
nu qu’une domination étran- 
re eft toujours fujette à la 
aine, encore qu'elle (oit plus 
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Ceterum illa vides 
“ia totam Afiam cis 
Taurum € Eupbra- 
tem apersit regi. At- 
toniti in(perata clade, 
non copiis modo,fed c 
ducibus ami[fis , nul. 
lam praterquam in 
clementia viéforis fp 
babebant i eamque fe- 
ffinata deditione cer- 
ttim promereri [ata- 
gebant.Phrygiam Ar- 


on obeiffance, fires voluntario exitu 


vacuam fecerat ; ei 
Calas  Tbe[falorum 
ductor praponitur. Ex 
montanis quoque locis 
plerique de[cenderunt 
feque c fua dedentes 
Alexandro, eos in f- 
dem acceptos domum 
remifit : Zelirifque 
ignovit , quos à Perfis 
coaitos adver[us ip- 
fum ms cegno- 
verat. Tributum om- 
nibus impofitum eft, 
quod Dario pendere 
confueviffent : idque 
poflea conftanter ín 
vavit , quur ceteram 
Afie regiones [ubige- 
ret. Omne peregrinum 
imperium invidia [ub- 
jectum effe noverat, 
etiam quum domeflico 
mitius efl ; at fi uetera . 
f[ubditorum onera ne» 
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ais cumulenter , into- 


lerandum baberi. 


Igttur monents cui- 
dam longe plus.tribu- 
terum vectigaliumque 
ertanto imperio redi- 
gi poffe ; re(pondit , €- 
tam elitorem fe odif- 
fe , qui radicitus cx- 
fcinderet oïcra , gua 
carpere debuiffct. Daf- 
cyleum prafidio Per[a- 
vum teneri Audivcrat, 
eo Parmenion£ mifit, 
quem oppidani flatim 
receperunt quum A4- 
dito Macedomum ad- 
ventu , Per(a exceffif- 

fent, ipfe Sardes pro- 
ceffit, caput omnium 
qua prafectis ora ma- 


ritima Per(arum reges. 


parere jufferant Farm- 
que baud amplius [e- 
ptunginta fladiis nb 
urbe alèrat; quum ad 


eum Mitbrenes venir, 


ttti tutelam arcis Sar- 
diana Darius  credi- 
&erat,cum principibus 
Sardianorum, urbem 
arcemque , Cr pecu- 
niam qua in ca cuffe- 
diebatur , traditari, 
Quibus benigne ex- 
“puis ad Hermamfiu- 


douce que celle d un Prince 
naturel ; & qu'elle eft infup- 
portable & Jon comble les 


vieilles charges par des im- 
pofitions nouvelles. 

Cela fut caufe que quand 
quelqu'un lui remontra,q#'il 


pousvoit tirer un plus grand - 
tribut d'un fi grand Empire, 


il répondit,gw'sl n' aimoit pae 
le fardinier qui coupoit ju[- 
qu'à le racine des chous 
aont il ne devoit cueillir que 
les feñilles.Lors qu'il eut ap- 
pris que les Perfes avoient 
unc garnifon dans Dafcylée, 
il y envoya Parmenion, qui 
fut recu par les habitans,aprés 
ue les Perfes s'en furent re- 
urez , fur la nouvelle qu'ils 
eurent de l’arrivée des Mace- 
doniens. Quant à lui, il prit le 
chemin de Sardis , la capitale 
de toures les yilles que ]es 
Rois de Perfe avoient mifes 
fous la charge des Gouver- 
neurs des Provinces voifines 
dela mer. Comme il en fut, 
prés environ de foixante & 
dix ftades , Mithrenes , à qui 
Darius en avoit confié la Ci- 
tadelle , vint Je trouver avec' 
les premiers de la ville , pour 
lui livrer & la ville & la Ci- 
tadelle, avec l'argent que l'on 
y gardoit. "M 
Aprés les avoir reçus favo- 
rablement,il alla vers le ficuve 
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“Hermus qui eft éloigné de vigsn progreditur., 45 
"Sardis eaviron de vinpt fta- ginti fere fL adiis abur- 
:des ; lors qu'il y fut. campé, be diffantem : ibi ca- 
il envoya Amyhtias Bls d'A- ffris pofitis Amyntam 
sdromene po récevoir une Andromenis filium ad 
Æorterefle-firuée fur une mon-. recipiendam arc? pre- 


tagne .dont laccés :étoit de mittit. Ea precel(o loce 


tous cótez difficile , & qui ffta, difficili undiqua- 
rpouvoittenir aifémentcontre que aditu , adverfm 
des plus grandes forces, quand quamcumque vim te- 
ele n'eüt pas «été fortifiée neri potuerat , etiarmfó 
«comme elleétoit,d'ancbonne mwrws , qui triplici 
muraille & de trois rem- #ssnimento illam cir- 
parts. Ainfi fe:réjoüiflant de ewmibat, affuiffet. Er- 

bonne fortune quiluiavoit gofelicitatifue gratu- 
"Ót€ l'obftacle qu'il appre- lat, quod ampliff- 


:hendoit d'unlong fiege par- fasres animo volven-- 


zmi les [Agreed qu'lfe tem, arx nunitiffirma 
,propofoit , il réfolut de bàtir. lôgaebfidione non im- 
uh Temple encet endroit à plicaffet;fovi Olympie 
Jupiter Olympien; & comme femsplum ibi ponere de- 
Al regardoit detouscôtez afin crevit. Quuma;folici- 


ce choifir un lieu propre pour te circumibiceret , qui 


«ct édifice, ille leva une tem-. nam locns accipienda 


_“pête qui remplit de pluyeune 44i maxime opportm- 


partie de la fortereffe où étoit. mss foret, confeftins 
autrefois un Palais des Rois exort& vebemens tem 
de Lydie ; de forte ques’érant peffas multo imbre 
;perfuadé que les Dieux a- partem arcisperfndit, 


:voient eux-mêmes marqué la subi uetus Lydorum re- 


place de.ce temple, ibvoulut. gia fuerat. Enmitag: 


qu'il füt báti en ce ficu. - fedetm vutu deorum: 


Aeflinari credens ,termn- 


pli ibi cáftitui juffit. : 


tnfuieildonnale Geuvet- — frei deinde Panfa- 


nement de la fortereffe avec miam ex amicorum co - 


quelques troupes d'Argiens à berte praponit ; attri- 
Paufanias, qui étoit du nom- bris Argivorum au- 
bre de ceux qu'il conficereit xiliis 5. ceterae. facio- 
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wm copie cum Cala le plus, &envoya dans le Gou. 
£F Alexandro Æropi Y£rnement de Mesmnon le refte 
Jolie in Memnonis pra-. des troupes des Alliez , ave 
filuram immittit:ve- Calas,& Alexádre fils d'Erope. 
dligalsbus tributifque M établit un certain Nicias 
æligendis , Niciam Pour recoroir les tribues & les 
quendam prafcir; 4- impoñtions. Alinit Afander 
Tonirum Pbilete f- Bls de Philotas, dans la Lydie, 
liumLydia, qmibus - 3 un pouvoir qui f'étendois 
ibus Spithridates te- juiqu'aux frontictes du Gon- 
suifet: dati ad ide- »ctnement de ibpiuidate , & 
gites cum expedisis ent donna autant de gens de 
dvbortibus,quarin pra» cheval qu'on .croyeit qu'il 
fentim fuffe&buri pusa- .étoit belein , avec quelques 
dantur , Lydos omnes £ompagnics lcgarement. ars 
fnis Legibus libere wri mées. Il laiffa aux Lydiens &t 
permifit: & anis Sar- leurs loix & leurs privileges; 
. Wiamos Diasa suam X paicequ'il aváit connu que 
. Colvénen urcant, enl- Ceux. dc Sardis avoient de la 
suideditossogneverat, devotion. pour Diane , qu'ils 
clins templo jus afyli Appellent Coloenes, il pu 
gratificarus ef, Mi. fon Temple du dreit d’Afle, 
threnes bonorifice. fe-. Al fit de grands honneurs à 
eum habuit, ntejus Mithrènes,& le tint auprés de 
futmplo (^ niios-ad lui «0. grande confideration , 
proditionem silice : poür.átuses les autres par fog 
qrocdetite ternpote c» axcgoplc.,. & quelques tems 
armeniam bomebsé re-. Aprés illui donna le Gouvere 
_genhäty commit. —— Denicat de l'Armenie. 
^ Ceterum repertis is — Au tcfte, comme ontronyá 
Ace libellis, in qnibus dans.la Citadcellede Sardis deg 
inter ctternipsf(cripta papicrs QU Étoient'écries em 
runt lnrgsitioher , ob 1t'autres chofes les liberalitez 
bellu Maredènibas quc les Satrapes avoient faites 
in Gracia cóndandum auk Grecs pour na 
à fntrapis fat ; toy. de faire la guerre contre icé 
movit Dermoffhewem Macedoniens, il reconnut que 
eam ob cnu[atm mag- Demofthenc, dontles lettres. 
Usm agri pondss seco» Étoiem gardées ayec [cs pa 
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piers , avoit recu pour ce fujet 
antité d'or & d'argent. 
ais il ne s'en voulut "pas 
plaindre publiquement, parce 
qu'il avoit fait la paix avec 
les Atheniens, & jugea qu'il 
étoit plus à propos de prendre 
garde'de plus prés , comment 
QD pourroit retenir Athenes 
dans l'obeiffance & dans le 
devoir contre l'éloquence de 
Demofthene , parce que la 
tevolte de cette ville ehtraí- 
noit avec foi la révolte de 
toute la Grece Il ne fe pre- 
fentoit perfonne à fon efprit 
Qui für plus corifidetable que 
Phocion , dont. l'ipnocence 
étoit fans pareille, & dent la 
yertu rendoit la pauvrété ho- 
norable, Ainfi 1len fit às fi 
grand ‘état , premierement. 
parce qu’il lui étoit néceffai- 
re, & eníuite par l'admira- 
tion qu'il eut de fa probité,, 
diras que depuis la dé- 
aite de Darms il fût devenu 
fi fuperbe , qu'il ne daignoit 
plus mettre le mot ; de falat ; 
dans les lettros qu'il écrivoit , 
tohrefois il fit cet honneur à 
Antipater & à Phocion, 
pO Lus 2N E uec ct i35 
:“Ileftconftant qu'Alexandre. 
lui envoya un jour un prefent: 
de cens talens; & depuis il lui 
donna le choix de l'une de ces 
quatre villes de l'Afie , Chio, 
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piffe s cujus etiam epi- 
ffole ibi fervabantur. 
Sed quia puce cum 
Atbenienfibus inita 
tran(aéla res erat, ni- 
hsl ea de ve palam c5- 
qéeffus eft s ceterii in- 
tentiore cura ngitan- 
dum cen[uit, quomodo 
adverfus efficace viri 
eloqnentia Athena in 
officio cátineretur, [na 
defectione univerfam 
Graciam in partestra- 


 &ura:nemo occurrebat 


Phocione dignior , cu- 
jusmirainnocétia, (9 
ab «enftantia virtutis 
bonorata paupertas e- 
rat. Eum ergo,primum 


ob ufum,deinde ut be- 


"DIS MALRANIMILATÉ 
multis experimentis. 
cognovit, admiratione 
vVitrtutissta coluit, st. 
quum -pefé euerfum 
Darsi imperium. ani- 
m0 elatis , neminem 
jam falute dignare- 
tur , ad que fcribe- 
bat; eximium eum bo- 


- morem duobustantum,. 


pti patro €». Pbocior. 
ni hbesbwerit. uu" 

T Confint,. buic gli- 
quando cent taleuta 
done mifi]e regem: de- 
indeeptoné feciffe va- 
terquatRor baud igpe-, 

. biles 
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bles Affe urbes unam 
tligendi. Cis, Elaa, 
Mylaffaque c Gerge- 
tho fuere; quidam ul- 
. fimo loco Patars no- 
minant. Atille nibil 
borum accepit : fed ne 
inti regis amicitian 
faftidio fe fpreviffe vi- 
deretur , petiit , ut E- 
checratides fophiftá, 
& Athenodorus Im- 
brius, cum Demarato 
& Spartone Rhodiis , 
qui in arce Sardiana 
captivi tenebantur, 
cuftodia liberarentur. 
$ed bac in fequens 
tempus excurrere:tum 
ad Ephefurs itum eft , 
quam accepte cladis 
Perfica nuncio prafi- 
diari defernerant, 
duabus  Epbefierum 
triremibus aveiti, 
Eratintereos Amyn. 
tas Antiochi filiu, 
qui ex Macedonia 
profugerat,nulla qui- 
dem injuria affetius , 
fed quod periculum à 
Yege metueret : quem 
quin invifumexofum- 
que babebat , illius a- 
nimum ex [uo metie- 
batur.GQuartopofiqua 
S'ardibus moviflet die, 
Ephefum introiit Alc- 
xander , reftutifque 
- Ton: I. 


Elée, Mylaffe , & Gergithe ; 
quelques-uns nomment Pa- 
tare en la place de la dernie- 
re. Neanmoins il ne voulut 
rien prendre de tous cesavan- 
tages qu'on lui prefentoit ; 
mais afin qu'on ne crüt pas. 

^l méprisát avec orgucil 
l'amitié d'un fi grand Prince, 
il demanda que le Sopbiffe 
Echecratides,qu' Arhenodore 
de l'Ifle d'Imbre, queDema- 
rate © Sparton Rbodiens qui 
étoient retenus prifonniers : 
dans laCitadelle de Sardis, 
fan mis en liberté. Mais 
cela n'arriva qu'enfuite. Ce- 
pendant on prit le chemin 
d'Ephefe , que ceux qui y é- 
toient en garmifon avoient 
abandonnée , au bruit de 1a 
défaite des Perfes , s'étant re. 
tirez fur deux galeres des 
Ephefiens. 


Amyntas fils d'Antiochus 
étoit avec eux; s'étoit retiré 
de la Macedoine fans y avoir 
été obligé par aucun mauvais 
trattement ,; mais feulémeng 
parce qu'il Wi Ae le Roi ; 
& d'autant qu'il. haiffoit A- 
lexandre , il croyoit auffi en 


“être haf , & mefuroit par fon 


humeur l'humeur de ce Prin- 
€^, Le quatriéme jour aprés 
qu'Alexandre fut parti de 
Sardis , il ft fon entrée dans 
Ephefe;y rétablit bannis: 


b 


Z | 
qu en avoienr été chaffez par, 
l'àutorité de peu de perfon- 
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exulibus, qui pauco- 
rum dominatione pul 


nes ; donna cette ville au peu- fuerant, rempublicam 


ple, & en fit une Republique. 
Alors le peuple joüiffant de 
la liberté qu'il avoit fi long- 
tems fouhaitée , ded 
quon fit punir ceux qui 
avoient fait venir Memnon, 
qu avoient pillé le Temple 
: Diane, qui en avoient té 
la ftatué de Philippe, & ren- 
verfé le monument qu'on a- 
voit dreflé dans la place à 
. Hetopythe, comme au Libe- 
ráteur de la ville. Ainfi Pela- 
gon avec Syrphax fon frere, . 
& fes coulins, ayant été arra- 
chez du Temple oü ils s'é- 
toient refugiez , furent lapi-- 
dez en méme teins. Et déja 
l'on fe préparoit de tous có- . 
tez à la violence & au carna- 
e; mais Alexandre arrêta 
a fureur dela multitude, & 
défendit d'informer davanta- 
e touchant cette affaire, & 
di ourfuivre perfonne pour 
ce fujet. Ce qui fauva les pre- 
miers & les plus riches de la 
” ville, queleurs biens & leur 
dignité auroit expofez- en 
roye à la haine & à l’ava_ 
rice dela populace, fous pré. 
texte d'un crime veritable ou 
fuppofé. | 
Cependant lesMagnefiens & 
les Tralliens envoyerent des 


^ mbaffadeurs an Roi pour fe 


populo tradidit.Ille li- 
bertatis diu defidernte 
compos , eos qui M ern- 
nonem || &dvocavi[- 
ent , quique tqyoplum 
deer polieffent, in 
que eo Philipp: fiatuë 
dejeciffent, ^ut Hero- 
pytbi monumenti effe 
diffent,quod liberatori 
civitatis in foro pofs- 


tum fuerat, ad fuppli- 


cium po[cit-Ex quibus 
Pelagon chm fratre 
Syrphace € patrueli- 
bus, ex ipfa ade i» 
quam cofugerant,ra- 


pti funt,ftarimque la- 


pidibus obruti. Tar- 


. que in cades (i inju- 


rias ibatur, quum A- 
lexäder inbilira val- 
gi licentia, ulterins to 
de negotio inquiri,ant 
cuique Rin d ex- 
biberi vetuit : id opti- 
mis quibufque faluti 
fuit; quosper casufam 
veri fiéliue criminis, 
ipforum dignitas aut 
opulentia , furibunda 
plebis odiis #uaritie- 
que objeci[fet. 

Inter bac magnates 
€^ Tralliani legato, 
fi tEUnt IODeriu AC- 
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éepturi,eb Parmenione 
cum quinquepeditum 
millibus,equitibu[gue 
ducentis ire juffe: Al- 
eimalum cum paribus 
fere copiis circum Æo- 
licas lonicafque Per- 
fici juris urbes mittir, 
utrique injuncium,ut 
abolito paucorum do- 
minatus , popularem 


ubique flatumintro-. 


ducerent:quippe snul- 
titudinem (uis reb 
fiudere compererat ; 
ebqueeam rem tyran- 
nos à barbaris impofs- 
tos , per quos coercere- 
tur. 

Per eos dies,dum E- 
phefs commoratur A- 
— dexAder,ut ex infi an- 


tibus curis recrenret. 


asinum , frequantev 
én officinam | Apellis 


ventitevit, À quo uno ^ 


«ffigieso [unm penricil- 
le exprimi volebat: 
tanto favore comple- 
zu ,utdilesifimam 
felici, amoreejss de- 
perire. fentièns artifi - 
dem dono dederit.P&- 
éaftn vocabatur , ex 
Larifa nobili T beffa- 
lia urbe gezius ducens: 
amabatque eam Rex 
ardemi affectu, ob for 
spa piolobricudind ; civ 


foümettre à fon Empire ; & 
Parmenion eut ordre d'y aller 
avec cinq. mille hommes de 
pied & ze cens chevaux. 
1l envoya auffi Alcimale avce 
autant de troupes aux envi- 
rons des villes Eoliennes & 
loniennes qui étoient de l’o- 
beiffance des Perfes ; & com- 
manda à l'un & à l'autre de 
rainer la domination de ceux 
qui y commandoient, & d'é- 
tablir par-tout l'état populai- 
re. En effet Alexandre avoit 
reconnu que les peuples le fa. 
vorifoienr,& que par cetterai. 
fon les Barbares leur avoient 
donné des tyrans pour les re. 
tenir dans la fervitude. 

Or comme Alexandre fe- 
journa quelque tems dans 
Ephefe, pour délaffer fon ef- 
pri , i alloit fouvent dans la 

tique d' Apelles, à qui feul 
il permit de faire fon por- 
trait, & lui montra tant d'a- 
mitié, qu'il lai donnala plus 
belle & [a plus aimée de fes 
concubines, parce qu'il avoit 
remarqué qu'Apelles en étoit 
devenu amoureux. Elle s'ap- 
pelloit Pancafte ; elle étoit 
de Lariffe l'une des meilleu- 
res villes dela 'Fheffalie, & le 
Roi l'aimoit ardemment,par- 
cc qu'elle étoit fort belle , & 
que c'étoit la premiere fem- 
me qu'il avoit aimée. Au refte 
comme cela n'eft pas indiène 

" Li 
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le Ja generoficé d'Alexandre, 
ainfi jc ne croirois pas qu'A- 
pelles l'eüt obligé de fetaire 
ar un mot de raillerie tandis 
u'il étoit daus fa boutique ; 
qu'il parloit de plufieurs 
chofes avec peu de connoif- 
fance. En cffet cela n'a riert 
de conforme à la majefté 
d'un fi grand Roi, niá la 
Xnod.ftic de ce Peintre. qui 
étoit homme d'efprit , & qui 
n'étoit pas ignorant. D'^ail- 
leurs Alexandre qui avoit été 
infiruit. dés fa jeuneffe dans 
les fciences liberales , avoit 
auffi appris à juger affez rai- 
fonnablement des Arts à quoi 
il ne s'étoit point appliqué. - 


. Mais ce que d'autres ont 
sapporté , eft fans doute plus 
yrai-femblable , qu'Appelles 
avoit reprisun des Prétres de 
Diane d'Ephefe , qu'on ap- 
elloit Megabyzes , & qu'il 
lut avoit dit,Qse tandi; qu'il 
n'avoit point parle , l'or e» 
sa pourpre dent il étoit revé- 
tu ; le rendosent venerable. 
«aux ignarans ; sais que de- 
puis qu'il avoit commencé à. 
parier dès chofes qu'il n'en- 
tendoit pas, les valets mème 
qui broyoient les couleurs, fe 
mocquoient ju[fLcment de luj. 
Hereoftrare,come nous avons 
déja dir, avoit mis le fe 1 dans 


Pod 
M 


quoniam adolefcenté 
prima mulierum ad 
libidinem placuerat. 
Hoc ut magnanimita- 
tem Alexádri non de- 
decet ita non credide- 

rim,in officina impert- 
te multa differenté, ab 
pelle mordaci dicte- 

riorepre[si fuiffe:namn 
id neque tmajeffati 
tanti regis,neque mo- 

deflia pictoris,hominis 
nó fHupidi nec indocti, 
convenifles : CG Ale- 
xáder liberalibus fin 
diis Ab extrema atate 
imbutus, etiam de ar- 

tibus quas non calle- 

vet, baud inepte jud;- 


' care didicerat. 


liud propiws vero 
efl.quod alit tradidc- 
fMDI, quemdam ex E- 
phefia Diana [accrádo- 
dotibus,quos Megaby- 
205 appellari soos erat, 
reprebenfum , quan. 
quidem ei diceret.A4— 


"pelles , Quoad. tacui- 


fli, aurum hoc aique 
purpura vencrabilemte 
faciebant imperitis ; at 
nunc.de rebus quas 
non ‘intelligis inci- 
pientem loqui, etiam 
pueri rident qui colo- 
res terunt. I» às urbe, 
l TC REEL RUNE 
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A&dem , ut fupra rela- le fameux Temple de cete 
tameft, Heroftratus Ville; & lesEphefens le fai. 
sncenderat. En tum foient alors “rétablir avec 
fosrmms Ephefiorum beaucoup de foin & des dé-. 
eara maxinñfqueim- peníes exocflives. Mais Ale. 
penfis infaurabatur. xandre qui voulut aider 
Quorum f[ludiis ju- leur zele, & contribuer à ce 
Tandis Alexäder tri- travail, voulut auffi que l’on 
buts que Perfis dare payât à Diane les tributs 
con/neverant, Diana Qu'on. avoit accodtumé de 
pendi juffa:confirma-. payer aux Petfes, & confirma 
"vitquejus a(5li, quod à ct Temple le droit d' Afylé, 
Antiquitus etiam Li. qu'il àvoit appris que Bac. 
derum patrem Hercu- chus & Hercule lai ivoient 
Lemque feroaviffeco- anciennemrnt confervé, TI 
gnoverat ; addito e- augmenta même l’efpace juf. 
£iami (petio, wt qua-. qu'oà l’on pouvoit joitit de 
qua verfum in. u- Ce droit, & l'élarpit dé tous 
33ise (Ladii amplitwdi- <ôtez jufqu'à une ftade d'é- 
9c» extenderetur). tendue. — 

Poffea quoque, . Depuis lorfqu'il eut pacifié 
dab perpacajfet., l'Afiz, il écrivit auffi aux E- 
f*ripfitEpbefiis fe om. phefiens , qu'il leur rendroit 
ncs fumptus' qui inid 4outes. Les dépenfes qui a- 
ædificinm facli effe, voient ZI faites pour cet édi- 
xcítitutum ; quique fice, e qu'il fourniroit du 
porro -requieezentur, ffen. oe: du il faudroit pour 
præhituram de fuo:ita l'achever , pourvus que l'on 
tamen ut ipfius no- s» fon nom dansl'infcri- 
men inftaurato operi prions dece Temple, quand il 
infcriberetur ; idgwe feroit achevé. Mais les Ephe- 
elaprecasi (unsHhhefss; Viens s’en excuferent, & parce 
quo tempore, quia A- Qu'il écoit dangercax de rcfa- 
lexandro petenti ali. {er Alexandre quand il de. 
quid denegare arduë mandoit quelque . chofe ', 
erat,legatus eorum ad l'Ambaffadear des Ephefietts 
adulationem confu- eut recours dla flatterie , par 
git , qua maxime ex- laquelle il avoit/connutqu'A. 
pugnabilemnoratdi- \exandre fe: laiffoit aifémeat 
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gagner.l lui remontradonc, xirg: dedecereculrmes 
qu'il ne lui feroit pas bien ipfius, fi Diis aliquid 
peo la grandeur on il confecrarer, quum ip- 
étoit , de den es quelque fe Deuseílet:nam eum 
hole aux Dieux, puifqu’il honorem ab homini. 
étoit Dieu lui-méme, t5 que bus haberi potiort. na. 
les hommes ne rendoient cet ura. Ea glorie con- 
hôneur qu'à wtenatureplus tentiointer maximurs 
spsiffante e» plus fublime. regem, & wnam civi- 
Voila la contention qu'excita. tatem fuit : obrinse- 
la colere entre un grand Roi. r#r Ephefii;@ malwe- 
& une ville; mais les Ephe_ runt. ingenti pecunis 
‘liens l'empotterent, & aime. carere, quae infins- 
tent mieux ne point recevoir. rati tenspls titulo regi 
de fi grandes fommes d'ar- cedere. Nam quantos 
gent,que de ceder même à un. 3» id opus fumnptus c?- 
Roi l’infcription dece Tem- swlerimt, vel ex nus 
ple. Oa peut juger des gran- tabula affirmare licet, 
des dépenícs qu'ils y firent, quam ibi dedicave- 
par un feul tableau qu'ils y runt, viginti talenti 
dédierent,qui fut acheté vingt asri redempta. Ale- 
talens.Il reprefentoit Alexan- xander erat fulmen 
dre tenát unfoudreila main; tenens, queminimita- 
& Apellesl'avoitfait avec un bili dexteritate Apel- 
É ile inimitable, n'y ayant les exprefferat, qua- 
employé que quatre couleurs, £wor tanturo téleribui 
afin de le rendre plus digne seus; quo majusperitis 
de l'admiration des fçavans, miraculum effet.» 
VII. En ce méme tems les VII. Sub idern tem- 
Smyrnéens furent remis dans pss antiqui fhlendoris 
]:ur ancienne fplendeur,aprés fedems myrnei recepe- 
avoir habité de villáge em rmt, poftquam Lyde - 
. villige durant l'efpage de rum armis excifa ve 
quatre cens ans,depuisquela tere Smyrna,quadrin- 
premiere Smyrneeüt étérui- géfos per Anmos vica- 
née par lesarmes desLydiens: tim babitavifent.Re- 
Car Alexandre la rétablit en- flituit eam vex viginti 
viron à vingt ftades de l'en- ferme fbadiis à fole 
_droit où étoit fituécla vieille antiqua urbis, fomsie 
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enonitus. Solebat Ale- 


Xüder , qui à majori- 


bus negotiis vacaret , 
otium venádo exime- 
v6: forteexercito corpo- 
re feffus in Pagomüte 
obdormiverat : ibi per 
qut vifus eff an- 
ire N emefes(quarum 
sn proximofanii erat) 
émperantes, ut €o 1p 
loco urbem conderet , 
inque cam Smyrnæos 
dcduceret.1d infoninii 
mox Clarii Apollinis 
éraculi confirmavit , 
Senyrneis con[ulenti- 
bus profpere cefluram 
migtationem prorsit- 
tens. Itafundamenta 
nous wrbis imperio 
regis jaitafunt ; ab- 
feolsta gloriam Anti- 
gonus tulit,qui ipfum 
paulopoff Alexander 
Lydia Phrygisque, 
vicinis — regionibus 
prapofuiffet. 
In Smyrneo [inu 
Clazomeniibabitant, 
ua angufliffimum cft 
folum ; quod protur- 
rentes in mare terras 
per fexaginta ferme 
fi adia cétinenti adne- 
&ens , peninfula sfe- 
ciem efheit.. Alterum 
Iftbmé latus ex ad- 
verfe Claxemeniorü 


*- 


ville,& en fut averti en fonge. 
Loríqu'il n'avoit point de 
grandes affaires , il fc diver- 
tiffoit à la chaffe; de (orte 
T jour s'étant trouvé las, 
i| s'endormit au pied du 
mont Pagus , & durant qu'il 
dormoit , il lui fembla que la 
Déeffe Nemefis dont leTem- 
le n'étoit pas éloigné de là, 
ui commandok de bétir une 
Ville em ce méme lien, e 47 
mener les Smyrnéens.Ce - 
gc fut confirmé par un Ora- 
cle d'Apollon Clarien , qui 
répondit aux S$uyythéens qui 
le confaiterent , Que leur 
‘chägement de lieu suroitun 


fuccés heureux. Ainfi l'on 


jetta les fondemés d'une nou- 
velle ville par le comman- 
dement du Roi, & Antigone 
eut la gloire de l'achever,lors 
qu' Alexandre lui eût donné 
quelque tems aprés le-Gou- 
vernement de la Lydie, de là 
Phrygie , & des autres IE- 
gions voifines. 

"Les Clazomeniens habitent 
dans le Golfe de Smyrne vers 
l'endroit où le terrain eft plus 
étroit, & fait une forme de 
Peninfule , en attachant au 
continent 'les terres qui s'a- 
vancent dans la rner environ 
de foixante ftades. T heos eft 
far l’autre rivage de l'Iftme 
vis à vis de Clazomene, & la 
ville d'Erithrofameu(e encore 

: li] 


100 
en cetems-là pat la vertu de 
ces femmes qui prédifoient 
-l'awenir , eft à l'extremné de 


-la Peninfuke. La haute mon- 


tagne de Mimas qui eft pro 
che de cette. ville & es 
garde l'Ile deChio,découvre 
de tous côtéz dans la mer, & 
fe laiffant peu à peu aller en 
pente, elle fe vient trmiter 
en une plaine, noa loin de 
l'endroit où font .fituez les 
Clazomeniens. : 
' . Alexandre ayant confideré 
Yaffictte & 1a diípofition de 
ec lieu, refolu de le couper, 
& de le feparer dela terre fer- 
me, afin d’enfermer Erythre 


& Mimas de la mer, & de 


joindre en(gmble l'un & l'au- 
tre Golfe.On dit que ce fur là 
la feule chofe dont le fuccés 
ne répondit pas à l'in:ention 
de ce Prince; car la fortune fa- 
_ voriía toutes fesautres entre- 
prifes , comme s'il eût été de 
fa. gloire qà' Alexandre n'en- 
treprit rien vainement. Enfin 
l'on cr& comme un point de 
Religion , qu'il u'étoit pas 
permis aux hommes de chan- 
ger la face c> la difpofition 
we La nature aveit donnée 
& la terre; vá principalement 
que d'autres ayant fait les 
mêmes deffeins,n'avoient pas 
eu plus de (uccés.Neanmoins 
"il attacha Clazomene à la 
terre ferme, par une digue d 
"ND 
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Teosoccupat:in extre 
mo penin[ula cornu E- 


.vytbra funt, tum quo 
- aue fatidicis muliere- 


bus inclyta : juxts 
quas mons altifirmus 
Mimas, in[ulaCbiork 
oppo[itus mareprofpe- 


Gat; deinde paulatim. 


depreffior;haud procul 


anguffiis | Claxomo- 


niorum im quales 


campos definit. 

Eam loci naruram 
contemplatus Alexan- 
der, faucibus interci- 
fs auferre continenti 
decrevit , #t Erythris 
(^^ Mmanti mare cir- 
cumfunderet, ac [upa- 
riorem inferioremque 
finum conjungeret.1d 
unum regi ex fenten- 
tia fucceffiffe negaut, 
quum ceteros ejus. co- 
natws fortuna enixe 
jévaret : abiitque ves 
in religionem, necfas 
efle mortalibus ex;f?;- 
matum eff. muzare fa- 
ciem,quam natura la- 
cis indiderit :. stique 
pofi quam alias fimilsa 
molstos, wbique [uccef- 
fus deftituit. Claxo- 
menas tamen, mole 
tnorum ftadiorum ag- 
gefta cótinenti junxit, 
qua olim mets Pería-- 


D E jJ. FREINSHEMIUS. Liv. If. zót 


sum  Claxorne»wii m. 
infolam. .tranftule- 
rant.Sed bac quidem 
epera regiis prafediis 
commif[a funt. : 


LTpfefacrificiisE pheh 
mignifice celebratis, 
sn bonorem des cum 
si uer|o exercitu qui 
&derat, in armis de- 
cacurrit; poffero dein- 
de die cum peditatu 
quern (ecum babebat, 
affamptis T bracmme- 
guettibus, th quatuor 
ATHCOYIE trs, IBTEY 
queas regia erat, Mi- 
letum cótendit. Quip- 
pe Hegefifiratus prafi- 
di prafecius literis ud 
gum miffis, [bem dedi- 
tionisfeceralfed poft- 
euam Per[arum claf- 
fem inpropinquo ver. 
Fari cagnou:rat , mu. 
1414 [ententia oppidi 
"Dario côfervare nite- 
Tatur:nà € commzsa- 
£u teloruns ue , t 
fé qua alin ad toleras- 
dar obfidionem ve- 
rase , MALNAN 

bebat copi, ch» pro- 
PAgnatorum multitu- 
dine abundabatiquia 
Memnnm qauarex bra- 
lie Miletumperfugif - 


( 


deux ftad:s ; car autrefois les 
Clazom:niens l’avoient tran(- 
portée dans un: Ifl? , par la 
crainte qu'ils avo'ent des Per - 
fes. Mis il laiffa la charge de 
ces encreprifes aux Gouver- 
neurs qu'il mit dans les lieux. 
gantálmi, aprés avoir 
fait dáns Ephele de grands & 
de pompsux Sacrifices en 
Phoaneur de la Décffe , il fit 
faire l'exercice à fon armée, 
& le lendemain ayant pris & 
vec lui la Cavaterie desThra- 
ces, & quatre Cornettes de fês 
favoris, entre lefquelles eftoit 
la Royale , il allá dtoit à Mi- 
let avec fon infanterie. Car 
:Hegefiftrate Capitaine dePa — 
garnifon , lui awoit fait efpe- 
rer que la ville ferendroir ; 
mais depuis qu'elle eut appris 


que l'arméenavale des Perfes 
J'eftait pas loin,elle changéa . 


de refolution., & s'efforca de 


fe conferverà Darius. D'ail- | 
Tears elle étoit abondamment 


fournie de vivres , d'armes, 
& de toutes.lés autres chofes 


qui font neceffaires quand on 
"vaut foárenir un fiece. Ily 


avoit auffi: quantité de geus 
de .guerre , parce qu'aprés la 
bataille Memnon s'eftant re- 
tiré à Milet, y avoit laiffé un 
grand nomb:e des fiens, & en, 


-avoit fortifié la garnifont. 


- 


lv 


fet, multis ibi (sorssns 
- 27 o reliclisprafidimso fér- 
: , (oos. PAVETAT. 00. 

.. Alexandre yalla donc fans ; giturinfeffo agrnine 
bruit avec fon armée en ba- f/'usereffus, exteriorem 
taille , & prit d'abord la ville zr , nt ipft voca- 
qu'ils appellent la ville dede- bant, ex itinere cepit : 
hors ; carles habitans & les na oppidani militef- 
-foldats s’eftoient retirez dans que , ne vires (barge- 
la ville de dedans pour ne pas rent,in interiores ur- 
Vlivifer leurs forces, en atten- ber concefferant, aw 
dant le '"íecours qu'ils xilium uerus, quod 
€royoient déja proche d'éux. baud procul abejferer 
Mais l'arrivée del'atmée na. batur, opperituri.Ve- 
vale des Lacedemoniens ren-. rwwuansms ex(becta- 
dit leur attente vaine; & fous tionem fecit Macedo- 
la conduite de Nicanor, elle nice claffis adventus, 
S'empara de l'Ile de Lade que Nicanere duce, 
2: eftau deffus de Milet. En Laden infulum (upra 
fuite lorfque celle des Enne- MiletZ fitam occupa- 

Mis cut moüillé l'ancre fous vir; deinde quum jam 
Je Promonto:re de Micale, il bofftiwm claffis ad M y- 
entra dans le port méme des caJeza monté bereret, 
.Milefiens ; & leur ôta l'efpe-. spfum Milebori por- 
rançe de toutíecours, Les fa ingreffa Perfici 
Batbares..ge s'y oppoferent. #wxili fpems oppida- 

int, encom qu'ils fuffent mis ademü. Neque, 
. les plus forts par le nombre. probibebant barbari 
de leurs vaifleaux ; car ilsen qw quam numero n4- 
avoienc prés de quatrecens, visi lange prafl arent: 
& Nicanor n'en avoit pas quippe pamlo minus 
plus de cent foixante, ^ -quadringentis babe- 
bant , quum Nicanor 
tantum fexaginta (n- 
pre centum ndds- 

| xiffet. 

Alors Giaucippus Ie pre- — Interea Glaucippus 
mier & le plus confiderable princeps cicitatis ad 
dela ville, fut enyoyéà Ale. aflexasdum miffos-, 
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petite, ut. uibem & 
portus Macedonibus 
Perfifque communes 
e(fe pateretur, rrifle 
refponfuns vetilerat: 
Non fe veniflein A- 
fiam,ut acciperet quod 
ali concederent ; fed 
ur quifque haberet 
quod ipíe reliquiffet , 
itaque Ícirent omnium 


xandre à qui il demanda qu'il 
voulüt cttre que la ville 
€ le port de Milet fuffent 
cómuns aux MacedonecnsetY 
aux Perfes. Mais il u'on zem. 
porta que cette trifte réponfe; 
Qu iln étoitpas vens en A4- 
fie pour prendre ce qu'o8 
voudroit lui démer,mais afin 
que l'onpo[fedát ce qu'il dé- 


neroit lui-méme:qu ils (e ve- 


fortunarum arbitrium. folu/sèt düson de lui abandô- 


meliori permittendü , 
aut in proximam lu- 
Cem de co certandum 
c(1e. S ed qui in civita- 
fe erant , primumin- 
vadentium impetum 
fortiter retuderent , 
 cefss inter alios duo- 
bus Hellanica filiis, 
qua nutrixAlexsndri 
fuerat. ch Clitum,qui 
rege fervato eximium 
decus meruit, fratrem 
babebat : fed quum 
dolore irague incenfi 


botes machimis a dmo- 


8$ IAGÇNANN MUTOTNN 


partem  dejesiffent , 
jamque in oppidum ir- 
vupturi viderentur, 
eon(pecli[que inports 
Macedonum triremi- 
bus , nouns terror in- 
graeret, pars [cutis 
sncubantesinparuam 
iv{ulam urbi obja- 
center CIALAVETMDE, 


ner auplurôt la difpofitio de 
leur fortune , ou de côbattre 
le lendemain, c de la difpu- 
ter avec les armes.Mais ceux 
qui eftoient dans la ville re» 
poufferent courageufemét les 
premiers efforts des Macedo. 
niens ; & outre les autres qui- 
furent tuez dans l'affaut, il y 
demeura deux fils d'Hellani- 
ce mere nourrice d' Alexádre, 
& fœur de Clitus , qui avoit 
fauvé lc Roi avectant: d'hon. 
aeur & degloirc.Mais loríque 
ks affiegeans animez par le . 
dépit & par la colere, curent 
fait tober avec leurs machines 
unegrande partie des murail- 
les dea ville,& qu'ils eftoient 
déja prêts d'y cutrer, enfin los 

ayant a u dans 
le poc; les Der d Mace 
doniens,en reçurent une-nou- 
velleépouvante,de forte qu'u- 
né partie s'cftant couchez fuc 
leurs boucliers, fe jetterent' - 
nage dans une perte [de qui 

le A. 
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eft aflez proche dela ville; Alij fcapbss. confceæ= 
 & comme les autres eftoient. fs, qwum éter moli- 
déja dans les batteaux,& tout rentur., in ipfo porzses 
X prêts à, fe fanver, ils furent aditu ab hoffium — 
furpris à l'entrée du port par wigiisintereepti feat: 
les ennemis. + 
-QuandAlexädre fe fut rendu Alexander oppido in 
maîre deMilct,il nelaiffa pas poteffatem reda&to, 
en repos ceux qui s'efloient contra eos qui in[w- 
emparez de l’Ifle ; ilenvoya lamtenchant, naves 
contre eux des vaiffeaux où il expedirijuffit, quibus 
fit mettre des échelles, afin épofita praris [cata 
que Le Soldat pdt monter {ur ferebantur ; ut in ab- 
les bords efcarpez de ceuelfle, rwptam infula oram , 
comme fur les murailles de velut in muros boflilis 
quelque ville enhemic. Mais oppidi tranfcenderet 
rés, qu'il eut reconnu que iles. dt quum mer- 
les Grecs fouldayez qui s'y cemarios Grecos qui ca 
étoient retirez, eftoient relo. confugerant: , qu&vts 
lus de s'y défendre jufqu'à la hand plures trecen-. 
derniere extremité , encore fseffent , ultima pati 
qu'ils ne fuffent pas plus de parates confpicerer , 
trois cens , il eut pitié de ces #ifertus virorum for- 
hommes courageux,qui.vóu- tium , € qui pro fide 
loient perdre la vie, afin de in eos à quibus con- 
garder la foi à ceux. quiles duci erant, baud pro- 
avaient employez ; il leur fie cu exitio abellent, iis 
grace librement, & voulut pepercit, b fecum mi- 
qu'ils portaffent fous lui.les litærejuffit. Barbaros 
armés. ll mir en fervitude imwrbe depreben[os in 
tous les Barbares qui fe ren: feruitutem redegit ; 
contrerent dans Milet; & en Milefis qui [uperfuc- 
confideration de l’ancienne rant libertatem reft:- 
ee certe ville, il rendit fait, ob veterem urbis 
«kberté à rousles Milefiens gloriam. 
-qui y'eftoient demeurez. 
En effet la ville de Mile . Tamtmm enim ali- 
avoit été autrefois fi floriffan- gmédo epibus gleriaa: 
e par fes richeílss ; par fa Mibetss flormerat , ut 


Lj 
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per vicina maris [u- 
pra feptuagints cole- 


grandeur & par fa gloire’, 


qu'elle avoit envoyé fur 1ss 


nias deduxeritymultis mers voifines plusde {oixante 


quoque civibus nobi- 
lHs,qui in f acris certa- 
minibus palmamade- 
pts, patrie celebrita- 
tem Awxerant: nam 
ejufmodi vittoria, mo- 
ve quodam Gracorum, 
snter prima virtutis 
"decora cenfentur. In 
quem jocatus Alexan- 
ser, magna multitu- 
dine flatnarun con- 
apecta ; ubi erant ifto. 
zum lacerti , inquir, 
«uum Perfartm ju- 
gunrrecepiftis? quippe 
vir firenuns , € ad 
éellandi ufum cunis 
vefevens , ignominio- 
fw» ducebat, debitum 
feriis certaminibus ro- 
ur , ad voluptatem 
snertis vulgi , inani 
effestatiene con[ume- 
re. 


LS 
- 


- 


' Inttrea milites, quia 
ui introitum erat, ob- 
via quaque diripiètes, 
ax fanum Cererisper- 
. venerant; quod quum 
expoliaturi quida ir- 
vupiffent , igniséx pe- 
set pAalibua edis repére 


'remporté 


& dix Colonies. D'ailleurs el- 
le étoit illuftre par unc infitrité 
de fes Citoyens, qui ayartt 
d: prix dans les 
combats facrez, avoient aug. 
menté la gloire & la réputa 
tion de leur patrie ; «ar ces 
fortes de victoires , fuivant la 
coctum: des Grecs, étoient 
mifes & confiderées entre les 


plus grands honneurs que la 


vertu pouvoit recevoir, Mais 
Alexandre voulant railler de 
cette cofitume lors qu'il vit 
tant de ftatués: Où étoient 
donc, dit-il, les mains, ch les 
bras de ces grands homines, 
quand vous regfites le joug 
e la domination des Perfrs? 
Et certes comme il étoit cou- 
rascur,& qu'il r oit tOu- 
tes! choles à l'ufage de lapuer. 
re, il croyoit qu'il étoi hon- 
teux d'employer pas oftenta- 
tion pour le divertiffement 
du peuple, ce courage & cette 
force que l'on devoit aux 
vrais combats. 

Cependant parce que les 
geas de guerre étoient entrez. 
de force dans la ville , ils pri- 
rent tout ce qui fe prefenta 
devanteux , & lors qu'ils fu- 
rent arrivez jufqu'au Temple 
de Cerés, quelques-uns d'eux 
s'y jeuerent avec ingenrion de 
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le piller ; mais auffi-tótil for- ‘emicans,facrilegorsmæ 
tit du fond du Tetuple un feu. oculos exflinsit. Hte 
fi vif & fi reluifant, qu’il aveu- etiam progemitorsens 
gla ces facrileges. Alexandre fuorum monssments 
trouva auffi en cet endroit Alexander reperit, in- 
des moriumens de fes Ancé- fecto fonte, cajus ^- 
tres , car il y vit unefontaine. 3s ex ipfo fcæatsrigi- 
que les Milefiens appellent sis labro basffa fa 
la Fontaine d' Achille, qui eft. /u»s faporems b bet,on- 
falée dans fa fource, & quieft dem dulciffima, qu 
douce en fe répandant em profluxit im rivules. 
tuiffeaux. On rapporte qu'A-. Achilleurs Milefói me- 
chilles'y lava aprés avoir dé- minant , inque eo [u- 
fait Strambelus fils de Tela- fératum beroëm ru- 
mon, qui amenoit dufecours mer fénuit , quum 
aux Lefbiens, Il y avoit chez. Srrembelum T'elamo- 
les Milcfiens un oracle d'A- nis flinm Lefbsis as- 
pollon Didyméen qui étoit xiliwm | ferentes op- 
. en grande réputation, & l’on preffiffet. Apnd Mde- 
dit que Seleucus qui fut f jos Didymes Apollinis 
grand aprés Alexandre, l'a-. eraculÿ erat, divuitiis 
yant alors confulté fur fon famaque celebre. 1d 
retour en Macedoine, il lui twm Seleucus, cujrs 
fut répondu , qu'il prit congé maxime poft Alexan- 


de l'Enrope, c qu'ilembraf- 
st l'Afe. : | 


IT y eut enfaite une autre 
merveille qui charma l'efprit 
du Roi ; car il étoit curieux 
. de toutes fortes de connoif- 
fances,& prenoit grand plai- 
fir aux chofes nouvelles. On 
lui dit qu'il y avoit dans la 
ville de Jaffe , fituée dans une 
lic proche de Milet , un en- 


drum oÿes fuere de ve- 
ditu in Mncedomiam 
confuluil[e dicitser, c 
refpon(um accepiffe. üt 
Europa valere juffa, 
Afiam compleéterctur. 

Aliud fubinde mira- 
culuns Attestum  ba- 
buit regem , cujus cu- 
riofum ingenium , (S 
cognofcendi auidum, 
nouitalte Terum -mire 
Afficicbatur. Amatur 
à delpbine puermw ex 
fo, quod band pre» 
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esi Mileto in das ui étoit aimé d'un 


Ftnm oppidum eft, ac- 
eeperatiejm(que vocem 
agnoviffe pifcem, e 
"quoties  evocaretur , 
vehi cupientem exce- 
bille dorfo. Igitur gra- 
tum acceptumque Ne- 
ptuno bominem inter- 
pretatus rex, [acerdo- 
£10 ejus. Dei illumpre* 


t. 

VIILOceupata bunc 
in modum Mileto, 
quum adhuc barbaro- 
vum numers(s claffis 
En mari vagaretur, c 
fiducia multitudinis 
f4, quoda; peritia vei 
wantice Macscdonns 
anteïret , hojtem ad 
nsvale prelium pre- 
vocaret , obque ipsum 
srbis portum; in quem 
"maves fuas abdnxe- 
rat rex, frequenter ob- 

verfaretur; Alexan- 
der Philotam cum e- 
quitatu C tribus pe- 
ditum cobortibus nd 
Mycalen montem mit- 
tit , ubi Perficarum 
navium ffatio erat,nt 
exfcendere velétes(ub- 
mo-veret,neque aquari 
lignarive, eut cetera 
nece[faria à terra pete- 
ve permitteret. Ev res 


Dauphin;que ct poiffon con- 
noifloir méme fa voix, & que 
toutes les. fois que cet enfant 
l'appelloit,il ne manquoit pas. 
de venir,& le recevoit für fort 
dos, s'il vouloit qu'il le por- 
tát. C'eft pourquoi Aleran- 


dre jugeant que cet enfant 
étoit aimé de Neptune, le fit 
grand Prêtre de ce Dieu. 


VITE. Ainfiil fe rendit maí- - 
tre de Milet; & d'autant que 
la grande armée navale ds 
Perfes fe promenoit encore 
fur mer ; qu’ils provoquoient 


au combat les Lacedemoniens 


pat la confiance qu'ils avoient 
en la multitude de leurs vaif- 
feaux; & mêmeen l'experien- 
ce en quoi ils furpaffoient 
leurs ennemis ; que fouvent 
Comme par bravadeils fe pre. 
fentoient devant le port de la 
ville où le Roi avoit fait en- 


"trer fes vaifleaux , enfin il en- 


voya Philotas avec de la Ca 
valerie , & trois Cehortes de 
E de pied au Promontoire 

€ Mycale où les vaiffeaux 
des Énnemis étoiét à l’ancre, 


afin de les repouffer quand ifs 


' voudrotent en defcendre, & 


les empécher de venir à l'eau 
ou au bois , & de prendre en. 
fin fur terre ce qui leur fe- 
róit neceffaire. Cela reduifit 


"barbaros: in maximae “les barbares à de prandcs ex- 
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trémitez de forte qu'ils furent 
contraints de demeurer en 
fhême lieu comme des g:ns 
qu'on afli:geroit , ne pouvant 
aller à terre quád ils ex avoiét 
la volonté, ni fe rafraichir de 
vivres , & des autres chofes 
neceffaires. C'eft. pourquoi 
aprés avoir tenu con(eil , ils 
prirent la route de Samos , & 
s’y étant fournis de vivres , ils 
revinrent fe prefenter en ba- 
taille devantle port de Milet. 

Cependant cinq vaifleaux 
des Perfes ayant apperçu dans 
un port qui &oitentre la peti- 
te [fle dont nous avons n'a- 
gueres parlé, & l'endroit ol la 
flotte des Macedoniens étoit 
à l'ancre, plufieurs vaiffeaux 
ennemis,ils y vinrent auffi-tót 
pleines boli ils avoient 
conjecturé que la plüpart des 

ens de mer en étoient alors 

loign:z, comme étant em: 


| ployezailleurs ; & s'imagi- 


noient qu ne leur feroit pas 
mal-aifé de s'emparer de ces 
vaiffeaux vuides: Maisle Roi 
ayant promptement fait en- 
uet dans dix galeres ‘ceux 
qui &oient alors prefens, leur 
. commanda d'aller au devant 
.des Ennemis , ffi bien. que les 
.Perfes s'épouvanterent du 
nombre de ces vaifleaur, & 
d’ane chofe fi imprevüe, lors 
. qu'ils (e virent attaquez par 
Ser - qu'ils, croyaient Íur- 
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angultias conjecit: ob- 
feffis fiveiles herebant 
in portu,neque terram 
ubi volebant capere, 
Aut neccffariis rebus 
refici poterant : itaque 
confilio babite , Sa 
"mum verterunt eur- 
fum » petitoque inde 
comments , Miletum 
revecti ante oflium 
portus infiruita nce 
conftiterunt. | 

Inter bac, quinque 
Per(arü naves in por- 
tu quodam. qui inter 
paruam illam infulé, 
de qua fupra.ditum 
eft cft ationéM.acedo- 
nice claffis medius. e- 
rat,multa hofliumna- 
vigia.con[pieati plenis 


velis eo ferebantur : 


nam maximam [ocio 
rum navaliun par- 
tem ob uarios u[ua: ab- 
fe conjecerant 5 va- 
cuarumque — natum 
baud difficilem occu- 
patienem [ore arbitra- 
antur, At vexiis qui 
.Aderunt celeriter in 
«desem triremes impoft- 
pir, op vi& ite boflibus 
jet : ila tum umero 
AVI, Tum-snopina- 
ta re perterriti , quam 
Altre fe peti confhice- 
gni Ab iis, quos VapAc. 


+ =. 
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Yafos oppre[furi vene- 
rant, terga vertunt; 
ua tamen navis, que 
Jallios vebebat, depre- 
hen[a eff : cetera velo- 
cieres ad fuam ela(fem 
effugerumt : ira nullo 
.eorum qua intende- 
rant effetto , Mileto 
difce[[urn eff. 
^ Alexander, quum 
fuam claffem neque 
boflili parem,c ad a- 
lios ufus [upervacuam 
ffbi cerneret,multique 
Co gravesad eam(um- 
prps requirerentur, di- 
mittere eam fiatuit ; 
paucis nravium reten- 
tis, quibus ad obf dio- 
nes urbium machine 
tormentaq; portaren- 
tur. Dif[waferat illud 
Parmenio , monuerat- 
que'ut navali proelio 
. Centenderetur. Mace- 
«onibus enim viétort- . 
bus magnum ad cetera 
emolumentum acccífu- 
cum effe : at viétos ni- 
hil (ane arniffuros,nam 
-imperium maris jam 
tum effe penes Perfas ; 
_& litora faciletutatu- 
ros,qui pedeftribus co- 
piis plus poffent : 4o- 
e expeditius quod 
videbatur. obtineret; 


. idem qui confilium de 


prendre, & en méme tems ils 
prirent la fuite. On nelaiffa 
pas toutefois de prendre un de 
ces vaifleaux où il y avoit des 
Jaffiens ; mais comme les au- 
tres étoient plus vítes , ils fe 
fauverent parmile refte dela 
flotte; & fe retirerent de Milet 
fansavoir rien executé de tout. 
ce qu'ils avoient entrepris. 
Quant à Alexandre,voyant 
que fa flotte n’éroit pas égale 
à celle des Ennemis , qu'elle 
lur étoit inutile aux autres 
chofes ; & qu'il falloit faire 
de grandes dépeníes t 
l'entretenir , il réfolut de la 
renvoyer , & de retenir (eule- 
ment un petit nombre de vaif- 
feaux pour p les machi- 
nes dont on fe fert aux fieges 
des villes. Neanmo:ns Parme- 
nion n'étoit pas de ce fenti- 


.ment,& avoit confe llé au R oi 


de donner une bataille navale. 
Il difoit que /$ les Macedo- 
niens étoient vainqueurs, on 
en tirerait un grand avanta- 
ge pour toutes les autres en- 
treprifes , & quos ils égent 
vaincus, ils me feroient pas 
une grande perte puis que les” 
Ress auoient déja la domi- 
nation de la mer ; qu'au 
reffe ceux qui étoient les plus 
foris par les troupes deterre, 
en déféndroient aisément Les 
rivages. Mais afin que fon 
opinion fût plutôt fuivie , ik 
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témoigna qu'il étoir prêt d'e- 
xecuter le confeil qu'il avoit 
donné , & qu'avec autant. de 
vaiffeaux qu'il plairoit au 
Roi delui donner , il vouloit 
bien auffi lui-méme prendre 
fa part du peril. 

D'ailleurs fon opinion étoit 
confirmée par un préfage; 
car on avoit vá les hin 

ens un Aigle arrêté fur le 
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4 
derat , exfequi illud 
paratum | oftendebat, 
confcenfi[gque navibus 
quar rex ju[fiffet dif- 
criminis partem. o4 


peffere. 


Confixmabatur ctié 
augurio,quod [uperio- 
ribus diebus. à terge 
regia claffis aquila in 


bórd dela mer, derriere la litore cenfiffens appa- 


flotte du Roi, Mais Alexan- 
dre dioit au contraire, que 
Parmenion fe troinpoit , lors 
qu'il étoit d'avis qom oppo- 
fat peu de vaifleaux au 
grand nombre que les Enne- 
045 AVOIeNT j 
mer fans experience, à des 
gens experimentez. Gjue ve- 
ritablement il ne [e déftoit 
p^s du courage des fiens ; 
mais qu il fgavoit bien que 
le courage contribuoit peu à 
faire gagner des victoires 
dans les batailles Navales. 
Qu'on attribuoit beaucoup 
plus au caprice des flots ç» 
deggpents que la [cience des 
' Pilotes (5 des Matelots [ça- 
' voit éviter, o4 convertir à 
l'avantage de leur parti. 
Qu'il fallait efperer quelque 
chofe, t méme de grands a- 
vantages de la fagon des 
' vaiffeaux ; Qu'ainji les ef- 
forts des Macedoniens T7 
aient uains C. inutiles,puis 


des gens de 


.nautice 


ruif[et.Contra Alexá- 
der falli Parmenionem 
Affeverabat , qui pau- 


cas fuordim naves tan- 
tæ hoftium multitude 


ni, imperitofque re- 
miges &. rudes claf- 
fiarios , exercitariffr- 
mis hominibus, reique 
peritiffimis 
objiciendos duceret : fs 
quidem virtuti fuorum 
non diffidere , ceterum 
fcire illam in  navali- 
bus pugnis mifimum - 
conferre ad victoriam; 
multo enim plura ven- 
torum  fluctuumque 
ludibriis permitti , que 


gubernatorum atque 


remigum peritia vita- 
ret, aut fuis partibus 
opportuna redigeret: 
nec in ipfarum navium 
conftructione nihil ant 
parum fitum : ita Ma- 
Scdonum conatus vá 
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Os fore,quum eos bar- 
ri impune aut clude- 
te, aut ctiam , fi cafus 
daretur , opprimere 
poffent. Neque vero 
exiguum id detrimen- 
tum futurum : totam 
Afiam adreéturam a- 
nimos , fi inter initia 
belli clades accepta fo- 
rct. Plerofque morta- 
lium ita comparatos 
effc, ut eum rerum e- 
ventum exfpeétandum 
putent , quem ex prin- 
cipio fucceffuum fpe 
aut formidine præce- 
runt. - NE 
Et ne de Afia dubi- 
témus, inquir, quis mi- 
hi Dri. Græcos 
in fide manfuros , fi 
felicitatem illam ex- 
fpiraviffe — credant , 
quam , fi verum ama- 
müs, unam in nobis 
rcverentur ? Plane ad 
fortunam méam per- 
tinere arbitror , quod 
aquila pone claífem 
confpeéta eft , idque 
boni fucceffas omien 
acéipio ; fed hec ma- 
nifefto promittit: au- 
guriam , nos hoftium 
naves à cotitinenti ex- 
pugnaturos effe. : nam 
præfaga viétoriæ ales, 


que les Barbares pouvoient 
on impunémentles éviter, ow 
s'en rendre viltorieux. Que 
cette pertemeferoitpas de pes 
d'importance; Quetoute l'A- 
fie reprendroit courage , fs 
dés le commencement de la 
guerre, leurs Ennemis étoient 
battus. Que la plupart des 
hommes étoient compofez de 
telle forte , qu' ils attendoie 
de toutes chofes la fin c l'&- 
venement que l'efperance os 
la crainte leur avoit fait 
concevoir d'abord. 


Et pour ne point douter, dit: 
il, que ce ne foit là lefenti- 
ment de toute l'Afie , qui 
posrroit mafferer que les 
Grecs me garderont leur foi 
s'ils fe perfuadent une fois, 

e nous avons perdu ce bon- 

ur,qu'ils refpectent feul em 
nous, fi nous voulons dire [4 
verité ? Pour moi j'efrime 
qu'ileft avantageux à ma 
fortune qu'on ait vh cet Ai. 
gle derriere ma flotte , (je 
prens cela pour le préfage 
d'in bon [uccésimais cet aw 
gure nons montre que nous 
vaincrons de la terre les 
vaiffeaux.des Ennemis. En 
eft. cet oifenu qui préfage 
& viétoire,ne s' À pas arre- 
té fur les 'vaiffeaux 5 mai 
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fur le rivage, € ne nous 4 litore conftitit;nec ma 
pas plutôt montré l'évenemét pe eventum , quam 
de la guerre, que le lieu où jocum oftendit bell 
‘nous devons faire la guerre. Nam fi, ut coepimus, 
D'ailleurs , fi nous reduifons matítimas urbes noftri 
fous notrepniffance les villes unis cficimus , Perfa- 
maritimes, comme nous avós rum claflis ultro dila- 
. commencé , l'armée navale betur: neque enim fap- 
des Perles fe diffipera bien- plementum , aut com- 
tôt d'elle-même, quand elle meatus, aut fecuræc- 
ne-trouvera plus ni de ren- tiamftationes in prom- 
fort €» de vivres, nienfin de ptu erunt;& fi hæcadi- 
.… hbavresaffurex ois ellefe puif- mas, quo plus in mari 
Je retirer. Si vous ôtez ces "habent virium, co cele- 
avantages aux Ennemis, rjus confiunentur. At- 
plus ils awront de force en que fic implebimus fi- 
mer, C plurôt elles fe diffipe- dem vaticinii , quod 
ront. Ainfs nóus accompli- ærcæ ‘tabulæ infcnip- 
rons la prédiction de cette ptum nuper ex quo- 
lame de cuivre, qu'une Fon- dam ia Lycia fonte e. 
taine de Lydiejetta n’ague- bulliviffe comperimus, 
res en. fe débordant, c» [ur inftare terininum Pes- 
laquelle nous. avons trouvé fici imperii. 
écrit que la fin de l'Empire | 
Wes Perles «pprochoit. T" 
Il cohgedia doncfonarmée 14 diffoleeta-claffe , 
navale, & la:ffaá fes Capitai. Pontum adjecentcía 
ñes là charge de fubjuzuer le Pázo regiomes pratort- 
Pont , & les contrées voifines bu; fuis fubjugandas 
du Pont. Quant a lui, fuivant reliquit ; ipfe inftitw- 
fon deffein ; il paffa dans la zu iter profequutus, 
Carie,ôd il avoit appris qu'un i» Cariarn mevit:sem 
grand nombre des Ennemis eo magnam. vir be- 
S'étoient retirez. Et à la verité fium confluxiffe cog- 
Halicarnaffe qui étoit forte& zoverat. Quippe Hals- 
pe fafituation , & pardeux carnaffus natura locá 
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rentis more ruentem, fante digue. l’impétuofiré d' A- 
ea urbe tanquam cre-. lcxandre qui venoit cómeun 
pidine oppofita coërce- votrent.Mais fur-tout on efpc- 
ri poffe. Maxima in rot en Mcmno, qui preparoit 
Memnone (bes erat , avecun grand fointout ce qui 
qui omnia ad feren- cít utile & neceflaire quand 
dam obldionem op- On veut foütenir un fiege ; car 
portuna (umma cura il n'y avoit pas long-tems 
jreparabat-N uper e-. que Darius lui avoit donné le 
nim à Dario .maritj- Gouvernement de toute la 
ma ora totinfque claf- Côte dela mer,& le comman- 
fs prator creatus erat. dement de l'Armée Navale. 

Nam home callibus En cffct lors que Memnon 
temporumqà Prudens, Cut reconnu qu'encore qu'il 


- qui fe omnes Perficos furpaflät dans la (cience dela 


dsces bellicis artibus guerre tousles Capitaines de 
fuperantem, unamob la Petíc , on lui faifoit pour- 
caufJam infra meritd vant moins d'honneur qu'il 
henorariinteligeret, nf Íembloit cn meriter par 
quodGrecus genere, > cette raifon {eulement ; u^il 


. elimMacedonica regis €toit Grec d'extraction , & 


bofhes dc proditione fu- Qu'autrefois ayant été bien 


| fBedius baberi poterat; .requ dans 1a Cour de Mace. - 


uxorem [uà liberofque. doinc,on pouvait le (oupcon-. 


.” 4d Dari mifit, qusfi. nez d'inielligehce;il envoya à 


de feéwritarc iori [o- Darius & fes enfans & a": 
licitus , revera ut bis femnèc, fous prétexte d’être 
vtlnt obfidibus fidu- cnt peine dé leur fureté , mais 
Giá regis obligaret.Cr cn cffét pour gaoner fa. con. 
ter Alexander Garië fiance én-luidonnant ces óta- - 
introzreffus omnia in ges. Au refte Alexandre étant 
rer M iletyers (5 Hali-. entré dans la Carie,reduifit en : 
carnaffan oppidh bre=. pbide. tems tonnes. les villes 
vi in potefi tam rede Entre Milet & Haïicarnafle, 
git. Pleragseñim Gra- ca la plüpart étoit habitée 
£& incolis babitaban- : par des Giecs , à qui il avoit 
Petar PUIIAXÉLA- "erue de de leurs | 
tem fa lages re- . Lotx. & leuts Privileges, pro- * 
fraipres eue ,steftaar cui b éco xepu dans + 


L 
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l'Afie que pour la mettrexn ob. liberandos eos :5 
liberté. | Afiá veniffe profe[fus. 
' . Mais bientôt aprésilne — Neqsesminoré mox à 
s'acquit pas moins l'affe&tion. barbarisiniit gratia , 
des Barbares parle bon ac- coiter excepta Ada, 
cucil qu'il fit à Ada Princefle regii generis muliere, 
du fang Reyal, quivintlevi. qua rter per ea loca 
fiter comme il pafloit par cet- facientem côvenerat, 
te contrée , & qui le pria de s/liufque fidem imple- 


la prendreen fa protetion,& | rans £n regnái reffitwi 


de la rétablir dans fon Royau- oraverat. Nam He- 
me, Car Hecatomne Roi de catomnus Caria rex 
Carie avoit eu trois fils & tres filios habuit,dnas 
deux filles, dont l'aîné appellé fliasi ex quis maxi- 
Maufole, avoit époufé.Arte- mus natu Maufolus 
miíc;& Ada la plus jeune des Mrtemifsam duxerat : 
filles avoit époufé Hydriée.miwor ex fororibas 
fon frere. Or Artemifcfœur Ada fratri Fidrieo 


& femme de Maufoleluiavoit ' nupfit. Sed Manfole 


fuccedé au Royaume, fuivant qwidesm foror eadem; 
la coütume du pays , par la-.. conjunx fucceffit, me- 
quelle il eft permisaux fœurs regentis, qmoim ma- 


& aux freres.de feimarier eh- trimosium M pens 
€ 


femble afin de regner enfem- Jociari fa eft ufdém 
ble. Lors, qu'Arterife. fut parentibus genitos : at 


morte de douleur & de regret pofqwam. Artemüfia 


— d'avoir perdu fon mari, Hy. . defidrrio defmndli ex- 
driée , qui lui fucceda , & qui^ tabisit; Hidriens regno 
mourut fans -enfans , laiffa petites , Gr fine fobole 


l'Empire à Ada, Mais Pexo- ' znortuus, de reliquit . 
dare qui reftoit feul des trois smperiwm. Hanc Pe-. 


fils d’Hecatomné,la dépoüilla : xedafá&s expulit, 
: de Ja puiflance ; & bien qu'il ; sn» de Hycatomgi 






fût mort aufli, toutefois elle liés fapererat: @ qaäe 


demeura privée de la Couró- | quam is deceffiffek ex- 


ne, parce que Pexodareavoit clwfa manebat ; quia. 
pris pour gendre Orontobate . Orontobatenntisbilem . 
rand Seigneur de Perfe , afin.' Pesf/aemu Pexedarse, gu-. 


en être prorcgé dans la po(- merum adj civerat,: 


LT 
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movo (5 vi parre fcífio d'un Empire qu'il avoit 


_ 8mperio illius opibns 
& gratin protegere- 
tur : atque illeexftin- 
&o focero, velut dotale 
regnurn retinebat. 

Eam injuriam de- 
plorans mulier , fimsl 
Alindis deditis( muni- 
tiffimum id caftellum 
erat ) impetranit, ut 
xomen filii quod ñefe- 
rebat , lnbens accipe- 
ret ; firenuamque ei 
eperam ,ad antiqua 
dignitatis decus matn- 
re recipiendi pollicere- 
tur. Neque promi[ffo fi- 

des defuit ; expugna- 
taque deinde Halicar- 
naffo,tet& illi Cariam 
parere juffit. Interim 
| fama benigne excepta 
regina per omncm illi 
tracium diffufa, mal- 
tas civitates Alexan- 
dro conciliavit ; 24m 
pleraque. à uece[fariis 
Aut farnliaribus Ada 
tenebantur : ii per le- 
gatos obtulerunt au- 


+. fens coronae , futuro[- 


que in fide ac poteftate 
regis, (o imperara fa- 
&uros promi[erunt. 
Dan b&c ita gerütur, 
exquifita artis [aparif- 
ue cibes atq; bellaris 
fol icite. confici, curg- 


ufurpé par force; & enfin 
Orontobare, aprés la mort de 
fon beau-pere , avoit retenu 
le Royaume , comme l'ayant 
eu en dot de {a femme. 

Ainfi Ada ayant fait fes 
plaintes à Alexandre de l'inju- 
re qu'elle avoit recué , & lui 
ayant donné en méme tems 
la Forterefle d’Alindes, obtint 
de lui qu'elle l'appelleroit fon 
fils, & qu'il lui donneroit du 
fecours pour la rétablir dans 
fa premiere dignité. Et certes 
il ne manqua pas à fa parole, 
car aprés avoir pris Halicar- 
naffe , il voulut qu^ la Carie 
obeît à cette Princefle & la. 
reconnüt pour {a Reine. Ce- : 


pendant le bruit qui courut du 


grand accueil qu'il avoit fair 
à cette Princeffe', s'étant ré. 
pandu par cette contrée, con- 

uit feu] à Alexandre une in- 
foiré de villes ; carla plüpart 
étoient occupées , ou par les 
parens,ou par les amis d'Ada, 
qu envoyerent auffi-tót a& 

oi par des Ambafladeurs 
des Courounes d'or, avec des 
proteftations de vouloir de. 
meurer fous fa protection & 
fous fa puiffance , & d'execu- 
ger fidellement tous fes ordres, 
. Tandis que ces chofes fe 
faifoient , Ada prenoïc elle- 
même le foin de faire, prepa- 
rer des viandes ddicieutes ,des 
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pátifferies , & toutes fortes de 
confitures , & les envoya à 
Alexandte,avec les cuifiniers, 
& ceux qu’elle croyoit les 
plus.excellens entous ces mé- 
tiers , s'imaginant qu'il lui 
fçauroit gré, fien revenant 
las & fatigué dela eüerre,elle 
le divertiffoit par les delices 
de l'Afie. Mais ce fage Prince 
qui fçavoit bien que la bonne 
chere & les excés de bouche 
nc font pas de faifon quand 
ona dé grandes affaires, 
ja remercia de fa bonne vo- 
Jonté, & au refte i lui répon- 
dit : Que Leonidas fon Gou- 
verneur lui avoit autrefois 
donné de meilleurs cuifiniers 
que les fiens 5 Qu'il lui a- 
voit enfeigné quepour diner 
Agreablement, il fallit fe le- 
«er matin € fe promener, 
€ que pour faire un foupé 
dilicienx , il falloit faire un 
febre diné. — Lo 
IX. Ainfi prefque teute la 
Carie s'étoit rangée fous l*o- 
beiffance d'Alexandre, mais 
Halicarnaffe la Capitale du 
Royaume étoit cependant oc- 
cupée par une forte garnifori. 
De forte que le Rei s'étant 
paie que ce ficge duretoit 
ong-tems , y fitapporter de 
fes vaiffeaux l'équipage & les 
machines dont il avoit befoin 
pour l’attaquer, & campa avec 
^on Infanteric à cinq ftades de 
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bat Ada, eaque eum 


ipfis coquis € cnpe- 
diariis regi dono snit- 
tebat, tamquam bene- 
merenti gratiam rela- 
tura, fi. muniis armo- 
rem feffum fatiga- 
tumque Afiatici lu- 
xus deliciis exciperet. 
t ille prudens inten. 
perantiam! gula (eria 
tracianti intempefti- 
vam ef[e,benevelentie 
quidem 'muliebri co- 
titer gratias egit ce- 
terum non. attinuiffe 
refpondit , ut pro ipfo 
folicita effet , melio- 
res habente os, 
quibus ipfum olim. 
padagogus fuus Lco- 
nidas inftruxiflet ; ad 
prandium iter antelu- , 
canum , ad cœnam 
frugale prandium. 


I X. jum tota ferme 
Caris in. ditionem A- 
lexádri cócefferat fed 
caput regni Halicar- 
na[fus firme prefidio 
tenebatur.Itaque din. 
turnam obfidionem fo. 
re conjeitans, commen 
tum,t machinas qua 
Ad oppygnationemper- 
tinerent, navibus eo 
deportari jubet ipfe 
cum pesleftri exercitu 

quinto. 


: 
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quinte ab urbe (adio la ville. Quelque tems aprés 
CA flv a comenunit. De- comme il faifoit battre les 
inde mures adortum murailles auprés de la porte 
juxtaportam quaMy- qui mene à Mylaffe, les ha- 
laffa iter ef, improvi- bitans firent fur lui une {ortie 
f^ oppidanorum eru- àl'impourvi ; mais les Mace- 
ptio excepit : [ed Ma- doniens les foûtinrent vigou- 
cedonibus fortiter con- reulement , & aprés avoir 
ferentibus manum , taillé en pieces quelques-uns 
quibu[dam [uorum des Ennemis, ils les dug 
miffis, baud magno rent fans beaucoup de pei. 
negoriorejetiifunt. ne. 

Pauci dcinde diesin- — DepuisAlexandre qai cfpe. 
terce[erant,quum A- roit prendreMynde par intel- 
lexander objedia fpe ligence,y alla de nuit avec une 
M yndenfiü oppidoper partie de fes troupes. Mais. 
Proditionerm potiundi, comme il vit que perfonne ne 
noce intempefta cum favorifoit fon deffein , & 
parte copiar profici[-. qu'on ne répondoit pas à l’ef- 
situr. Sed nibil quo- perance qu'en lui avoit fait 
quà movente,admota concevoir,il fit approcher des 
gravi armatura mu- foldats pe(amment armez, & 
vum [uffodi imperat : lenr commanda de miner le 
neque enim[calae aut mur ; car il n'avoit apporté 
machinas attulerat , ni échelles ni machines, par- : 
quumoppugnandicó- ce qu'll n'étoit pas venu avec 
filio wrbemnon accef- intention de ne un fiege, 

fifer. Et illi quidem Veritablement ils firent tom. 
"na turrium dcjeda , ber une tour, mais ils ne fe fi. 
nibil tamzaperuerunt vent point de paffage par où 
loci,quo inira perrum- ils pu'Tent entrer dans la vil- 
perent. Namforteita le; d'autant que la tour étoit 
prociderat turris , ut tombée de telle forte, qu'elle 
quá murorum partem défendoit encore par fes rui- 
ftans prat.xerat, non nes cette partie dela muraille 

minus ruina (epiret: qu'elle couvroit étant debout. . 

civefque [umma ope D'ailleurs les habitans fe dé- 

ref ffebantic ab Hu fendirent avec beaucoup de 


licarnajfenfibus  a4- £ourage, & furent en máine . 
* TomnrI. RE 
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tems fecourus par ceux d'Ha- 
licarnafle queMemn5 y avoit 
envoyez par mer, ayant {cu 
le peril où cette ville eftoit 
teduite, Ainfi l'entreprife des 
Maccdoniens n’eut point de 
fuccés. 

Loríqu'Alexandre fut de 
retour au camp devant Hali- 
carnaffe, il refolut premiere- 
ment de faire remplir un foffé 
de trente coudées de large, 
& de quinze de profondeur , 
que les Ennemis avoient fait 
creufer devant la ville; & 
pour en venir à bout, il fit 
preparer trois tortus , afin 
«ue le foldat couvert de cette 
défenfe, pit apporter fans pé- 
rl & la terre & les autres 
chofes qui pouvóient com- 
blerle foffé. Enfin ayant cfté 
rempli, le Roi fit auffr- tôt ap- 
procher les tours & les ma- 
Chines dont on renverfe les 
muraïlles ; & quand on eut 
fait une breche affez raifóna-' 
ble lesMacedoniens firent des 
efforts pour fe jerter dans la 
ville; mais les ennemis qui fe 
faccedoient les uns aux au- 
tres à mefure qu'ils étoient 
las , car ils le pouvoient aife- 
ment à caufe de la multitude, 
outre qu'ils eftoient arimez 

par la préfénce deleursChefs, 
réfifterent courageufement. 
Ainfi le jour ayant cfié em- 
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juvabantur,quo ans 


dito vicina civitati 
periculo,maritimo iti 
nére M emnon [ubm- 
ferat. Ita conatu 
Macedonum | irriw 
zit. 

Mlexanderyad elf 
dionem Halicamefi 
rever[us, ante ems 
foffam triginta mw 
xime cubitos latam, 
altam  quindeim, 
quam hoftes prosit 
duxerant expleturu, 


très tefludines aj — 


rat, quibus priu 
miles materiam it- 
famque fine noxai- 
gereret. Æquatafif 
f^ ,turres machina|- 
que quibus muri fir- 
nnntur , admowumn 
juffit. Jamque fruta 
maeniorum partt 498 
ruina viam apre 
bant, in urbem pont 
trare nitebantur, 
hoffes , quum ob mu- 


titudinem integri i ub | 


inde feffis [uccederent 
ducumque prafentis 
ad omnia audumés 


confirmarentur, ^ — 


nue repu goa bani. 


Luce per x AFIA Cer- 


ployé en divefs combats; tamis com[umpia 


| 
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unum diurno [abore 
fatigatos bofles Mem- 
won. fegnius cuftodia 
agere crederet, cum 
valida mausuprorum- 
qit oppido , ignemque 
eperibus injicit. Sed 
Macedonibus ad in- 
cendiur concurrenti- 
dus, quumhi exflin- 
. quere flemmas cona- 
-gentur , 11 augerent, 
"eh probibentibus vim 
sntentarent, acre pra- 
liumcoortum eff:quip- 
ge Macedones vobere 

virintis C Affserndi- 
. que periculorups longe 
-praffuntes  boffibus, 
numere apparatuque 
Perfarum urgeban- 
fur : (C quia baud 
procul muris ves gere- 
-batur,balliftis vata- 
.paltifque per monis 
' difpofitis eminus im- 
periti inulta-vulnera 

accipiebant. 


- Atrox inter bac w- 


erimque clamor, bor-. 


" €antium fuos , incre- 
pantinm adverfos ; ti 
" fanciorum di morien- 
fil cemitus, inter noc- 


Memnó qui s’imdgina que let 
krnemar Siri falfoient 
nint plus negligément que 

e coütume, fortit de la ville 
de nuit avec un bon nombre 
de fes gens,& mit le feu dans 
les travaux & dans les machi- 
nes. Mais comme lcs Mace- 
doniens accoururent en mé- 
me tems pour l'éteindre , & 
que ceux de Memno faifoient 
des eflorrs pour les en empê- 
cher , il y eut encore en cette 
occafion un cobat affez fan- 
glant.En effet bienque lesMa. 
cedoniens fuffent plus forts 
que les ennemis par lecoura- 
ge & par l'habitude d a- 
vorent prife dans les dangers, 
ils étoiént néanmoins preflez 
par le nôbre & par l'appareil 
des Períes:car d'autant qu'on 
ne combattoit pas loin de la 
ville, ils eftoient expofez aux 
traits , & à toutes les autres 


'chofes qu'on leur lancoit a- 


vec des niíachines difpofées 
far les murailles, & ne pou- 
voient fe vanger d:s bleffu. 
res qu'ils recevoient. 


Cependant il fe faifoit de. 


grands cris de part & d'autre; 

es uns animotent leurs gens; 
les autres difoient des injures 
à leurs ennemis; & outre cela 
les gemiflemens des bleffez , 


Uturnastenebrasomnia & de ceux qui fe mouroient, 
terrore tumultuq; im xempliffoient toutes chofes 
pleverant:éugébantur Wépouvaute-& de tumulte 


K u 


\ 
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parmi les tenebres de la nuit ; 
& çe bruit s'augmentoit en- 
core par les voix dela multi- 
tude qui bouchoit les bréches 
tandis que les autres combat- 
toient. Enfin les Macedoniens 
repoufferent les ennemis en- 
tre leurs murailles,aprés en a- 
voir tué environ cent foixan- 
te & dix, entre lefquels de- 
meura Neoptoleme qui s'é- 
toit refugié auprés de Darius 
ayec Amyntas fon frere. Il ne 
mourut pas plus de feize 
hommes du côté desMaçedo- 
niens ; mais il y eu eut envi- 
ron trois cens de bleffez,parce 
qu'on avoit combattu de 
nuit, & qu'op ne pouvoit fe 
défendre contre des coups 
"que l'on ne voyoit pas venir, 
& qui tomboient au hafard, 


Quelques jours aprés, une 
chofe affez legere donna fu- 
je: à un grand combat, qui 
commença par deux foldats 
des troupes que Perdiccas 3- 
voit fous fa charge. Ilslo- 
goignt tous deux enfemble, 
& un jour aprés avoir bü, ils 
comencerent à parler de leurs 
belles actions, comme i] arri- 
ve ordinairement entrc gens 
de guerre, & entrerent en 
quelque forte de difpute à qui 
_des deux l'emportcroit par 
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bac "vocibus cetera 
multitudinis , qua dil 
alii pugnant,eperi ine 
tenta,muris qui pulfs 
machinarum corrne. 
rant,reparädis occu 
pabatur.. Tandem a- 
crius adnifs Mace- 
Jones hofté intra mœ- 
nia redegerunt;centi 
febtuaginta interfec- 


is inter quos C» Nec. 


ptolemus, qui cum A- 


mynta fratre ad Dac 


yiumperfsgerat , oc- 
cubyit. Magsdonum 
non quidem ultra fe- 
decim perécrunt , [ed 
trecenti ferme vulne- 
ratifuntiquia nodu, 
na pugna fuerat , ne- 
que adverfus cascos i- 
£i tis C incidentia te- 


mere tela quidqua [a- 


pis provideri potuerat. 
Poft aliquot deinde 


Kies, levis € ludicra 


res ingenti certamini 
cau[am prabuit , orto 
initio à duobus etes 
ranis ex Perdieea ag- 
mine,li contubernales 
qui ef[ent,unaquege- 
nio indulfiffent, ut fit 
inter fermones fami- 
liares , jactantia nx- 
litari (ua fortia fafta 


vi ciffim .extallentes, 


Altercari cœperant, 
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ter alteri. anteferre- 
fur; quum alter eo- 
147 , Quid inani ftre- 
pitu- verborum fœda- 
mus  honeftiffimam 
contentionem? inquit, 
non cui lingua, fed cui 
dextra fit melior , hoc 
agitur , & adeft occa- 
fio : ea optime de con- 
troverfiis noftris judi 
cabit : age fi vir es, & 
exeuntem fequere. 


Vino QG ambitione 
incaluerant ; itaque 
privato confilio arma 
capiunt, ad muros 
juxta arcem qua My- 
laffis obver(a e(l, ex- 
currunt. Horü teme- 
ritate animadver(a , 
ffati»n ex oppido glo- 
óéus hoftium effund:- 
tur. Hi firmatogradu 
certamen. con[erunt , 
propius — incurrentes 
$ladiis excipiunt , in 
recedentes tela conji- 
ciunt , [ed adverfus 
multos,t5 ex [uperiore 
loco dimicantes baud 
din impunita duorum 
audacia fuiffet; nifi 
confpeito ip[orum pe- 
riculo, commilitonum 
pauci primo , deinde 
Alii atque alii labo- 
rätibus (ubveniffent. 


deffus l'autre par la force & 
par le auc Enfin, dir l’un 
des deux à fon compagnon, 
pourquei deshonorons - nous 
par des paroles une fi glo- 
rieufe difpute? Ils agit ici 
de (gmvoir nonpas qui aln 
meilleure langue, mais qui 
& la meilleure main.Prenons 
pour juge l'oceafion qui fa 
prefenteielle decid eva mieux 
que nous notre differend : fi 
VOUS Avex, du courage, fui- 
vVozx-01. 

Comme ils eftoient atiimez 
par l'ambition & par le vin, 
ils prennent d'eux- mémes 
leurs armes, & coururent tous 
deux aux murailles du té de 
la Citadelle qui eftoit tournée 
vers Mylaffe. Lor(qu'on eut 
vü de la ville cette nouvelle 
temerité , il en fortit auffi-tót 
une troupe d'ennemis ; mais 
ces deux temeraires au lieu de 
fuir, demeurerent fermes , rc. 
çurent l'épée à la main ceux 
qui s'apptocherent d'euz , & 
lancerent des javelots für ceux 
qui fe retiroient. Neanmoinsg 
l'audace de deux hommes 
feulement ne fût pas demcu- 
rée long-tems impunie, & 
n'eût pas refifté long-tzms 
contte le grand nombre, & 
méme contre des gens qui 


' Cobattoient d'un lieu élevé,fz 


d'abord quelques-uns de leurs 
compagnons qui les virent 
K ij 


t£ 
dans le péril, & enfuite quan- 


tité d'autres,n'euffent couru À 


kcurs fecours. 

Cependant ceux de la ville 
faifo:ent auffi la même chofe; 
«ar à mefure qu'il en venoit 
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Eodem modo (s oppi- 
danis fubinde ad loci 
ubi pugnabatur, con- 


du côté des Macedoaiens , il fluentibus. Ita nunc 


en venok du côté des affiegez 
au lieu où l'on combattoit. 
De forte que tantôt lesuns& 
tantôt les autres fe rendans 
vitorieux ou par la force, ou 
par lepombre,l'on combattit 
avec des fuccés divers, jufqu’à 
ec qu'Alexandre s'étant avan- 
cé avec ceux qui étoient à 


bis, nunc illis robore 
numeroque [uperiori- 
bus, varie pugnatum 
eft : donec Alexander 
chum MATH QUE CITCA 
ipfum erat progreffus, 
metum hoftibus incu[- 
fit, flatimque intra 
munimenta compul(s 


Pentour de lui, épouvanta les funt: rec multum ab- 
ennemis ps farent auffitót — fuit, quin balles fimul: 
ez 


ns la ville, & il 
s’en fallut peu me Mace- 
doniens ne s’y jettaflent avec 
. eux. Car comme chacun s’a- 

muloit à regarder ce que 
faifoit devant les murailles, 
on les gardoit plus negligem- 
snent;deux tours étoient tom- 
bérs à coups de beliers avec 
Ies murs qui y tenoient ; & la 
troifiéme qui étoit déja é- 


branlée, & qui commengoit./ f; 
à fe fendre, n'cüt pd refifter bus 


long-tems aux Mineurs, Mais 
parce que l'on combartit lors 
que l'on y fongeoit le moins, 
& que toute l'armée n'avoit 


irrwopperent. — Ferte 
enim. intentis omni- 
bus in ea qua ante 
urbe gerebantur, ma- 
nia negligéter fervari 
contigerat : t5 dua 
turres cum continenti 
mhrorë parte crebris: 
arietum ictibus ceffe- 

rant ; tertia quoque 
laxata jam Cconcuf- 
4 compage, fodienti- 

baud in longunr 
refiffere potuiffet. At' 
quis turiultuarii id^ 
proelium , neque uni- 

verfus exercitus in- 


pas été mife en bataille, on. fructus fuerat , op- 
perdit cette occafñion d'en- portunitas ejus vei à 


grer dans la ville. 


- Cependant encore qu'à J'o- 


manibus amiffs eft. 
Alexander , quan 
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quam ea resopiniont 
Gracorum de victoria 
concedentis — videre- 
zur , cerpora [uorum 
qui [ub ipfis mœnibus 
eppetierant , induciis 
pofiulatis ab hoffe re- 
petere, quám inbuma- 
ta dimittere maluit. 
At qui eum Perfis e- 
vant, Ephialtes & 
Thrafybulus Athe- 
nienfes , quum plus 
apud ipfos odium ad- 
verfus Macedonas, 
quàm humanitatis 
ratio valeret , ne- 
gabant — indulgen- 
dum hoc effe infeftiffi- 
snis hoftibus. Non ta- 
men permoverunt 
Memnonem ; quim 
Graecorum moribus 
indignum effe diceret, 
fcpulturam invidere 
cæfis hoftibus. Armis 
& viribus in adveríos 
— & obfftentes uten- 
dum : neque contume- 
liis pugnandum in cos, 
quos odis malifque 
noftris fua dies exe- 
miflet. 


Sane prater alias 
Memnnenis virtutes, 
etiam moderatio ejus 
infignis fuit, neque 


LA 


pinion des Grecs ce foit 2+ 
vousr fa défaite , & que l'on 
cede la victoire que d'envoi?r 
demander les morts afin de les 
faire enterrer ,neanmoins Ale- 
xandre aima mieux demandet 
les fiens , & faire treve aveq 


l'ennemi, que de les laiffer à 


l'abandon & fans fepulture. 
Mais d'autant qu'Ephialtes& 
Thrafibule Atheniens qui é. 
toient avec les Perfes,avoient 
plus de haine pour les Mace- 
doniens,qu'ils n'avoient d'é, 
gard à l'humanité comune ilg 
remontrerent qu'il ne falloit 
point accorder cela aux plus 
grands ennemis de la Derfe, 
Toutefois ils ne perfuaderent 
pas Memnon, qui leur dit au 
contfaire, gs'il éroit indigne 
des mœurs e des cohtumes 
des Grecs, de refufer la fe- 
pulture aux ennemis quon 
avoit vaincus ; qu il falloit 
employer la force Gr les ar- 
mes contre les ennemis qu'on 
avoit en tête, © qui fai oient 
refi fl anceitnais qu'il ne fal- 
lait pas combattre auec des 
ontrages Cr des snjures con- 
tre ceux que la mort nous 
audit 0tez, qui étoient in- 
capables denous aider on da 
nous nuire. : 

Et certes, outre les autres 
vertus de Memnon, fa mode- 
ration étoit fignalée ; ce Ca 
pitainc ne croyoit pas qu'il 
PRET Ku) » 
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für honnête de faire injure enim per vecordiam 
même à un ennemi par une cozviciis infeétari bo- 
p^ffion aveuglée , mais qu'il. fem pulchrum duce- 
falloit le farmonter & lui ra- bar ; fed virtute (^ 
baiffer le courage par la force confiliis vires illius 
& par la prudence. Ainfi #nimofque contunde- 
ayant entendu un jour que 4e. Igitur quum ali- 
quelqu'un defestroupespar- qwando im agmine 
loit injurieufement d'Alexan- quemdam «ex merce- 
dre, T net' aipas pris à ma naiiis nonnulla con- 
folde, lui dit-il enle frappant twr eliofe € petulan- 
de fa javeline, pour médire ter in Alexandrum 
d'Alexandre , mais pour jacientem | audiffet , 
sembattre contre lui. conver(a bafta bom:- 
nem pulfans : Non 
te conduxi ,inquit, ut 
malediceres Alexan- 
dro , fed ut adver- 
fus ilum dimica- 

res. 

X. Cependantlesaffiegez — X. Interez obfeff 
qui travailloïent à leur affu-. fummo ftudio fecuri- 
rance autant qu'il leur étoit fati fua providentes, 
poffible,firent faire en dedans pro dirwte muro alii 
une autre muraille de brique, . interiorem ex coctola- 
non pas en ligne droite, mais fere eduxerunt, non 
en forme de Croiffant , au reta regione, fed in 
lieu de celle qui avoit été ab. safcentis luna figuré 
batué;$: comme on employa fimwatum eaque res 
beaucoup de monde à cet ou- quum inter multos di- 
vrage , il fut en peu de tems. ffributii munus effet , 
achevé. Mats Alexandre com- celerrime confecta cff. 
menca dés le lendemain à Hunc murum  Ale- 
battre auffi cette muraille, xander poffero flatim 
parce qu'étant nouvellefaite, die machinis qua[fa- 
fl y avoit apparence de la ren- re cepit , quo minore 
verfer plus facilement. Pen- megotío recens adbuc 
dant que les Macedoniens é- opus labefatkaret: in 
toient occupez à cetravail, eo labore occupatis 
en fit unc autre fortic dela Maccdonibus, iterum 
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$x nrbe valida eru- ville, & l'on brüla quelque 

ptio faite eff: cratiä- cho(e de ce qui les meuoit à 
que quibus operate- couvert , & unc partie d’une 

gebantur nonnibil, tour de bois. Mais Philotas 
wnius turris lignes & Hellanique, quravoient ce 

porter flamma côpre- jour-là le foin des machines, 
bendit : ne ad cetera empécherent que le fcu nc 
opera tranfiret incen- paífatt plus loin ; & Alexan- 
dis, Philotas cHella- dre qui fe fit voir aufli-tôr, 
nicus obffiterunt,qui- donna tant d'épouvante aux 
busin eamdie macbi- Ennemis , qu'ayant quitté le 
narum cuftodia ceffe- feu qu'ils portoient , & quel. 
rat: Alexander ma-. ques-uns leurs armes mémes,. 
ture conjbeckus, tanti ils s'enfuirent dang la ville 
trepidatiomis | injecit d'une cour(e précipitée, & de 
boftium animis , ut o- là i's fe défendirent plus fa. 
miffis facibus quibus cilement, comine étant favo. 
armati procurrerant, riez de l'avantage du lieu ,. 
quidam etiam Arma outre que comme nous avons: 
jacientes, effufa fuga. déja dit , le mur étoit bâti de 

oppidié repeterent. In-. telle forte, que de quelque có- 

| de vim facilé propel- té que l'ennemi l’attaquir,, 
lebant,adjuti cômodi- on pouvoit le charger à coups. 
tate loci, quem multo. de traits non feulement de 
&quiorem obtinebant; front , mais de flanc & diz 
C quis murus, ficut. part & d'autre. 
diximus , ita con[iru- 

Œus erat, ut quam- 
cumque parteminva- — — 

flffet hoftis,non à fron.- ww 
tctantumfed ex utro- | "D 
que laterummiffilibus 
sppeti poffet. — 

. Poffhac Perfaruns Depuis, les Capitaines des: 
duces, qui omnia fibi. Perles tinrent confcil, voyant 
im .dies aritioræ effe que de'jour en jour on les: 

. 9iderent,con[Faretque. refferroit davantage , & qu'it 
ton ab[ce([urii M'ace- y avoit apparence qu’ Alexarr- 
donem donec arbis po- de ne fe RAR pas qu'ilne 

re " | 


- 


— 
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fe fût rendu maître dela ville. 
Ephialtes qui avoit peu de 
femblables,foit par la vigueur 
du corps, foit par La force du 
courage, parla des maux & 


‘des incommoditez d’un long 


Bege , & remontra qu'ils ne 
devoient pas attendre qu'a- 
prés æuoir perdu peu Aem 
denrsforces , ils fuffent con- 
zraints de ferendre avec la 
ville à lu difcretion du uain- 
n quetandis qu'il 

eur en reffoitencore, il fal- 
loit faire une fortie avec l'é- 
lite desfoldatsqu'ils avoient 
alors à leur (olde , £9» en ve- 
Dir aux mains avec l'enne- 
mi; que plus fon confeilpa- 
voilfott hardi en apparence, 

lues. il y auroit de facilité à 

exècuter; que comme les 
ennemis [e figuroient toute 
Autre chofe que cela , 
qu. ils n'étaient pas préparez 
sontre une entreprife qu'ils 
$ Attendoient pas, il les dé- 
feroit [ans beaucoup de pei- 
Se. 0 


Memnon méme qui n'avoit 
pas accoûtumé de preferer Jes 
«oníeils. bardis aux confeils 
prudens & affurez, ne füt.pas 
contraire à la propofition 
d'Ephialtes. Car d'autant 
qu'il ne voyoit point d’appa- 
rence de fecours, & qu'il pré- 
voyais bien que Ja fin de ce fie- 
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tiretur ; defummare 
ram confilium babe 
bant. Ibi Epbhialts 
"vir animi corpori(que 
robore in paucis con- 
fbicuns,incomodalor- 
£4 obfidionis se 
negabatq; ex 
'dum ‘donec paulaim 
accifis viribus exhar- 
fti fractique cum ipia 
urbe in victoris arbi 
trium concederent;fté 
dum aliquid virium 
fupereffer, cum robort 
conduétitir militis € 
rumpendum , & ala- 
cribus animis cum bo. 
fte confli gendum dfe 
Confilium fuum que 
in fpeciem audacius - 
effet, co plus in eft- 
quendo H 


e 


cilitatis ha- 


(^ biturum : hoftibus c 


nim. alia omnia tr 
Ípectantibus, & adver- 
(s cafum de quon 
hil dubitarent , mp 
ratis, füperfufiun 1n 
fuos. 

Neque Mmm, 
quamquam cauia i 
filia fbeciofis prefer 
folitus , reftitit : ns 
etiamfi nibil nost 
tur , nulla Mor 
auxilii fpe , fri 
obfi dionis exitum [irt 
propicicbat; Qr, 9 


re 
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tynto difcrimine , non. 


incon[sltum rebatur , 
experiri virum acrem 
€» qus velut inflin- 
nu quodam ad eïtre- 
m3 audenda ngere- 
tur. Igitur Ephialtes 
duobus millibus ex 
emni rercenarioruys 
numero delectis, faces 
mille parare jubet, 
primaque luce adeffe , 
( armatos exjbectare 
smperinm. Capta die 
guum Alexander ite- 
vut "uro ‘latericio 
machinas admoviffet, 
Suflarentque Maceda- 
nes operi , Epbialtes 
porta f[ubitopatefaita 
dimidinm [uorum im- 
sittit cum facibus; 
spí e cum cateris denfo 
agmine fub[equitur ,- 
«t bofles incendium 
probibituras (nbmo 


. "Uere. EET 


: .æ 

. Mlexanderintellecto 
quid Ageresut , BCE 
acleriter inflruit,(ub- 
Érmat , quique alios 
ad exflinguendurm-.i- 
inem iro juff fet, in 
. ses qui curo Ephialte 
AAncNET BUT Vmpeipin 


ge feroit funefte , il ctüt que 
dans un fi grand peril, il n'é- 
toit pas hots de propos d'é- 
prouver ce que pouvoit faire 
ce Capitaine, qui éoit com- 
me pouflé par quelque infpi- 
ration à entreprendre les cho- 
{es extrêmes. Ain& Ephialtes 
ayant choif deux mille hom. 
mes entre les étrangers fon 
doyez, fit préparer mille 
flambeaux , & commanda à 
ceux qu'il avoit cho:fis de fe 
tenir prêts dés la pointe du 
jour , & d'attendre en armes 
[oncomanderment, Cependant 
dés im le jour comença, Ale. 
xandre fit encore approcher 
Íes.machines de ce nouveau. 
mur de brique ; & tandisque 
les Macedoniens eftoient em- 
ployez à ce travail, Ephialteg: 
ayant fait inopinémentouyric 
une porte, fit fortir la maeiti 
des fiens avec des flambeaux X 
la main,& les fuivit en même 
tems avec le refte en bagaille, 
pour empêcher les Ennemis 
d'éteindre ke fou des machin 


Des. | 
Lor{qu’Alexandre ent ape 
pris commen ‘les chofes (s 
pafloient , il mit prompte- 
ment les fiens en bataille, fore 
tifia de foldæs d'élue le fe 
œuis qu'il falloit envoycr de 
part & d'ausre,ordouna quel- 
es vtoUpes pour aller étein. 
i: le feu ,, & alla Ini. même 
: K vj 
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contre Ephialtes. Mais d'au- facit. At ile infign$ 


tant qu'Ephialtes efto:t fort 
& robufte de corps, & qu'il 
tuoit tous ceux qui fe préfen-. 
totent devant lui , il anmimoit 
les fiens par fa voix, par fes 
geftes , & principalemeat par 
fon exemple. D'ailleurs les 
affiegez ne donnoient pas peu 
d'affaires. à l'Ennemi , car ils 
avoicat élevé far leurs mu. 
railles une tour de eent cou- 
dées de haut, & de là ils lan- 
çoient fans peine fur les affie- 


corporis robore , quot= 
quot conferre pederr 
audebantobtruncans, 
fnos voce,nutu, do im- 

primes exemplo. ad 
virtutem animabat : 
neque parum molefiiæ 
e muris exbibebatur 
hoffi 5 quippe turrem 
centum cubitorum ob 
feffi. erexerant , ter- 

menti[que commode. 


difpofitis, buflas e5- 


geans , & des traits & des faxa jaculabantur- 


pierres par le moyen de leurs. 
machines; 

Cependant il: fortit d'um 
autre côté de la ville,que l'on 
dite Tripylon , & par 

l'on s'en füt le moins dou- 
té , une autre troupe d'habi 
tans, fous la. conduite de 
Memnon ; & lVallarmeen fur 
. f chaude dans le eamp-des 
Macedoniens, que le Ret mé- 
me fut en: doute de cé qu'il 
devoit faire. Maïs 1l furmon- 
ta tomes. fortes de perils par 
la grandeur de fon courage, 
& pár les commandtmens 
qu'il fçavoit donner à propos, 
& la Fortune paroiffoit pour 
fui quand: il en étoir befoin. 
Ainfr céux qui avoient mis lé 
feu dans les machines, furent 
repouffez avec un grand car- 


Inter hbacex diverfs: 
parte urbis (ipfe Tvi- 
pylen vocabant) duce- 
Memnone alinsoppi- 
danorum globus, qua 
minime exfbetaba- 
tur,ernpitstantu[que 
tumultus inceffit ca[- 
tris, ut ipfe etiam rex 
confslii sncertus efi 
ceretur. SeÂ animi. 
magnitudine , c op- 
poriumss imperiis om 
hin pericula propsifa- 
bat. e fortuna intem. 
pore fwbvenit. Igitur 
ai machinas incè- 
derant, à Macedoni- 
bns qui ibicurabant, 
quiq,à rege miffr{ub- 


nage,par les gens qui lesgar- /fdio veneramt,csi. ma- 
doieni, € par ceux quele Rei. g»a claderepulfs (unt. 








i 
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ou avoit envoyez au (ecours. 

Et Memnenem Pte- D'un autre côté Ptolemée 
lemaus excepit Philip. fils de Philippe, Capitaine des 
pi flins , regii corporis Gardes du Corps, accompa. 
euflos, prater propriam gné des Cohortes de Siman- 
manum Addai Timä- drc & d'Adée, outre qu'il 
drique cobortibss ffi- avoit avec lui (a Compagnie, 
patus: caqs parte egre- foûrtint les efforts de Mem- 
gie vicerunt Macedo- non. De forte que les Mace- 
nes, quamquam Ptole- doniens vainquirent glorieu- 
mauns Addasmque, fement de ce côté-là, bien 
C fagittariorum du- qu'ils cuflent perdu Ptole. 
cem Clearchum cum mée,Adét, & Clearque Capi- 
quadragintn ferme tainc des Archers, avec en- 
manipularibus #mi- viron quarante hommes de 
 feffent ; évhoftes cum leurs gens. Au refeles Ennc- 
santa trepidatione re: mis (c retirerent avec tant de 
cefferüt, ut angufium peur & d'épouvante , que le 
ponte, quem ad fofam pont qu'ils.avoient fait poue 
fuperanda conftruxe- pañler le foflé , rompit fous le 
rant , multitudo feffi- grand nombre qui fe bátoiene 
nantiié ruperit, is qui defe fauver. Ceux qui étoieng 
fuperfisterans, in pra- demeurez deífus, (e precipite- 
ceps devoluris, ox qui- rent dans le foflé ; Quelques. 
bus nonnulli à (uis uns y furent éto par 
€oncultasi interierit ; leurs gens mémes;d'autres fu: 
aliosMacedonesex [u- rent tmez p les Maccdoniens 
periore loco. telis confi- qui leut lancoient des traits 
xeresmulti quibus ifla. d'cnhaut,& pluficurs qui s’é+ 
enlamitas pepercerat , toient fauvez de cetumulte , 
fnb. ipfa nrbis porta trouverent la mort auprés 
nec£imvenerust;quip- des portes de la ville. Car 
pe exterritis amnibus, comme on étoit épouvanté, 
metuentibu[q: no una. & qucl'on apprehendoit que 
Macedones. irrumps- les afliegeans v'entraffent pé- 
rent , porta prapopere le-mêle avec les affiegez , ov 
eecin(n , magna obpi- fermales portesà la hâte, &c 
danorum partem. sd on laiffa à l'abandon une 
exitinm boffitrenidis, grande partie des:habitanss 


830 
Le endantEphialtes que le 
deíc(poir animoit auffi- bien 
que l'efperance , & qui étoit 
redoutable autät par l'un que 
par l’autre, combattoit cou- 
fageufement contre les trou- 
du Roi, & eût fait douter 
ela victoire, ft les vieux fol- 
dats Macedoniens ne fuflent 
venus au fecours de leurs gens 
rs étoient alors en peril. IIs 
€ tenoient dans le Camp có- 
me foldats privilegitz,& n'é- 
toiét point obligez aux char- 
ges & aux fonétions de la 
guerre , que ‘dans l'extréme 
aeceffité,bien qu'ils ne laiffat- 
fent pas de recevoir come les 
autres & la folde, & les reco- 
peufes,& les autres avantages 
de la milice , ayant merité ect 
. honneur par leurs belles ac- 
tions, & par [cs fervices qu'ils 
avoient rédusaux Rois preco: 
d£s &cà Alexadre. méme. Lors 
qu'ils eurent doncappris que 
leurs gens épouvantez du pe- 
ril reculoient déja, & qu'ils 
. €herchoient un lieu de retrai- 
te , ils coururent en même 
tems. à la tête du bataillom 
fous la conduite d'un certain 
Atharias, rétablirent le com- 
bat, & firent reprendre cou- 
rage aux autres,en leur repro- 
«hant leur lácheté. 
'. Ainfi chacun fit des efforts: 
«emme à l'envi l’un de l'au- 


&c;.X par cette émulauom 
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Inter bac Epbsaltes 
non (be magis quam 
de[peratione fernsida- 
bilis, cum regiis fere. 
citer dimicabat : (9 
ancipitem feciffet ui- 
dorium,ni laboranti- 
bus [nis feniores Ma 
cedonum mature [sc- 
curriflest.liin caftris 
bebebantur irmouses 
operum. perscselorum- 
que,nifi ubi neceffitae 
exigeret; quisapm fFipeu- 
diis pramis| » fibi- 
leminus — perfrsaeren- 
fur; merwerant ewm 
bonorem fortibus fac- 
tis, (v face viaa 
bus regibts — spfoque 
Alexandro belle 
boribus etate exada. 
lí quum (uos pericu 
lis: trerrites detreclara 
pugnam ,. n° receptui 
lacune circsm/fpscere 
intelligerent, AAtbaria 
quodam duce , inpri- 
MAI Ace preve- 
lant;.neccníoque quod. 
elangsueras praelio, jw- 
mjores coWviciis C pu- 
dore flagitii ad re[u- 
totos 49705. (Or 
pelunt. 

. Ha fimul &cerrimo 
mi[1m enc bensibus ore 
ibn qui AnAL ALONE: 
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fans boftium damni: 
eXercerent , moment 
z£poris inclinata for- 
tuna ; Ephialtes cum 
plurimis fortiffimifq; 
fuorum caíms , reliqui 
sn wrbern repulfs funt. 
Introterant etiamM a- 
&edonum multi, e op- 
pidum ui capiebatur 5 
qui receptui cAni vex 
j"fftifrvent urbipar- 
ceret ; five pracipiti 
jam in vefperam die, 
mollem , € occultas 
ignotis lecis infidime 
metuebat. Hoc praeltáü 
pracipuas ob[efforum 
vires con[wmpfit. Igi- 
fur Memnon re cum 
Orentobate qui urbeni 
tenebat,ceteri{que dur 
&ibus delsberata, noëte 
intempeff a turrim li- 
gneam C porticue nbi 
tela{ervabantur ,«n- 
tendunt , adificii[que 
muro viciis égnem 
Jupponunt: quo celeri- 
ter concepto, quum e 
ex porticibns turriquè 
flamma "uento agitata 


on fi bien-tót changer la 
Fortune, Ephialtes fut tué 
avec les plus braves des fiens; 
& les autres furent 
dans la ville. Pluficers Mace- 
doniens y entrerent avec eux 3 
& on l'auroit prife de force, 
f le Roi n'eüt fait auffi-tó€ 
fonner fa retraite, foit qu'il 
voulátia conferver , foit que 
conrme le jour finiffoit, il ap 
pe la nuit & les eme 
üches dans des lieux cachez, 
& que l'on ne connoifleit 
pas. Ce combat épuifa les 
meilleures forces des afficger; 
€eft pourquoy Memnon 
ayant tenu confeil avec O- 
rontobate & les autres Capi. 
raines , ils firent brûler pen 
dant la nuit la Tour de bois. 
& l’Arfenal où étoient les ar 
mes, & mirent le feu aux 
maifons les plus proches de 
la muraille. De fore que 
comme il y prit bientôt, & 
que les flammes de l'Arfenal 
& de la Tour étoient pouf- 
fées par le vent , l’embrale. 
ment paffa plus loin , & fe 
tépamdit de tous côtez, — : 


accederet , latefwñe- 


Yunt incendium. 
Oppidanorum mils- 
tum; validifiims pars 
arcem in infula fitam 
cccapauit;akiinSal. 
macideus [ecèntulere: 


Alors Fa meilleure partie 
des habitans, & des gens de 
guerre, s’zllerent jetter dans: 
une fortereffe fituée däns une: 
ble : @ les duérès fe rctiresgr 
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dans une autre Ciadelle ap- 
pellée Salmacie , à qui l'on 
avoit donné ce nom d’une 
fontaine celebre qui n'en étoit 
pas éloignée. Quant au refte 
de la multitude, les Capitai- 
nes la firent paífer dans l'Ile 
Cos , avec ce qu'il y avoit 
de plus precieux dans la ville. 
Cependant Alexandre ayant 
appris par les transfuges , & 
par les chofes mêmes qu'il 
voyoit , ce qu'on avoit fait 
ans Halicarnaífe; commáda 
à fes gens.de s'y jetter , bien 
qu'il füt encore nuit ; de tuer 
tous ceux qu'ils furprédroient 
en mettát le feu quelqu: part, 
& d’épargner tous les autres 
qui ne: feroient point de refi- 
ftance. Lelendemain il confi- 
dera les deux fortereffes, dont 
ks Perles & les Etrangers 
foudoyez s'étoient emparez.; 
. & jugeant que le Siege en fe- 
roit long , & qu'apxés, avoir 
prisla Capitale de ce PR E 
elles ne meritoient pas del’ar: 
rêter , ni de lui faire perdsele 
#ms quil devoit employer 
ailleurs, 4 fit ra(er la Ville, 
donna ordre à Ptolemée d'a- 
voir l’œil fur ces fortereffes 
ui étoient environnées de 
ffez & de muraille , & le 
laiffa dans la Carie pour la 
défeníe de cette contrée avec 
trois mille lho:mmces. étran- 
grs & douze czns-cheyaux. 


Alterius arcis id ne 
men , inditum à fonte, 
qui ibi eff, vulgatiffi- 
me fama. Reliquam 
multitudinem reque 
preciofas duces avexe- 
runt in. Con in[ulam. 
Alexander — indicio 
transfugarum, G ob 
jeta oculis (pecie, que 
in urbe gefta fuiffent 
cognitis , quamquam 
media noctes Macedo- 
nas in srbem irruere, 
(C^ quos incendium 
augentes deprebendif- 
fent, imterficere; fi qui 
demi [e continerent,ab 
eorum cade ternperare 
jubet. Luce oborta ar- 
ces à Perfis C merce- 
marie snfeffas con 
templatus , quum 
fidioncm earum longi 
eperis futuram (ufpi 
caretur , neque pre- 
cium putaret capite 
gentis — expugnato ,. 
duabus arcibus. si" 
dentem, agendi tem- 
pes per otium. Qo iner- 
tiam terere , urbem 
ipfamex[cindit , arces 
muro foffaque 6:1- 
cum[epias Ptolemaum 
ob[ervuare jubet, quem 
cum. tribus milibus 
peregrinorum. mili- 


IM Vo equitibug 


; 
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ducentis ad Cariam 
tuendam — relinque- 
bat. 

Is non longo poft 
tempore , copiis cum 
Afandro Lydia prato- 
re conjunctis Oron- 
tebatem acie "vicit : 
& Macedonibus ira 
tadioque diuturnioris 
or& , oppugnationi 
acriter incumbenti- 
bus , arces in potefl a- 
tem redacta funt. At 
rex Phrygiam conti- 
nente(que provincias 
animo  complexws , 
Parmenionem cum 
Amicorum turmis C 
suxiliariis equitibus, 


|  Theffali[que quibus 
Alexander Lyncefies detter dans la Phrygie , & de 


preerat, Sardes mittit; 
sat inde in Phrygiam 
irrweret , venturoque 
eXercitus. commeatum 
€ pabulum ex bofti- 
co pararet , data ad 
hoc plasftra , qua fi- 
mul ducerentur. Qui 
deinde multos Mace- 
donum paulo nte 
tan expeditionem du- 
dis uxoribws , defide- 
TIM earum  impa- 
tienter ferre cogno- 
vi[fet ; ProlemeumnSe- 


. leuci. filium. corporis 
. cnflodem iis prafecit, 


Depuis, , Ptolemée ayant 
joint fes troupes avec Afan- 
der Gouverneur de la Lydie, 
défi Orontobate en bataille ; 
& enfin les deux forterefles 
furent prifes par les Macedo- 
niens , qui s'obftinerent dans 
ce ficge, de colere & de dépit 
d'y être fi long-tems arrêtez. 
Cependant le Roi qui avoit 
deffein far la Phrygie & für 
les Provinces qui la touchent, 
envoya Parmenion à Sardis 
avec les Cornettes de fes Fa. 
votis , les gens de cheval au- 
xiliaires , & les Theflaliens , 
dont Alexandre Lynceftes 
avoit la conduite , afi de fe 


tenir des vivres préts dans le 
pais ennemi pour l'Armée 
qui les devoir fuivre,& fit par- 
tir avec eux des charrettes & 
toutes fortes d'autres voitu- 
res, Enfuite ayant reconnu 
quequantité de Macedoniens 
i s'étoient mariez un peu 
evant cette expedition , a- 
voient de l'impatience de re- 
voir leurs femmes, illes mit 
fous la conduite de Ptolemée 
fils de Scleucus l'un des Gar- 
des du Corps, & lui com- 
manda de les mener en leurs 
pais pour y paffer l'Hgver 
avec leurs femmes. 
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. Deux de fes Capitaines Ce- 
non & Meleagre, partirent a- * 
vec eux, attirez auffi par l'a- 
mour de leurs nouvelles ma- 
riées ; & au refte cela fervit 
beaucoup au Roi à Mela 
l'affection des gens de guerre, 
& les rendit plus prompts à le 
fuivre dans lesguerres les plus 
éloignées, parce qu’ils recon- 
noiffoent qu'ils en étoienc 
confiderez , & qu'ils pou- 
voiét efperer d'avoir quelque- 
fois congé d'aller revoir leur 
Patrie. 1l donna ordre aux 
Chefs de faire des levées tan- 
dis qu'ils feroient dás la Ma- 
cedoine , d'autant de gens de 
pied & de cheval qu'il leur f: 
roit poffible , & deles dino 
au commencement du Prin- 
temps avec ceux qui s'en re- 
 tourneroient em ce tems-là. 
Mais aprés avoir remarqué 
Pn fon Armée commencoit 
déja à fe corrompre par les 
mœurs & par les delices de 
J'Afie ,, & qu'il y avoit dans 
Íon Camp un grand nombre 
d'impudiques,il fit rechercher 
avec foin tous ceux à qui l'on 
pouvoit faire juftement des 


reproches fi honteux; & pour . 


les feparer des autres, il les fit 
mener dans une petite Ile du 
Golfc de Cerafme. Le lieu où 


: 


LEMENS 7 
domumque  dedurcere 
juffit, cum uxoribus 
bybernaturos. , 
Duo quoque ex du- 
cibus Cœnos atque 
Meleager ob eamdetn 
caufam una profecti 
funt. Id regi magna 
apud milites commen- 


dationi fuit , prone- . 


ptiorefque deinde eos 


Ad longinquam mili- . 


tiam reddidit, quum 
fni rationem babitan 
viderent , fberarent- 
que deinceps etiam ad 
[uos vuifendos fubinde 
commeatum impetra- 
turos effe. Ducibus 
injunctium eff, ut in- 


terim , dum in Ma- . 


cedonia morarentur , 
firenue deleitus ages 
rent; quantafque ma 
ximas poffent equitum 
peditumque — copias, 
cum iis qui tum abi- 
bant, [ub initium ve- 
ris addncerent,  A- 
nimadverío — autem 
exercitum Afiaticis 


moribus infici, ma-' 


gnamque vulgo per 
cafira | impudicorum 
multitudinem.baberi, 
robrefos omnes com" 
quiri juffit , Gin 
parvam | quamdam 
Ceramini fimus in(w 
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Inrn[epo[nit: bafttque 
infamia loco , € ob 
€9us rev memoriam Ci- 
nadopolis appellatur. 
X I. His ita geftis 
snfflens confslio (wo, 
ut OMR MATILIMA OTA 
[ai juris effecta , claf- 
fem boftiwm inutilem 
redderet, H yparnis re- 
ceptis ,qu& arcem te- 
nentes mercenarii de- 
diderant , in Lyciara 
contendit. Ibi pacta 
enm T elmiffenfióus a- 
micitin,X antboq: fiu- 
nine trafmiffo, cogne- 
minem amni urbem, 
Pinaraque (c Patara, 
nobilia ii regionibus 
eppida,ctm aliis mino- 
vibus circiter triginta, 
in fidem nccipit:rebu[- 
que [atis in prafens 
compofstis,in M yliada 
procedit. Phrygia ma- 
joris portio. M yLas eft ; 
fed. Perf avum regibus 
placuerat Lycia eam 
contribui. 

Eam. dum recipit, 
Adfuere Phafelitarum 
legati , amicitsam 
pranies , nisYeAanIqUe 
coronam befbitale do- 
num afferebant: idem 
petebant: multarum 
urbiumorateres ex in- 
ftriore Lycia. itaque 


ils furent tranfportez , a eu 
part à leur infamie,car en me. 
moire qu'ils y furent rele, 
guez on l'apelle Cinedopolis. 

XI. Ainfices chofes ayant 
été executées , comme il per- 
feveroit dans le deffein de re- 
duire fous fa puiffance toute 
la côte. de la mer, afin de 
faire en forte. que la flo:te 
des Ennemis leur fût inuiüle, 
il fe rendit maître d'Hypar- 
nes, qui lui fut livrée par les 
Etrangers foudoyez qui é- 
toient dans la Citad-lle. En- 
fuite il paffa dans la Lycie, 
où ayant fait alliance avec les 
Telmifliens, & paflé le Xan.. 
te , il priten fa protection la 
ville qui porte le nom de ce 
fleuve,Pinare, & Patare, & lcs 
meilleures villes de cette con- 
trée , outre quantité d’autres 
petites places ; & quand il vie 
que les chofes étoient pous 
lors affez tranquilles, il paífa: 
dans la Myliade , qui eft une 
pottion dela grande Phrygie, 
que les Rois de Perfe avoient 
attribuée à la Lycie. - 

Tandis avril la recevoit 
fous fon obeiffince , les Am 
baffadeurs des Plhaí-lites le 
vinrent trouver pour lui de. 
mander fon amitié, & lui pet 
{enterent une Couronne d'or. . 
En même tems il vint aufi de 
la baffe Lycie des Ambaffa... 
deurs de plufieurs villes qui, 
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dcos la méme chofe. 
C'eft pourquoi le Roi envoya 
devant quelques-uns de fes 
Capitaines , afin que les Dha- 
felites & les Lyciens remif- 
fent leurs places entre leurs 
mains , & peu de jours aprés 
il alla lui-même à Phafelle. 
Ils attaquoient alors une pla- 
ce forte dans les terres de leur 
domination que les Pifides 
ui incommodoient de-là les 
euples voifins, y avoient fait 
“bâtir & fortifier. Mais elle fut 
bien-tôt prife aprés l'arrivée 
d' Alexandre. I] demeura quel. 
ques jours chez les Phafclites 
pour fe repofer & pour ra- 
fraîchir fon armée, parce que 
la faifon l'y invitoit , car l'on 
étoit déja au milieu de l'Hy- 
ver., & les chemins étoient 
mauvais & difficiles. 
^" Comme il étoit dans cette 
ville, il y vit dans la place une 
ftatué de Theodectes, que les 
habitans lui avoient dreffée ; 
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rex pramiffis , quibus 
oppida fua Phafelire 
Lycitque traderent ; 
paucis peft diebus, 
Phafelim — profectus 

eft : oppugnabant ill: 
tum maxime validum 
prafidium, quod in ip- 
forum diriene Pifide 
no. mul- 
tafque inde injurias 
intulerant accoli : id 
adventu — Alexandri 
brevi captum fuit. 


Apud Phafelitas plu 


culos dies , utfeque c9 
exercitum rne n 
quieti dedit:invitabat 


etiam tempus anni: 
ippe media jan. 


un difficiles. pro- 
gredienti vias. effece- 
rat. 

Ibi per hilaritaters 
C epulas laxato ani- 
mo, quum [iatuam 
Theodeiti à civibus 


& un jour qu'il s'étoit diver- fuis in foro pofitam vis 


ti dansun feftin avec fes amis, 
il alla danfer avec eux aprés 


diffet , ut à cena te- 
mulentus [urrexerat, 


foupé à l'entour de cette fta- faltabundus eo eue 


tué, & jetra deffus quantité de fit, frequentefque es. 
coronas injecit, Nam. 
T beodecien. qui Ari... 


Courônes de fleurs; car tandis 
u'il érudioit fous Artftote ,. 
il avoit fait amitié avec lui,& 


flotelem una andiret, 


l'avoit eu en une particuliere familiarem gratuma; 


recommandation : mais la 
nouvelle. fácheufe qu'il reçut 
de Parmenion, l'obligea bien. 


habuerat. Sed otiofos 
juvenilis animi luf ws 


atrox à Parmenione 


i 


DE J.FREINSHEMIUS. Lav. II. 


nciss cito difcuffit. 


vA 

Consprebenderat ille 
rfam quemdam Af- 
sem mospine , à rege 
Ario palam quidem 
d Atyziem Phrygia 
trapam mi[um ; [ed 
4m occultis mádatis, 
t Alexandrum Lyn- 
ffe captata occafione 
creto C02 ueniret ,€i- 
se fi deflinata effecif- 
t, M acedoni& regn 
' mille infuper auri 
4emtm  polliceretur. 
amis Cum Amyÿnta 
Zfuga [celeffo confi- 
oinito, occidédiregis 
wtes fibi fumplerat. 
Iderat eum tum Alis 
e caufis 5 tumquod 
Jeromonem (5 Arra- 
aum , fratres bujus 
{lexandri, inter pa- 
ernà metis cou[cios 
upplicio affeciffetz.- Et 
|4Aamquam ipfe pena 
xemptus , multifque 
0flea bonoribus orna- 
us, pon fimplex bene- 
tium regi deberet,in- 
Ma animo ferocia c 
lominandi | cupidine 
“hil nefas putabat, 
cr quod ad reznum 
"a flerneretur. 

Re in confilium de- 
lu:fa, faciliratem re. 


2 
tôt de quitter fes divertifiz. 
mens & fes plaifirs. 

En effet Parmenion avoit 
pris un certain Perfan appellé 
Afifines, que Darius envoyoit 
en apparence à Atyfies Satra- 
pe de Phrygie ; maisil avoit 
des ordres fecrets de voir par 
occafion Alexandre Lyncef- 
tes , & de lui promettre le 
Royaume de la Macedoine, & 
outre cela mille talens d'or, 
s’il vouloit faire ce que l'on 
avoit refoiu. Car Lynceftes, 
fuivant la cruelle refolution 
qu'il avoit prife avec Amin- 
tas, s’étoit autrefois chargé de 
tuer le Roi , qu'il batifo:t par 
pluficurs raifons,& principa- 
lement parce qu'il avoit fair 
punir Heromene & Arrabée 
fes freres comme complices 
dela mort de fon pere. Er 
bien qu'on lui eût pardonné 
fon crime,qu'on l'eüt obligé 
par une infinité d'honneurs 
d'avoir de meilleurs fenti- 
mens, & qu'il ne fût pas rede- 
yable au Roi d'une faveur 
iediecre, ncanmoins comme 
ilétoit ambitieux, & qu'il.az 
voit dans l'efprit là paffion 
de regner, il croyoit que tou- 
tes chofes lui ‘étoient permi- 
fes pour fe faire un cherain 
au Th:óne. z 


Lors qu: cette affaire eût 
été propofé: dans le Confeil, 


ou | 
Jes bons ferviteurs du Roi 
blámerent (a facilité, non 
feulement de n'avoir pas fait 

unir un homme qu'il avoit 
furpris dans le crime ,, mais 
de l'avoir comblé d'honneurs 
@ de recompen[es , & de lui 
mvoir donné la conduite de 
f" meilleureCavalerie. Qui 
eft-ce qui feroit fidelle à l'a- 
venir, fi outre l'impunité, la 
faveur, les grandes charges, 
e les beaux Gonvernemens 
étoient la recompen[e du par- 
vicide ? Qu'il falloit donc 
promptement corriger lu fau- 
te qu'on dvoit faite par un 


excés de clemence @ de dou- 


teur, avant que le coupable 
et connu que [on deffein 
étoit découvert, & qu'il por- 
tas à des nouveautez les e[- 
prits legers de Theffalie. 
Qu'il ne falloitpas méprifer 
sn fi grand peril ; qu'on ne 
pouvoit sen imaginer un 
plus grand, G qu'on me de- 
voit pas dédaigner les pré[a- 
ges des Dieux qui avertif- 
foient fi vifiblement le Roi 
de fe donner de garde des 
embücbes. | yas 


- "En effet , durant 1e. fiege 
&' Halicarnaffe,comme il dor- 
agoit pendant le jour , une 
Hirendclle , qui étoit un oi- 
feau aflez connu dans les pré. 
{ages ; avoit leng-tems volti: 
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gis arguebunt amici , 

uod hominem in ma. 
nifefto maleficio de- 
prehenfüm , non mo- 
do punire noh füfti- 
nuiffet ; verum ctiam 
premiis & honoribus 
auctum optimz equi- 
tatus parti prpofuif. 
fet. Quem deinceps 
& fidum futurum, fi 
preter | impunitatem 
propior amicitiz gra- 
dus, maximz dignita- 
tes , honorificæ præfe- 
Curz , parricidii mer- 
ces effent ? Igitur ma- 
ture emendandum, 
quod nimia lenitate 
peccatum effet : priuf- 
quam ille, confilium 
emanafle — fentiens 
Theflalorum mobiles 
animos ad res novan- 
das induceret. Non 
contemnendum  cfle 
periculum , quo majus 
ne excogitari quidem 
poffit : neque fpernen- 
da deorum oftenta,qui 
tegem de cavendis in- 
fidiis evidenter mo- 
nuiffent.: 

Nuper enim , dum 
Halicarna[fum | obfi- 
dens , poft longos ma- 
gnofque labores meri- 
diatione veficitur , bi- 
Furéo, nota. ahfpisiis 
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Wevis, magno cum gar- 
vitu , circum caput 
epuie[cetis volitaverat, 
€$» »0do in boc , modo 
$llud leciuli latus fe 
slemiferat, turbulétio- 
vem folito canti exor- 
fa. Et rex quidem de- 
f^tignte corpore nó pe- 

nitus excu[fit [omn , 
fed tamen avem conti- 
240 firepitu molefiam 
fentiens , manu obiter 
vepulit. Illa adeo non 
exterritaefl.ut etii in 
&pfrws capite côfederit, 
neq;prius ffrepere de- 
ff erit, quam ab exper- 
eo demum abaïita 
eft. Idque fic interpre- 
tatus fuerat Ariflan- 
der , ut inftare pericu- 
lum diceret ab amico 
regis ; fed infidias in 
occulto non manfuras: 
hoc enim monete na- 
turam avis , qua prz 
£eteris homini fimi- 
liaris , eadem fupra 
modum garrula effet. 
His itaque diligen- 
ter expen[ss, quum in- 
dicinm Afifinis cum 
vatis refponfo conveni- 
recerneret,meminif]et- 
que [e matris. literis 
anxiemenitum, ut ab 
boc bomine fibi caue- 
ret i nibil ultra diffe- 


* 


gé à l'entour de fa tête avec 
uh grand bruit , & s'étoit jet- 
tée tantót d'un cóté de fon 
lit, & tantôt de l'autre, en 
chantant plus haut & plus 
confufément que de coütu- 
me. Neanmorns le Roi qui 
étoit las,ne fe reveillà pas en- 
tiérement ; mais comme cet 
oifeau l'importunoit , il Ie 
chaffa avec la main. Ccpen- 
dant cette Hirondelle au licu 
de s'éfaroucher s'alla pofer 
fur la téte d' Alexandre, & ne 
ceffa point decrier , qu'il ne 
l'eût chaffé encore une fois 
étant tout à fait éveillé: Et 
au refte le Devin Ariftandre 
avoit interpreté ce prodige en 
cette maniere : Que le Roi 
étoit menacé d'un grand pe- 
ril par l'un de [es Favoris : 
mais que la trabifon [eroit 
découverte ; Qu'il conjectu- 
roit celà de la nature de cet 
oifeau, qui étoit ami de 
l'homme, c le plus babil- 
lard de tous les oifeaux. 


« 


C'eft pourquoi lors qu'il 
edit confideré toutes ces cho- 
fes, & qu'il edt reconnu que 
ce qu'on difoit d'Afifines , 
avoit beaucoup de rapport 
avec la réponfe du Devin;en- 
fin comme il fe fouviht aufii 

ue fa mere l'avertiffoit par 
às lettres de £ déner de oe 
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perfonnage , i! crut qu'il ne 
falloit pas plus long-tems 
differcr de s’aflurer de ce 
cóté-là. Il fit donc fçavoir à 
Parmenion ce qu'il avoit re- 
folu : car comme nous avons 
déja dit, Alexandre Lynceftes 
xx allé avec lui dans la 
Phrycie; & de peur que par 
haz fon afin ne Ei né. 
couvert , il ne voulut point 
écrire à Parmenion , mais 
[s SVO {es volontez & 

es ordres par quelque per- 
Íonne fidellc. {1  hoifi donc 
Amphoterus frere de Crater, 

ui ayant pris un habit à la 

hrygienne , & quelques 
Pergiens pour guides , qui 
.Ícavoient fort bien Jes. che. 
mins , alla trouver fccrette- 
ment Parmenion. 

Ainfi l'on fe faifit d'Ale. 
xandre Lynceftes; & bien que 
fa mort eût été long-tems 
differée à caufe de fa propre 

loire , & de la gloire de fa 
Mailon , enfin trois ans aprés 
ii eût puni les complices 

ePhilotas,il mourut,eomme 
coupable du méme crime , de 
la peine des criminels. Mais 
comme ]e Roi partoit de 
Phafele, outre qu'il avoit dé- 
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rendum vatus , quid. 


fieri vellet, Parmenio- 
ni sgnificat: nam , ut 
diximus , cum ipfo in 
Phrygiam iverat Lyn- 
ceftes Alexander. Sed 
ne quocafn confilium 
regis barum in tempo- 
re proderetur , literas 
fcribi non placuit; fed 
per bominem fidum 
atq; honcratum man- 


data dL : eleitus 


eft Amphoterus Crate- 
ri frater,qui cum M a- 
cedonicum | babitum 
Phrygio mutaffer, af- 
fumptis Pergenfibus 
aliquot itineris gna- 
ris, ad Parmenioncm 
occultus penetrat. 


Ita Alexander com- 
prehenditur: @ quum 
ob veteremfnuam famis 
lièque dignitatem € 
gratiam. diu dilatus 
effets tertio poft anno, 
dum à Pbilot confcii 
fuppliciüi [umitur, [o- 
cietate criminis pæ- 
na fontium in exitium 
abreptus. periit. Regi 
ex Phafelide movent, 


couvert cette crahifon , ilre- fupra deteitas infidias 


connut encore , par une nou- 
clle faveur qu'un Dicu avoit 
Íoin de lui. Ilavoit envoyé 
par des. montagnes une partie 


propitius numinis fa- 
vor Alio fLatita benefi- 
cio patuit. Parteexer- 
citus ad Pergenfium 

| urbun 
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ueber per montes pre- 


vniff 2 ; ceteras iple per 


litus ducebat,qnaCli- 
75x tons Pampbylio 
snari.imminen: , aw- 
£e [LÀ euntibus [emità 
rolinquit, quoties tna- 
ve tvandillum eff ; at 
unm ftus incubuit, 
uttibus operitur: id- 
que byeme frequens 
€ prope perpetui oft. 
At Alexander nibil 
4qM6 AC ThOTATD fh€- 
uens , exercitum per 
£q9éa, per miqua,co- 
slem ardere atque im- 
per" rapichbat.Cótinui 
per cos dies Auflrifla- 
verant,gqui mare inli- 
tus propellentes,omnia 
&tineris veftigia altis 
paludibus opplenr:af- 
fidue ctiam magna- 
que pluvia, ut ventis 
sftis ipirantibus folet, 
vusbant; [ed adven- 
tante Alexandro fu- 
&ito exortus Aquilo 
celum purgavit im- 
bribus , undas rejecit 
$n mare, C» Macedo- 
nibus tranfitum ape- 
T411.81c quoque unius 
diei itinete per incer- 


LA vada emergendum. 


fuit; aqua 44d umbili- 

cum ferme pertingen- 

te. Tantamin pericy- 
Tome 1. - 


de fon armée à la ville des 
Pergiens ; & quant à lui, il 
menoit 1e refte par un fentice 
étroit qui eft entre le mont. 
Climax & la mer de Pam- 
phike, loríqu'elle demeure 
tranquille; car il en eft tout 
couvert auffi- tót qu'elle com. 
mence à s'enfler;& en Hyver 
il en eft prefque toujours ca-. 
ché. 


Or Alexandre qui ne crai- 
gnoit rien davantage que le 
retardement , faifoit paffer 
fon armée & par les lieux ai- 
fez, & par les lieux difficiles, 
avec la méme ardeur & 
la méme promptitude. Mais. 
les vents du Midi qui avoienr 
toujours foufflé durant ce 
tems-ld , avoient pouflé la 
mer fur le rivage, & rempli 
d'eaux tout le dn ; & da- 
vantage il tomboit de grandes 
pluyes, comme i] arrive d'or- 
dinaire quand on voit fouffler 
ces vents. Neanmoins auffitót 
qu'Alexandre fut arrivé en 
cet endroit, le vent du Sep- 
teatriom s“£leva inopinément, 
qui nettoya l'air, qui fit ceffer 
la pluye,qui repouffa les eaux 
dans la mer, & qui découvrit 
le chemin aux Macedoniens, 
Il fallut méme paffer d'irant 
un jour par des guez que l'on 
ne connoifloit pas, & oü l'on 
Avoit de l'eau jufqu’à i: moi- 
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tié du corps. Pour moi, com- 
me je ne doute point que cette 
hardieffe qu'A [candi avoit 
dans les perils ne fût un effet 
de fon courage & de fon ef- 
prit , je croirois auffi qu’elle 
s'eftoit confirmée partant de 
prodiges & de préfages , lors 
qu'il eut reconnu que par un 
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lis Alexandri. fidu- 
ciam, ut ab ipfius in- 
genio profeciam non 
dubito ; ita frequenti 
bus prodigiis x emi- 
nibus auctam confire 
matamune fille cre= 
diderim:pofi qttam de- 


creto numinis, clarif- 


arreft du Ciel , il etoit deftiné fiis maximi[que ve 


à des chofes fi grandes & fi 
glorieufes. 

On dit qu'eftant encore 
dans la Macedoine, il fe pre_ 
fenta à lui en (onge un hom- 
me plus augufte & plus vene- 
rable que ne (ont ordinaire- 
ment les hommes, qui l'aver- 
tit de le fuivre dans l' Affe 
pour renver[er l'Empire des 
Perfes ; & que comme il fai- 
foit la guerre dans la Pheni- 
cie, un Preftre des Juifs qui 
vint au devant de lui,& en qui 


' , d reconnut la vifion qu'il a- 


voit eué en dormant , le fit 


bus fe deflinari con- 
jecit. 

Adbuc in Macedo- 
nia degentifpecies bu- 
mana anguftior appa- 
ruille dicitur, monen-. 
ti; Ut ad evertendü im. 
perium Perficum quä- 
primum in Afiam fe- 
queretur: atque in me- 
moriam in[omnii re- 
vocat effe regem,qui 
inPhœnice ves gerereti 
obvic]udaorum [acerc 
dete i» quo recognovit 
ornatum, quem pridë 


fouvenir de ce fonge. Car du in objecta imagine per 


rant qu'il affiegeoit. la ville 
de Tyr, il avoit fornmé les 
Rois & les Peuples. voifins 
de fe rendre, & de faire des 
levées ; maisles Juifs qui oc- 
cupoient Jerufalem, ville fa- 
meufe & celebre, s'excufant 
fur l'alliance qu'ils avoient 
avec Darius, refu(erent fon 
amitié;de forte que pour chá- 
tier l'orgueil & l’opiniâtreté 
de ce Peuple, il fit marcher fes 


\ / 


quietem viderat. N& 
inter obfidionem Tyri 
vicinis regibus popu- 
lifque deditionem c 
deleitus imperaverat: 
fed Judei, qui Hiero- 
folyma famo[& ur ber 
tenebant , fedus cum 
Dario cau[Aati, Mace- 
donum amicitiam de- 
trei abant. Eam gen- 
fis contumacia Phni- 
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Paru, in ud«á infe[- 
20 agmine perrexit. At 
HH ierofolymitani ut re- 
gis iram lenirent, ci 
wxoribus liberi[a;[up- 
plices in occurfum ve- 
mentis effunduntur. 
Sacerdotes  primi 
ibant tenuiffima byffo 
amici : bes deinde po- 
pulus candido € ipfe 
veflitu — fequebatur. 
Agmen ducebat J ad- 
dus f'ummws [acrorum 
Antiftes cum folesoni 
ernatu. — Appropin- 
quantis pompa venu[- 
1Ater fheciemque mi- 
ratus rex, equo defi- 
liens , folus proceffit , 
#doratoque Dei nomi- 
Be, quod aurea lami- 
De inf{cyplptum cidaris 
pontificia praferebat, 
ipfum queque reve- 
venter alui Im- 


troupes vers [a Judée, Mais 
en méme tems ceux de Jeru- 
falem pour appaifer Alexan. 
dre, fortirent de leur ville, & 
vinrent en füppliant au de- 
vant de lui avec les femmes 
& les en fans. 

Les Prêtres marchoient les 
premiers, revétus de robes de 
lin ; le peuple les fuivoit cou. 
vert auffi de robes blanches , 
& jad qui étoit alors grand 
Pontife, menoit cette multitu- 
de , revétu des habits & des 
ornemens Poniificaux. Le 
Roi furpris de la majefté de 
cet:e po npe, defcendit de che- 
val lorfqu’il la vitapprocher, 
& s'avanca tout feul comme 
pour aller au devant;& aprés 
avoir adaréte nom de Dieu, 
qe eftoit gravé fur une lame 

or dela Mître du grand 
Prêcre , il le falua lui-même 
avec beaucoup de reverence& 
de refpc&.Cette action qu'on 


provifía ves omnium "h'attendoit pas, donna de l'é- 


qui cum eo advene- 
rant animos in finpo- 
rem dedit. Fudai ex 
propinqui exitii metu 
non in (bem incolumi- 
tatis modo, [ed inepi- 
nata gratia fiduciam 
erecti circumibant re- 
gem , laudes gratula- 
tionemque — (5 vota 
mifcentes. 

Contra Syrorum ve- 


tónnemient à tous ceux qui 
efteient venus avec Alexan- 
dre;& en méme tems lesJuifs, 
qui de la crainte. de perir 
pafferent M ras à l'ef- 
perance,non feulement de fa. 
lut, mais d'entrer bien tót en 
grace , fe répandirent à l'en- 
tour du Roi, en mélant fes 
loïianges avec les vœux qu'ils 
faifoient pour lui. 

Au contraire les premiers 

L ij 
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des Syriens qui l'avoient fui- guli , qui ob crebras 
vi à caufe des inimitiez qu’ils gcerbafque ci Tsedais 
portoient aux Juifs, & qui fimultates Alexandri | 
croyoient aflouvir leur haine fecuti fuerant, $niani- 
par le fupplice de leurs enne- cer sus fuppliciis , mt 
mis , demeurerent confus , rebantur, infefli ani- 
& étonnez, Ils ne fçavoient wi libidine explesur, 
s'ils voyoient des chofes fiupebantidubii-vera. 
vrayes, ou s'ils eftoient abu-. pe effent qua intuerem- 
Íez parla vaincimage d’un tur, an aliquod otu- 

fonge. La nouveauté de ce lorum ludibrium va- 
fpectacle ne denna pas moins sa issagine fopitos fen- 
d’étonnement aux Macedo- fus falleret. Neq; mi- 
niens; de forte qu ann nus Macedonas in{o- 

s'étant approché d'Alexan- lemtia fpeciacseli fmf- 

dre,prit i bardieffe deluide- penfos babuit : finn 


 mander, Pourquoi il faifoit propius accedens Par- 


ces honneur à une Religion menio interrogare ny- 
étrangere , vh méme qu'il fus eff, Quidita exter- 
étoit comme bonteux à un fi nis cæremoniis honore 
grand Rei d'en recevoir de deferret, quem. à tam 
cette vile Nation? A'ors Ale- foeda gente ctiam reci- 


' xandre dit à Parmenion le pere vix tanto rege di- 


Pd 


fonge qu'il avoit eu autrefois; gnum effet? Asgwesfe 
& eníuite eftantentré dans 13 ;sfomniure fusm re- 
ville, il fità Dieu un facrifice sulsr. Deinde urbé in- 
dans le beau Temple de Je: greffus inpulcherrims 
rufalem, fuivant la coütume age ritu recepto [a- 
du pays, & y préfenta des of. crum Deo fecit, & 
frandes. . dona templo intulit. 
Il y vit méme les Livres In[pexit etia [acres 
facrez dece peuple, qui con- gentis codices , quibus 
tenoient les Propheties;entre. conzipebantur diu an- 
lefquelles il y en avoir qui re prafcripta vatici- 
montroient maniféfiement pia, inter qua Tyrum 
que la ville deTyr ferendroit Macedonibus cej[urä, 
aux Macedoniens, & queles ($ Perfas à Graco 
Perfes feroient furmontez par quodam debellatié iri : 


pa Grec.Commeils'imagina clare. fognificabatur , 
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ehm fe fore interpre- ran ces Propheties parloient 
tatus P udais sig d c lui ; il accorda aux Taifs 
ut domi forifque fuis Ja liberté de vivre [uivant 
legibus ritibufque li- lewrs loix (5 leurs coñtumes 
bereuterentur, & quia. dans la ville nu dehors; 
feptimum — quemque 4' autant que de fept ans en 
annumagriculurz ex- fept ans ils ne labourent 
fortem agunt , etiam point la terre ,il voulut auffi 


tributorum ifta portio- 
ne folvérentur. Natu- 
ram quoque regionis 
Admiratus , qu^ aliis 
fructibus inter prafiä- 
tiffimas dives opobal- 
famum (ola producit, 
Andromacbi iis regio- 
nibus prapo[nit : quem 
S amaritani , perpetui 
Zudaorum boffes, pau- 
lo poft atrociter neca- 
verunt. $ed bac qui- 


. dem poft Tyrum Ga- 


xamque expugnata 
gefta [unt : nos per oc- 
cafionempracepimus. 
XII. Ceterum an- 
gufliis ad mare Pam- 
phylium [uperatis, A- 
lexander Pergisprofe- 
Gus in itinere obvios 
babuit Afpendierum 
legatos, ex principibus 
civitatis , $à petentes 
ne præfidium recipere 
cogerentur , quinqua- 
ginta talenta in ft. 
pendium militum , & 
quantum equorum tri- 
buti nomine regi Per- 


.qu' ils ne payaffent. point de 
tribut en cette année. ll con- 
fidera avec admiration la na. 
ture de ce pais , qui produit 
{cul l'huile de Baume, & qui 
eft entre les plus fertiles , le 
plus abondát en fruit. 11 laiffa 
pour Gouverneur dans cette 
contrée Andromaque, que les 
Samaritains , toüjours enne- 
mis des Juifs, tuerent cruel- 
lement quelque tems aprés. 
Mais cela ne fe fit que depuis 
la prife de Tyr & de Gaza, 
& nous en avons parlé par 
occafion. 


XII. Au refte,aprés qu'Ale- 
xandre eut paffé ce chemin 
étroit le long dela mer de 
Pamphilie, & qu'il fut parti 


de Perges, il rencontra les . 


Ambafíladeurs des Afpen- 
diens, qui étoient des princi. 
paux dela ville.Ils lui dins 
derent, qu'ils ne fuffent point 
oblige de recevoir de garm- 
fon, offrirent de lui donner 
cinquante talens pour le 
payement des [oldats, e$ au- 
tât dechevanx qu'ilsavoicñs 
L uj 
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acoñtumé d' enentretenirpour 
tribut au Roi de Pere. De là 
le Roi pafla dans le pais des 
:Sidetes,qui habitét fur le fleu- 
ve de Melas, & qui tirent leur 
origine des Cuméens de l’Eo- 
hide. Mais ils parloient come 
les Barbares, & avoient perdu 
Ja langue Grecque , non pas 


par 'etzms , comme il arrive 


d'ordinaire; car ils difoient 
que leurs Anceftres ne furent 
pas fi-tót arrivez en ce pais, 
qu'ils oublierent inopimément 
leur langue naturelle, & qu'ils 
parlerent ‘un langage nou- 
yeau , & auparavant noti, 
Lors qu'il eut pris Side,qui 
‘étoit la Capitale de la Pam- 
philie, il prit le chemin de 
:Syllium,qui étoit fort par fon 
affictte,, & par une bonne 
garmiíon de foldats étran- 
ee Cela fut caufe qu'il s'en 
étourna; & parce qu'il avoit 
.gecu nouvelle que fes Afpen- 
diens fe revoltoient , il mena 
fon armée à Afpende,dont les 
habitans épouvantez de la 
foudaine arrivée des Mace- 
. doniens,abandonnerent leurs 
-maifons , & fe retirerent dans 
la Citadelle, Alexandre s’é- 
- tant rendu maître de la ville 
-qu'il trouva deferte , fe lo- 
gea au pied de la Citadelle, 
- & comme il avoit avec [ui 
d'cxcellens Engenicuts,il obli- 
gca les affiegez de deman- 
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farum alere confueve- 
rant ,promiferunt:In- 
de rex ad Sidetas quis 
Melanem amnem ad- 
celunt , progref[us eff ; 
Cumiorumex ZEolide 
genus,fed[ermone bar- 
baro nam: Gracns 
exoleverat , non dis- 
turnitate te»nporis, ut 


. Accidit 5 "yerum rnaje- 


res (uos , ut in eas re- 
giones venerunt, ve- 
pente oblitos patrie 
lingu£, novam cs an- 
tes inauditam/fonuife 
memorabant.. 

Side recepta , qnm 
Pampbyli& metropolis 
erat , Syllium ibatur, 
tutumnatura fastus op- 
pidum, & tampere- 
grino milite , quam 
barbarorum adcolen- 
tium firma manu egri- 
gie munitum. Ea res, 
(^ quia A(bendios re- 
bellare nuntinbatur, 
avertit iter ; Afpen- 
dumq; duitus eff exer. 
citus. Illi fubita Ma- 
ccdonü irruptioneter- 
riti , defertis qua in 
plano erant &dificüs, 
in arcem concelfere. 
Alexander vacua ur 
bepotitus [nb ipfa erce 
caftra communit 5 C 
quum beritiffimsos as- 
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&bitectos baberet , ap- 
paratu oppugnatienis 
obfeffos ad pacem prio- 
tibus conditionibus re- 
petédam compulit. Ni- 
bil ad majora properá- 
ti optatius accidere po- 
twi[fet, quam loci baud 
contemnendi longa ob- 
fidione nó detineretur; 
ne tamen impunita 
defeñorum | temeritas 
effer, potiffimos civium 
obfides tradi, pecunia- 
que imperata nec ex- 
à doluta]- ummam dupli- 
cari pracepit. 
"t djectum eff, sut [a- 
trapa quemAlexander 
_prefeciffet, obedirent, 
annua Macedonibus 
' tributa [oluerent; (9 
de agro, unde vicinos 
vi ejeciffe avgueban- 
tier , judicio contende- 
vent. His ita geffis re- 
snen(ue iter , quod ad 
Pergenfium | oppidum 
ferebat , inde perrexit 
in Phrygiam. Sed per 
ifta loca ducenti fwpe- 
rande erant anguftia, 
quas juxta Telmiffum 
urbem Pifidarum duo 
montes ex &dver[o có - 
€urrentes efficiunti ita 
firicis faucibus nr 
portarum fimilitudiné 
Teferant: en(4; barba- 


der la paix aux mêmes con- 
ditions que devant, par le {cul 
appareil d'un fiege. I1 ne pou- 
voit rien arriver de plus {ou- 
haitable à ce Prince qui avoit 
hîte de plus grandes chofes, 
que de n'être pas retenu pat 
le loug fiege d’une place qui 
étoit forte & confiderable. 
Mais afin que les revoltez ne 
demeuraffent pas impunis , il 
voulut qu'on lui donnát pour 
Quage les principaux hab tans 
de la ville, & qu'on lui four- 
nit le double de l'arzent d 
quoi elle avoit été taxée , & 
que l'on n'avoit pas payé. 
On ajoûta qu'ils obci- 
roient au Gouverneur qu' Ale- 
xandre y avoit établi ; qu'ils 
pu tous les ans un 
tribut aux Macedoniens , & 
qu ils (e défendroient en ju- 
A touchant la terre 
‘où tls éoient accufez d'a- 
voir chaffé leurs voifins par 
force. Enfuite il reprit la rou- 
te qui menoit à Perges , & de 
là il continua fon chemin 
dans la Phrygie. Mais en al- 
lant par ces contrées , il fal- 
loit qu'il paffát par des dé- 
troits entre deux montagnes 
qui font prefque jointes l'une 
à l'autre auprés de Thelmiffe 
ville des Pifides. Les entrées 
mêmes en font fi étroites 
qu'elles reffemblent à des por- 
tes ; & ouue cela un grand 
Lu) 
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nombre de Barbaresenarmes »j armata masse 5- 
s'en étoient emparez, & les rrimqueinfederant. 
gardoient de part & d'autre. 
Or Alexandre fit camper {és Alexander i» :píe 
troupes à l'entrée même de adire cafira pons ju- 
ce Pas, (e doutantbien dece ber,ratus, aseo evenit, 
qui devoit arriver ; Que les Telmiffenfes caféris le 
Thelmifliens qui verroient catis perictelsezro drffer- 
qu'on auroit campé , s'ima- ri credentes non 4r» 
ginans que l'on craignoitle bafwros in anguftiis, 
peril, & qu'on differeroit de fed modico in illis reli- 
; pue , ne demeureroient pas &o prefidio ceteres in 
ngetems dans ces détroits; #rbem recef[uros. effe. 
mais qu'ils y laifferoient quel. Igitur occafione baud 
ques forces, & que tous les fegniter ufns, protinus 
autres retourneroient dans la fagittarios €5» fundito- 
ville, C'eft pourquoi [e fer- res, quodque ex graui 
vant de l'occafion , il fit auffi-. armatura maxime ex- 
tôt marcher les Archers & les peditum erat, snduciis 
Ffondeurs, & ce qu'il y avoit. € prafiídio barbare- 
de pe leger parmi les gens rw deturbato., ante 
pelamment armez , & aprés ipfam wrbem caftra 
avoir chaffé les Barbares, il collocat- 
alla camper devant la ville 
-même de Thelmiffe. * — ' | 
Là il donna audience aux — Ibi legatos Selges- 
Ambaffadeurs des Selgiens, fium audit, quá ob ve- 
ui vinrent lui offrir & leur ##ffas cum — vicinis 
ecours & leur alliance, à cau- Telmiffenfibus fimul- 
fe de la vieille haine qu'ils rates quamquam eju[- 
portoient aux Thelmiffiens dem nationis effent, 
leurs voifine , bien qu'ils fuf- æmicitiam. ac auxilie 
fent d'un méme peuple. Il les. offerebät regi. Qwibus 
reçut favorablement,& leur fit perbenigne exceptis,ne 
de bonnes réponfes. Maisafin is obfidione unius ur- 
de ne pas perdre letems dans bis tépus tereret, Saga 
Ic ficge d'une feule place , il Jaffum caftra movit: 
mena {on armée à Sagalaffe validAm urbem cr jw- 
qui étoit une ville forte, rem- ventutis robore firmae 
plie d'une jeunc([e qui la ?4m: qui enimemne 
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Pifida bellicofs fint, 
$galaffenfes pra cete- 
ris pagnaces babétur. 
I, quii etia à Telmif- 
fe fœderate. focisque 
sopia veniffent , viris 
magis quam moenibus 
sonftfs , in-vicino colle 
anfiruxerant aciem;c 
pramiffos ab Alexan- 
diro velites opportuni- 
date loci adjuti vepu- 
lerant:[ed Agrianire- 
ffl ebant, quis propin- 
qua jam Macedonum 
phalanx , G ante pri- 
#24 figna rex con[be- 
us audaciam addi- 
derat.Maximus militi 
Labor fuit per ardua 
eonniti: pofiquam «- 
quioribus paulo lecis 
eonfi fere datum. eff, 
femermum montano- 
ram vulgus baud agre 
disjecere. Dos 


Ex Macedonum du- 


cibus Cleander defide- 
ratus eft, cum-viginti 
ferme militibus ; bar- 
barorü ad-quinzentos 
secidere, ceteros.expe- 
dita fuga, e locorum 
notitia protexit. Fur 


giéctibus tamen inffitit prés qu'il évoit poffible aveg 
à ] | Lv 


fortifioit encore: Car bien que 
tous les Pifides foient vail- 
lans & belliqueux , les Saga- 
laffiens font eftimez par def. 
fus les autres. Or comme ils 
avoient recu des troupes de 
Thelmifle qui leur étoit al. 
liée, & mus avoit plus de 
confiance en leurs hommes 
qu'en leurs murailles , ils-mi- 
rent leurs gens en bataille für 
une montagne prochaine ; & 
d'autant qu'ils étoient favori- 
fez de l'avantage du lieu , ils 
repoufferent les gens armez à: 
la legere qu' Alexandre avoit 
envoyez devant.. Neanmoins: 
les Agrianiens tinrentferme ,. 
parce que la.Phalange Mace- 
donienne étoit déja proche ,. 
& que le Roi qu'ils-appergi- 
rent devant lesEnfcignes,lcur 
augmenta le courage. Verita- 
blement les. foldats eurent 
beaucoup de peine à monter 
fut cette montaghe;maisquád' 
ils eurent gagné des lieux un: 
peu plus pe & plus uis ,. 
ils en chafferent facilement la: 
multitude qui l'occupoit. 
Des Capitaines Macedo 
niens ,. Gleandre demeura fut 
la. place, avec environ vingt 
foldats ; mais da. oûté des 
Barbares moururent plus de: 


cinq cens-hommes, &.le refte: 


fe fauva parla fuite. Nean-- 
moins le Roi les fuivit-d’aufli: 
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des troupes pefamment ar- rex contentione qu a 
mées , & prit leur ville du poterat tamgrave ag- 
même pas & du méme ef- men: codemque impets 


#ort. Enfuite il alla déclarer 


. Ja guerre à toutes Ies places 


fortes de la Pifidie. Il en prit 
quelques-unes par force, & les 
‘autres fe rendirent à compo- 
#tion. Maïs aprés we eut 
pris Thelmiffe , il la fit auffi- 
tôt rafer à caufe de l'opiniá- 
treté de fes habitans; il ôta la 
Hiberté au Peuple; & quelque 
tems aprés il la donna à Ce- 
lenes,& à quelques autres vil- 
les dela Pifidie. Ainfi ayant 
reduit & pacifié ces Nations 


rudes & barbares , il prit le 


chemin de la Phrygie le long 
du Lac d'Afcagne, dont l'eau 
a la vertu de fe congeler d’el- 
Ye-méme en fel , & delivre 
ceux du pais de la neceffité 
d'en aller chercher plus.loin. 


! Memnon ayant ramaffé de 
tous côtez le refte de fes for- 
ces, fongea à porter la guerre 
dans la Macedon & dans la 
Grece, pour faire faire diver- 
fion à Alexhndre qui s’atta- 
choit à l'Afie. En effet com. 
me Darius mettoit-toutes fes 
efperances en ceCapitaine,qui 
avoit fi long-rems arrêté de- 


urbs eorum capta eff. 
Per cetera deinde Pifi- 
dia munita loca cir- 
cumtulit belluszs: que- 
rum nonnulla pugsná- 
do cepit; alia conditie- 
nibus in fiden vene- 
runt.Telmiffumexps- 
gnatam , ob pertina- 
ciam civiuns, folo 4- 
qua-vit ; populo liber- 
tatem ademit, cS pau- 
lo. poft cum aliss qui- 
bufdam Pifidi& civi- 
tatibus , Celanarus 
prafectur& contribuit- 
Pacatis bunc im me- 
dum afberrimis natio 
nibus , in Phrygiam 
proceffit,qua Afcaniss 
lacus eft , cujus equa 


[ua fponte concrefcens, 


nece[fitate [alis lon- 
ginquo petendi. [oluit 
Accolas. 

Dum ea: geruntur, 
Memnon: [uarum par- 
tium reliquiis undiqs 
collectis , ut inbaren- 
tem Mf& Alexandré 
extorqueret, ad bellum 
Gr4cia Macedoniaque 
inferendum. cogitatie- 
nes.convertit.. Quippe 
Darius in bec wno 


vant Halicarnaffe les cforts. /pers reponens, qui ui- 
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Weris impetum [ua 
virtute [naque pru- 
sentia diutiffime #4 
JHalicarna[[uso mora- 
2:55 effet. [umma rerum 
prafecerat eum , ma- 
$namq: pecunia vim 
Linc bin Itaque 
wercenariorum manu 
enuanta poterat con- 
ducia , cumtrecenta- 
vum maviunr claffe li- 
bero mari vagabatur, 


€ quatantis conati-. 


bus adver(s vel 4342 
fsitura effent , folerti 
«fimationc pen(nbat. 

Interea locis qua mi- 
aus anxie cuftedicba- 

Zur otcupatis ( inter 
uute»Lampíacs fue- 
+at ) in[(ulas aggreffus 
eff quibus Maeedones, 
quamquam utrimque 
eontinenti potirentwy , 
eb invpiam navium 
auxilium ferre. non 
poterant. Fuuvit confi - 
dium ducis animorum 
mira ubique di[[entio; 

| «uum aliis ad Alexä- 

sirumlibertAtis aucto- 
wem res trabentibus, 
mon dee[[erst qui Per- 
ficis opibus auti, pro- 
prinm | fub. veteribus 

dominis — potentiam , 

auá liberata republi- 


du Viétorieux par {a force & 
par {a prudence , il lui avoit 
auffi donné le commande. 
ment general, êc lui avoit en- 
voyé de grandes fommes 
d'argent. De forte qu'ayant 
levé tout autant de gens de 

uerre qu'il lui fut poffible, il 
à promena fur la mer avec 


-une armée detrois cens vaif- 


feaux , & confidera avec foin 
tout ce qui étoit contraire ou 
favorable à unc fi grande cn. 
creprife. 


 Aïnfi il s'empara des lienx 
qui n’étoient pas bien gardez, 
entre lefquels &oit Lamfico ; 
& attaqua les Ifles que lee 
Macedoniens ne pouvoient 
fecourir , parce qu'ils avoient 


faute de vaiffeaux , bien que 


de part & d'autre ils fuffent 
maîtres de la terre ferme. La 


divifion qui y étoit de tous 


côtez , favorifa beaucoup le 
deffcin de ce Capitaine. Car 
encore qpe-la plüpart fod- 
tinffent le parti d'Alexandre, 
comme de l'auteur de leur li- 
berté , neanntoine il y en 
avoit beaucoup , qui s'étanr 
agrandis fous la domination 
dès Perfes , iin ps 
leur propre puiflance , e 
confereer leurs anciens Maf- 
L vj 
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tres , que de voir tout le 
monde égal, & la Republique 
£n liberté. C'eft pourquoi 
Athenagoras & Apollonide 
qui étoient des premiers de 
YIüe de Chio , y reçurent 
Memnon , aprés avoir com- 
muniqué leur deffein à Phifi- 
ane & à Megarc qui étoient de 
Jeur parti. Ainfi Chio fut pri- 
fe , l'or y mitune garnifon;. 
& le gouvernement de la vil. 
le fut donné à Apollonide, 
& à ceux de fa faction. 


De là en allant à Lefbos, 
il prit fans peine Antifle, Pyr. 
the & Ereffe. Il écablit Ari- 
.ftomene dans Metrymne , & 
reduifit tout. l'Ile , excepté 
la ville de Mitylene, qui foû- 


tint long-tems un fiege, &. 


que. pourtant 1l ne prit pas. 
Car aprés avoir enfermé la 
: ville de tous côtez, bouché Ie 
.port, & mis des vaiffcaux en 
tous: les endroits: commodes 
pour empêcher qu’il n^y en- 
 trát du fecours , il mourut de 
Ja pefte au defavantage des 
.Perfes, & an milieu des efpe- 
Xances due .Darius en: avoit 
Conçués. Mais comme il fe 
vit proghe de la mort, il don- 
na le cominandement à Phar- 
paba(e fils de fa fœur & d'Ar- 
tabafe , jufqu'à ce que Darius 
n eût antrement difpofé.. 


LS 
4 


ca eamdem omniune 
aqualitatem mallent. 
Igitur Athenagoras 

(€ Apollonides ex 

Chiorumoptimatibwuss. 
re cum Phifino Mega 
reoque aliis [ue fa- 
ionis bominibus co- 
municata,Memnoners 
arce[funt.. Ita Cbius 


- 


proditione capitur , 


prafidio ibi collocate, 


srbanarum rerum ad—- 


miniftratio Apollonidi 
feciifdne traditur: 
Inde Lefoum petens, 
Aniiffam,Pyrrbsm e 
Ereffum nullo negotio 
cupit; Methymnea Ari- 
ffonicum | tyrannum 
imponit stotamque inz 
fulam excepta Miryle- 
ne nobiliffimsa urbe, in 
poteftatem redigit. Es 
multis;dsebus. obfrdtov 
nem. confianter pertu- 
lutsnec ab ipfo Memno- 
ne cnpta eft. Ille enim 
quum janytnagnis opc-- 
ribus: urbem circumz 
vatllaffet-, c. occlufo 
portu,navinmaue [La- 
tionibus per opportuma. 
locu difpofitis , ne qua 
fwbfidio venientibus 
aditus pateret , provi- 
diffet 5 peflilenti morbo 
correptus — praclaram 
Perfarum [peto , irre- 
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parabili cumip[orü damno, de[eruit. Sed qui fejam 
sorti vicinum intelligeret , Pbarnabaxo fororis [us 
fílto, quem Mrtabaxopepererat,imperium [uwurn tra- 
didit , donec Darius , re comperta , aliter fLatueret. 


Hic cum Autopbra- 


date claffis prafecto 
munia partitus ,. eo 
tandem obfeffes ade- 
git, ut fecuro prafidii 
difcefu packo, colum- 
nas quis fœderis cum 
Alexandro. leges. in- 
feulpte | erant ,. [ub- 
verterent ; Darioque 
fedem polliciti , dims- 
diam exulum[uorum 
partemreciperent. At 
Perf non integra fide 
patis fhetere ; fed. in- 
troduitis in urbem 


militibus Lycomedem 


Rbodium praeffe juf- 
ferunt : Diogeni , qi 
ob fiudia in Perfas 
exulauerat, patria ty- 
rannis tradita eft.Pe- 
cunia deinceps priva- 
tim Ab opulentiffimo 
quoqueper vim-abla- 
TA: neque eo minus 


smperatum tributum, 


quod commune Mity- 
lenaorum penderet. 


Pharnabafe ayant partagé 
les diversemplois de ce fiege: 
avec Autophradate qui com 
mandoit l’armée navale , re- 
duifit les affiegez à une fi 
grande extremité , qu'ils fe 
rendirent aux conditions, que: 
la garnifon en fortiroit ba- 
gues fauves ; qu’ils abbat- 
troient les colonesod eftoient 
gravez les articles de l'allian: 
ce qu'ils avoient faite avec A- 
lexadre; & qu'aprés avoir fait. 
ferment de fidelité à Darius, 
ils recevroient dans leur ville 
la moitié de ceux qui en a- 
voient été bannis. Mais les: 
Perfes ne leur tinrent pas en- 
tierement leur foi, & ne s’ar- 
réterent pas dans les termes: 
dutraité ; car ils firent entrer 
dans la ville une garnifon,. 
dont ils donnerent le coman- 
dement iLycomedeR hodien; . 
& mirent la domination en- 
tre les mains de Diogene qui 
en avoit été banni,parce qu'il 
foutenott le parti des Perfes. 
Enfuite l'on óta par forceaux 
particuliers qui eftoient ri- 
ches; tout leur or & leur at- 

ent, & l'on ne laiffa pas 
duo bes un tribut fur toute 
la.ville en‘gencral. 
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3. Elena- I LEXANDRS 
ré urbe Py) ayant pris la 
Me arce x ville de Cele- 
d5 recepta, Cm nes & la cita- 

prima- delle,entre dás 


ria Phrygia urbë Ale- Ia Capitale de Phrygie, odil 
xander ingreditur, in Coupe le nœud Gordien ; & 
qua fatalem Gordii enluite il fe refolut d'aller au 
nodum folvit,ac dein- devant de Darius. 
de obviam Dario irc 
fatuit. - | 

II. Exercitus Perfici II. On fait la revue de 
lufivatio , de quo quii. l'armée des Perfes, & Cha- 
Darii juf[u Charide- ridemus Athenien eft puni 
mus Athenienfis verä de mort pour en avoir dit 
likerumque protuliffer trop librement fon avis, bic. 
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,que ce für par lecommande- jydiciusm, capite f»ul« 


ment de Darius. ^ &atus eff. 


II. La pompe des Rois III. Pompa Per/s- 


de Perfe, quand ils mar- rum regum , orto Sele 
chent ; & la defcription des demum procedentisss, 
troupes d'Alexandre. tum cepiarsems Âle- 
| xandri de[criptio. 
IV. Alexandre s’empared IV. Defertas ab 4r- 
propos du po dela Cilicie, fane Darii Prafedio 
qui avoit étéabandonné par Cicilie fauces Alv- 


Ar(íanes Capitaine de Da- xander oppertmneoc | 


rius. '  - cupat. 
v. Alexandre tombe dans V.Cumin Cydenss 


une grande maladie , pour flumen ablmendi co 


s'étre baigné hors de temps poris gratia intempe- 
dans le fleuve du Cydne. . five defcendiffer,gre- 
| viffimo morbo cerripi- 

tur rex ipfe. 
V I. Il recouvre fa fant€ VI. Qui à fide[a- 


parle moyen de.Philippe, pientigsmedico Pbili- ' 
fçavant & fidelle Medechu d po,cui à toto exercitu | 


qui toute l'armée en fait de ingentes. gratia. bs- 
grands remerciemens. bentur, prifcina valr 


tudini moxreffitwitur. — 


VII. Alexandre fevoyant — VIL.Vegeeior falus, 
gueri , fe propofe d'allerat- Darium aggredi cogi- 
taquer Darius ; & fait tuer sat,SifenemquePersé, 
. un Perfan appellé Sifenes,qui imprudentiá  delis- 
avoit failli par imprudence.  gwentem,occidi jubet. 

VIII. Les confeils & les — VIII. Darii anteps- 
refolutions de Darius avant gnamconfilia : tumr 
la bataille, Confternation de xercités Perfici conf- 











l'armée des Perfes. Préfages ternatio. Proximaim- — 
de fa défaite, ternecionis prafagil. — 
1X. Lesforces & la com-  IX.Urrisfqueexer 


paraifon de l’une & de l’autre cités membre praci- 
armée. ua C collatio. 

X. Harangued'Alexaundre — X. Alexandri ors- 
à fes gens de guerre, — sio Ad milites, 
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X I. Pugna cruenta, 
3» quA 100000 pedi-. 
£875 AC 10000 equi- 
£16»72 Per[arum occum- 
sent: reliquis fufis 
fugati[que. 

ZXIL Caffris Darii 
éngenti prada potitur 
M Lex ander. 

XIII. Matris (9 
mxoris Darii, necnon 
sliarum nobilium 
captivarum luctum, 
eb regem quem puta- 
bant interfettum , re- 
.gio prorfus animo le- 
vat Alexander. 

XE V. Darii gaxam 
smmenfam,cum ingeti 
zobilií numero Par- 
s73enioni proditoritDa- 
ssa ci prefeckus tradit. 





conducendum ex Pe- 
loponnefe ‘militem, 
C leandrotumpecunia 
eni[fo , Lycia Pamph;- 
Jia: rebus compofitis, 
Ad urbé Celínas »x:r- 
citum admovtt. Me- 
dis ill tempeftate 
interflucbat Mar[yas 
arnnis, fabulofis Gra- 
eorum carminibusin- 
clytus. Fons ejus ex 
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XI. Bataille fanglante, où 


il demeure fur la place du có: 
té des Períes, cent mille hom- 
mes de pied, & dix mille de 
cheval, & le refte eft mis em 
fuite. 

XII. Alexandre fe rend 
Maitre du Camp deDarius, 
& y fait un grand butin. 

XIII. Il con{ole par une ge. 
nerofité Royale, la mere & la 
femme de Darius , & les au- 
tres prifonniers , de la perte 
du Roi qu’elles croyoieng 
mott. 


XIV. Le Gouvernerr de 
Damas livre à Parmenion les 
threfors de Darius, avec un 
dinis nombre de Genuils- 


ommxcs. 


EE LEXANDRE, 
MEl aprés avoir 
El envoyé Clean- 
| dre au Pelo- 
ponnefe avec 
de l'arsept pour lever des 
troupes, & donné ordre aux 
affaires de fa Lycie & de la 
Pamphilie, vint camper de- 
vant les murs de Celenes. En 
cc tems-là le fleuve Marfyas, 
que les Fables des Grecsont 
rendu cclebre,paffoità travers 
laville, Sa fouree eft au fom- 
met d'une montagne, d'où il 


tombe fur un roc avec grand 
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bruit, & venant à s'épandre fummo montis cacufni- 
dans [a plaine,arrofe lescam- ne excurrens , in fub- 
pagnesvoifines,confervant fes feam petram magne 
eaux toujours claires fansles férepitu aquarü caditz 


mêler avec d'autres : Et parce 
qu'il reffemble en couleur à la 
mer quand clle eft calme, les 
Poëtes ont pris delà occafion 
de feindre que les Nymphes 
éprifes de (on amour, faifoient 
leur demeure en ce rocher. 


Au refte dans l'enceinte des 
murailles il garde fon nom, 
mais au fortir des remparts, 
comme il s'enfle & devient 
impetueux , on l'appelle Ly- 
cus.Le Roi entra dans la ville 
abandonnée des habitans , & 
allant attaquer la fortereffe , 
où ils s'étoieilt retirez , il.en- 
voya devant un Heraut pour 
les fommer de fe rendre, fi- 
non qu'ils ne devoient point 
efperer de grace. Ils menent 
le Heraut fur une tour extré- 
mement élevée , lui en font 
confiderer la hauteur, &Je 
chargent de dire à Alexandre, 
qu'ils ne faifoient pas méme 
jugement que lui de la place; 
que pour eux ils l'eftimoient 
imprenable , & qu’à toute ex- 
tremiré ils mouroient fideles à 
leur Maître. Mais comme ils 
fc virent inveftis,& quede jour 


inde diffu[us , circum- 
jectos rigat campos, li 
quidus rfuas dunta- 
xatundas trabés.Ita- 
que color ejus placido 
mari fimilis , locum 
Poetarum | mendacio 
fecit : quippe tradituns 
eft , Nymphas amore 
amnis retentas,in ills 
rupe confidere. 
Ceterum ,quarmdiu 
intra muros Huit ,no- 
men [uum retinet : at 
quum extra munime- 
ta fe evelvit, majore 
vi ac mole agentenz 
undas Lycum appel- 
lant. Alexander qui- 
dem urbem deflitutarm 
à fuis intrat : arcem 
vero , in quamconfu- 
gerant, oppugnare ad- 
ortus , caduceatorerm 
premifit , qui denun- 
ciaret , ni dederent, 
ipfos ultima effe paf[u- 
ros. Illi caduceatorem 
in turrim, € fitu c9 
opere multum editam 
perducium 5. quanta 
effet altitudo , sntueri 
jubent , ac nunciare 
Alexandro,noneadenr 


ipfum (& incolas afti- 
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msatione munimenta 
metiri: fefcireinex- 
psgnabiles effe,ad ul- 
timsmm pro fide mori- 
turos.Catcrumn ut cir- 
cumfideri arcem , € 
omnia fibi in dies ar- 
étiora viderunt. effe s 
fexaginta dier indu- 
cias padii , utnifi in- 
tra eos auxiliÿ Darius 
ipfss mififfet,dederent 
srbem : pofiquá nibil 
izzde prafidi: mitteba- 
sur , ad praftitutam 
#Ahiempermiferefe regi. 

S seperveniunt deinde 
legati Athenienfinm, 
etentes, Mt capt apud 
Granicü amnem red. 
derentur fibi. 7/]e non 
hos modo, fed etiam 
caeteros Græcos refti- 
tui fuis juffurum »e/p5- 
dit, fino Perfico bel- 
lo. Caterum, Dario 
337222Den5, quem non- 
slseyn) Euphratem upe- 
raffe cognoverat , un- 
dique omnes copias cü- 
trahit : totis viribus 
santi belli difcrimen 
aditurus. Phrygia e- 
vat,perquá ducebatur 
exercituspluribws vi- 
cis,quam urbibus fre- 
uens- Tunc babebat 
quondä nobilen Mida 
regiam; Gordium no- 


TROISIFEME.  sét 
en jour la neceffité leg 
preffoit, ils demanderent foi. 
xante jours de tréve, au bout 
deíquels ils promirent de fe 
rendre s'ils n'eftoient fecou- 
rus ; de forte que le fecours 
ne venant point, ils {e rendi- 
rent au jour afligué. 


Enluite il arriva des Am- 
baffadeurs d' Athencs pourles 
prier de lest rendre leurs cis 
toyens, qui avoient été pris À 
la journée du Granique. Il 
leur répondit, Que la guerre 
dis T'evfes étant finie,il ren- 
droit (5 ceux-là les au- 
tres Grecs à leurs villes. Ce. 
pendant il bráloit d'impatien- 
ce de joindre Darius, & ayant 
avis qu'il n'avoit pas encore. 

affé l'Euphrate, il affembloit 

es troupes dle routes parts, 
refolu de faire la guerre avec 
toutes fes forces, & dene 
rien égargner pour une en- 
treprife fi hafardeufe. I1 pre- 
noit fa marche par la Phry- 
gie, qui eft plus remplie de 
villages que de villes, dont la 
Capitale s'appelloit Gordion, 
ancien & fameux fejour du 
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Roi Midas, fituée fur la ri- 
viere de Sangare, & égale. 
sent diftante de la mer Pon- 
sique & de celle de Cilicie. 
On tient que c'eft l'endroit le 
plus étroit de toute l’Afie, à 
caufe que ces deux mers ve- 
nant à ferrer la terre des deux 
cótez fot une pointe qui atta- 
che à la terre Ferme cette Pro. 
vince, laquelle eftant prefque 
toute environnée d'eau , a 
comme la forme d’une Ile, 
& il n'y a que cette petite 
pointe 1 dire, que les dcux 
mers ne fe joignent. 


. Le Roi ayaat pris la ville, 
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men eff urbi, quam 
Sangarius amnis. :n- 
terfluit,pari sÓnterval- 
lo Pontico e$ Cilicse 
mari difantem. Inter 
bac maria angufiifi- 
mum Afia ati effe 
comperimus, utroque 
in arctas faseces com- 
pellente terram. Ou 
quia continenti adbe- 
ret, fed magna ex per 
te cingitur fletibus, 
fpeciem in[ sla, prabet; 
ac nifi tenue difcri- 
men objiceret , maria 
qua nunc dividit con 
mitteret. 

Alexander, serbe in 


entra dans le Temple de Ju- fuam ditione redadla, 
piter , où il vit le Chariot de jovis templum imtrat. 


Gordius pere de Midas, qui 
n'eftoit en rien plus ma he 
que que les chariots ordinai- 
naires. Tout ce qu'il y avoit 
de plus remarquable c'eftoit 
le joug , dont le lien eftoit 
. compolé de plufieurs nœuds, 
tellement mêlez &entrelaffez 
les uns dans les autres, qu'on 
n'en voyoit point les bouts. 
Et comme les habitans affu- 
roient qu'il avoit été prédit 
par l'Oracle , que celui qui le 
. pourroit défaire auroit l’Fm- 
pire de l’Afie, i lui prit envie 
d'achever cette avanture. I] 
s'efto:t amaflé autour de lui 


Vehiculum, que Gor- 
dium Mida patrem 
velium effe conflabnr, 
ad[pexit, cultu bad 


fane à  vilieribus , 





vulgatifque ufr ab. 


berrens. Notabile erai 
jugum ad[Lriti um ci- 
pluribus nodis im [e- 
metip{os implicatis e 
celantibus nexus.In- 
colis deinde affirman- 
tibus editá ef[eoracu- 
lo fortem, Afs a potits- 
rum,qui inexplicabile 
vinculà [oluiffet: cu- 
pido inceffit anim 


un grand nombre de Phry- fortis ejus-implende. 
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Circn regem erat e 
Phrygii turba G Ma- 
cedoni : illa ex(becta- 
£ione [ufpenfa,hac [o- 
licite ex temeraria re- 
Lis fiducia.Quippe fe- 
vies vinculorü sta Ad- 
ftricta,ut unde nexus 
inciperet, quove fe cô- 
deret, nec vatione nec 
vifu percipi peffet:fol- 
vere aggreffo , injece- 
rat CH TAT, ne in omen 
verteretur irrita ince- 
ptum-1lle nequaquam 
dis luétatus cumla- 
tentibus nodi; : Nihil, 
inquit , intcreft quo- 
modo folvatur : gla- 
dioque ruptis omnibus 
loris ,oraculi forté ve: 
slufit, vel implevit. 
Cum deinde Da- 
rium,ubicumque e[fet, 
eccupare fFatui[fet y ut 
à tergo tutavelinque- 
ret, Amphoterurs cla[- 
ff adoré Hellefponti, 
£opiis autem prafecit 
Hegelocum , Lesburn, 
& Chium, t^ Con 
prafidiis boftiumlibe- 
raturos, His talenta 
Ad belli u[i quingen- 
?a attributa : Ad An- 
tibatrum , (^ eos qui 
Gracas urbes tueban- 
tur , fexcenta mi[fa : 
£x federe naves [ociis 


giens & de M acedoniens, Qui 
eftoient tous en inquictude , 
les uns craignant qu'il ne dé- 
noüát ce fatal lien, & les au- 
tres qu'il n'eát trop hafardé, 
car ces nœuds eftoient cachez 
avec tant d'induftrie & d'ar- 
tifice, qu'on n’eût fcu décou- 
vrir où en eftoit le commen. 
cement ni la fin. Toutefois le 
Roi s'y trouvantengagé , eut 
peur que s’il n’en venoit à 
bout , l'on n'en fift un mau- 
vais préfage , de forte qu'a- 
prés quelques efforts inutiles, 
N'importe , dit-il , comment 
on les dénoÿe ? & trenchant 
d’un coup d’épée toutes les 
courroyes, il éluda l'Oracle, 
ou il l'accomplit. 


Or comme il avoit refolu 
d'attaquer Darius par-tout où 
il feroit voulant s'affurer des 

laces qu'il laiffoit derriere 
ui, il donna à Amphotere 
la conduite de l’armée navale 
qui eftoit à côté del Hellef- 
pont, & à Egeleque le com- 
mandement des autres trou- 
pes avec ordre de chaffer les 

arnifons des ennemis des 
Ifles de Lefbos,de Chio,& de 
Co. Il leur fit délivrer cinq 
cens talens pour les frais de 
cette guerre , & en envoya fix 
cens autres à Antipater & À 
ceux - qu'il avoit laiffez pour 
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Ja défenfe des villes Grecques, 
il fomma aufi fes Alliez fui- 
vant leur traité, de lui fournir 
<ertain nombre de vaiffeaux 
pour garder l'Hellefpont. 
Car il ne fcavoit rien encore 
de la mort de Memnon , qui 
<ftoit le feul de tous les Capi- 
taines de Darius qu'il redou- 
toit , fcachant bien que fi ce- 
lui-là ne lui faifoit tête, rien 
netiendroit devant lui. Il s'é- 
toit déja avancé jufqu’à la 
ville d'Ancire , od ayant fait 
la revué de fon armée , il en- 
tra dáns la Paphlagonie qui 
til frontiere des Henetes, d’où 

Íclon la créance de quelques- 
uns , les Venitiens tirent leur 
origine; & tout ce pays s'é- 
tant mis eh l'obziffance du 
Roi, ils lui donnerent des 
oftages , & obtinrent qu'ils 
feroient exemts de tribut,n'en 
ayant pas même payé aux 

Perfes. 11 établit Calas Gou- 

verneur de cette Province, & 
prenant avec lui les recrüés 
. nouvellement arrivées de 
Mactdoine, tira vers la Cap- 
padoce. 

4. Cependant Darius ayant 
eu nouvelle de la mort de 
Memnon , & en eftant affligé 
autant que le meritoit une 
perte fi importante, fans fon- 
der deformais fes efperances 


furautrui,fe refolut decoman- 


der en persone fon armée, car 


imperate , que Hel- 


lefponte prafiderent. 


Nondum enim Mer 


monem vita exce[fiffe 


cegneverat , in quem 
emnes intenderat cu- 
ras; atis gnarus cun- 
&a in expedite fore, fs 
nihil ab eo moveretur. 
Jamque ad nrbemAn- 
cyram ventum erat, 
ubi numero copsarum 
inito, Papblagoniam 
intrat : buic jundli c- 
rant Eneti, unde qui- 
dam Venetos trahere 
originem credumt:om- 
nifque bac regiopa- 
ruit vegi : datifque 
obfidibus , tributum 
quod ne Perfis qui- 
dem tuliffent , pende- 
re ne cogerentur ,i7n- 
petraverunt. Cala 
buic regioni prapofi- 
tus ef : ipfe, a|Jumptie 
qui ex Macedonia 
nuper advenerant, 
Cappadociam petiit. : 


II. 4: Darius, nun- 
ciata Memnenis mor- 
te,baud [ecus quá par 
erat , notus ; omiffa 
omni Alia (pe, fiatuit 
ipfe decernere : quippe 
qua per duces [uos ac- 
ta grant,cunila arme 

nabat; 
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yxbat: vatus pluri- 
bees coram, omnibus 
abfuifle fortunam. 1- 
gitur caftris ad Baby- 
Lené pofstis, quo majo- 
ve animo capefferent 
belli , nniver(as wires 
i2 confpeitü dedit , c» 
circiídato allo, quod 
slecem millium arma- 
iorum multitudinem 
£aperet, X erxis exem- 
plo» numerurm copiaráü 
iniit.Orte (ole, ad ne- 
dem agmina, ficut de- 
fcripta erant,intrave- 
re "Alium: inde occu- 
poverunt emiffaM efo- 
gotamia campos : equi= 
tur peditumque pro- 
pernodum innumera- 
bilis turba , majorem 
queam pro numero [be- 
ciem gereus. 

PPer[ arum erant cen- 
tum millia: in quis 
egues triginta millis 
srrsplebat. Medi decem 
equitum,quinquagin- 
ta millia. peditum ba- 
bebant. Barcanorum 
equitwn duo millia 
fucre;armati bipenni- 
bus, levibnfque [cutis 
cetra maxime fpeciem 
veddentibus : peditum 
secet millia pari ar- 
matn — fequebamtur. 
adrimenii. quadraginta 
: Tome I. 
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il eftoit mal fatisfait de (es 
Lieutenans , voyant que le 
pläpart avoient été negligens, 
& quetous avoient efte mal- 
heureux. I] vint donc fe cam 
per dans la plaine de Babylo- 
ne, & pouranimer davantage 
fes gens, il voulut voir toutes 
fes forces enfemble , & à l'&— 
xemple de X erxés , tirant une 
circonvallation qui pouvoit 
contenir dix mille hommes 
en bataille, fit le dénombre- 
ment de fes troupes. Depuis le 
lever du Soleil juíqu'à la 
nuit , elles entrerent dans cet 
efpace felon qu’elles étoient 
enrollées, & de là fe vinrent 
répandre dans les campaones 
de Ja Mcfopotamie, où l’on 
vit une multitude innombra- 
ble de gens de pied & de che- 
val, qui paroiffoit encore 
plus grande qu'elle n’étoit. 
L'Infanterie étoit compo. 
fée de deux cens cinquante 
mille hommes,dont il y avoit 
foixante-dix mille Perfes, 
cinquante mille Medes, dix 
mille Barcaniens armez de 
haches tranchantes des deux 
côtez , & de petits boucliers 
faits à peu prés comme des 


‘rondaches, quarante mille 


Armentens, autant de Derbi- 

ces, armez de piques ou de 

bâtons durcis au feu , outre 

huit mille hommes de la mee 

Cafpienne , & deux mille au- . 
M 
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tres des contrées d'Afie les 

moins belliqueufes, avec tren. 
tc mille Grecs, toute brave 

jeuneffe que Darius avoit à fa 

íolde. Car pout les Bactriens, 

Sogdiens, Indiens, & tous ces 

autres peuples, qui habitent 

le long de la mer rouge,dont 

les noms mêmes lui étoient 

inconnus, il fut fi preffé qu'il 

n'eut pas le tems de les aftcm- 

bler. Pour fa Cavalerie, elle 

étoit de trente millechevaux 

Perfes, dix mille Medes, dcux 

. mille Bartaniens armez de 

méme que leur Infanterie, 

fept mille Armeniens,prefque. 
autant . d? Hircantens bons 

cendarmes,commce le peuvent: 
être ces peuples , deux mille 

Detbices, deux cens de la mer 
Cafpienne , & quatre. mille 
gens ramaflez do toutes (or- 
X. tes, ce qui faifoir en tout plus: 
de-feixante mille chevaux. 
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millia miferant pedi: 
tum , additis feptem 
nidibusequitum.Hir- 
CATH egregss , s6£ ser 
illas gentes, [ex millia 
expleverant,equis ri- 
litatwra. ^ Derbices 
quadragintæ — mills 
peditum arroa- eraat ; 
pluribus berebantfer- 
roprafixa baffe , qui- 
dam lignurm igni du- 
raverant : bos quoque 
duo teillia eqmisum ex 
eadem gente comitata 

funt. À Cafpio mari 

octo millinns pedefter 
exeraitus venerat,un- 
centi equites. Cum his 

erant. ignobiles Afia 
gentes 5 duo milliape. 
ditum ; equitum du- 
plicemparaverant nm 
merum. His copiis tri- 
ginta. millies Greco 

ré mercede conduda,. 
egregi4 — juventutis ,. 
adjecta funt. Nà Ba» 
dirianos , (5 Sogdia-. 
n65, (5 Indes,ceterof. qi 

rubri maris accolas, 


, ignotsetiái ipfi gentili 


nomina, fcfisnatio pre- 


‘hibebat acciri. | 


Enfin, ee dont il manquoit 
le moins, c'étoit d'hommes , 
fi bien que ravi de contemp.er 
cette multitude, comme fes 
Satrapes le flattoient à l'eavi, 


Nec quidquns illi 
7ints,qwAmD. roultitu- 
do soilitum defuit:cu- 
jus tmm enguer/s ad- 
[pectus aA mood wm lame, 


- 
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gurpsrntis folita ua. fc 


nitate fpe ejus infla- 
tibus 5 conver[us ad 
Charidersuan | Adtbe- 
nieæfem belli peritum, 
dé ob exilium infeftä 
Alexandro(quippe A-. 
thenis jubente eo fue- 

rat expulfus ) percon- 
tari caepit : Satifne ci 


videretur inftru&us ad 
obterendum hoftem 1 


Att ille & fna fortis, 
€ regit f uperbsa obli- 
145 ; Verum , imquit, 
& tu forfan audire 
nolis ; & ego, nifi 
nunc dixero , aliàs nc- 
quidquam confiebor, 
Hic tanti apparatus 
exercitás , hec toc 
gentium , & totíus O- 
rientis excita fedibus 
fuis moles; finitimis 
poteft effe terribilis « 
aitet pu£pura auroque; 
fulget armis & opu. 
lenia, quantam qui 
eculis non fubjecere, 
anunis concipere non 
poffunr. . Sed Macedo- 
num acies torva fane 
& inculta, clyptis ha. 
tifque inimobiles Cu- 
neos, & conferta ro- 
bora virorum tegit. Ipfi 
phalangem vocant pe- 
ditum ftabile agmen : 
vir viro , armis ar- 
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lon leur coütume, fe tour- 
nant versCaridemeAthenien, 
homme fort entendu au fait 
de la guerre, & qui haïfloir 
Alexandre, à;caufe qu'il avoit ' 
cfté chaffé d' Athenes par fon 
comandement,il lui demanda 
S'il lui fembloit nffex. puif- 
fans pour paller [ur le ventre 
à fon ennemi? Carideme ne fe 
fouvenant plus de l'état de {a 
fortune, ni combien il eft dan- 
ides de choquer la vanit& 
cs Grands , lui répondit : 
Peut-être, Seignenr,que vous 
ne ferex pas bien-nife queja 
vous dife ba verité, mais JF 
fe nele fais maintenant, il 
ne fera plus tems nnenstre 
fois. Ce fuperbe nppareil de 
guerre, e ce prodigieux nô- 
bre d'hômes, dont vous nvez 
épui[é tout Orient, pourroit 
Pre formidable vos voifins, 
cur ce meft.quor C que 
ponrpre , € tout y eft f plein 
We pompe, Gr de magnificence, : 
qu à moinsquedel wvoirvh, 
op. nefgamroit fe l'imaginer. 
Mais l'armée des Macedo- 
piens eft nffreufe , me s # 
mnfe point à cette vaine pa- 
rañe;elle n'a foin que de bien 
foxmer [es bataillons, de fe 
“bien cosurir defes boucliers 
-éefespiques.Lenr phaläge 
eff sn corps d'infâterie, qmi 
côbat de piedferme, o fetiit 


fi ferré dÀis fes rangs, que is 
M 1j 


-— 
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hômes & les armos font com- 
ime une baye impenerrable. . 
Au reffe,ils font f bien dref- 
fex eoi attentifs aux cüóman- 
demens de leurs Chefs,qu' am 
moindre figne vous les voyez 
fuivre leurs drapeaux , gar- 
der leursrangs, € fairetous 
les mouvemens de l'exercice 
militaire. Tous obébffent à la 
fois à ce qu'on leur sômande; 
aut-il tourner à droit ç» à 
anche, doubler les rangs, 
faire front de tous corex ? les 
Capitaines ne lentendent 
pas mieux que les foldats;ieé 
Afin que vous ne croyez pas 
que ce feit l'or l'argent 
qui les mene,fcachez qu'ils 
mont appris cette difcipline 
qu'en l'école de lapauvreté, 
t5 qu' encore aujourd'hui ils 
ne fe maintiennent que par. 
là-Ont-ilsfàimi?toute viande 
leur eff bonne: font-ils fati- 
guez, ils coushentfurlater- 
re, £» jamais le jouxne les 
trouve que debout. Mainte- 


nant penfexX-vous que la Ca- 


wualerieT bef[alienne (5 celle 
des Axcaniens c» deskztoliens 
peuples iwuincibles,armez de 
goutes pieces, [oientgetis aëtre 
repouffeq;à coups de fronde , 
avec des bátons brides par 
le boutill faut des forces pa- 
reilles aux leurs pour leur op- 


pofer , & c eft dans leurpais . 


qu'il fantchercher du [ecours 


— 


URCE ^ 
ma conferta funtv — 


Ad nutüm monens 
tis intenti fequi figna, 
ordines fervare didi- 
cere. Quod impera- 
tur,omnes exaudiunt : 
obfiftere , circumire, 


difcurreré in cornu, 


mutare pugnam , non 
duces magis:, quam 
milies callent. Et ne 
auri argentique ftudio 
teneri putes, adhuc il- 
la difciplina pauper. 
tate magiftra ftetit: 
fatigaris humus cu- 
bile eft : cibus quem 
occupant fatiat : tem- 
pora fomni arétiora 
quam noctis funt. Jam 
Theflali equites , & 
Arcananes , Ætolique, 
invicta bello manus, 
fundis credo, & haftis 
igne duratis repellen- 
iur ? pari robore opus 
eft : inilla terra , qua 
hos genuit , auxilia 
quaerenda funt : ar. 
gentum, iftnd arque 
aurum-ad conducen 
dumgn litem mime, 


2g 6s 


* ox 
$ . 
- 

AL OX... " * ,, 





LIYRE 


. Erat Dario mite ac 
4radíabile ingenium, 
vifs fuam naturam 
pleríque fortuna cor: 
Yw»speret. Itaque, ve- 
ritatis impatiens, bof. 
pitem ac fupplicem , 
iwnc maxime wtilia 
f»adentem , abftrahi 
juffit ad y: un fap- 
plicium. Ille me tum 

nidem libertatis o- 

litus: Habeo, inquit, 
paratum mortis mca 
ultorem; expetet poe- 
nas mei confilii preti 
is ipfe , contra quem 
tibi fuafi. Tu quidem 
licentia regni tam fu- 
bito muxatus, docu- 
mentum eris pofteris , 
homines , cum le per- 
mifere fortune, e- 
tiam. naturam dedifce- 
IC. H 1€ vociferanterm, 
quibus erat impera- 
Tum ,jugmwlant. Sera 
deinde panitentia [u- 
biit regem,ac vera di- 
xiffe confe[fns , eum 


fepeliri jufir. 


» 
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contre wX.En-voyez,-y tout cet 
orc» cet argent inutile , e$ 
en ie de bónnes trosipes. 

arius de fon naturel étoit 

un éfprit deux & modéré, 

mais c'eft merveille , comme 

la Fortune corrompt ordinai« 

tement la Nature;cat ne pou- 
vant fouffür la verité , il fit 

trainer au fupplice un hom: 

me qui s'étoit mis fous fa pro- 

teétion , & qui lui donnoit 

alors le meilleur conteil qu'il 

eût fcu prendre, Carideme ne 

rabattant rien pour cela de fa 

liberté accodtumée , s'écria: 

j 4i nn homme tout prér à 
«anger ma morticelus contre 

quije-vons ai dôné nn fs bow 
cô{eil, me fera lui-mémevai- 
fon du mépris que vous en 
faites.Et vous en quila puif- 
fance fowvernine a fait un fi 
prompt changemët, vous ap- 

prendrez à la pofferité que 
quâdles bümes s'abandünent 
une fois à la Fortune, elle ë- 
touffe en enxtoutes les bonnes 
femences de la Nature. CO- 
me il proferoit ces paroles à 
haute voix , ceux qui avoient 

charge de le faire mourir, lui 
coupctét la gorge,dont leRoi 
fe repentit aprés , mais trop 


' tard, & ayant reconnu que ce 


H 


IH. Thymodes erat 
Menteris filius, impi- 


qu'il lui avoit dit étoit verita- 
ble , il lui fitdóner. fepulture. 

III. Aprés il commanda 
à Thymondas fils de Menter; 
| M ii 
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jeune homme actif & entre, ger jwvenisicsez prare- 
prenant, de prendje tous les pri eff à rege,ser ones 
Loldars étrangers que com- peregrinos milires :5 
mandoit Pharnabafe, defirant qwis pliorinestyss: basbe- 
s’en fervir en cette guerre, bat fpei, à Pharnabs- 
comme de ceux en qui il fe fe acciperet 5 opera ee- 
fioitlc plus, & mit Pharna- rwm wíwrms sx belle: 
baíc en la place de Memnon. ipf Pharxabafo rru- 
Mais ontre qu'il étoit accas dit éroporili , quodun- — 
blé de foin à caufe des affai: fe Memnoni dederat. 
res qu’il avoit für les bras il Anxig de infhantièss 
eftoit encore agité en dor- ewris, agitebænt etiä 
mant des images dumalheur per fomniurs [pecie 
qui le menaçoit, foit que le immixentiws verum; 
chagrin lui excitát ces fon fe illas agrirnde, f- 
ges , ou qu'il eût. t ve divinatso snm 
preffentiment de l'avenir; il prafagiensis meverfer. 
lui fembla qu'il voyoit le Cafira lexdrisma- | 
camp des Macedoniens tout gno ignis fulgore cel 
en fcu, & que bientôt aprés [mcereei vif aunt : @ 
on lui amenoit Alexandre paulo poft Alexander 
vêtu comme il eftoit lui-mé-  addscr ad ipfumines | 
me quand il fut falué Roi des veffis babitu, quoipfe 
Períes,&qu'enfaitel'ayant và. fsffet:equo deindeper . 
promener à cheval parla ville Babylenem-vediws, (u- 
de Babylone, lui & lecheval bitoc»m MEN 
eftoient difparus tout à coup. Lis efe{ubdutius. 
Les Devins confultez là. 44 bac uates uaria 
deffus donnerent diverfes in- interpretatione coram 
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terpretations, qui partagerent 
scr Lens difoiczt que 
€ étoit up bon augnre pour le 
Roi d'avoir v brüler le 
camp des Macedoniens, @ de 
ce qu Alexädre ayant quitté 
Larobe Royale , lui avoit été 
amené vétu à la Perfienne, 
(5 en l'habit d'uneperfènne 
privée, Lesautres.afluroient 


diftrinxerant:alii 

tum id regi ium 
cfle dicebant ; quod 
caftra. hoftium arfi- 
fent , Alexan- 
drum cán rcgia 
vefle , in Perfico & 
vulgari habitu perdu- 
&um effc vidiffet. Qw:- 
dam contrA ugue 
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+abantur: quippe il- 
.luftria — Macedonum 
caftra vifa, fulgorem 
Alexaudro portende- 
re : quem regnum A- 
fiz occupaturum effe, 
haud ambigere; quo- 
"éiam in eodem habitu 
Darius fuiffet, quum 
appellatus eft rex. pe- 
‘era quoqwe omnis, 
nt fit, {ollicitndo reve- 
€Avuerat: Darium e- 
vm £n principie im- 
pers vaginam acina- 
€is Perficam juffiffe 
mutari in eam for- 
UNATP, QUA Gract nte- 
ventur ; brotinufame 
‘Chaldaos interpreta- 
+05 ; imperium Per(a- 
rum ad eos tranfitu- 
TH, quorum. ATPIA 
effet imitatus. Cete- 
vum ipfe € vatum re- 
fponío quod edebatur 
in vulgus, € [becie 
'qua per [fomnum obla- 
ta erat, ndmodumla- 
tus , cafira ad Eu- 
phratem | moveri ju- 
bet, 

Patrio more Per(a- 
vum traditum eft, or- 
te Sole demum proce- 
dere : die jam illuffri, 
fignum à tabernaculo 
regis buccina daba- 
tur. Super tabernacm- 
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au contraire,g#e cette grande 
lueur dan3 le camp des Ma- 

cekoniens,pré[ageoit la (blen- 
#eur de lu gloire future d' A4- 
lexandre, &qu'ilnefalloit 
point douter que l'Empire de 
l'Affe ne tombát entre fes 
X)ATIS,pAvcequ il avoit purs 
babillé come l'étoit Darius. 
lor[qu'il fut appellé à l9Con- 
ronne, Ils (e remettoient aafli 
en memoire, comme c'eft la 
coûtume de ceux qui crai- 
gnent,tous les mauvais préfa- 
ge qu'ils avoient eus autre- 
Ois, & entr'autres que Da- 

riüs au comencement de fon 
Regne avoit changé le four- 
reau de fon cimeterre fait à la 


. Perfienne, & l'avoit fait faire 


à la Grecque ; & queles Cal- 
déens avoient auffi-tót augu. 
ré de ce changemétfaitien des 
armes, que l’Empire des Per. 
fes pafferoit à ceux qu'il avoit 
malheureufement imitez, Le 
Roi neanmoins tres-fatisfrie 
de ce fonge, & dela réponfe 
favorable desDevins,qui étoit 
celle qu'on faifoit courir par- 
mi le peuple, fit avancer fes 
troupes vers l'Euphrate, 
C'était une ancienne coû- 
tume des Perfes de ne faire 
marcher leur armée qu'aprés 
que le Soleil étoit levé, & 
alors on donnoit dela tente 
du Roi le fignal avec la tro- 
pette. Au deffus de cette tente 
ue M iiij 
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on expofoit à la vué de tout 
le monde l'image du Soleil , 
encháflée dans du cryftal , & 
enfuite voici en quel ordre 
ils marchoient,  Premierc- 
ment , on portoit des Autels 
d'argent,fur lefquels il y avoit 
du feu, qu'ils appelloient éter- 
nel & facré ; & les Mages 
Áuivoient,chantant des Hym- 
nes à la facon du pays: Ils 
cftoient  accompagnez de 
trois cens foixante- cinq jeu- 
nes garçons, felon le nombre 
des jours de l'année, vêtus de 
xobes de pourpre. Aprés ve- 
noit un char coníacré à Ju- 
piter ,traîné par des chevaux 
lu & fuivi d'un cour- 
ficr d'une grandeur extraordi. 
naire,qu’ils appelloient le che. 
val du Soleil , & les Ecuyers 
eftoient habillez de blanc,avec 
une baguette d'or à Ia main. 
Dix chariots. avec des entail- 
Jures d'or & d'argent, fui- 
voient aprés; puis marchoit 
un corps de Cavalerie com- 
pofé de douze Nations diffe- 
- xentes d'armes & de mœurs ; 
& eníuite ceux que les Perfes 
appellenc  Immortels , au 
nombre de dix mille, furpaf- 
fant en fomptuofité tout le 
refte des Barbares ; ils avoient 
des coliers. d'or & des robes 
de dtap d'or frifé avec des ca- 
faques à manches toutes.cou- 
xeites de pierreries. 


Le \ 


lum unde abomnibas 
con[pici poffet , image 
Solis cryféallo inclufs 
falgebnt. Ovdo #ntens 
agminis ewat talis. 
ignis, quem ipfi (aeri 
Co aternum vuecabant, 
argenteis — altaribus 
praferebatmr. — Magi 
preximi patrium car- 
men canebant. Magos 
trecenti. Cr fexaginta 
-quinque juvenes Je- 
quebantur,puniceis a^ 
miculis velati, diebus 
totis s anni pares nsu 
mero; quippe Perfis 
quoque in totidé dies 
defcriptus eff annus. 
Currum deinde Fovi 
faerat albentes vehe- 
bant equi : hoseximis 
magnitudinis equus, 
quem folis appellabat, 
fequebatur:aures vir- 
ga €» alba veftes , re- 
gentes equos adorna- 
bát. Haud procul erát 
vehicula decem, multo 
Auro Argentoq: calata. 
Sequebatur bac equi- 
tatus duodecim gentis 
variis armis Qi mori- 
bus.Proximi ibat qui 
Pería Imniortales v0 
cant,ad decem millia : 
cultus opulentia bar- 
bara. non alios magis 
honeftakat : illianrses 
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torques , illi veftem 
Auro diflinitam babe: 
bant , manicatafque 
z«nicas gen" etiam 
AdornatAs. 

Exiguo intervallo, 
ques cognatos regis ap- 
pellant,decem c» quin- 
que millia bominum. 
H2c vero turba mu- 
liebriter propemodum 
culta , luxw magi 
quam decori Armis 
con[picta erat. D'ory- 
phori votabantur pro- 
ximumhis agmen , [o- 
Titi veftemexcipere re- 
galem : bi«urrumre- 
gis anteïbant; quoipfe 
e»ninens vehebatur. 
"Utrumq; currus latus 
dcorum [simulacra ex 
Auro argentoqhe ex- 
pre[f  decorabant: di- 
ffinguebant inrermité- 
tes gemmas jugum ex 
quio eminebat duo-an- 
rea fimulnira cubica- 
lits , quorum Alterunr 
Nini , Alterum Beli 
getebateffiziem: Inter 
bac auream aquilem 
pinnae entédenti fimi- 
lemfacrsverant. Cul- 
fs -vegis inter omnia 
lwxnria  notsbatur ;- 
purpurea- tunice me- 
dinrs album intextum 
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A trente pas de là, fuivoient 
ceux qu'ils appellent les Cou. 
fins du Roi, jufqu'au nombre 
de quinze mille , à peu prés 
parez comme des femmes, & 
plus curieux en leurs habits 
qu'en leurs armes.Ccux Le 
appelloient les Doriphores 
venoient aprés, quiportoient 
lemanteau du Roi, & mar- 
choient devant fon char, fur 
lequel il paroiffoit haut élevé 
comme fur dn Thrône, Ce 
char étoit enrichi des deux 
côtez d'images de Dieux d'or 
& d'argent ; & du milieu du 
jour , qui étoit tout femé de 

icrreriés’ , s'élevoient deux 

atüés: de la: hanteur d'une 
coudée', dont l'une reprefenz 
toit Nirfus, &-Paütre Belus, 
avec urtAigle d'o? entre-deux, 
qui déployoit les ailes comme 
pour prendre fon. vol, Mais 
rien n'égaloit la magmificence 
du Roi : Il étoit vétu*d'uv 
faye de pourpté rayé d'ar: 
ent, & par deffusil avoit une 
ongue robbe toute brillante 
d'or & de pietreries , où deux! 
efperviers fembloient fóndre 
des nues, & s'encredonner dir 
bec : Il portoit une ceinture 


erat: pallam auredie d'or à..la facon des femmes y 
| M. y 
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d'où pendoit fon cimeterre fincas aurei accipi 
qui avoit un fourreau tout tres, velut roffris in 
'unepierre précieufe:Il avoit ter fe corruerent,ador- 

à la têre une thiare bleue nabant , C» zona au- 
ceinte d'un bandeau de pour- rea. muliebriier cin- 
pre mêlé de blanc qui étoit la ws acinacë fufpende- 
marque Royale que les Per rar,cuiex gemma erat 
fes nomment Cydaris. A fes vagina.Cidarim-Per- 
côtez marchoient deux cens fa regii capitis: voca- 
de fes plus proches parens, & | bant infigne;hoc caru-. 
dix mille piquiers le fuivoient laa fafcia albo diffin-. 
ayans leurs piques enrichies a circumibat. Cur- 
d'argent,aveé la pointe garnie run dccem millia ba- 
d'or ; & enfin trente mille fatorumfequebantur: 
hommes de pied qui faifoient baffas argento exer- 
l'arriere-garde. natas , fhicula aure 
(0 prafixe | geffabant. 

- Dextra. levaque re- 

gem ducenti ferme 

nobili (fimni propinque-. 

: (0 TUI Comitabantur. - 
Aprés on voyoit lesprands — Horum agmen clau- 
chevaux du Roi au nombre debatur trigintamilli- 
de quatre cens qu’on menoit 645 peditum quos equi 
cn main. A cent ou fix vingt regis quadringenti e- 
pas de là venoit Syfigambis. quebantur. Intervale 
mere de Darius, fur un char, deinde unius fiadi, 
& fa femme fur un autre, & matrem. Dari Syf- 
teutcs les femmes des Reines gambim currus vehe- 
fuivoient à cheval, Il y avoit bar : &5 in alio erat 
enfuire quinze grands cha- conjux :- turba. fami 
riots , qu'ils appellent Arma. %arkm reginas comi- 
maxes , où étoient les enfans tantium équis veËnr 
du Roi, & ceux qui a- &stur. Quindecimin- 
voient foin de leur édacation,;. de , quas armamaxas 


avec une troupe d'Eunuques, appellanr fequebáturi. 


2 ne font pasen petite cone. 52 bis er&t liberi vegis, 
deration parmi cespeuples. & qi edcabant ces, 


Fais marchoient les concubi-. (Padenwoqua.. grex » 


- 
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hanudfnne illis genti- 
bus vilis. Tumregis 
pellices trecenta. [exa- 
ginta vebebantur , c 
spí a regali cultuorna- 
tuque : poff quas pecu- 
niam regis fexcenti 
muli,< trecenti came- 
li vehebant ; prafidio 
fagittariorum  profe- 
quente. Propinquorum 
amicorumque conjuges 
buic agmini proxima; 


lixarumque & calo- 


num greges veheban- 


tur. "Ultimi erant cum 
fais quifque ducibus 
qui cogerent agmen , 
leviter armati. 
Contra fi quis a- 
ciem Macedonum in- 
tueretur , difpar acies 
erat : equis virifque 
#on asro,non difcolori 
vefte ; fed ferro, atque 
&re f ulgétibus. Agmen 
€» flare paratum , c5. 
fequi : nec turba , nec 
fareinis pragrave : in- 
tentum A8 ducis , non 
fignum modo, fed etia 
Xutum: (5 caftris lo- 
€H5 ; Ep exercitui con 
meatus — (uppetebant. 
Ergo. Alexandro in 
acie miles non defuit. 
Darius tante multi- 
tudinis rex,loci,in quo 
S pegnavit , angs[fus , 


nes jufqu'au nombre de trois 
cens foixante, en équipage de 
Reines,fuivies de fix oens mu- 
lets & de trois cens chameaux 
qui portoient l’argent du Roi, 
& qui étoient efcortez d’une 
garde d'Archers. Aprés , ve- 
noient les Princeffes & les 
femmes des Officiers de la 

Couronne & des plus grands 
Seigneurs de la Cour ; puis 
les lavandiers & les valets 
d'armée montez auffi fur des 

chariots ; à la queué étoient 

quelques compagnies armées 

à la legere , avec leurs Chefs 

qui evoient charge de rallier 
les troupes & de les faire a. 
vancer. : 

Telle étoit l'armée de Da» 
rius : mais qui auroit vi celle 
des Macedoniens , il y aurait 
bien trouvé de Ia dificrence : 
on voyoit des hommes & 
des chevaux tout seluifans 

‘non pas d'or ni de fomptireu+ 
fes bigarures , mais d'acier 
& d'airain poli ; des troupes 
toujours prétes à marcher, à 
camper ou à combattre, qui 
n'étoient ni chargées de ba 
gage , ni embaraffées de gens 
inutiles obeïffantes non feule. 
ment au final , mais au 
moindre clin d'œil de leurs 
Chcfs ; toujours fournies de 
vivres , &.à qui tous lieux 
étoient propres pour loger : 
Aigf quand ce vint au jour 

M vj 
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du combat, Alexandre n'eut 
point faure de foldats ; au lieu 
que Darius avec route cette 
grande multitude en manqua, 


& s'étant engagé inconfidé.. 


rément dans les détroits , ne 
put faire combattre. qu'une 
partie de fes gens, & 4e vit re- 
duit au petit nombre qu'il a- 
voit mépriféen fon ennemi. 

IV. Cependant Alexandre, 
aprés avoir donné le Gou- 
vernement de la Cappadoct à 
Abiftamenes , tira vets la Ci- 
licie , & arriva en cette con- 
tréc qu'on appelle le Camp 
de Cyrus,d:caufe que oe Prin- 
ce y avoit. campé lors. qu’il 
menoit fon armée en. Lydie 
contre Crœfus. IL n'y a de là 
que cinquante ftades ju(qu'au 
pas de la Cilicie,qui eft un dé- 
troit que Ies habitans du pais 
appellent Pyles, dont l'affiet- 
te naturelle femble imiter les: 
fortifications faites de la main 
des hommes. 


Arfanes donc Gouverneur 
de cette Province, fe reffouve- 
naut du confcil que Memnon 
lui avoit donné au commen-: 
cement de la guerre, rélolut 


redaitus eff ad panci- 


tatem, quamim hofe. 


coutemp[erat. 


IV. Interea Alexan- 
der Abifiamene Cap- 
padosia prapofito,Cili- 
cia petes cum omnibus 
copiis , regionem , quo 
caftra Cyri appellatur 
pervenerat:ffatiua ibi 
habuerat Cyrus, qui 
aduerfum Crefum i 
Eydium duceret. Abe- 
rat e& regio quinqua- 
ginta ftadia ab adits 
que Ciliciam .intra- 
jus: Pylasincole di- 
CHA ; aréli[fimasfau- 
ces, IDuDiTDenIA qué 
"manu penimus,natu- 
ral fitu imitante. 

Igitnr Arfanes, qui 
Cilicie praerat , repu- 
tans quid initio bell: 
Memnon[uafi[[etiquo- 
dam[slubre confilium 


de l’executer hors de faifon.1l fero exfequi ffatuit: 
fit Je dégàt dans la Cilicie, igni ferroq; Cilicinm 


mit le feu par-toüt , & cor- 


vaftat , nt befti foli- 


rompit tout ce qui pouvoit £udinemfaciat : quid- 


fervir à l'ufage des hommes, 


afin de laiffzr inutile aux Ene 


quid ufui effe poteft , 
corrum piti fterile ae 


— — 
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nudus folum , quod 
suerí nequibat, reli- 
&nurus. Sedlongenti- 
lius fuitanguftias ad:- 
195, qui Cilieiamape- 
vit , validv occupare 
prafidio , jugumque 
spportune stiners 199- 
sninens obtinere ; wnde 
anultus[ubeuntemi aut 
prohibere sntopprime- 
ve bofte potwiffet. Nüc 
paucis , qui callibus 
prafiderét, relictis, re- 
£ro ipfc conceffit popu- 
lator terra , quam à 
populationibus. yindi- 
care debuerat. Ergo 
quei relicti erant , pro- 
ditos ferati, ne con- 
fhectum quidem hoftis 
inere / voluerunt ; 
cum vel pauciores lo- 
cum obtinere potui[- 
fent-Numque perpetuo 
jgo montis afperi ac 
prerepsiCilicia inclu- 
ditur: quod quum à 
mari [urgat , veluti 
fen quodam flexuque 
ceuruatum-, rar[us.al- 
£ero cornn in diver[u. 
littus excurrit. Per 
hoc dor(um , qua ma- 
xime intror(um mari 
cedit ; aperi tres adi- 
£u5 Co perangufli funt: 
quorum une. Cilicia 


suiranda eft , campe-- 
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nemis uir pays qu'il ne pour. 
voit conferver. Maisil valloit 
bien micux fe faifir de ce dé» 
troit avec de puiífantes trou* 
pes, &tenirlefommet de lat 
montagne qui commandoit 
au chemin: par où les Mace- 
doniens entrerent , & d'où il 
pouvoit leur S x le pat 
{age , ou les défaire fans per: 
dre ur homme : Au lieu qu'a. 
prés avoir mis peu de gens 
fur les avenues , il fe retira, & 
fit lui méme fe rava uil 
devoit empécher , de (ues 

ue ceux qu'il avoit laiffez 
là, fe croyant trahis , n'eurent 
pas feulement l'affurance de 
voir. FEnnemi , quoi quede 
miüindres forces que celles 
d'Arfanes euffent pi garder 
ce pofte : car la Cilicie eft en- 
fermée d’une longue chaine 


de montagnes rudes & inac- 


cefibles, qui s'élevent au bord 
de la mer en. ferme de eroif. 
fan , & s'étendent en pointe 
jufqu’i l'autre bout duriva- 
ge Au dos de ces montagnes; 

ans les endroits. [es plus re- 
culez , il y atrois entrées fore 
étroites & de difficile accés., 
par l'une defquelles il faut 
pailer pour entrer dans la 
Cilicie; & au bas,en tirant 
vers la mer , on déceuvre des 
plaines arrofées de quantité 
de ruiffeaux & de deux feu. 
ves .celebres , Pyrame & io 
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Cydne; ce dernier n'eft pas fi ffris eadem qua vérgit 
xenommé pour la grandeur ad mare, planiciens 
de fon adl que pourlabeau- ejus crebris. diffin- 
té de fes eaux, car venant à. guentibus rivis : Py= 
couler tout doucement dés fa ramus € Cydnus in- 
fource , il s'épand dans un lit clyti amnes fluunt. 
de gravier fort net, où il ee Cydnus non [patio a- 
tombe jamais de torrent qui quarum , fed liquore 
trouble la tranquillité de fon ;»sesworabilis : quippe 
coùrs, ni la pureté defoneau lemi.tradkn è fontibus 
extrémemént froide , à caufe labens , puro Lie exci- 
de la fraicheur de l'ombrage pitwr,nec torrentes in- 
dont fes rives font couvertes. currunt , qui placide 
manantis alueumtur- 
bent.Itaque incorrup- 
155 idemque frigidiff- 
. . — PuIs,quippe multa ri 
parum amœnitate yn- 
: »mbrutus ubique fon- 
| tibus [uis fimilis ir 

o. mare evadit. 

En cette contrée le temps — Multa in ea vegione 
avoit effacé plufieurs monu- monsmenta, vulgata. 
mens celebrez par les Poëtes. carzinibts , vetufias 
On y montroit encorelapla- exederat. Monfirabá- 
ce od étoient les villes de Lyr- tur wrbium[edes,Lyr- 
neffes & de T hebes, & l'on y neffi + Thebes ; Ty- 
voyoit la caverne de Tiphon, phonis quoque fecus , 
la fameufe foreft de Coryce, ($& Coryciwm nen , 


^ oücroit le faffran ; & autres sbi crocum gignitur : 


chofes dont il ne reftoit que ceteraq: i9 quibns ni- 
le bruit qu'elles ont fait au- bil prater famam du- 
trefois. Alexandreentra donc raverat. Alexander 
par ce paflage , qu'ils appel- fastces jugi, qua Pyle 
lent Pyles,& aprés avoir con- appellamtur, intravit. 
templé la fituation des lieux, Contemplatus locoré 
on dit qu'il n'a jamaisadmiré frus , non aliàs magis 
fa bonne fortune qu’alors, & | dicitur admiratus elfe 
qu il cenfefTa : qu'il pouvoir. felicitatem [wu&: obrui. 
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potuiffe vel faxis con- 
Étebatur, fi fuiffent, 
gui in (ubeuntes pro- 
pellerent.Itsr vix qua- 
ternes capiebat arma- 
105:der[wuns montis im- 
»yunebat via , non an- 
gufta modo, fcd ple- 
rumque prarupta, cre- 
bris oberrantibus ri- 
Vis , qui ex radicibus 
»ontiwm manant. 
Thracastamen leviter 
armatos pracedere juf- 
ferat. ferutariq: calles, 
ne occultus hoftis in 
fnbeuntes erumperet , 
fagittariorum quoque 
ADWs — occupsuersai 
jHgum sintentos arcus 
babebant, moniti, non 
iter ipfos inire,(ed pra- 
liu. : 
Hoc malo ngmen 
pervenit #d urbem 
Tar[on,cuitwm maxi- 
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être défait aifément à coups 


de picrres ; Car outre que c'é- 
toit un défilé où quatre hom- 
mcsarmez pouvoient à peine 
marcher de front, le haut de 
la montagne répondoit {ur le 
chemin;qui n'étoit pas feule. 
ment étroit, mais rompu en 
plufreurs endroits par la chu- 
te des torrens qui defcendent 
des montagnes: Ncanmoing 
il fit avancer la Cavalerie le- 
geré des Thraces pour recon- 
noitre les détroits , & voir s'il 
n'y avoit point quelque em 
de, LÉ ivoya ine trou 
pe d'Archers gagner la crou- 
pe du mont, avec commande- 
ment de marcher la fléche {ur 
Pare, & en ordre non pas de 
marche , mais de combat, 


De cette facon il fit paffer 
toute fon armée jufqu’à la 
ville de Tarfe , où elle arriva 


sme Per(efubjiciebant juftement au point que les 
ignem i ne epulentum, Perfes y mettoient le feu , de 
oppidum boffis inva-. peur quel'Ennemi ne profi- 
deret. fs ille Parme tát du butin d'une ville fi opu- 
wione nd inbibendum lente. Mais Parmenion que le 
Mcchdisrs.cum expe- Roiy avoit envoyé en dili- 
dita maru:pramiffo, gence avec quelques troupes 
pofi quern barbares ad- de Cavaleric pour empêcher 
ventu [norum fiugates l’embrafement , voyant que 
effe sognouit , urbem à les Barbares s’en étoient fuis 
fe cornferuatam ‘in: au bruit de fa venue , entra 
Mat. 0. .  däs la ville qu'il avoit fauvée.’ 
| VMedinmCyénm. : Y. La Riviere de Cydng 


- 
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dont nous venons de parler, grnis, de quo paulé 
pale par le milieu, & l'on aste difumeft, inter- 
étoit alors aucœur de PEftÉ, fluit ; dr tunc aff 
dont les chaleurs font auff? erat , cujus calor non 
pans en-Cilicie qu'en lieu aliam magis quamCi- 
u monde. C'étoit encore au licis eram vapore fo- 
plus cháud du jour ; & com- /; accendit: (5- diei 
me je Roi arrivoit tout cou- férvidifimum tempus 
vert de fueur & de pouffiere, ceperat. Pulvere ac 
voyant cette eau fi claire & fr fudore fimul perfufum 
Belle, ik lui prit envie des'y regeminvitavitliquor 
baigtr tout échauffé qu'il flw»inis', ut calidum 
étoit ; de forte que s'étant, adbwe corpus ablue- 
dépoiiillé à fa vüc dé fon ar-. ret.Itaq:veffe depofita 
mée , jugeant méme qu'il ne i» con(becfu agminis y 
fcroit pas de màuvaife grace decorum quoque futa- 
de faire voir comme il en xdosratus, f; oflendif^ 
afoit fimplement & fans fa- fes fuis levi ac pars 
con , il fe jetta dansle fleuve, bili cultus corporis fo 
ais ilr y fat pas fi-tót,qu'il. effecontentü defcendit 
lui prit un friffon fi grand; io flumen. , vix quein- 
qu'on croyoit qu'il alloit gxeffifubitoborrore ar- 
mourir , toute la chaleur na- fs rigere cœperunt: 
turelje l’ayant préfque aban- paler. deinde diffu[us 
donné, fi epis eds gens eff, € totem propemo— 
Femporterent en fa tente qu'il. dgmverpus-vitalisca- 


+ avoit perdu toute connoiffan- ler reliquit. Bxpiranti 


tc. 00 fémilem minifiri-ma-. 
, Phi excipiunt, ec fatis 

| i compotem PIeuttés in ta” 
bernacuiurm. deferunt: 

C'étoit déja une confterriaz - Ingens folicitudo ($» 
tion par tout-le camp,comme pere jamluitus in ca- 
s'il et été mort; ils fondoient ffriserat: Elentes que 
tous en-larmes, & fe plai-. rebantur in. tanto im- 
gnoient' de ce que le plus. petueurfuque rerum, 
grand Roi qui fut jamais. omnis atatis ac. me 
leur étoit ravi au milieu de moriz clariffimum re- 


fes prefperisez eu fort de gum; Don in acie fale 
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vem , nonab hofte de-. fes conquêtes, non pas enunu 
jum. ; fed abluen- &araille on en un affaut, 
sem aqua Corpus, ere- »oais pour s'être baigné dans 
um cfle & extin- sneriviere. Que Darius étoit 
étum. Inítare Darium, proche , t victorieux avant 
viétorenrantequam vi- que d'avoir f$ l'Ennemi. 
diffet hoftem: (bi caf- Qu'ils feroienr contraints de 
dem terras,quas viéto- s'enfuir par où ils étoient ve- 
xes peragraffent, repe- nas triemphans; que c'étoit 
£endas :omnia ,autip- four paisruiné, onpareux 
fos , aut hoftes Vater om par les Ennemis, ci qu a- 
sos; per vaftas fohtudi- yant à traverfer tant de de- 
nes, etiamfi nemo infe-. ferrs , il me falloit que la 
que vclit, euntes , fame faiz pour les défaire,quand 
aïque inopia debellari perfonne ne les pourfnivroit. 
pofle. Quem fignum $i feroit celui qui les con- 
daturum fugientibus ? dssroit dans leur fuite, en 
uem aufurum Alc- quoi deformais ils mettoient 
xandro-fuecedere? Jam towre leur efperance? ng 
ut ad Hlellefpontum oferoir fucceder à Alexan- 
. fuga penctrarent; claf. dre ? Et quand ils feroient 
fem , qua tranfeant, ff heureux que de gagner 
quem praparaturum? l' itellefpont , qui leur don- 
Rurfus in ipfum re- neroit des vaiffeaux pour 
- gem mi[ericordia ver- pa[fer ? Puis tournant cncoe 
f^ 5 ilum forem ju- re leur penfée fur le Prince, 
ventæ, illàm vimani- & ne fongeant plus à eux , ce 
mi , eundem regem &  n'étoient que regrets & que 
commilitonem, divelli plaintes , de ce qu'en la fleur 
à fe & abripiiimmemo- de fa jeuneffe, dans cette 
xes. fui querebantur, — vigsemr de courage , celui 
qui. étoit leur Roi € leur 

compagnon de guerre tout 

,enfemble , leur fut ainf$ en- 

Jevé- dr comme arraché d'en 

tre les bras. a 

Inter bac liberius — Cependant , il reprenoit fes 

mearefpirituscæperat: cíprits , & peu ee revenant 
allevabar rex oculos, àloy , reconnoiflon ceux qui 


 — 
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étoient autour de lui,quoi que 
fon mal ne femblât s'étre re- 
Jâché qu'en ce qu'il com- 
mençoit à le fentir; Mais l’ef- 
prit étoit encore plus malade 
que le corps; car il avoit nou- 
velle que Darius devoit ar- 
Aiver d cinq jours , telle- 
ment qu'il ne cefloit de fe 
laindre de fa deftinée, qui le 
Tivroie pieds & mains liées à 
fon Ennemi , & lui déroboit 
une fi belle victoire, le rédui- 
fant à mourir dans une ten- 
te, d'une mort obícure,& bien 
éloignée de cette grande gloi- 
re qu'il s'étoit promife. L2- 
: deff us ayant fait entrer fes 
Confidens c fes Medecins , 
il leur dit; Vous voyez , mes 
. Amis, à quel point jefuisre- 
duit, (5 comme celui queje 
viens attAquer , m attaque 
lui-méme. Ilme [emble que 
.j'entens déja le bruitdesar- 
mes des Ennemis, @ je ne 
m'étonne pas fi Darius me- 
-crivoit des lettres fi (uper- 
bes 5 il étoir d'intelligence 
vec ma mauvai[e fortune, 
€ {ravoit bien ce qu' elle mne 
préparoit : mais il n'en ef 
pris où il penfe, pourvu que 
. l'on me traite à ma mode, 
l'état de. mes affaires ne de- 
mandepas des remedes lents, 
:,4 des Medecins timides,une 
‘mort prompte s eft meilleure 
qu nne tardive guerifen,car 
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cv paulatim vedemnti 
animo circumfienta 
Amicos «gno-verat; la- 
Xataque vss morbi ob 
bocfolum  -idebatnr, 
quia: magnitudinem 
malifentiebat. Asi- 
Tur a-tersm a critud: 
corporis urgebatiqui- 
pe Dariuns quinte dk 
in Ciliciam fore mn- 
ciabatur: vsntiumer 
go fe.tradi , e tam 
tam .vitloriam erp 
fbi à manibus; obfcu- 
raque & ignobili mer- | 
te in tabermaculo [m 
extingui fe -guerebz 
tur. Adrmniffi[ que asmi- 
cis pariter & medias: 
In quo me,/773?,art- 
culo rerum mearum 
fortuna  deprehende- 
rit , cernitis. * 1 
tum hoftilium: armo- 
rum exaudire: mili vi 
dcor,& qui ukso intuli 
bellum, jam provocor. 
Darius ergo 

tam fuperbas literas 





Ícriberet , fortunam 


meam in confilie ha- 
buit : fed nequidquam, 
fi mihi arbitrio meo 
curari licet. Lenta re 
media & fegnes medi- 
cos non expetunt tem- 
pora mea : vel mori 
Ítrenue, qua tarde con- 
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valefcere mihi melius je se cherche pas tant à vi- 
eft Proinde,fi quid opis, wre qu'à combattre. 
fi quid artis in. medi- 
cis eft ; Íciant me non 
tam mortis,qeam belli 
zemedium quaerere. 

Ingentem omnibus Cette impatience du P oi 
y A curam tam fit apprchender tout le mon- 
praceps temeritas ejws: de, & chacun fe mit à Je {up- 
ergo. pro fe quifque plier de ne rien hazarder en 
precari cœpere ; ne fe- unc conjoncture fi importan- 
flinatione  periculum te,mais de laiffer faire les me- 
augeret, fed. effet in decins ; Que ce n'étoit pas 
poteftate medentid:in- (ans caufe que les remedes ex- 
experta remedia baud traordinaires leur étoient fuf- 
injuria ipfis effe f/wfpe- pe&ts,puis que Darius follici- 
A , quam Ad perni- toit la fidelité de fes domefti- 
clem ejus ctiam à Le- ques , & avoit fait publier 
tere ipfims pecunia fo- qu'il donneroit mille talens d 
licitaret boflis (quippe. quituéroit Alexandre; & qu'a- 
Darius mille talenta. prés cela, ils ne croyoient pas 
interfectori Alexandri qu'il y cüt un homme affez 
daturum [epronuncia- hardi pour tenter un reme- 
vyiju(ferat: jen ue de, qui püt donner du (oup- 
au[nriü quidem quem- con. 
quá arbitrabatur ex- 
periri remedium, quod 

opter. novitatem poj- 

Le afe [fpe Eum. P 

: VL. Erat isternor V I. Or entre plufieurs fa- 
biles medicos è Mace- meux Medecins , qui avoient 
donia regem feqnutus Íuivi-le Roi en partant de 
Philippus , natione 4- Macedoine , il y en avoit un 
tarnan , fidus ndmo- nommé Philippe, Arcananien 
dum regi : puere comes de nation , qui l’ayant tou- 
(cuftos (alutis datms, jours fervi dés fon bas âge, 
non ut regem modo,fed laimoit non feulement come 
etiam ut alumnum, fon Roi mais comefonnour. | 
eximin caritate dilige- riflon. Celui-ci entreprit de . 
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k guerir avec un remede qui bat. Is non pracepsfe, 
ne feroit point violent, & qui fed ‘ffrenuum  reme- 


ne laifferoit pas de faire un 
prompt effet; cependant per- 
fonne ne goûtoit cette pro- 
pofition que celui qui la de- 
voit le plus craindre, maisil 
"n'appreheridoit rien en cet 
état, que la longueur des re- 
medes, I ne refpiroit que le 
‘combat ; & pourvû qu'il pât 
feulement paroítre à la téte 
de fon armée, il fe tenoit af. 
furé de la viétoire ; il portoit 
mémeimpatiemment que par 
l'ordonnance du Medecin il 
fallát attendre trois jours'à 
prendre 1a medecine, Sur ces 
entrefaites , il reçut des letttes 
‘de Parmenion , celui de totis 
les Grands de fa Cour en qui 
il fe fioit le plus;par lefquelles 
il lui mandoit, qu’il fe eardát 
de Philippe, que Darius avoit 
corrompu en lui promettant 
mille talens & fa focur en ma. 


riape. : 


- 


Ces lettres Ie mirent en une 
grande perplexité., & tout ce 
que la crainte & l'efperance 
lui poüvoient reprefenter , lai 
sepafloit dans l'efprit. Pren- 


dium afferre, tantasr. 
que vim morbi petione 
medieata  levaturum 
effe promifit. N ulli pro- 
miffum ejus placebat , 
prater ip{um , cujus 
periculo pollicebatur. 
Omnis qwippe fWci- 
lius,quam morum per- 
peti poterat: arma (t 
Actes in oculis erant 
€ victoriamin eo po- 
fitä effe arbitrabatur, 
fé tanti ante fsgna [La- 
re potuiffet : id ipfum, 
quod poji diem tertium 
"medicamentum  [urz- 
pturus effet ( ita enim 
medicus prédixerat ) 
gre ferens. Inter bac 
à Parmenione , fidiffr- 
mopurpuratorum, lie 
feras accipit,quibus es 
dennnciabat, ne{als- 
tem [uam Philippo 
committeret : milleta- 
lentis à Dario, € fpe 
nuptiarum [ororisejus 
effe corruptum. 

' Ingentem animo [o= 
licitudinem litera in- 
cufferant;& quidquid. 
in uiramque partem 
aut metus , ant [bes 


drai-je cette medecine , di- [ubjecerat,(ecreta affi- 


foit-il en lui-même , 4fn.que 
f je [nis empoi[onné , on me 


matione.penfabat. Bi- 
bere. perleverem à ut, 
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fi venchum datum fuc- 
rit , ne immerito qui- 
dem , quidquid accide- 
rit, eveniffe videatur? 
Damnem mediei .fi- 
dem ? in tabernaculo 
crgo me opprimi pa- 
tar? At fatius eft alic- 
no me mori fcelere, 
guam metu meo.. Dix 
antmo in diver(u ver - 
fato, nulli , quid fcri- 
ptum effet , enunciar: 
epiftolamque , figillo 
annuli [ui impre[[am, 


paluino, cui incumbe- 


pat , fubjecit. Inter 
bas cogitationes bidue 
serre à me- 
ico deflinatus dies, 
€5 ille cum poculo , is 
guo medicamentum 
filuerat , intravit. 
Quo vife Alexander 
levato corpore in cubi- 
Tum, sl À Par- 
mevione miffam , fie 
nifira manu tenens, 


Accipit poculum , © 


«$4 
bläme encore d'être peri par 
ma faute? Mais ani con- 
damnerai-je le fidelité de 
mon Medecin , ou me lniffe- 
rai-je opprimer dans wne 
tente? Non, j aime mieux 
mourir par la méchanceté 
d'autrui , que par ma dé- 
fiance. Etant ainfi combattu 
de diveríes peníées , il ne 
commgniqua à perfonne ce 
qu'on lui avoit écrit, mais re» 
cacheta la lettre, & la mit fous 
(on chevet.Deux jours fe paí- 
ferent dans ces inquietudes:aut 
troifiéme , le Medecin étant 
entré avec la medecine,le Roi 
Es la lettre d'une main & Le 
reuvage. de l'autre , & 
l'ayant avalec fans crainte , il 
commanda à Philippe de lire 
la lettre, & tant qu'il la lut 
ne leva jamais les yeux de 
deffus lui , croyant pouvoir 
découvrir fur fon vifage quel- 
Le marques de £c qu'il avoit 
ns l'ame, 


hauririnterritus;tum | 


apiffolam | Philippum - 


legere. jubet : vec à 
"vultu. legentis movit 
oculos ,ratrs, mliquas 
-confcientia notas im 


3p{o ore poffe depreben- 


i 
&ere. 


Ille , epiftola perle- 


^ 


Maïs PhHippe aprés l'avoir 


Ga, plus indignationis lu&, témoigna plus de colére 
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ry de peur,& jettant la lettre,. 


It au Roi: Seignenr,il eff cer- 
tain que mon [alut a tou- 
jours éte attache nu vôtre ; 
fyais il ne fut jamais fi vrai 
qu'aujourd'hui que je ne vis 
que par vons;C ar votre gue- 
rifon me va juffifier du par- 
#icide dont on m'accufe ; € 
Comme je vous [auverai la 
vie, vous me la fawverez 
auffi. La feule grace que je 
vous demande, eft que vous 
mettiez votre efprit en repos, 
t5 que vous laifiez operer le 
remeñe[äs fonger à ces vains 
Ais que vous ont donné vos 
ferviteurs, pleins de zele à la 
verité , mais d'un zeléindif- 
eret çœ hors de [aifon.Ces pa- 
roles ne raffurerent pas feule- 
ment le Roi , mais lui.rem- 
plirent l'ame de joye & d'ef- 
perance ; tellement qu'il dic à 
* Philippe : Si pour [ravoirin 
drennce que yai en vos, 
vous avtez, es le choix de 
toutes les preuves qui vous 
en pouvoient a[fmrer , je cross 
bié quevousen auriez choiff 
une autre que celle-ci; mais 
une plus certaine, vous ne 
pouviez 3 car vous vez vá 
que nonobftant la lettre je 
n Ai pas laiffé de prendre ce 
que vous m Avez preparés ch 
fe je [wis en peine dece quien 
arrivera , croyez, que c'eft 
Autant pour votre intérêt 
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quam pavoris offendit: 
projeciifq; amnicmlo e 
literis . ante. lecdium; 
Rex, i»quit, femper 
quidem fpiritus meus 
ex te.pependit,fed nuno 
verc, arbitror , facro & 
venerabili ore trahitur. 
Crimen — particidii , 
quod mihi objedum 
et, tua falus diluex, 
fervatus à me vitam 
mihi dederis, oro quæ- 
foque ; amifloque me- 
tu patere medicamen. 
tum concipi venis,laxa 
paulifper. animum , 
quem intempeftiva {o- 
licitudine amici fane 


fideles , fed molefte fe- 


duli turbant. Non fe- 
Curum modo bac ox, 
fed etiam latum re- 
gem, ac plenum bone 
fe feit. lits fi 
au, s#gsit, Philippo, 
tbi permififlent , que 
maxime modo. :ani- 
mum velles experiri 
meum ; alio profecte 
voluiffes: {ed certiorem 
quam expertus es , ne 
optaílce qnidem : hac 
epiftola accepta, tamen 
quod dilueras , bibi , & 
nunc credo , te non 
minus pro tua fide, 
quam pto mea falute 
ffl folicituw, ^ rec 
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eloguuteus , dextram 
Philippe effert. 


227 
e pour le mien ; & ayant 
i cela il lui prefenta la 


. main. 


Ceterum , tanta vis 


medicaminis fuit , ut. 
| qua fequuta [unt, cri-. 


"minationen Parme- 
nionis adj uverint: in- 
terclufns [piritus arcle 
meabat.N ec Philippus 
quidquaminexpertum 
omifit; ille fometa cor- 
pori admovit ; illetor- 
pentem , nunc cibi, 
nunc vini odore exci- 
tavit. Atque , wt pri- 
TAI TDeRtiS compotem 
effe /enlit; mode matris 
ererumque;modo tan- 
t& "viitori& appropin- 
quantis admenere non 
deftitit. Ut vero medi- 
camentum [e diffudit 
10 venas , ([enfim 
toto corpare [ aiubritas 
pertipt potwit. 5 primo 
anirus vigorem[nut, 
deinde corpus quoque 
expecfatione maturius 
fecMperamit .: quippe 
peft tertium. . diem. , 
quaan in bec fLatufue- 
tat, ip:confpectum mi- 
litum venit. Nec &vi- 
dius ip[um regen, quá 
Philippum intuebatur 
exercitus : pro fe qui[- 
que dextram ejus am- 


plexi grates bálekant 


Toutefois , la medecine le 
travailla de telle forte , que 
les accidens qui s’enfuivirene 
fortifierent l'accufation de 
Parmenion ; car il perdit la 
parole, & tomba dans de fi 
grandes Dos , qu'il n'a- 
voit prefque plus de poulx ni 
d'apparence de vie; mais Phi- 
lippe n'oublia rien de ce qui 
étoit de fon art pour le fe. 
courir , & quand il le vit re- 


venu , il fe mit à l’entretems 


de chofes agrcables , lui par- 
lant tantót de fa mete & de 
{es Íccurs , & tantôt de cette 
grande victoire , qui s'avans 
goit à grands pas pour cou- 
ronner {es triomphes. Enfin, 
comme la medecine (e fut 
rendu£ maîtrefle, & eut fait 
fon operation , l’efprit fut le 
premier: à reprendre fa vi-- 
gueur » & le corps enfuite, 
caucoup plutôr que l'on n'a- 
voit cfperé ; de forte que trois 
jours aprés avoir été en cet 
état il fc fit voir à fon armée, 
qui nc fe regardoit pas avec 
plus de plaifir qu'elle regar- 
doit fon Medecin, chacun ve- 
nant l'embraffer & lui rendre 
grace commge à un. Dieu qui 
cût fauvé la vie à ce Prince ; 
car outre la veneration que 
ces peuples, ent naturellernenc 


ass 
our leurs Rois, il n'eft pas 
wnaginable combien ils a- 
voient celui-ci en admiration 
r deffus lesautres, & com. 
ien étoit grande J'affection 
qu'is lui portoient. 


Ils étoient perfuadez qu'il 
m'entreprenoit rien fans une 
Affiftance particuliere des 
Dieux; & comme la Fortune 
lui étoit toujours favorable, 
fa temerité lui tournoit d 
gloire, .& fembloit avoir je 
ne fcai quei de divin... Mais 
ce qui denno:t plus d'éclat à 
toutes fes actiens , c'étoit de 
Je voir fi jeune venir à bout de 
tant de hautes entreprifes. 
D'ailleurs,il y avoit en lui de 
certaines chofes , dont pour 
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velut prefenti de 
Namque baud facile 


' dicis eft , prater in-. 


genitam ills genti erga 
veges [uos veneratio- 


nem, quantum bujus 


quoque regis vel ad- 


'ssirationi dediti fne- 


vint , vel caritate fla- 
graverint. 

Jam primum nibil 
nifi divina ope aggre- 
di videbatur : nam, 
quum effet praffo ubLi- 
que fortnna temeritas 
in gloriam | ce[ferat. 
Ætas quoq; vix tan- 
tis matura vebus , [ed 
abunde (ufficiens, om 
nia etiam ejus oper 
bonefinbat. Et qua le— 
viora baberi [olent ,: 
plerumque in re mili- 
tari gratiorn vulge 


l'ordinaire on ne fait pas fwnt: exercitatio cor- 


grand cas, 
un merveilleux pouvoir pour 
gagner le cœur des gens dc 
guerre , comme de s'adonner 
aux exercices du corps,& d'al- 
ler vêtu comme eux, avec une 
mine déliberée & un corps 
pose à la fatigue, toutes 
qualitez qui foit qui les dût 
Àla Nature ou à l'adreffe de 
fon efprit , le faifoient égale- 
ment aimer & refpecter des 
Íoldats. 


VIT. Darius ayanteu avis . 


incanmoins ont porisinrer ipfosscultus 
-habitufque paululum 


à privato abhorrenss 
militaris vigor : quie 
ille vel ingenii doti- 
bus , vel animi arti- 
bus , ut pariter curae 
Ac venerandus effet, 
effecerat, 


vI1 I. At Darm: , 
i nunue 


ma Le 


HET ocre Cr à 
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nancio de aduer(a va- 
letudine ms cele- 
ritate, quantà capere 
ta grAve.Agmcen pe- 


^ terat, ad Eupbratem 


contendit: junctog: eo 
pontibus, quinque ta- 
men diebus trajecit e- 
Xercitum,Ciliciam oc- 
enpare feflinans-Jam- 
que Alexäder viribus 


| eerporis receptis , ad 
|» ssrbem Solos pervene- 


rat, cujns potitus, du- 


| centis talentis nomine 


muléta exailis, arci 
prafidium militü im- 
pofuit.Vota deindepro 
falute fufcepta per lu- 
dum ntque otiumrced- 
dens oftendit quanta 


0 (fidncin Barbaros fper- 


neret. Æfculapio (5 
Minerva ludos cele- 
bravit. Spediantinun- 
cins letus affertur ex 
Halicarnaflo ; Per(ae 
acie àfuis effe [upera- 
fos : Myndios quoque, 
€ Caunios, C plera- 
que tradius ejus [wa 
fta ditionis. . 


Agitur edito [pe&tacu- . 


le ludicro , caftrifque 
motis, @ Pyrame an 


ne poutejunite,ad ur- 


bern Mallon pervenit: 

inde alteris caftris ad 

sppidemCaftabalum. 
Tome ]. 


de fa maladie, s’avança vers 
l'Euphrate en diligence, au- 
tant que le pouvoit une armée 


fi grande que la fienne : & 
quoiqu'il eüt fait bâtir force 


ponts, & qu'il fe hátát de ga- 

er laCilicie,il fut cinq jours 
ápaflerfes troupes. Mais com- 
me Alexandre eut repris fes 
forces, il vint à Soles , & s'en 
cftant rendu maître , il mit 
garnifon dams la. Fortereffe , 
& .condamna 1a Ville à deux 
cens talens pour avoir prisle 
pari de Darius. Puis s'ac- 
qu des vœux faits pour 
a fanté, il donna dcs jeux 
durant quelques jours en 
l'honneur d’Efculape & de 
Minerve, & fit voir par ces 
divertiffemens , avec quelle 


affurance il méprifoit les Bar- - 


bares, Pendant qu'il affiitoit 
à ces fpectacles, on lui ap- 
porta de bonnes nouvelles 
d'Halicarnafle, que les Perfes 


.avoient cfté défaits par les 


fiens, & les Myndiens & les 
Cauniens réduits {ous fon 
ob:iflance, avec plufieurs au 
tres peuples de cette côte. 


Ces jeux achevez illeva le 
camp , & ayant paflé la ri- 
viere dc Pyrame für un pont 
qu'il fit faire, il arriva àla 
ville de Malles , & au fecond 


logement à celle deCaftabale , 
Où Parmenion le vint trouver. 
N 


'" 
3 
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Il avoit efté envoyé pour re- 
connoître les avenues de la 
ville d'Iffe, & s'eftant faif 
des détroits, & y ayant mis 
quelques troupes pour les gar- 
der,il prit cette ville abandon- 
née des habitans;puis entrant 
plus avant dans le pais, il 
chaffa des montagnes ceux 
qui s'y eftoient retranchez, & 
aprés s’eftre affuré des pafla- 
ges, apporta lui-même les 
nouvelles de ce qu’il avoit fait. 
De forte que le Roi ayant les 
chemins libres vint à lle avec 
fon armée.On mit là en déli- 
beration fi l'on devoit paffer , 
ou attendre les ^ recrués qui 
venoient deMacedoine à gran- 
dés journées; Parmenion fut 
d'ævis qu'on ne pouvoit choi- 
"fir un lieu plus avantageux 
pour donner bataille, à caufe 
dcs détroits , qui ne pouvant 
contenir une grande multitu. 
de, rendoïent les forces des 
deux Kois-égales ; il ajoûtoit 
qu'il leur fallait éviter les plai- 
nes, où ils feroient envelop- 
pez & accablez du grand 
nombre, & qu'ils devoient 
' craindre d’eftre vaincus , non 
par la valeur de l'ennemi, 
mais par leur propre laffitu- 


de, parce qu'il auroit de quoi 
fournir toujours des gens: 


frais,s'il pouvoit déployer fes 
troupes. .- | 
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lbi Parmenia regi oc 
currit ; quem pramic-. 
ferat nd explorandum 
iter faltus, perquem 
ad urbë 1ffon nomine 
penetrand& erat. At- 
que ille angufliis ej us. 
occupatis , € prafidio. 
modico reliéto, lffon. 
quoque defertä à Bar- 
baris céperat.Indepro-. 
greffus, deturbatis qui 
interiora montium ob-. 
fidebant , prefidiss 
cunéia firmavit: ec-. 
ciapatoq; itinere, ficut 
paulo ante dictum eft, 
idée € auclor € nsen.—- 
cius venit. Iffon inde 
rex copias admovit : 
ubi confilio babito , s«-- 
trumne ultra progre- 
diendü foretian ibi op. 


períemdi effent milites 


nout,quos ex Macedo-- 
nia adventare con ft 4- 
bat:Parmenio non alsiá 
locii pralio aptioré effe. 
cenfebat : quippe sllic 
utriu(que regis copias 
nuterofuturas pares, 
quum anguflis msl- 
titudinem no» cape- 
rent , planitiem. ipfis: 
campo[que effe vitan- 
dos, ubi. circumiri,s bs 
Aucipitt- acie opprims 
4offent Timere, ne non. 
virtute boflium , [ed 
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Taffitudine [us vince- 
"entur. Perfas vecétes 
fwbinde [uccelfuros , fi 
dexius fisre potuiffent. 
. Facile ratio tam [a- 
dubris confilii accepta 
eff : itaque inter an- 
&uftias faltus boftem 
vpperiri ffatuit. Erat 
sn exercitu regis Sif- 
mes Perles, quondam 
à Pratore Ægypti mi[- 
fus ad Philippum, do- 
Hi{que C omni bonore 
cultus, exiliumpatria 
fede mutaverat : [ecu- 
1H5 deinde in Afiam 
Alexandrum,inter fi- 
deles focies babebatur. 
 Huic epiffolam Cre- 
tenfis miles, obfigna- 
tam annulo, cujus fi 
gnum baud [ane no- 
fum erat, tradidit. 
Nabarzanes  prator 
Darii milerat eam, 
hortabaturq; Sifinem, 
ut dignumaliquid no- 
bilitate ac moribus 
fuis ederet: magno id 
&i apud regem honori 
forc, | 
Hw litteras Sifines, 
#ipoteinnoxins,ad A- 
le&andrum (Ape defer- 
vé fentavit : fed qui 
tot curis apparatuque 
belliregem videret ur- 


I] n'eut pas grand'peinc 1 
perfuader cela;tellement qu'il 
fut refolu qu'on attendroit 
Darius dans ces montagnes, 
11 y avoit en l'armée du Roi 
un Perfan nommé Sifenes,que 
le Gouverneur d' Egypte avort 
envoyé autrefois UPS i 
qui l'ayant comblé d'hon- 
neur & de biens, l'avoit fait 
refoudre À quitter fon pays 
pour demeurer enMacedoine; 
& depuis ayant fuivi Aicxan- 
dre en Afic,eftroit des premiers 
dans (a confidence. Cet hom- 
me reçut une lettre que lui 
donna un foldat de Crete, fer- 
méc d'un cachet qu'il ne con- 
noifloit point , & c'étoit Na- 
barzanes Satrape de Darius 
qui la lui envoyoit , & l'ex- 
hortoit à faire quelque chofe 
digne de fa Ahn de 
la grandeur de [on courage; 
que cela le smettroit en baute 
efl i»me C en grand credit au- 
prés du Roi. 


-Sifenes , comnre innocent, 
fe mit en devoir plufieurs fois 
de montrer la lettre à Alexan- 
dre:mais le voyant fort occu- 
pé aux affaires de la guerre, 
il differoit toujours , atten- 
dant l'occafion, Cependant 
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ces remifes le rendirent fuf- 
e& ; car avant qu'il recát la 
ettre , elle eftoit tombée en- 
tre les mains d'Alexandie, 
qui l'avoitláé , & aprés l'a- 
voir recachctée d'un cachet 
inconnu, la lui avoit fait don- 


ner fous main pour éprouver: 


fa fidelité. Mas Sifenes ayant 

affe plufiears jours fans voir 
€ Roi, on ctrut qu'il avoit 
quelque mauvais deffein; & 
comme il étoit parmi les 
troupes , les foldats de Crete 
le tuérent , fans doute par 
le commandement 2" Alexan- 
dre, 


VIII. Thimondas eftoit 
: déja arrivé au camp avec les 
bandes Grecques , que Phar- 
Dabaz e lui avoit mis entre les 
mains , & qui étoit la princi- 
pale & prefque l'unique pie 
rance de Darius.Ces gens fai- 
foient tout ce qu'ils pouvoient 
pour lui perfuader de re- 
brouffer chemin , & de rega- 
ner les vaftes campagnes de 
Mefopotamie,on du moins 
s'il rejettoit ce confeil , qu'il 
feparât cette multitude, & ne 
mit point toutes fes forces au 
hazard d’eftre abbatuës d'un 
feul revers de Fortune. Cet 
avis ne déplaifoit pas tant à 
Darius qu'à fes Courtifans, 
qui difoient que cette infidel.. 
le Nation & ces ames venales 
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terhpus ex(petans,[u[- 
picionem initi fcelefli 

confilii prébuit. Nam- 
que epiftola, priufquá 
ei redderetur , 1n ma- 

nus Alexandri perve-. 
nevat, lefdnmque eam, 

ignoti annuli figillo 

impreffo, Sifini dari 
jufferat,adaftimandä 

fidem Barbari. Qui 
quia per côplures dies 

non Adierat regem, 

fceleffo confilio eë vi- 

fus eft [uppreffiffe , & 

in agmine à Cretenfi- 
bus, baud dubie juffu 

regis occifus eff. 

VIII dam Graci mi- 
lites , quos Tbymodes 
à Pharnaba[o accepe- 
rat, precipua fpes 
propemodum unica ad 
Darium pervenerant. 
Hi magnopere [uade- 
bant, ut retro abiret , 
Sbatiofofque Mefopo- 
tamis campes repete- 
ret.Siid confili dam- 
naretyat ille divideret 
faltem copias innume- 
rabiles , neu fub uns 
fortuna ii tetas vi- 
res regni cadere pate 
vetur . Minus boc con- 
fil'iumregi,quam pur- 
puratis ejus diiblice- 
bat: ancipiti fdem,d 
mercede venalem pra- 


‘ LIVRE TROISIE'M E. 


ditiónem imminereic 
dividi non ob aliud 
copia s velle, qutm ut 
spf in divería digre[- 
fs . ff quid commiffum 
effet, traderent Alexä- 
dro. Nibil tutius effe, 
quA cireuwmdatos eos 
exercitu toto obrui te- 
lis,documentii non in- 
#lta perfidit futuros. 
At Darius , uterat 
fenctus & mitis, fs 
vero tantum facinus 
negat efle facturum , 
ut fuam fecutos fi. 
dem , fuos milites ju- 
beat trucidari. Quem 
deinde amplius natio- 
num exterarum falu- 
tem fuam crediturum 
fibi, f tot militum fan- 
guine imbuiffet ma- 
nus? Neminem ftoli- 
dum confilium capite 
luere debere ; defu- 
turos enim, qui fua- 
derent , fi fuafifle pe- 
riculum effet. Deni- 
que , ipfos quoridie 


ad fe vocari in confi- 


lium , variafque fen- 
tentias dicere; nec ta- 
men melioris fidei ha- 
beri , qui prudentius 
fuaferint. Itaque Gra- 
cis nunciari jubet ; 
Ipfum quidem benevo- 
lenti illorum gratias 
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ne lui propofoient de änite 
fes troupes, qu'afin qu'eftant 
écartez, ils puffent livrer plus 
äifément à l'Ennemi ce qui 
feroit en leur pouvoir, & que 
le plus feur eftoit de les inve- 
ftir avec toute l'armée, & les 
tailler en pieces pour faire un 
exemple memorable dela pu- 
nition des traiftres. 


Mais Darius, comme il étoit 
religieux & plein de douceur; 
répondit, Qu'il ne feroit j&- 
mais cette mefchanteté de 
traiter ainfi ceux qui étoient 
à fa folde , & qui l'avoient 
fuivi fur [a foi. Qni feroient 
deformais les Etrangers qui 
voudroient fe fier en lui, s’il 
s étoit foñillé du ang detant 
de braves foldats ? c» qui 
jamais vb que l'on iW. mou- 
vir un homme pour voir 
donné nn con[eil imperti- 
nent? qu'il ne fe trouveroit 
plus per(onne qui [e mélát de 
confeiller , s'il y avoit du pe- 
ril à lefaire ; enfin qu'eux- 
mémes étoient tous les jours 
appellez am confeil, où les 
uns étoient d' une opinion, les 
autres d'une autre, cv tou- 
tefois ceux-là n'étoient pas 
toujours eflimez les plus fi- 
deles , qui étoient les plus 
fenfez. Tellement qu'il en- 
voya dire aux Grecs, qu'il 
les remercioit de ce témoi- 
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gnage de leur affection; 
mais que de retourner en ar- 
riere, céteit livrer fen 
Royaume à [ox Ennemi ; 
qu'en matiere deguerre, la 
réputation fait tout, qu'on 
ne [pauroit empécher le mon- 
de de croire que celui qui re- 
cule ne s'enfuye;qu'auff de 
penfer tirer la. guerre em lon- 

avoit point 


gueyr,il n 
d al perenis 3 à caufe que fta 


l'hyver étant proche , il m'y 
Auroit pas de vivres pour 
une fi grande armée , même 
en un. pays ravagé tant par 
les fien: , que par les Enne- 
825 ; qu encore 10ns pou- 
voit-il feparer fes troupes 
fans violer la cohtume de fes 
Anceflres , qui avaient tou- 
jours expo[é leurs forces en- 
tieres à une feule bataille ; 
que cet Alexandre quiétoit 
. W agueres la terreur du mon 
de, Gr qui lefentant éloigné 
s'en venoit tout bouffi.d'or- 
geil, n'avoitpas fi-tot eu le 
vent de fa marche , que de 
temeraire devenu [age, il 
s'étoir caché dans le creux 
.des montagnes , femblable à 
ces animaux timides aui au 
moindre bruit des bafl ens fe 
fauvent dans leurs bui(fons , 
e (oben à cette beure 


f^ií ant le malade, il abufoit. 


fes foldats , € trompoit leur 
efperanee ; mais qu'il ne lui 
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agere ; ceterum , fi re- 
tro ire pergat , haud 
dubie regnum hofti- 
bus traditurum : fama 
bela ftare, & cum, 
qui recedat , fugere 
credi, Trahendi vero 
belli vix u!lam efle ra- 
tionem : tantz enim 
multitudini , utique 
quum jam hyemsin- 
ret, ir regione va- 
fla, & invicem à fnis 
atque hofte vexata, 
non fuffectura alimen- 
ta. Ne dividi quidem 
copias poffe fervato 
more majorum , qu 
uaiverfas vires femper 
difcrimim — bellorum 
obtulerint, Et hercule 
terribilem — antea re- 
gem, & abfentia fua 
ad vanam [fiduciam 
elatum , pofteaquan 
adventare fe fenferit, 
cautum pro temerario 
factum, delituiffe in- 
ter anguftias faltus 
riu ignobilium fera- 
rum , quz ftrepiu 
pratereuntium audito, 
fylvarum latebris fe 
occuluerunt, Jam c- 
tiam valetudinis fimu- 
latione fruftrari fuos 
milites , fed non am- 
plius. ipfum effe paflu- 
Ium, détreétare certa” 
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men ; in illo fpecu in 


» io pavidi receffi(- 


ent , oppreffurum effc 
cunctantes, 
Hac magnificentius 
jadsiata quam verius. 
Ceterum pecunia om- 
ni rebufque pretioft (fi- 
sanis Dama[cum Syria 
cum modico prafidio 
militum miffisy, reli- 
quas capias in Ciliciá 
duxit , infequentibus 
ngore patrio Agmen Co 
juge C matre i virgi- 
nes qQUéfjgue cum parvo 
filio abantur pa- 
srem. Forte eadem no- 
te Gr Alexander ad 
fances, quibus Syria 
Aditur, @ Darius ad 
eum lecum , quem A- 
manicasPylas vocant, 
pervenit. Nec dubita- 
vere Perf, quin 1ffo 
velicta, quà ceperant , 
Macedones fugerent. 
Nam etiá faucii qui- 
dam (5 invalidi , qui 
agmen non poterant 
perfequi;excepti erant. 
Quos omnes, inffin&diu 
purpuratorum, bar- 
bara feritate [avien- 
tium, pracifis adufti[- 
que manibus circum- 
duci, nt copias fuas 
nofcerent (ati[que om- 
vibus [pectntis , nua- 
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fonffriroit plus de fuir , c 
qu'il iroit le relancer dans 


‘fon fert. j| 


Ces paroles étoient magni- 
fiques , s'il y eût ajoûté les 

ets. Au refte, ayant envoyé 
fon argent & ce qu'il avoit de 
plus précieux en Damas, fous 
une legere efcorte’, il marcha 
avec ja gros de fon armée 
vers la Cilicie: fa femme & fà 
mere, avec les Princeffes fes 
filles & le petit Prince fon 
fils, felon la coûtume de Ja 
Nation, marchoient à la fuite 
de l'armée. Il fe rencontra 
je une même nuit Alexar- 

re arriva au pas de Syrie, & 
Darius à cet autre détroit 
qu'on appelle les Pyles Ama- 
niques. Les Perfes trouvant 
la ville d'Iffe abandonnée des 
Macedoniens , ne douterent 
point qu'ils n’euffent pris fa 
fuite, & furent d'autant plus 
confirmez en cette créance, 
qu'ils trouverent fur le che- 
min quelques foldats , qui é. 
tant bleffez ou malades , n°2. 
voient pi fuivrel'armée. Da- 
rius leur fit couper & brüler 
les mains, à la perfuafióh des 
Grands de fa Cour, gens 
pleins d'inhumanité; puis co- 
manda qu'on les promenát 
par tout le camp , afin qu'ils 
viffent fes forces, & qu'aprés 
les -àvoir bien contemplées, 
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ils en fiffent rapport ileur ciare qua «idiffes 
Roi . regi [no juffit. 
Aprés avoir donc decampé — Mori crgo caftris, 
il paffa la riviere de Pinate, fuperat Pinærum am- 
pour donner en: € AUX ner, in tergis, set Cre- 
fuyards , comme il croyoit ; debat , fsegientium 
mais ceux à qui onavoit cou- ba(srus. Ar zlii, que- 
pé les mains eftant arrivez au ru amputa-veratma- 
camp des Macedoniens,rap- sus, adcaffra Macr 
porterent que Darius s’avan- donumpenetrant,Da- 
goit en diligence; ce qu'on rium quam. maxime 
eut peine à croire : tellement. curfu poffet.fequi nua- 
quele Roi envoya du côté de ciantes. Vix fes ba- 
la mer, peur reconnoître s’il bebatur: itaque fhecu- 
venoit en perfonne, ou few latores in maritimas 
‘lement quelqu'un de fes Lieu- regiones pramillos ex- 
tenans, avec üne partie de fes plarare jub pleme 
troupes qu'on eût prifes pour adeffet, am prafedo- 
l'armée entiere. Mais comme rm aliquis fheciem 
les. Coureurs revenoient , on prabwiffet sniuerfi ve 
découvrit de loin unemuki- pientis exertitus. Sed 
tude cffroyable d'hommes , quum fheculataresre- 
puis des feux detous côtez en verterentwr procul in- 
fi grand nombre, qu'on cût gens multitude con[pe- 
dit que toute la campagne d eff, ignes deinde 
cftoit en feu. Car l'armée totis campis collucere 
ainfi grande & mal ordon- ceperunt , omniaque 
née , venant à camper , tenoit. uelut eótinenti inceu- 
une étendué infinie de pais, dio ardere vifa:quum 
principalement à caufe du ba- incondita multitude, 
gage & de l’attirail qu'elle maxime propter jume- 
.tra1noit aprés elle. ta laxius tenderet. 
Alexandie affit fon ca Itaque eo ipfo lece 
au méme endroit où il fe setari [uos ca ftra juf- 
trouva, & le fortifia defoffez. ferat; látus quod om- 
& de paliffades , témoignant si expetiverat veto, 
une joyc incroyable de voir in illis potiffimum an- 
fon defir accompli, qui étoit gwfhiis decernendum 
de cóbattzc dans ces décroits, effe. Ceterum, ut folet 
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fleri quum ultimi dif- 
criminis tempus Ad- 
ventat ; in folicitudi- 
sem wver(afiducia eft. 
Illa ip[am fortunar , 
qua a(birante res tam 
profbere gef[erat,vere- 
éatur ; nec injuria, 
ex bis qua tribuiffet 
fibi , quam mutnbilis 
effet , reputabat: unà 
fupereffe noctem , que 
tanti difcriminis mo- 
raretur evyentum:vur- 
fus occurrebat,majora 
periculis pramia: (5 
ficut dubium effet, an 
«unceret 5 ita. illud 
wtique certus e[fe,bo- 
"a » (reum magna 
Vaude pmoriturum.Ita- 
que corpore milites cu- 
vz4re ju(fit , ac deinde 
fert vigilia infiruc- 
20? (5 armatos effe : 
spíe im jugum editi 
anontis afcendit, mul- 
14/4; collusentibus fa- 
eibus patrio more (a- 
erificium diis prafidi- 
bus loci fecit. 
- Jamaqetertium,fi- 
sut praceptum erat, 
fignü tuba miles acce- 
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od les Dieux fembloieht avoir 
amené Darius pour le livrer 
entre fes mains. Neanmoins, 
.comme il arrive d'ordinaire 
quand on eft fur le pott de 
tout hazarder , fon aflurance 
fe tourna en crainte. Il redou- 
toit avec raifon cette méme 
Fortune qui lui avoit cfté tou. 
Jours favorable, & confide- 
roit qu'autant de bienfaits 
qu'il en avoit recüs , eftoient 
autant de preuves de fon in- 
conftance , & qu'il eftoit à la 
veille de fe voir ou le plus 
triomphant ou le plus milra- 
ble Prince de la terre. D'autre 
part, il fe propofoit la récom. 
penfe plus grande que le péril; 
& s'il eftoit incertain de la 
victoire, du moins il eftoit 
affuré de ne mourir que glo- 
rieufement & en. Alexandre. 
Ayant donc commandé à fes 
foldars de repaitre, & d'eftre 
prêts pour la troifi&me veille 
de la nuit, il monta furle fom- 
met d'une montagne , où fai- 
fant aHumer force flainbeaux, 
ilfaerifia à la façon de fon 
pais aux Dieux du lieu. 

- La trompette’ avoit déja 
fonné par trois fois , & les 
troupes qui eftoient- preftes à 
marcher & à combatttre , 
ayant ordre de doubler le pas; 
arriverent au point du jour 


dans les poftes qu'elles vou- 


Joient occuper. Cependant, les 
Nv 
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Couteurs rapporterent que 
Darius n’eftoit plus qu'à tren- 
zc ftades de là ; fi bien quele 
Roi fit faire alte, & s'eftant 
armé, rangea fes gens en ba- 
taille, Les payfans effrayez 
avertirent auffi Darius de la 
venué de l'ennemi ; mais il ne 
pouvott croire que ceux qu'il 
pourfuiuoit comme fuyards , 
euilen: la hardieffe de venir À 
lui; tellement que l'épouvante 
fut grande dans {on armée, 
qui cítoit plus en état de mar- 
cher que de combattre. Ils 
€ouroient aux armes en délor- 
dre, & cette même précipita- 
tion de ceux qui fe hátoient 
ainfi , & qui appelloient leurs 
compagnons, aug mentoit en-. 
core [a frayeur. Les.uns ga- 

gnoient le fommet d'une 
montagne pour voir les.trou- 
pes de l'ennemi,les autres bri- 

doient leurs chevaux, & cette 

multitude. qui. ne s'entendoit 

point, & où chacun fe méloit 

de commander , rempliffoit 

tout de confüfion & de dé. 

Íordre.. 


^ Darius du commencement 
avoit refolud'occuperla crot: 
pe de la montaghe avec une 
partie de fon armée, & de jet: 
ter encore quelques troupes: 
du: tôté de % mer qui cou- 
vroit fon aíle droite , pour 
envelopper l'ennemi devant 
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occupare decreverunt. 
Dariumtrigints inde 
fíadia abeffe pramiffr 
indicabant: 1wnc con 
feffere agmen. jubet; 
armi[que ipfe fumptis, 
aciemordinabat. Da- 
rio adventum hoflium 
pavidi agreftes nun- 
ciaverunt , vix cre- 
densi occurrere etiam, . 
ques ut fugientes [e- 
quebatur. Ergo non 
mediocris omnii ani- 
mos formidoince[ferat: 
quippe itineri qmam 
prelio aptiores erant ,. 
raptimq; arma capte- 
bant: fa ipfa feflina- 


tio difcurrentii, [uo[- 


que ad arma -vecan- 


Hum, majorem metum: 
incsffit.Alii in jugmm: 
montis.evaferant, ut 
befliu»a agmen inde 
profpicerét:equos pleri 
que fr&nabant: difcors: 
exercitus , nec Ad.u- 
nus — inteDiwe sm 
perium , uario tumul- 
tui cunéila turbaverate 
Darius initio mon- 
fis jugum cum. parte 
copiaril occupare fia 
Init , v à fronte Gr à 
tergo cireurnitarss bo* 
ffem:à mari quoque, 
quo dextrum ejus cor- 
WA tegebntur . Ali 
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ebjefurus ut undique 
urgeret. Prater bac vi- 
ginti millia prami(fe 
eum (agittariorii ma- 
12, Pinarum amnem, 
qui dnoagminainter- 
fisebat, tranfire , c 
ebjicere fefe Macedo. 
nsum copiis julferat ; fs 
ad praflare non pofient, 
retrocedere in montes, 
€ occulte circumire 
sltinos hoftium.Cete- 
rum, deflinata [alu- 
briter omni ratione 
potentior fortuna di[- 
euffit: quippe alsi pra 
mets imperium exfe- 
qui non audebantialii 
fufira exfequeban- 
fur : qUiA , ubi partes 
labant , fumma tur- 
batur. 


EX. Acies Autem hoc 
modo ftetit. Nabar- 
Xanes equitatu dex- 
trum cornu tuebatur ; 
Additis funditorum, 
fagitiariorumque vi- 
gintifere millibus. In 
sodem Thymodes orat 
« Gracis peditibus mer- 
^ &ede conduéfistrigin- 
ta millibusprapofstaus : 
boc erat baud dubiuns 
vobur exercitus , pav 
. MacedonicaPhalangi 
&ciese 1m l&vo corna. 
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& derriere & de toutes parts 
D'ailleurs il avoit envoyé 
vingt mille hemmes,& quel. 
ques compagnies d’Archers , 
avec commandement de paf 
{er la riviere de Pinare, qui 
eftoit entre les deux armées , 
& de s’oppofer aux Macedo. 
niens ; ou s'ils ne pouvoient , 
de regagner les montagnes, & 
venir à couvert charger les 
ennemis en queué. Mais Là 
Fortune plus puiffante que 
toute la prévoyance de ce 
Prince, fe joüa de tous k» 
ordres qu'il avoit donnez ;; 
car la peur empéchoit les uns- 
d'executer ce qu'on leur coms 
mandoit , & les autres l'exée 
cutoient cn vain, parce que 
quand une fois les membres 
plient , il eft force que le 
corps cede, & fuccombe fous 
k faix. 
IX. Au refte, fon armée 
eftoit ainfi difpofée. Nabarzar 
nes avoit la pointe del'aíle 
droite avec fa Cavalerie & 
quelques vingt mille Archers. 
ou Frondeurs, T himondas é- 
toit du méme cóté,comman- 
dant l'Infanterie . Grecque ,. 
compofée de trente. mille 
hommes foudoyez,qui étoient 
fans doute la fleur & la force 
de l’armée, & qui ne devoient 
rien à la Phalange Macedo: 
mienne, À la gauche, il y avoit: 
yingt . mille Barbares. come 
N ow 


00 
scudo par Ariftomedes 
T heffalien, & derriere eux les 
Nations les plus belliqueufes, 
pour les foûtenir. Le Roi fe 
plaga au milicu dela bataille, 
environné dc trois mille hom- 
mes d'armes d'élite, qui étoit 


fa ‘garde ordinaire, & d'un. 


corps de quarante mille hom- 
mes de pied, fuivi de 1a Cava- 
lerie des Hircaniens & des 
Medes. Celle des autres peu- 
; ps eftoit rangée à droite & à 

a gauche, & à la rête mar- 
choient fix mille tireurs de 
fronde , ou gens detrait. En- 

, il n'y eut fi petiteefpace 
où l'on püt fe loger dans ces 
détroits., qui ne fût rempli de 
fes troupes; tellement que 
Pune des deux aíles s'éten- 
doit juíqu'à la montagne , & 
l'autre jufqu'à la mer, & au 
milieu de l’armée eftoit la 
femme & la mere de Darius, 
avec toute leur fuite. 
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Ariftomedes T-beffa- 
lus viginti millia bar- 
barorum peditum ba- 
bibat. Infubfidiis pu- 
gnaciffimas locaverñt 
gentes. Ip/um regem 
in eodem cornu dtmi- 
caturum iria mill 
delectorum equitum, 
affueta corporis cufto- 
die; C pedeftris acies 
quadraginta — milis. 
fequebantur. Hircani 
deinde, Mediqne equi- 
tes : his proximi cate- 
rarut gentium , dex- 
tra lavaque dispofiti. 
Hoc agmim ,. ficut di- 
&um eff, infirudum , 
fex millia jaculatori 
funditorumque ant 
cedebant. Quidquid in 
illis anguftiis adiri po- 
terat, impleverant co- 
pia ; cornuaque hinc à 


fugo,sllinc à mari ffa- 


^ bant;nXorem snatrem- 


Alexandre mit fa phalange, 
que eftoit la plus grande force 

es Macedoriiens, au front de 
fa bataille. (Nicanor fils de 
Parmenion menoit Paíle droi- 
tc renforcée de Cenus, de Per- 
ciccas & de Melcagre , avec 
Piolomée & Amyntas,chacun 


— 


*. 


que regis, Cn aliumfe- 
Sunavum gregem im 
medium agmen. Acce- 
perant. 

Alexander phalan- 
gem, qua nibil apud 
Macedonas. validius 
erat,in fronte céftituit: 
dextr& cornu Nicaner 
Parmenionis filius tue- 
batur : bwic proximi 
flabant Canes, C Per- 
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diccas, € Meleager, 
€^ Ptolemaus , © 4- 
myntas , [ui quifque 
sgminis duces : in le 
«uo, quod ad mare per- 
tinebat , Craterus eb 
Parmenio erant ; fed 
Craterus Parmenioni 
parerejufus. Equites 
Ab ntroque cornu loca- 
ti: dextrum Macedo- 
mes Thef[alis adjsicis; 
Zauum Peloponnen(es 
tuebantur. Ante banc 
Aciem po[scrat fundi- 
zorum man, fagitta- 
giis admixtis. T braces 
quoque € Cretenfes 
ante agmen ibant , (S 
spfs leviter arrsati. At 
üis , qui premiffi à Da- 
rio jagummontis in[e- 
derant, Agrianosoppo- 
[uit ex Gracia nuper 
adueitos. Parmenions 
Autem praccherat ,. ut 
quantusipo[[et, agmen 
Ad mare extenderet ; 
quo longis abe[et mà- 
fibus quosocoupave- 
rant barbari. At illi 
ueq; obffare venienti- 
bus neccircumire pra- 
zergre[fos aufs fundi- 
torum maxime ad[pe- 
Eu profugerät territi: 
eaque res tutum Alc- 
xandro agminislatus, 
quod ne[uperne incef- 


jer 
3 la tête des troupes qu'il 
commandoit. A la gaucheti- 
ramt vers la mer, étoient Par- 
inenion & Cratere,mais Cra- 
tere avoit ordre d'obeir à Pár. 
meniorr. 1! rangea la Cavale- 
rie fur les deux ailes ,les Ma- 
cedoniens avec les Theffaliens 
àla droite, ceux du Pelopon- 
nefe à la gauche , & mit au 
devant quelques compagnies 
de Frondeurs & d'Archers, 
fortifiez de la Cavallerie le-. 
gere des Thraces & des Can. 
diots. Pour les Agriens nou. 
vellement atrivez de Grece, il 
les. oppofa aux troupes. que 
Dariusavoit envoyées fur la 
montagne, & commanda à 
Parmenion de s'étendre [le 
plus qu'il pourroit vers là 
mer , afin de s'éloigner des 
rochers dont s'étoient faifis 
des Barbares. Toutc(ois ils 
n'eurent jamais l'affurance de 
combattre ceux qui venoient : 
à.cux,ni de charger en queue: 
«eux qui étoient paífez , mais 
à la Lie v6 des. frondeurs 


ils prirent ceu & la 


fuite , ce qui affura à Alexan- 
drele flanc de fa bataille,pour 
lequel il avoit toájours apprc- 
hendé qu'il nefüc endomma- 
gé d'enhaut. Hs ne mar- 
Choient que trente-deux hom- 
mes de front , le lieu ne per- 
mettant pas. de s'élargir da- 
vantage , mais comune les 
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route vinrent à s'ou- fereturtimneraf, práe 
vrir, il déploya peu à peu fes fitit. Triginta ^ due 
-bataillons , & eut affez de armatorum ordines ie 
re pour jetter de la Caval- bant; neque enim lar 
ie fur les ailes. pius extendi — aciom 
patiebantur angu[fliai 
paulatim deinde [ela- 
| «are finus montium, 
| GO majus fpatium ape- 
rire ceperant 5 ita ut 
non pedes(olum pluri- 
bus ordinibus incede- 
re, fedetiam à lateris 
bus circumfundli po[fet 
equitatns. 

X. Déja les deux armées  X. Fam in confes 
étoient en prefence, mais non &#,fed extra telija-: 
pasencore ä la portée dutrait, um , utraque acies 
quand [es Perfes jetterent les erar;qusmpriores Per. 
premiers un &y confus & fs inconditum c5 tru- 
épouvantable, Il leur futin- cemfsftulere clamore» 
continent répondu par les Redditur &$- à Mace- 
Macedoniens ; & la reverbe- donibus major exerci- 
ration du bruit dans les val- ftus impar numero, [ed 
dons &les rochers d'alentour, jugis montium vaftif: 
‘le rendit plus grand qu'il awe faltibus repercu[- 
me devoit être à proportion: /#s: quippe femper cir- 
de leur nombre. Alexandre cajecta nemora petra= 
marchoit à la tête de fon ar- que , quantamcumque 
mée, faifant figne dela main gcceperevocem, multi 
à fes gens d'aller au petit pas, plicato fomo referunt. 
de peur qu'ils ne fuffent hors Alexander anteprima 
d’haleine quand ils vien- fégna ibat , idemtidem. 
droient à la charge : Et com- maens/uos inbibensine 
mic il paffoit à cheval le long fyfhenfi, acrius ob ni- 
des rangs, il parloit differem- miam feftinationen 
mentaux foldats, felon l'hu- éôcisato fhsrits, capef- 
mcur des Nations & L'efprit ferent bellum.Cumque: 
de chacun. |—  . - -:  agméobequitara,us+ 


- 
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tia erAatione, ut cuj u[- 
que animis apti erat, 
snilites slloquebatur. 

. Macedones , tot bel- 
lorum in Europa vi- 
Gores , ad fubigen- 
dam Afiam atque ulti- 
ma Orientis , nom ip- 
fius magis , quam íi 
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Aux Macedoniens, i] remets 
toit en memoireleur ancienne 
valeur, Gran aprés avoir ga- 
gné tát de batailles en Eura- 
pe, ilsétoient uenus de leur 
mouvement , autant que dw 


du&u profecti , inve- ffen , fæbjugner l' Afie © les 


teratæ virtutis Ad»rpe- 
»pebantur. lllos terra- 
zum. orbis liberatores , 
emenfofque olim Her- 
«ulis & Liberi patris 
terminos , non Perfis 
modo , íed etiam om- 
nibus. gentibus impo- 
fituros jugum ; Mact- 
donum Baétra & In- 
dos fore: minima effe ,. 
nuncintuerentur ; 

. omnia victoria pa- 
rari. Non preruptis 
petris Illyrrorum. & 
T hraciz (xis fterilem 
laborem fore ; fpolia 
totius Orientis offerri. 
vix gladío futurum 
us ;. tetam aciem: 
fuo pavore fluctuan- 
sm umbonibus pofle 


propelli.. 


oriier ad Der A 


extrémitez de l'Orient;qu ils 
alloiët être les liberateurs de 
l'Univers; (5 pou[fant leurs 
victoires «s delà des bornes 
d' Hercule (^ de Bacchss, ils 
donneroient la loi non (eule- 


ment aux Per(cs; mais à tous: 


les Peuples delaterre. Que la 
Badriane ch les Indes de- 
viendroient Province de lw 
Macedoine ; Que ce qu'ils 
voyoient maintenát, étoit pese. 
de chofe , mais qu une [eule: 
viétoire les redroit maitres da 
tout; Qu'ils neferoiëtpas to- 


jeurs parmi lesrochersdel'il-, 


lyrie Gr de la Thrace, à faire: 
une guerre ingrate CG flerile;, 
maisque les déposiilles detout 
l Oriet feroiét leprix. de leur 
valeur do de leurs fatignes 5: 
qu à peine [eroit-il be[oin de’, 
tirer l'épée, Gque toute cette: 
multitude déja chancelante. 
par fa propre frayeur, pe 


veit Être remver[ée du 
ehec de leurs boucliers. 


Li deffüs il invoquoit fom 


abenien [ium Philippus. Pere Philippe vainqueur des; - 


^ 
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Atheniens,& reprefentoit aux 

fiens [a Beotie n'agueres d5- 

ptée er la plus floriffante de 
fes villes, ?uinée de fond en 
comble. 'Tantót il leur rerrret- 
toit devantles yeux /a journée 
du Granique, tantôt le grand 
Sombre des villes qu'il ævoit 
prifespar force ou par copoji- 

tion: & enfin, La quantité des 
Provincesqu ils avoiët laiffé 
derriere eux , Cr fohmifes à 
leur obeif[ance.Aprésquäd ce 
venoitaux Grecs il leur remó- 
troit que c’étoient là ces peu- 


plesleursanciésEnnemis,qui 


avoiët tät fait de maux la 
Grece C» comme Darius pre- 
mierement (X ercés enfuite, 
par un orgueil infupportable, 
leur avoiet demädé de la ter- 
re € del'eauen tribus, côme 
pour marque d'une infame 
fervitude. Que ce dernser a- 


pater invocabatur : 
domitæque nuper Bx- 
otiæ , & urbis in e 
nobiliffimæ ad folum 
dirutæ , fpecies repre. 
fentabatur | animis : 
jam Granicum ant. 
nem, jam tot. urbes, 
aut expugnatas , ar 
in fidem  accepus; 
omniaque , quz poft 
tergum erant , fttata, 
& pedibus ipíorum 
fabje&ta  memorabat. e 
Quum adierat Gra- 
cos ; admonebat ab iis 
gentibus illata Greci 
bella Darii prius dein 
de Xerxis anfolentia, 
aquam ipíam terram. 
que poftulantium : ut 
neque fomtiunr hau- 
ftum , nec folitos ci. 
bos relinquerent. Deir 


voit inondé leur pats de tant: deám templa ruinis & 


H bümes d'animaux, qu'ils 
Avoiét tari lesfótaines,épui- 
fé les rivieres, tán cB[urné tout 
ee que laNatureproduitposr 
la nourriture des bômes; qu'- 
ils avoient{accagé leurs vil- 
les , brélé les Feples de leurs 


Dieux, @violé toutes fortes . 


ignibus effe deleta: 
urbes eorum  expu- 
.gnatas : fœdera hu- 
mani divinique juris 
. violata referebat. 


- 


de droits divins e humains. 


- Puis s'adreffant aux Illy 
riens & aux Thraces,gens ac- 
coütumez à vivre de rapine, 
il leur faifoit contempler l'ar- 
méc des Ennemis toute efcla. 


Illyrios vero & 
Thracns, vupto vivere 
^[fuetos , aciem ho- 
ftium- auro purpura- - 
que fulgentem intueri 


Li 
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jbcbat , predani , non 
arma geftantem. Irent, 
.& imbcejlibus feminis 
aurum viri eriperent : 
afpera montium fuo- 
rum juga , nudofque 
calles , & perpetuo ri- 
gentes gelu , ditibus 
Perfarum. campis. a- 
grifque mutarent. 


XI. Jam ad teli ta- . 


élá pervenerantiquurm 
Perfarû equites feroci- 
zer in lavumcorns ho- 
Hiü invelli füt. Quip- 
peDarim equefiripre- 
[io decernere optabat , 
phalangé Macedonici 
exercitus robur effe cô- 
jeans: jamque etiam 
dextri Alexädricornu 
circumibatur. | Quod 
subi Macedo cen[bexit; 
duabus alis equiti ad 
jugum. montis  juffis 
fubfifiere , ceteros. in 
snediü belli difcrimen 
ffrenue transfert-Sub- 
-dudlis deinde ex acte 
The[falis equitibus , 
praefectum eorum oc- 
&ultecircumiretergum 
fuorum jubet , Parme- 
nionique conjungi , c» 
quod is impera[fet,im- 
pigre exfequi. 
Jamque ipfa in me- 
dium Per[arumundia: 


tante d'or & de pourpre , & 
moins chargée d'armes que 
de butin. Qu'ils sllaffent 


donc , eux. qui étoient bora- 


mes ,TAViY tous cesornemens — 


à Sn pe qu'ils fiffemt 
un échange de leurs monta- 
gnes toujours couvertes de 
neiges C de frimats,avec les 
belles plaines & les riches 
campagnes de la Perfe. 

X I. Comme ils furent à 
la portée du trait,la Cavalerie 
des Períes chargea furieufe- 
ment l'aifle gauche de l' Enne- 
mi ; car c'étoit avec fa Ca- 
valerie que Darius defirois 
combattre, fçachant bien que 
la plus grande force de l'ar- 
mée des Macedoniens étoit 
en leur Phalange. On com- 
mencoit méme à iüveftir lai. 
le droite d'Alexandre, lors 
Que s'en étant appercu , il ne 
laiffa que deux efcadrons fur 
la montagne , & mena les au- 
tres en diligence au fort de la 
mêlée; puis détachant de fa 
bataille la Cavalerie Theff:. 


lienne , il commanda à celui * 


qui la: conduifoit de paffer fe. 
crettement derriere fes batail- 
lons,pour {e joindre à Parme- 


nion & faire ce qu'il com- 


manderoit.. 


Quoi qu'ils fuffent enve- 
loppez de tous côtez par les 





06 
ba fes, ils fe détendoient vail- 
lamment , mais ils étoient fi 
fertez les uns cotre les autres, 
qu'ils ne pouvoient lancer 
leurs javelots ; & s'ils enlan- 
çoient quelques-uns,ils fe ren- 
controient &  s'entre-cho- 
quoient en l'air ; de forte que 
la plüpart tomboient à terre 
fans effet ; ou s'ils portotent , 
les coups en étoient fi foi- 
bles , qu'ils ne faifoient pas 
grand mal. Etant donc forcez 
de combattre de prés , ils mi- 
rent tous l'épée à la main, 
& alors il fe fit un grand car- 
nage : Car les deux armées 
étoient tellemét jointes, qu'on 
fe battoit corps à corps, & 
l'on fe portoit la pointe de 
l'épéc contre le vifage lesuns 
des autres. Il n'y avoit hom- 
me fi lâche qui s'en püt dé- 
dire. Ils combattoient de pied 
ferme & main à main,comme 
en un combat fingulier, & ne 
pouvoient quitter leur place 
qu'ils ne s’en fiffent une autre 
en tuant leur ennemi : alors 

feulement ils avançoient un 
pas, mais recrus & haraffez, 

& ils trouvoient un ennemi 
tout frais qui les recevoit ; & 
les bleffez ne fe pouvoient re- 
tirer de la bataille, comme il 
fe fait d'ordinaire, parce qu'ils 
avoient l'Ennemi en tête , & 
leurs gens en queu£ , qui les 
Preffojient extrémement, . . 
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circumfufs egregie ft 
tuebantur; fed confer- 
ti, C^ quafi caparentes, 
tela vibrare non pote- 
rant : fimul erant e- 
mi[[4 , in cofdem cou- 
eurrentia implicaban- 
tur , leuique € van 
icu pauca in boffem, 
plura in bussusn inne 
xia cadebant: ergocr 
minus pugmeorn coadi 
conferere , gladios im- 
pigre firingumnt. Tum 
vero 7nultur;s [angsi- 
mis fufsm eff : dus 
quippe acies $ta coba- 
rebant,ut armis 47916 
pul(hrentisnascrones in 
ora dirigerent. Ne» 
timido,nen isnaveo cef- 
fare tumlicuit: collate 
pede, quafi finguli in- 

ter fe dimicarent , in 
eodem. vefligio  fía- 
bant , donec vincends 
locum fibi facerent... 
Tum demum ergo pre 
movebant gradum, 
quum boftem proftre- 
verant. At illos movns 
excipiebat | adverfa- 
vins fatigaros:nec val- 
nerati, ut alins folent, 
acie poterant excedere, 
quum boftis inftaret à 
fronte , Cr à tergo [ni 
mrgerente ^ 


* 
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Alexander non du- 
€is magis ,quam mili- 
fis nih equebnr 
tour 5 opimum decus 
cafo vrege expetens: 
quippe Darius curru 
fublimis eminebat ; c 
fuis ad fe tuendum, e$ 
boftibus 4d inceffan- 
dum , ingens incita- 
mentum. Ergo frater 
ejus Oxathres, quum 





oy 
Alexandre de fon côté Far 
foit devoir de foldat & de 
Capitaine, &ne cherchoit riets 
tant que la gloire de tuér Da. 
rius de {a main; car comme 
il paroiffoit haut élevé fur um 
char, c'étoit un puiffant objet 
pour inciter également & les 
fiens à le défendre , & fes en. 
nemis à l’attaquer. Auffi (on 
frere Oxathres voyant qu'A- 
lexandre le pourfuivoit vivc- 


Alexandrum | in(lave. ment ,fe jetta devant fon cha- 


ei cerneret , equites, 
quibus praerat , ante 
ipfum currum regis 
objecit: armis (5 robo- 


re corporis multum[u-" 


per ceteros eminens : á- 

mimo vero (5 pietate 
35 pauci ffimis, illo uti- 
que pralioclarus,alios 
improuide  infiantes 
proffrauit, alios in fw- 
gam avertit. At Mace- 
dones , ut circa regem 
erant , mutua adbor- 
tatione firmati , cum 
ipfo in equitum agmen 
srrumpunt. T wm vero 
firnilis ruine firages 
erat. ) 


. Circa currum Darii 
jacebát nobili(firm du- 
ees , Ante oculos regis 
egregia morte defi£cti, 
emnes in ora proni, f- 
vut dimicantes procu- 


tiot avec la Cavalerie qu'il 
commandoit , fe faifant re 
m à fa valeur autant 
qu'à fa taille & à l'éclat de fes 
armes ; car ce Prince porté 
d'un grand cœur, & d'une 
rande amour pour fon Roi , 
t voir l'un & l'autre en cette 
occafion,od il fe fignala entre 
tous les fiens, palfant fur le 
ventre à ceux qui s'avancoiét 
trop,& tournant les autres en 
fuite, Mais les Macedoniens 
animez par la prefence deleur 
Roi, & s'encourageant les uns. 
les autres , rompent avec lui 
‘cet efcadron , & en font une 
cruelle boucherie,fi bien qu'en 
moins de rien tout fut rempli 
d'horreur & de fang. 

On voyoit autour du cha» 
riot de Darius plufieurs grâds 
Seigneurs & Capitaines éten- 

dus fur la place, tous bleffez 
pardevant , & couchez fur le 
vifage , de la façon qu'ils é> 
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toient tombez en combattant 
à la vác du Roi. Entr'autres, 


on y reconnoiífoit un Atiz yes, 


un Rhéomithres, & un Saba- 
ces Gouverneur d'Egypte, qui 
avoient autrefois commandé 
de grandes armées.Ils avoient 
autour d'eux un grand nom- 
bre de gens de pied & de che- 
val de moindre marque , tous 
entafílez les uns fur les autres. 
Du côté des Macedoniens , il 
y en eut peu detuez , & ce fut 
de ceux qui donnerent des 
premiers avec plus de furie, 
_parmi lefquels Alexandre fut 
bleffé legerement d'un coup 
d'épée à la cuiffe droite. Ce- 
pendant,les chevaux qui traí- 
noient le chariot de Darius 
étant tous percez de coups, 
& cffarouchez de la douleur 
-de leurs bleffures,commence- 
rent à fe cabrer , & à fecoüer 
le joug avec tant de violence, 
qu'ils alloient renverfer le 
Prince , lors que craignant de 
tomber vif en la puiffance des 
Ennemis , il fe jetia en bas, & 
fut mis fur un cheval qu'il 
faifoit fuivre , quittant méme 
honteufement les marques 
Royales , de peur qu'elles ne 
découvriffent fa fuite. 

Alors tous les autres fe mi- 
zent auffi à fuir , & fe fauve- 
rent comme ils pürentjettant 

' les armes qu'ils avoient prifes 
auparavant pour leur défenfe, 
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buerant , adver[o cor- 
pore vulneribus acce- 
ptis. Int s Ati 
z yes , €» Rheomithres, 
x Sabaces prator Æ- 
£ypti,magnorum exer. 
cituum prafeiti no[ci- 
tabantur: circ& eos cu- 
mulata erat peditum 
equitumque obfcurier 
turba. | Macedonum 
quoque non quidem 
multi,(ed promptiffismi 
tamen caf [unt : inter 
quos Alexandri dex- 
trum femur — leviter 
mucrone  per(Irichum . 
eft. Famque qui Da- 
rium vekbebant equi , 
confoffi haftis cb dolo- 
re effernti,jmegum qua- 
tere , € regem curru 
excutere Cœperant; 
quum ille , veritusne 
vivus veniret in bo- 
ffium potefl atero, defi- 
lit, Gin equum, qui 
ad hocfequebatur,im- 
ponitur : in[ignibus 
quoque imberii, ne fu- 
gam proderent,indece- 
re nbjediis. 


Tum veroceteri di[- 
fipantur metu; b» qua 
cuique patebat Ad fu- 
gam via, erumpunt ; 
Arma jáetentes , que 
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0 ante ad tutelam 
vum [umpferant : 
pavor étiam An- 
; formidabat. In- 
st fugientibus e- 

à Parmenione 
4 , Cfortein id 
| omnes fuga ab- 
‘At. At in dextro 
Tbeffalos equites 


penter urgebant, 


' n4 ala ipfo im- 
reculcata erat: 
T beffali Érenue 
naëhis equis di- 
rurfns ir pralii 
Si dn ve 
pojitos uictoria 
+ barbaros in- 
de profternunt. 
 ariter equite[q; 
um ferie lami- 
| gYAVeS,AgPeD, 
eleritate maxi- 
jist, agre mo- 
tur , quippe in 
iagendis — equis 
Dbeffali multos 
verant. 
| tam profpera 
nunciata, Ale- 
no» anteau[w 
ii barbaros , u- 
e jam vidorin- 
ugientibus cœ- 
sud amplius re- 
san mille equi- 
tebantur,quum 
vnultitudo ho- 
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tant la peur eft infenfée , de 
craindre méme les chefes 
d’où elle attend fon fecours. 
La Cavallerie que Parmenion 
avoit détachée, pourfuivoir 
les fuyards , qui étoient tous 
venus donner de la téte en cet 
endroit. Mais l'atle droite 
les Barbares prefloient fort la 
Cavallerie Theffalienne , & 
avoient du premier choc ren- 
verfé un de fes efcadrons,lors 
que les Theffaliens faifant le 
caracol , revinrent courageu- 
ment à la pn , trouvant 


: les Perfes en defordre dans Ia 


confiance de la vi&oire , les 
rompirent , & en firent un 
grand carnage ; car les che- 
vaux des Períes, & leurs Ca- 


valiers , étoient armez fi pe- 


famment, qu'ils avoient de la 
peine à tourner ; au lieu que 
les T heflaliens faifant manier 
leurs chevaux à toutes mains, 
leur gagnoient aifément la 
croupe , & les tuoient , ou les 
faifotent prifonniers. 


Alexandre ayant appris un 
fi heureux fuccés, lui qui n'a- 
voit ofé auparavant pouffer 
les Barbares , fe voyant alors 
victorieux de tous cótez , fut 
incontinent à leurs trouffes. 
1l n'avoit que mille chevaux 
aveclui, & toutefois il tailleit 
en pieces une grande multitu. 
de d'Eanemis: Mais qui eft ce- 
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yo | 
lui qui dans la chaleur de la flium caderet: fed quis. 


victoire, ou dans l’effroy d’u- 4ur in vidloria, est ia 
ae déroute, compteles hom- faga copiae nsunerat! 
mes? Cette poignée de gens Agebantur ergo à tam 
les chafloit devant foi comme pascis pecorum mode; 
an troupeau de moutons ; & ($ idem metws, quice 
la méme ley qui les faifoi rebat fugere,fugiente 
fuir,retardoit leur fuite.Nean- szeraóatser. At Graci, 
moins les Grecs qui étoient qwi io D'arii paribm 
à la folde de Darius fous la ffererant, Amyntads 
conduite d' Aminthas , autre. ce (pretor hic Alexss 
fois Lieutenant d'Alexandre, dri fuit, ssunctrass- 
& alors du parti contraire, fuga ) abrsepti à cete 
s'étant détachez des autres ris, band fane fugiew 
s'étoient retirez non pas cm ibus fissiles evsir 
gens qui fuyoient , mais fai- rant. Barbari legs 
ais une honorable retraite, diverfam fugam i» 
Pour les Barbares, ils prirent zendersunt:alii qua re- 
des rout^s bien differentes;]es Gwen iter in Perfidem 
uns fuivirent le chemin qui. Zweebnt ; quidam cir- 


«nene droit en Perfe,les autres. cuits rupes , [alraf- 


gagnerent les bois & les mon- que montissm occultas 
sagnes écartées , & bien pou petivere i pasecs caftra 
retournerent en leur camp. Darii. Sed jam ill 
Auf le vainqueur s'en étoit q«oque boflie — vidiet 
déja rendu maitre, & les fol- intraverat, omni qur 
dats l'avoient Are LR dem opulewtis ditia- 
trouvé plein de richefles , & Ingens auri argenti- 
d'une quantité d’or & d'ar- qwepondus , non bell, 
gent , qui n'étoit pastant un fed. luxurie appera- 
fonds pour la guerre qu'une zum,diripueramt mii- 
vaine magnificence : Et com. tes: quwmaque plses ra- 
me ils fe chargeoient de plus parent, paffim frais 
de butin qu'ils n'en pouvoient erant itinera vilierr 
emporter, les.chemins étoient bs farcinis , quas is 
«ouverts de hardes,que l'ava- comparatione mele 
gice des foldats avoit mépris rwm avaritia contem 
ferat. 


fes. ? 
. On étoit déja venu juf- Jemque né femins 
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jtrventum erat : qui- 
btes ,quo cériers orza- 
enenta (unt, violentius 
detrahebantur : nec 
corporibus quidem «vis 
Ac libido parcebat. 
Omnia planiiu tu- 
maltuque , prout cui- 
que fortuna erat, caf- 
tra repleverant , nec 
slla facies mali dee- 
YA, qnum per omnes 
ordines atate(que, vi- 
(foris crudelitai Ac 
licentia — vagaretur. 
Tunc vero smpotentis 
fortuna fhecies confpi- 
ci. petuit : quum ii,qui 
turp Dario tabernacu- 
lum  exornaverant , 
emni luxu € opulen- 
tia inflrudium; eaden 
illa Alexandro, quafi 
veteri domino I IA 
bant:namque id (olum 
intadum omiferant 
milites,ita tradito mo- 
re, utvillorem villi 
regis tabernaculo ex- 
ciperent: 


Sed omnium oculos 
animo[que in fermet 
converterant captiva, 
mater, conjuxque DA- 
rii: illa non majeftate 
folum, (ed.etiam atate 


gt 
qu'aux femmes, à qui l'on ar- 
rachoit leurs bagues, & leurs 
ornemens, avec d'autant plus 
de violence , que c'eft ce 
qu'elles aiment davantage ; 
les meurtres même & les 
violemens n'y furent pas é- 
pargnez , fi bien qu'on 
n'oyoit autte chofe par tout 
le camp, que pleurs & gemif- 
femens, felon les divers états 
où chacun fe trouvoit reduit ; 
car on ne fçauroit dire ce qui: 
ne fe fit point en cette jour- 
née, la licence & la cruauté 
s'étant débordées fur toute 
forte d’âge , de condition & 
de fexe. Mais rien ne fit tant 
paroître la puiffance de la 
Fortune , comme de voir que 
les mêmes Officiers qui a-- 
voient dreflé la tente de Da- 
rius avec tout l'appareil & le 
luxe qu'on fe peut imaginer, 
peu d'heures aprés gardoient 
toutes ces richeffes pour Ale- 
xandre, comme pour leur an- 
cien. Maitre : Car c'étoit la 
feüle chofe à quoi les foldats 
n'avoient point touché , la 
coütume étant de recevoir. le 
victorieux dans la tente du 
vainca. 

Cependant, la mere & la 
femme de Darius qui étoient 
prifonnieres — attiroient — les 
yeux & les cœurs de tout le 
monde, L'une étoit venerable 


par {on âge & par la majcfté 
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dc fa perfonne, & l'autre par vemerabilis: bac ferme 


fa beauté, qui pour toutes {es pulcbritudizse, rec is | 


afflictions n'étoit point chan- quidem forre corrsopta. 
góc, & n'avoit rien perdu de Acceperat in fimum 
{on éclat: Ellé tenoitentrefes flium nondum fex- 
bras fon fils , qui n'avoit pas tum atatis ænnsm 
encore fix ans, & qui etoit egreffum , im fperatan- 
né dans l'efperance de cette re fortuna ,, quantam 
grande fortune , quefon pere paso ante pater ejm 
venoit de perdre, On-voyoit æmiferat,genitsem. At 
auffi deux jeunes Princefles im gremio anus nus 
prêtes à marier , couchées jacebant-adulte vir- 
dans le giron de la Reincleur gises dua,non [no tan- 
grand'mere,& qui également zs, fed etiam sllius 
touchées de (on infortune & mærore confecta, is- 
de leur mifere , fondoient en geus circa. eom nobi- 
larmes & fe confumoient lium feminarsm tur- 
d'ennui. Autour d'elles étoient ba conffiterat, lacera- 
uantité de Dames de con- #8 crinibus, ebfciffa- 
ition , qui déchiroient leurs qwe vefte, priftini de- 
æobes , & s'arrachoient les coris immermores , re- 
«heveux,n'ayant plus d'égard. ginas dominafque ve 
ni à bien-feance ni à dignité: ris quondam , func sr 
Elles appelloient ces Prince£ lienis nominibus im- 
fes leurs Maitreffes ç leurs vocantes. 
Reines , noms qu'clies pol 
fedoient autrefois à juíte ti- 
tre, mais qui alors ne leur 
apparteneient plus. 
Enfin, oubliant leur propre. Illafua calaemitatis 
. mifere , elles ne s'enqueroient oblita, utro cornes Da- 
ue de Darius ; de quel côté rius Ln des qua for- 
il avoit combattu , & quelle zuna di[ criminis fmif- 
ayoit été l'iffné du combat,& fet,requwirebant:nega- 
difoient qu'elles ne croyoient bouts enptas, f$ vive- 
point être captives , fi le Roi rer rexsfed illum eques 
étoit vivant, Mais ce malheu- f/sbinde mutantemli- 
reux Prince changeant de giss fuga sbfiulerat. 
chevaux àtoutéheure, fe fau. In acie autë cela funt 
, Perf arm 
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Per[arum pediti cen- 
1um millia, Hecem ve- 
vo millia interfeca e- 
quitum. At ex parte 
Alexandri quatuor & 
quingehti [auci fuere; 
triginta omnino fr 
duo ex pedstibus defs- 
derati[unt:equità cen- 
tüquinquaginta inter- 
fechistantulo impendio 
ingens victoria Jhetit. 
XII. Rex diu Da- 
vió perfequende fati- 
gatus , polleaquam c 
nox appetebat,  enm 
Affequendi [pes non e- 
rat,incaftra paulo an- 
te à fuis capta perue- 
nit-Invitari deinde a- 
micos, quibus maxime 
Affueverat.juffit:quip- 
pe sima dátaxat cutis 
sn femore perftricka nà 
probibebas intere[fccó- 
Vivio : quumrepentee 
proximo tabernaculo 
lugubris clamor, bar- 
baro ululatuplandu- 
qe permiftma ,epsl An- 
tesconterruit. Cobors 
quoque , que excuba- 
bat ad tabernaculum 
regis, verita ne maje- 
is motus principium 
effet, armare fe cœpe- 
rat. Cauls pavoris 
fiti fuit, uod mater 
' xorque bari cu 
Tome I. 


voit à la courfe, & efto't déja 
bien loin. 11 mourut en certe 
bataille du cô:é des P:rfes 
t mille hommes d: ped , 
& dix mille chevaux & du có. 
té d'Alexandre il y en eue 
p cens quatre de bleffez , 
& de morts cent cinquante 
Cavaliers & trois cens fau- 
taffins, tant il eut bon marché 
d’une figgrande viétoire, 


XII. Le Roi las de pour- 
fuivre Darius , voyant que la 
nuit approchoit, & qu'il ne 
le pouvor atteindre, retourna 
au camp des Ennemis, que !:s 
ps venoient de piller , & fit 

in aux Grands de la Cour, 
où fa bleffure ne l'empácha 

as d'affifter, n'ayant tait que 
ui effleurer la peau. Mais ils 
ne furent pas plu:ót à table, 
qu'ils entendirent dans la ten- 
te prochaine un erand bruit 
méle de gemiffemens qui cf- 
frayerent toute la compagnie; 
de forte qu: ceux mêmes qui 
éroient en garde devant le Ie. 
gis du. Rot, coururent au: at- 


mes apprehendaat une em^u- 


te. Ce qui donnal'allorme, 
fut la Mere &la Femme de 
Darius, & d'autrcs Dames 
captives, qui croyant ce Prin- 
ce mort, le pleuroient à la fa- 
con des Barbares, avec des 


Cris & des hurlemens épou- 


vantables. Car un Eunuqus 
4 b LI Oo + 


— 


ji. QQUINTRUURCE, |. 


tant ‘par azard devantteur 
lente, il vit le manteau. du 
. Roi éntte les maitis d'un fol- 
dat qui l'avoit trouvé, aprés 
e Darius l'cutjetté, comme 
hous avons dit, de‘peur d’être 
reconnu; & s'imaginant qu'il 
le lui avóit pris'aprés l'avoir 
tûé , leur avoit porté cette 
auffe nouvelle. | 


* On ditqu'Alexandre ayant 
fçû d’où procedoit l'erreur, 
& confiderant la fortune de 
Darius & le bon naturel de 
ces Princeffes , fe prit à pleu- 
‘rer, & commanda premiere- 
“ment à Mithrenes qui lui a- 
|. voit livré la ville de Sardes,& 
qui fcavoit la langue Perfien- 
"e, de les aller confoler ; mais 
"aprés craignant qiie la vüg de 
"ce traître ne renouvellácleür 
* colere & leur douleur; il leur 
"un des 

ir, pour 

qu'elles 

iort 2. é- 

eónatus 

 foldats 

ion Ges 


capiivis mulieribui 
nobilibus,règem,quim 
iñterfeitum e]fe crede- 
bant , ingenti gemitu 
ejulatugue déflebant. 
"Unius namque écapti 
vis. [badonibus , qui 
forte ante ipf rum ta- 
Bernaculum:' fleterat, 
Amiculum , quod Da- 
vius , ficut panlo ante 
dict eff, ne cultu pros. 
deaur , abjecerat j 
in ahibus ejus qni 
repertum ferebnt, a- 
gnovit:vatu[queinter- 
festo. detractum effe, 
f^lfum nuncium mor- 
tis ejus attulerat. 

Hot rnülierum errore 
comperto, Alexander 
fortuna Darii, c phe 
tati, earû ilacrymaffe 
fertur. Ac primo Mi- 
threnem, quiSardeis 
prodiderai , peritum 
Perfica lingue, ire ad 

confolandas eas ju[fe- 
rat.Veritus deinde ne 
proditor ^ captivarnm 
aram doloremque grá- 
varet , Leónatum ex 
purpuratis fuis mi- 
fit, juffuné indicare , 
alfo lamentari eds 
Dariñoi vivoun. Hie 
"tum pnucis arrmigeris 
3h tábeynucilum , in 
quo captiva erant, per- 
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unit , mif[umque à 
vexefenuncinrijabet. 
At di qui in veflibulo 
erant, ut armatos con- 
fPexere , rati adium 
effe de dominis, inta- 
dernaculuns currunt , 


vociferantes adeffe ['u- 


premam boram,miffef- 
que quiocciderent ca 
Pt'as. Itaque , nt qua 
nec he pont, 
nec admittere aude- 
rentinullo re(pon[o da- 
to , tacita opperieban- 
tar victoris atbitrium. 

Leonatus ex(pectato 
din qui fe intromitte- 
vet , pofleaquam nemo 

oducere æudebat,re- 
diéhis in veftibulo [a- 
vellitibus,intrat in ta- 
Dernaculamn. Ea ipfa 
ves turbaverat ferni- 
sas, quod  irrupiffe 
non &dmi[fus videba- 
zur. Itaque mater C 
conjux provolute ad 
pedes orare coperunt , 
ut priu(quam. interf- 
cerentur, Darii cor- 
gus ipís patrio morc 
ícpelire permitteret: ; 
functas fupremo in 
scgem officio fe impi- 
gre moritras. Leo- 
natus , & vivere Da- 


T$ 
Princefles, & leur fit dire qu'il 
eftoit là de la part du Roi; 
mais ceux qui fe trouverent à 
l'entrée, voyant des hommes 
armez, crurent que c'eítoit 
fait de leurs Maiftreffes , & 
Coururent dans la tente trians 
que leur dern:ere heure eftoit 
venue, & qu'on avoit envoyé 
des gens pour les faite mou- 
rir: de forte que ces pauvres 
Princeffes ne frachint À quoi 
fe refoudre, ne faifoient point 
de réponfe, mais attendoient 
là {ans dire mot la difcretion 
du vainqueur. 

Enfin, Lconatus aprés avoir 
lons-tems attendu, comme il 
vit e perfonne ne pa- 
roiffo : , laiffa fes foldats àla 
porte, & entra dans latence; 
cc qui les cffraya encoré da. 
vantage, de voir qu'il fd:.ainf 
entré, fans que perfonne l'eát 
introduit. Elles fe jetterent 
donc à fes pied*, & le prierent 
qu'avant qu'on les fift mus- 
rir, il leur fût permis d'enfe- 
velir le corps de Darius à la 
façon de leurpays , & qu'a- 
prés avoir rendn ce der- 
n'er devoir à leur Roi , elles 
mourroient contentes. Leo- 
natus leur répondit, que Da- 
rius dtoit vivant, Lo tant 
s'en faut qu'on leur voulít 
faireaucundéplaifer, qu'elles 


rinm , & ipías nou in- feroient traitées en Reymes, 


golumes modo, {ed 


avec sont l'éclat de leur pre- 
O 1} 


* 
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»piere fortune-AlorsSifygam- 
bis commencant à prendre 
courage, fouffrit queLeonatus 
lui aidát à fe lever. Le lende- 
main come Alexandre faifoit 
enfevelir fes foldats morts , il 
fit rendre les mêmes hon- 
acurs aux plus qualifiez d'en- 
tre les Períes , & permit à la 
mere de Darius de faire auffi 
enfevelir ceux qu'il lui plai- 
roit, fuivant la coûtume & les 
cércmonies de fop pays. Mais 
cette. fage Princefle ména- 
gcant la faveur du Roi, fe con- 
tenta de donner fepulture à 
-Quelques-uns de fes plus pro- 
ches , & cela encore felon fa 
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etiam apparatu prifti- 
nz fortunæ reginas fo- 
te. Tum mater Dar 
alleuari fe paff[s cf. 
Alexander pofters dis 
cum eura fepultis m- 
litibus, qnorum corpe- 
ra invenexat, Per[a- 
rum quoque nobiliff- 
mis eumdern bonorem 
baberi jubet, matrr 
que Darii permitts, 
quos vellet,patrio me- 
te fepeliret.11la paucos 
aria  propinquitan 
conjunéos, pro babitu 
pra ir iie ba- 


mari juffits appsrarz 


condition préfente, jugeant fwnerum , quo Perfa 
bien que les vi&orieux ne fuprema ficia cele- 


rendroient pas plaifir à voit 


brarent, invidie[um 


a pompe dont ufoient les fore exiffimans,quum 


Perfes en leurs funerailles , 
puifqu'eux-mémes brüloient 
leurs morts fans appareil. 
Aprés qu’Alexandre fe fut 
acquitté de tous ces devoirs 
| de picté, il envoya advertir 
les Reynes qu'il les venoit 
vifirer, & ayant fait retirer 
toute fa fuite, il entra feul 
dans la tenteavec Epheftion. 
C'étoit fon favori ; & comme 
ils avoient efté nourris en- 
{emble , le Roi lui faifoit part 
de tous fes fecrets , & il n'y 
avoit pcrfonne qui csât lui 
parler fi librement que lui; 
ce -qu'il faifoit neanmoins 


viétores baud pretiofe 
cremarentur. 


Jamque juffis de- 
funélorum corporibus 
folutis , pramitrit ad. 
captivas, qui nuncia- 
rent ipfums venire: iu- 
bibitaque. cormitanti 
turba. tabernaculum 
cum Hephaftione in- 
trat. Islonge omninm 
Amicorum cariffirens 
erat Tegi, CM ipfo 
pariter educatus, [e- 
cretorum omnium ar- 
biter : libertatis quoq; 
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in. sdmonendo coni a- 
léses jus babebatiquod 
tamenits Supe lat ; 
set TDAgis À rege per- 
sniffum ,quam vindi- 
catum ab co videre- 
£ur : (5 ficut atatepar 
erat regi , ita corporis 
habitupreftabat. Er- 
go regina illum regem 
effe vata , [no more ve- 
nerate [unt s inde ex 
fpadonibus captivis, 
quis Alexander effet 
monfirantibus , Syfi- 
gambis  advoluta eff 
pedibus ejus , ignora- 
tionemnunquä antea 
vifs regis excu[ans ; 
quam mans Alevans 
rex ; Non etrafti , i»- 


wir, mater; nan & 


ic Alexander eft. 
Equidem, fs bac con- 
tinentin animi ad ul- 
timurm vita per(evera- 
ve potui[fet , feliciorem 
faille crederem, quam 
vi[ns eff effe , quum 
. Liberi patris imitare- 
tur triumpbum , ab 
Hellefponto u(que ad 
Oceanum omnes gen- 
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avec tant de difcretion, qu'il 
fembloit que c'efloit plurôr 
parce que le Roi le vouloit 
ainfi, qu'autrement. Ils ée 
toient de même âge , mais 
Epheftion avoit meilleure mi- 
ne ; de forte que les Reinev 
le prirent pour le Roi, & lui 
firent la reverence : mais quel- 
ques Eunuques d’entre les ca- 
ptifs leur montrant Alexan- 
die ; Syfigambis fe jetta à fes 
pieds , & lui demanda par- 
don, s'excufant fur ce qu'elles 
ne l'avoient jamais vá : mais 
le Roi la relevant, lui dit : 
Non ,ma Mere, vous ne voue 
êtes point trompée, car celui- 
ci eft aufft Alexandre. 


Certainement, s'il eût gar- 
dé cette moderation ju(qu'à 
la fin de fa vie, s'il eût vain- 
cu l'orgueil & la colere, dont 
il ne fe put rendre maiftte, & 
qu'au milieu des feftins , il 
n'eüt point trempé {es mains 
dans le fang de fes meilleurs 
amis, ni cfté fi prompt à faire 
mourir ces grands hommes, 


tes victoria emen[us. à qui il devoit une partie de 
Viciffet profecto [uper- fes victoires : je l'aurois efti- 
bid atquetram, mala, mé plus heureux qu'il ne fem. 
invida : abflinuiffer bloit l'étre quand. il imitoit 
inter epulas .cedibus le triomphe de Bacchus, a- 
Amicorum:egregio[que présavoir étendu fes conqué- 
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es depuis l'Hellefpont juf- bello viros, e$ tot gem- 
qu'à l'Ocean. Mais la Fortune tinus fecsrm domitores, 
mc s'efloit pas encore empa- indica caufa veritus 
réc de fon efprit, & comme effetoccidere. Scd ton- 
elle ne failoit.que de com- dur forsunafe anime 
mencer , itla porta modére- ejus ipfudsrat: itaque 
ment; mais à là fin il n'eut: oriencenzeansasnodera- 
E la force dela foütenir, & re prudenter tulit ; 
üt acçablé de fa grandeur. Il- ad. ultimurs magnits- 
eft certain qu'enees premieres dinem ejses. non coit. 
annécsil fe-gouverna de (or- Tum quidem its fe 
te, qu'il farpaffa en bonté & geflit, st omnes ante 
en continence, tous les Rois. es reges e$ conti- 
qui avoient efté devant lui. 
| vsncerenture 
Il vécut avec les filles de. Virginesemsmregins 


Darius , Princeffes d'une ex- exsellentis forma tan 
ceilente beauté , comme fiel+ fenitehabuir,quamff — 


les eufl:nz efté fes fœurs; St eodem qseospfe parente 
pour la Reine, qui cftoit efti- genita forens : couju- 
mée Ja plus belle femme de 


fon tems, bien loin d’attenter nulla statis [ua pul- 


à fa pudicité , il eut un foin 
extréme d'empêcher qu'il ne 
fc pañlaft rien qui lui pár dé- 
- plaire, Enfin il en uía avec 
tant d'humanité, que detous 
ks avanrages qu'elles avoient 
auparavant,rien ne leur man- 
qua avec lui que la confiince 


chritisdinecerporis vr 


cit, Adeo ipfe nan vie- 
lavit, ut [uma ad- 
bibwuerit curam, ne 
quis captivo corporii- 
lusleret : omnem cul- 
tum. reddi feminis jwj- 
fit, nec quidquurex 


quon ne fcauroit prendre en. prifline fortuna ma 


on ennemi, quelque bon trai- 
tement qu'on en resoive. Il 


fit auffi rendre aux Dames 1teq5 $5figasabu: Rev, — 


toutes leurs bagues, tout leur 
équipage, & toutes leuts har- 


des; tellement queSyfigambis rio noftro 
precatæ fumus: &,w — 


lui dit: Vous meritez , Sei- 


gnificentia. captivis, 


prater fiducia: defuis. 


inquir, mereris ut ea 


precemurtibi,quz Da. : 
quondam | 


gneur, que nous faffionspou vidco», dignus es , qui 


LA 


nentia €$» clementis | 


gem ejufdem, quam | 
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tantum regem non fe- 
licitate folum , fed c- 
tiam æquitate fupe- 
raveris. Tu quidem 
matrem me, & regi- 
nam vocas : fed. ego 
me tuam famulam eífe 
cónfiteor ; & præteritæ 
fortuna faftigium ca- 
pio, & prelencis ju- 
gum pati poffum : tua 
intereft , quantum in 
nos licuerit , fi id po- 
tius clementia , n 
Írvitia vis effe tefta. 
tum. 
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vous les mêmes vœux que 
nous faiftons pour Darius ; 
puifqu'à ce que je vois , vous 
ne le furpa[Jez. pas feulement 
en bonheur, maisau[ft eri ju- 
ffice, (6x en toutes fortes de 
vertus. Vous m appellez, vo- 
tre Mere, € m'honorez en- 
core du mom de Reine: 

moi je confeffe que je [wis vo- 
tre. fervante, c. le joug de 
votre Empire e(t fi doux ,que 
ma felicité pnffée we merend 
point toa forinne pre[ente in- 
fupportable. Mais il y va de 
votre gloire, qu Ayant le poses 
Voir que vous avez [urnoss, 
vous en ufiezx comme vous 


faites, e qu'il ferue plurôr 
: | 


Rex bonum animum 
babereens juffit: Dari; 
deinde filium collo fup 
Admovit : atquenibil 
ille confpefu tunc pri- 
mum à fe vifs conter- 
YIUMA , CET VICCID. Cjus 
manibus ampleétitur. 
Motus ergo rex con- 
flantia pueri , Hephe- 
flionem intuens : Quä 
vellem,inquir, Darius 


aliquid ex bac indole. 


bauft[fet ! T'umtaber- 
naculo egre[fus,tribus 
aris 5% ripa Pinari 
ARI , fevi Atque 


& exercer votre clemence, 
(63 rien faire qui [oit in- 
igne de vous. 

Le Roiles conjura de ne fe 
point affliger , & prit le fils 
de Darius entre fes bras; & 
ce petit enfant fans s'étonner 
l'embraffa; de forte quc le 
Roi touché de fon affurance , 
fe tournant vers Epheftion , 
fui dit, qu'il cát vculu de bors 
cœur que Darius eût reffem- 
blé à cet enfant. Aprés être 
fo:ti de [a tente, & avoir con- 
facré trois autels fur le bord 
du fleuve de Pynare, l'un à 
Jupiter, l’autre à Hercule, & 
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mas, où étoit ie créfor de Da- Herculi Minervaque 


riu. 


facratis, Syriam pe- 
tit: Damalcum ubi rc- 


( Ris gAxA erat, Parme 


XIII.Mais Alexandre ayant 
appris en chemin qu'un des 
Satrapes du Roi l'avoit devan- 
cé, craignant d'eftre attaqué 
avec le peu de gens qu'il avoit, 
jl re(olut de faire venir du ren- 
fort. Cependant les Coureurs 
p'irentun Mardien, qui étant 
amené à Parmen:on, lui doy 
na des le:tres que le Gouver- 
neur de Damas écrivoit à A- 
lexandie,& ajoóta de bouche, 
que [on Maitre mettroit ex- 
re les mains du Roi tout 
J'argent (5 rous les meubles 
de Darium. Parmenion s'é- 
tant affuré de c:t homme ou- 
vrit les lettres , par lefquelles 
€c Gouverneur mandoit à A- 
lexandre, qu'il lui envoyät 
_promptement un de [es Capi- 
gaines avec quelques gens ; 
fi bien qu'il lui renvoya le 
Mardien bien accompagné , 
qui néanmoins s'étant échap- 
pé de fes gardes arriva à Da- 
mas avant le jour. Cela mit 
en peine Parmenion , qui ap- 
prehendoit quelque embuche, 
& n'ofoit fe hazarder fans 
guide dans un pats inconnu. 
Toutefois fe confiant en la 
bonn fortune de fon Maitre, 


il fit prendre des payfans qui 


nione prami[[o. 

X HI Atque is, qui 
pracfife Darii [a- 
trapam  comperiffet : 
veritus ne panuc«tas 
fuorum (berneretur , 
accerfere majorë ma- 
num fLatuit. Sed forte 
in exploratores ab 60 
premiffos incidit na- 
tione Mardus, qui ad 
Parmenionem  perdu- 


.&us , literas ad Ale- 


xandrum à prefeio 
Damafti mi[fas tradit 
ei ; nec dubi:are eum, 
quin omnem regiam 
fupellectilem cum pe- 
cunia traderet , #dje- 
cit.Parmenio afterva- 
ri eoj u[fo, literas ape- 
rit: in queis eratfcri- 
tu» ; ut mature Alc- 
xander aliquem ex du- 
cibus fuis mitteret,cum 
manu exigua. I*a45 , 
re cognita, Mardum 
datis comitibus ad 
proditoré remittit. Ille 
e manibus cuffodien- 
tium lapfus , Dama[- 

cum ante luce intrat. 

Turbaverat ea rs 
Parmenionis ánimum, 

infidias timentisi @ 
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"um iter [ime duge 


audebat ingredi : 
sitati tamen regis 
confifus, agre[les, 
duces. ifineris e[- 
, eXcipi juffit, qui- 
celeriter repertis , 
rto- die ^d urbem 
Jenit : )à metuente 
feblo , ne fsbi fides 
ita non effet. 

ritur quafi parum 
mentis oppidi fi - 
s s antefolis ortum 
mianregia,quam 
"4m Pers vocant, 
3 pretiofsffimis re- 
; y id jubet : fu- 
2 fimulans ; reve- 
, wt pradam hoffi 
rret. Multa millia 
orum feminarumdq; 
edentem oppido [e- 
bantur 5 omnibus 
erabilis turba,pre- 
eur , eujus fidei 
"(Te fuetut s quippe 
| major proditoris 
rces foret, objicere 
H parabat gratioré 
nipecunia pr&Aam, 


biles viros , pr&to-- 


n Darii conjuges , 
erofque v. prater bos 
bium Gracarum le- 
tos , quos Darius 
lut in arce tatiffs- 
V, $n proditoris reli- 
erat manieus.Gan- 


21 
lui montrerent le dus & 
le rendirent le quatriéme jour 
à la ville, dont le Gouverneur 
craignoit déja qu'on n'eüt 


/- pas ajoûté foi à fes lettres, 


I! feignit donc de nefe te-. . 
nir pas affcuré dans la place , 
& dés le point du jour faifark 
Charger fur des porte-faix 
tout l'argent du Roi, & ce 
qu'il y avoit de plus précieux, 
3 s'enfuit avec {es gr yn 
apparence les fauver, 
mibi is eur Ms livrer à 
l'ennemi, Comme il fortoie 
de la ville , pluficuts milliers 
d'hommes & de femmes le 
fuivoient , faifant compaffion 
à tout le monde, horfmis 3 " 
celui à qui on les avoit con- 
fiez; carpour avoir une plus 
grande recompenfe, il menoit 
aux ennemis um butin qu'if 
Ígavoit leur être plus cher que 
tout l'or du monde, qui é- 
toit. les femmes & les enfans 
des Satrapes de Darius & des 
plus grands Seigneurs de Per. 
fe,.avec les Ambaffaicurs.des 
villes Grecques , que Darius 
avoit laiffea. à la garde de ce - 
traiftre, comme dans une for. 


wxeíie aflurée, II gros alor, — 
, 
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& il s'étoit levé un grand gabas Perfe voran 
vent qui avoit fait tombet humeris onera portan- 
quantité de neige ; tellement. tes: bi qui frigus tole- 
que les porte-faix nepouvant rare non poffens(quip- 
plus endurer le froid , dé- pe (5 procella fubito 
ployerent ces belles robes d'or sivéeffuderat ; € bu- 
& de pourpre qu'ils portoient nues rigebat gelu ) 1i 
avec l'argent du Roi, & les #ffriétas vefles, qua 
wétirent fans que perfonne cd pecwmia portabant 
osàr les en empêcher, Darius sare. ($ purpmra inf- 
en cftant venu à ce point, que gzes indunnt : nullo. 
lesplus abjects des hommes fe prebibeream[o s. qunm: 
donnoient la licence de violer fortwma regis etia bu- 


fa dignité, millismis in ipfum li- 


| centiam faceret. 

Cette trosfe parut de loin  Prabssreergo Par- 
à Parmenion comme un gros ssenioni non. fbernendi. 
ui n'eftoit pas à méprifer ; fi agminis (peciems.: qui 
bien qu'il mit fes gens enba- intentiore cra [uos 
faille , && aprés les avoir en. qwaf ad jufiuxws: pra- 
wouragez en peu de mots, lm paucis adhorta- 
tomme pour le combat, il fws , equis calcarim 
leur commanda des’avancer f/Abdere jmbor , C acri 
au palop, & de danner. Mais petu ip boftem.imuc- 
Ecux qui pore«cnut des far- bi. Ali , qus fnb o- 
draux prenant. l'éponvante, veribus orant ; omiffis: 
de jetterent & femirent à fuir, per metum , capef[uat 
comme frens aufli-les foldats. fwgá:armatiquog qui. 
qui les. efcortoient ; le Gou- eos perfequebantur, eo 
verneur méme faifant l'efrajd. dem meta arma jan 
pour coüvrit fa ttahifon. On te , 46 nat déverticu- 
&óyoit des r'cheflesimanenfes /4 pezere ræpersnt. 
pares cà & là par Ja can:pa- Prafedhus quafi Cr ip(e: 

né. tout L'or & l'argenrde-. comrerriens fsmuplans ,, 
finé pour le payement d'une caxifs pasore comple- 
£ grande armée; les fapetbes verat... Facrbent totis: 
&quipages de taht de brandi. compisopes regie s illu 


 Srigneurs & de grandes Da- pecania ffipendie in— 


ones, les vafes: d'or , les ficins. genti rmidétl praparnz 
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le cultus tot no- 
n virorum ; tot 
inm feminari : 
y vAÎA : aurei 
tabernacula re- 
nagnificentia or- 
: webicula quo- 
à fuis deftituts, 
tis apulentia ple- 
"acies etiam pr4- 
ibus triftis, fs qua 
varftingn marare- 
Qwippe tot auno- 
incrédibili (n fi- 
xcedente fortuna 
data , tunc slia 
bus lacerata , a- 
» cœnwm demer(# 
antur : nan (uffi- 
nt prédantinn 
us prade. — 
mque etiam Ad 
qui primi fuge- 
svensu erAt:ferni- 
lerag; parvos tra- 
es lyberos ibant, 
r ques tres fuere 
ines, Qcbi quian- 
arid TESRAUETAT, 


“Dans, déchuës depuis que 


igjapaterng terum 
atione detraëa s 
tum forteg earum. 
delius aeggraugnte 
408. ipsadem gre- 
"xay quoque jf 

: fuit » Qx4- 


n Qc 
ifque ( Hater bic 
iburi. Ális ,. d 


co 935 
d'or , les tentes magnifiques , 
les chariots Fun anro de 
leurs conducteurs: pitayable: 
fpectacle qui devoit rquçher 


.ceux mêmes qui pillojent , ft 


rien eftoit capable d'arrérer le 
curs d'une avarige cffrenée. 
Car tout ce que la bonne for- 
tune & l'épargne de tant de 
Rois ayojent ama(fé depuis 
plufieurs ficcles, &. qui mon- 
toit d'ug prix inefttmable ,. 
tout cela eftoit alors au pilla- 
e, & ác cés riches dépoüil- 
es on arrachoir les unes den- 
tre Les ronces , on tiroit les: 


Autres. du milieu. de la fange 


& des bourbiers ; & il n'y 
avoit pas aífez de mains, poux 
ravit un butin fi ample. 


On eftoit déja parvenir 
jufqu’à ceux qui avoient fui 
les premiers , où l'oe prit 
quantité de femmes ,. dont la: 
plüpart trainoient leurs pot- 


tits epfans par la main, par- 


mi Jeíquelles. eftoienr trois: 
jeunes Princefíes filles d'O— 


qui avoit regné avant: - 


que temas dela gloire deleur: 

ere , mais acci blées par la. 
gclanteur de ec dernier coup. 
Dans ,cexe xroupe eftoit la 
vepve du même Ochus , la 
Bille d'Oxethies fere de Di 
aus, ayfc la femme d'Axtaba— 
gc le plus p Scignopr di 

| : V) 
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la Cour, & fon fils Ilionée.. conjux Artabazi prin: 
On v pritencore la £mm: & cipis purpuratoruzs , 
le fils de Pharnabaze , que le. (4 filins , cui Ilionce 
Roi ávo t fait Amiral detou- fui; nomen. Pharna- 
tes fes côtes ; trois filles de 54 quoque, cui fus- 
Mentor , ja femme & le fiis #4 imperium mari- 
de Memnom, cegrand Capi. ripa ora. rex dederat, 
taïne , & à peine y eut-ilune. sxor cum filio excepta 
feulé maifon illuftreen toute eff: Menteris filia tres: 
la Perfe,qui n'eüt part à cette ac pobiliffimi ducis 


“calamité, Ariftogiton, Dro- Memnonis gonjux t$ 


pides, & Iphicrates, Paufip- filius , vixque wlla 
pc , Ohomaftonides , Moni- domus purpsrati fuit 
me, & Calliftratides, les plus tanta cladis expers. 

rands Scigneurs & les plus Lacedamonii quoque 
tHuftres d'Athenes & deSpar- (0 Athenienfes focie- 


- the, fe trouverent auffi dans tatis fde violata Per- 


Cette troupe. … fasfecutis-Ariffogiton , 

p Dropides (5 Iphicra- 
tes , inter Athenienfes. 
genercfatnaqslóge cla- 
rifimi: Eacedgmonii , 
Paufippus &Onoma- 
florides, cum Monito. 
c Callicratide,ti quo- 

| ‘que domi nobiles. 
L'argent motnoyé monta  Summa pecunia ff- 
à deux cens mille fix censta- "gnata fuittalentorum 
lens, & l'argent misen œuvre duo. millia € fexs- 
"e nU mille. Outre cela ginta 5 facti argenté 
E y fut pris juíqu'à trente pondus quingenta a- 
m lle: per'onnes & fept mille -quabat: Praterea tri- 
beftes charoés de’bagave. g:nta millia borminü ,, 
Au ref, les D'eux ounirent cumr feptem millibus 
bier :ót l'autheur d'une fi^ jusmentorum , derfe e- 
grande *folaion , car l'un. sera portantium , cA- 
dc fes compl'ces ayantenco- prafunt.Ceterum, dis 
se,comme je crois, en quelque tanta fortune pradi- 


everence La majeíte du Prin. rorë fepultureceleriter - 


L] 
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debita poena perfequu- 
ti (unt,namque unusè 
con[ciis ejus, credo,re- 
gis vicem , etiam in 
illa forte reveritus , 
énterfeité | proditoris 

caput ad Darium tu- 
lit , opportunum fola- 


tius prodito: quippe 


«^ wltus  ipimicum 
erat 5; €» nondum in 
emnium animis MEMO- 
siam majefiatis [ua 
exolevif[e cernebat- 


. 4 327$ 
ce , quoi que reduit à un f 


déplorable état, coupa la té- 
te à ce traitre, & la porta à 
Darius ; ce qui ne lui fut pas 
unc pctite confolation dans 
fon infortune ; car outre 
qu'il fe voyoit vengé d'un 
perfide , ce lui étoit d'ailleurs 
une preuve que tous fes fujers 
n'avoient pas encore oublié la 
fidelité & Le refpect qu'ils haë 
devoient. | 
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TERME LEXxANDAz I «€ Ne Lexas- 

ED PB] : épond en Roi "2A VOS der, L;- 
m We aux lettres que. ^ "S À reris X 
3$ WI Darius lui a- Dari 





voit écrites a- faperbe fcriptis regii 
vec orgueil. Il donne Ie Ro- retpondet. Abdolony- 
p des Sidoniens à Abda- 5,5 Sidoniis regcm 
onyme,qui étoit pauvre,mais prafcir. Amyntas 
qui étoit du fang Royal, & trapsfuga, miro mode 
Qui avoit un cœur Royal. à Perfis ipff£& occidi- 
Amyntas , qui avoit quitté le tur. Varia variis locis. 
arti d'Alexandre , efttué par prafecorwen. — Darii 
es Perfes mêmes. — Plufieurs clades. 
Capitaines de Darius font dé 
fairs-en plufieurs endroits. 
LE Alexandre affegy les. II. Tyrii, MÍexamo- 
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2 recipare recw- Fyriens , parce qu'ils n'a- 


's , obfidentur. 
^ Dubiis belli e- 


£bus Tri obfidio 


itAt#T. 


. Tandem Tyrus, 
pte ,maximaque 


num (trage cor- 


&, lecbuofo defor- - 


€r 1ncendio.. 
Darii iterata de 
Ad Alexandrum 
2i fior legatio;qua 
diata, Gr&ci Ale- 
drum. corona. au- 
donant:ille gutem, 
»rafeifos , multus 
"teffatem[unm re- 

t previncias.. 
I. Ad bellum dum 
"cingit D'arsus, A- 
inder Gazavrex- 
nat: eju(que pra- 


um Batim crudeli 


it /wpplicio.. 
Al. Profectio , & 


voient pas voulu le recevoir. 
HI. Le fiege de Tyr fe rend 
fameux & renommé par les. 
douteux évenemens de la, 
erre. 
IV. La ville de Tyreft pri- 
fe: de force. L'on y faitun 
ARE L'on y met le 


%. " 


V. Dariusenvoyeà Alexan. 
dre d’autres leteres plus mo- 
deftes fur le fujet de la paix ;. 
mais i] en rejette les conditios. 
Les Grecs font prefere à Ale: 
xaodre d'une Couronne d'or. 
reduit beaucoup de Prowin- 
«cs fous fon obeïffance par le 
moyen de fes Capitaines. 

vi. De ane fe: 
prépare e, At 
Sade eend la ville de Ga- 
za , & fait fouffrir de grands: 
fupplices à Betis qui en étoit 
“Gouverneur.  . 

VH. Voyage d'Alexandre à: 


ia Alexandri qua-. l'Oracle de Jupiter Hammon. 

, 4d Jovi; Hsm- Les diveríes demandes. qu'il! 
15 oraculum. fait à Pis? 

LL I» Ag . VIN. L'en bôtit en e 
ixanivia Wes dap laville d'Alesandrie Di fee 
"aque. Alexmædri cxpeditions d'Alexandre. 

ice expeditiones. E Eu cue, 
X. Dariurad Ar. : 1X. Darius arrive à Arbel- 
las yerwonit , coque es, Bc malgré lui, Alexandre: 
te. Alexwnder. pafic c Granique.. 
amscumuperat. 

L.Miliies, ob Lune; — X. Lesfoldats d'Alexañdie- 


- 
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s'étonnent & fe troublent à defeizwrm rer Datos, jor 
cau(c d'une éclipfe de Lune, Ægyptios vates confir 
mais illes raffure par l'entre- mat Alexander. Per- 
mife des Devins d'Egypte. 1l fes vaffatores conjicit 
- met en fuite les Perfes qui fai. ip fugam. Darii na 
foient le dégát de tous cótez. captiva , mærore con* 
La femme rà Darius prifon- fecfa , [upremsm di 
niere meurt de trifteffe;S Ale-. clasdit,unde Alexss- 
xandre là pleure. Les foup- dri lacbrysmma. Dani 
. ons, le deuil, & lesvœux de fwfpiciones , isses © 
Darius. Vots. 
XlI.Dariusdemandelapaix XI. Pace tertie que- 
ur la troifiéme fois, & ne fijtà Dariss non impe- 
‘obtient pas: Au contraire, trat, imo ad deditione, 
Alexandre l'inviteà fe rendre, aut ad bellum,ab Ale 
ou bien à faire la pucrre. xandro provocatur. 
XII. Les Maccdoniens font XII. 4d pralime 
faifis d’une terreur panique, durer Perfarsem ingen 
tandis qu'on met en bataille exercitueparatur, Ma- 
Parmée des Perfes ; & enfin cedones panico quodë 
Étant revenus à eux , ilspren. defwnili terrore, arma 
nent lesarmes avecallegreffe.| alacriter capeff sent. 
XIII. Akxandre condam-  XIIE Cos/slis de 
ne les confeils de Parmenion nodurnopralioParme- 
& de Polypercon, qui étoient sionis c Polypercontis 
d'avis que l'on. combatit de Alexander | dasrmnat: 
puit : & aprés avoir un peu fomnoque refetises, in- 
dormi, il anime lesfiens an territo uultu (sos ad 
combat. pugnam accedit. 
XIV.Harangued'Alexan- XIV. Alexandri ad 
drcaux Grecs, & de Darius Gracerii, Dariique ad 
aux Períes , avantle combat. Perfersm. exercitm., 
24 2 ante pugna eratéems- 
XV. Defcription de Ja fan- XV. Crwenti ad 
lante bataille qui fut donnée Ærbellas pralii def- 
auprés 4 Arbelles. Alexandre eriptio. — Victor. Ale: 
victorieux. pourfuit Darius xander, Dwrium. vi- 
défait & vaincu. Gun perfequitur. 
XVE Alexandre cftenpé. XVL Parmemie im 
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mine coftitutus , 
anurum retrabit. 
dé integra victo- 
etiti Macedones, 
uos Per(as, multis 
em millibus defi- 
tis ,fugá fibi qua- 
(Wlsetermn cogunt. 






mS AÁRIUS 
e ARTS 7mo- 
IU do exerci- 
zzii 743 YOX, 
triumpbantis ma- 
quam dimicantis 
e, curru (ublimis 
‘rat prealiá ; per lo- 
qua prope immenfis 
nibus cópleverat, 
| IBADIA, CP ingenti 
tudine vafla fugic- 
- Pauci regé feque- 
Mur : ná hec eodem 
nes fsigam intende- 
it; C deficientibus 
sis , cuv(um eorum, 
os rex fubinde mu- 
4t, &quAre nO pote- 
nt. Unchas deinde 
"Venit , ubi excepere 
m Gracorë quatuor 
illia: cum quibus ad 
sphratem contenait ; 
demum credens fore 
fius , quod celeritate 
'aripere potuilfet. At 
llexander Parmenio- 
em , per quem npud 
Mttn[ cil recepta erat 


ril , & s'en délivre par {on 
grand courage. Enfin,les Ma- 
cdoniens ayant remporté 
une entiere viétoire, contrar- 
nent les reftes des Perfes de 
€ fauver par la fuite , aprés 
avoir perdu beaucoup de 
leurs gens. 
ARIUS, qui 
eétoit vü n'a- , 
gueres une fi 
nombreufe & fi 
floriffante At- 
mée , & qui étoit venu à la 
Bataille, élevé für un char 
plutôt en appareil de triom- 
phe qu'en équipage de gucr- 
re , s’enfuyoit à travers les 
campagnes n'agueres COUVET- 
tes du nombre infini de fes 
troupes , mais qui n'avoient 
plus que la face d'uf defert & 
d'une vafte folitude. Ce mife- 
rable Prince courut toute la 
nuit avec peu de fuite;car tóus 
n'avoient pas pris méme tou- 
te, & la plüpart de ceux qut 
l'accompagnoient , n’avoient 
pá le fütvreà caufe qu'il chá- ' 
um fouvent de chevaux.En- 





il arriva à Onches,où il fut 
reçu par quatre mille Grecs, 
avec lefquels il s'avanca vers 
l'Eufrate,croyant ne plus rien 
avoir que ce qu'il occuperoit 
le premier. he , Par- 
menion ayant fait entrer tout 


le burin dans Damas ; le Ros 
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Jui commanda d'en avoir foin” prada, ju[furn eamip- 
& de garder aufli les prifon- fam, ch captivos, dili- 


niers,& lui donna le Gouver- 
nement de la Syrie qu'on ap- 
pelle Coclé. | 
Les Syrieas qai aprés tant 
de défaites n’étoient pas enco- 
re bien domptez , fouffroient 
. mal volontiers le joug de cette 
nouvelle domination; mais a- 
prés Ve les eut un peu chá- 
tiez, ils (c rangerent à leur de- 
voir. L’Ifle d' Arade fe rendit 
aufli. Toutefois Straton qui 
en étoit Roi, tenoit encore les 
villes maritimes , & plufieurs 
autres places. éloignées de la 
mer, qu'il livra enfuite à Ale- 
xandre , lequel ayant pris fa 
foi, marcha vers la ville de 
Marathe. Là il reçut des let- 


tres de Darius écrites en des 


termes fi fuperbes, qu'il en fut 
extrémement offeníc: mais ce 
qui le piqua davátage fut que 
Därius prenoit letitre de Roi 
& ne Ie lui donnoit pas : Ce 


Princele fommoir pletót qu'il. 


ne le prioit, derccevoir autät 
d'argët qu ilem pagrroit en- 
trer dis taute la Macedoine, 
6 qu'il lui rendit [a mese, 
Ja ferome (o [esenfans. Que 
qos ce qui était de l'Esppiye, 
sl ne tiendroit qu'à lui de 
vuider le differend par. une 
Jaffe bataille, mais que.s'il 
éfoit encore capable de con- 
fil, il fe consentás dua Roy- 


- 


genti affervare cuf 
iA, $yri4, qua mCa- 
len uocant, prefecit. 
Nouum smperium 
Syrii , nondumn bel 
cladibus (atis E 
Afbernabätur:fed cele 
riter [abat obediétw 
imperata feseriét. Ara. 


Aus quoque in{ula de- 


ditur regi. M aritimá 
turn oran, € pleraque 
longius etiazs à mari 
rccedentia , rex ejus 
infula. Strato po[fde- 
bat : quo in fidem ac- 
cepto, caffra rotovit ad 


urbem Maratbon. 1b 


illi litera à D arie red- 
duntur : qu;bus s:fe- 
perbe fcriptis -ucbesi- 
ter offen(us eff : praci- 
pue cum movit , quod 
Darius fibi regis titu- 


 [um, nec eundezn Ale 


xandri nomini adfcri- 
bferat- Poflulabaz aa- 
tem Mmagis quan pete- 
bat; ut accepta pecu- 
nia, quantam 

tota Macedonia cape- 
ret, marrem fibi ac 


conjugem  liberofque 


refttuerct : de regno 

æquo, fi vellet , Marte 
contenderet, Si fanio- 
t& confilia tandem 
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tus patrio , cederet a- 
Hent imperii finibus : 
focius amicufque ef- 
fet , in cafe fidem & 
darc paratum & acci- 
pere. 

: Contra Alexander 
in bunc maxime mo- 


dum re(cripfit : Rex: 


Alexander Dario. Ce- 
les , cujus nomen fum- 
pfíiíti Darius, Grecos, 
qui orám Hellefponti 
tenent ; coloniafque 
Græcorum Jonias om- 
ni clade vaftavit : cum 
imagno deinde cxer- 
citu níare trajecit, illa- 
. to Macedoniz & Græ- 
€iz bello. Rurfus rex 
Xerxes ges ejuí- 
dem , ad oppugnan- 
dos nos cum imma- 
nium barbarorum co. 
dis venit :: qui.navalt 
P alo via: Maido: 
pium tamen. reliquit 
‘in Gtzecia ; ut abfens 
quoque — popularetur 
urbes , agros ureret, 
Philippum vero pa- 
rentem meum. quis 
ignorat ab iis. interfe- 
étum elfe, ques ingen- 
tis pecuniz fpe folici- 
taverant veftri? impia 
enim bella füfcipitis , 
& quum habeatis ar- 


—-— 
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aume de fes Ancètres, fans 
envabir celui d'autrui, (^ 
#'à l'avenir ils uécuffent 
ons amis (9 fsdelles alliex 5 
qu'il étoit preft à lui en don- 
ner fa foi, (v de recevoir la 


fienne. 

Alexandre lui répondit em 
cette forte. Le Roi Alexandre 
à.Darius.Cet ancien Darius 
dont vous avez pris le nom, 
ruina Autrefois de fond en 
comble les Grecs qui tien- 
nent la Côte del Hellefpont, 
€» Les Iomiens nos amciennes 
Colonies. Depuis, Mani tra- 
uerfé la. mer avec une pui[- 
faute armée,il porta la guer- 
re jufques dans le [ein de la 
Made Qo de la Grece. 
Aprés lui, Xercés defcendis 
encore-&vec une multitude 
effroyable de Barbares pour 
nous combattre , (»  ayane 
été vaincu en sne bataille 
navAle , lai[fa en feretirans 
Mardenius en Grece , pour 
faccager nos villes &» de[oler 
nos campagnes. Mais qui pe 
fgait que Philippe mom pere 
a été affaffiné par ceux que 
Les vâtres ant [ubornez [ous 
de grandes esperances ; Car 
les Perfes entreprannent des 
guerres impios ; G ayant les 
armes à La main mettent la 
cdte de lgsérs Ennemis à prixs 
comme il s eff v# m agneres 
que qení-máéme , quos qua 
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fuivi d'une grande armée, 
Avez promis mille talens à 
un menurtrier pour metuer. 


+ 


Cen eft donc pas moi qui 
fuis la guerre, mai: je me dé- 
fensi Auffi les Dieux qui font 
pour la bonne caufe , ont fa- 
vorifé mes armes, &vec quoi 
j ^i reduit une grandepartie 
del’ Afiefous mon obeif[ance, 
( vous ai défait vous-mé- 
me en bataille rangée: Et 
bien quejé ne vous déffe rien 
accorder de tout ce que vous 
me deinandez , parce. que 
vous ne m avez pas fait bon: 
ne guerre, neanmoins fi vous 
venez en qualité de fup- 
pliant, je vous donne ma pa-. 
role, que je vous rendrai vo- 
tre mere, votre femme do vos 
enfans [ans rançon; je vous 
veux montrer que je [rai 
vaincre, (o obliger les vain- 
cus. Que fi vous craignez 

de vous mettre entre mes. 
9Ain5 , je vous donnerai ma 
foi fur laquelle vous pour- 
rex venir en af[urance.M ais 
fowvenex-uous une autre: 
fois quand vous m'écrirez, 
que vous écrivez non feule- 
ment à un Roi, mais à votre 
Roi. Therfippe $ut chargé 
de cette lettre. 

Alexandre paflant de là 
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ma, licitamini hoftien - 
capita , ficat tu proxi- 
me talentis mille, tana 


 Cxercitus rex , percuf- 


forem in me emer 
voluifti. 

Repello igitur bd. 
lum , non infero: & 
diis quoque pro me- 
liore Tansbut caufa; 
magnam partem Afz 
in ditionem redegi 
meam : te ipfum aae 
vici. Quem etfi nihili 
me impetrare Oporte- 
bat ; utpote qui ne bd 
quidem in me jum 
fervaveris : tamen,f 
veneris fupplex;& ma- 
trem , & conjusem, 
& liberos fine preio 
recepturum te efft 
promitto : & vincere 
&  confülere  vichis 
fcio. Quod fi te nobis 
committere times, da. 
bimus fidem impune 
venturum. De cetero 
quum mihi fcribe, 
memento non folum 
regi te ; fed ctiam tuo 
fcribere. 4d banc per- 
ferendam Theofippus 
mif[us. | 


Ife i» Phœnicem 
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defcendit : c dansla Phenicie 


2 Byblon tra- 
recepit. Inde ad 
ventum e[t ,ur- 
'tufiate fama- 
'ditorum incly- 
Regnabat in. ea 
, Darii opibus 
53 fed, quia de- 
IN 9?34g15 popu- 
^, quam [ws 
fecerat , regno 
ndignus; Epha- 
; permiffurmn, ut, 
eo faftigio Sido- 
gniffimur arbi- 
4r, conffitueret 
Erant Epba- 
bofpites clari in. 
Is juvenes , gui 
pfis poteftate re- 
5, Hegaveruut, 
]uam patrio mo- 
id faftigium re- 
nifi regia ftirpe 
l.— Admiratus 
He magnitudi- 
inimi [bernentis, 
aliiper ignes fer- 
ue peterent: Vos 
m macti virtute, 
t, eftote, qui-pri- 
tellexiftis, quanto 
s effet, regnum 
Iff quam acci- 
Ceterum , date 
em tegiz ftirpis , 
Yeminerit, à vobis 


tum bibere fe 


Im 


ut la ville 
de Biblos en fon obefffance, 
uis vint à Sidon cité fameu- 
€ pour fon antiquité & pour 
la qeu. de fes "mg 
teurs.Straton qui en étaitRoi, 
& qui.tenoit le parti de Da- 
rius S étant rendu plutôt forcé 
2t les habitans , que de (on 
on gré, on lui rade Royau- 
me , & il fut permis d Ephe- 
ftion de mettre en fa place ce 
lui des Sidoniens qu'il jugc- 
roit le plus digne d'une (i 
haute fortune, Ce favori étoit 
logé chez deux jeunes frereg 
des plus appareüs du pais, 
aufquels il offrit le Sceptre, 
mais ils le refu(erent , difane : 
Que par les loix de l'Etat 
nul ne pousoit monter fur Le 
trône qu'il ne fát du fang 
Royal. Epheftion admirant 
ccc grandeur de courage 
qui méprifoit ce que les au. 
tres pourfüivent à travers le 
fer & les flammes, s'écria , 
O ames generem[es , 6 coura- 
ges beroiques , qui avez les 
premiers compris combien - 
£'eff une chofe plus glarieufe 
de refufer un Royaume que 
fle.le poffeder\ Mais aumoins 
donnez-moi quelqu'un dela 
race Royale qui fe fowvienne 
quand il fera Roi, que vous 
lui Avez, mis la Couronne 
fi sur l^ téte, 


p« | 

Eur voyant que plufieurs 
pouflez do trop d'ambition 
afpiroient à ce haut rang , & 
2 y parvenir , ils fai- 

ient. fervilement la cour 
aux Favoris d' Alexandre , de- 
clarerent , qu’ils ne connoif- 
Soient per(enne plus digne du 
Diadème, qu wn certain Ab- 
dalonyme de[cendu, bien que 
se loin, dela tige Royale, 
mais fi pauvre, qu'il étoit 
contraint pogr vivre detra- 
vailler à la journée en un 
jardin hors la ville. Sa pro- 
Lire . Vavoit reduit comme 
beaucoup d’autres à cette mi- 
{ere ,. dans laquelle ce bon 
homme attentif 3 fon travail, 
g'oyoit point le bruit des ar- 
mes qui avoient ébranlé toute 
d'Afie. Aufli-tôt aprés voici 
les deux freres , dont nous 
avons parlé,qui viennent avec 
les ornemensR oyaux,& trou- 
vent Abdalonyme arrachant 
des mauvaifes herbes de fon 
jardin. D'abord l'ayant falüé 
Roi, faut, lui dit l'un d'eux, 
quitter ces vieux baillen; 
four prendre l'habit que je 
t'npporte ; quitte cette craffe 
dans laquelle tu ns vieilli , 
prens un cœur de Roi , e$ 
gerte ta vertu à ce haut de- 
gré de Fortune dont elle t'a 
rendu digne; mais aprés que 
tu feras affis (ur le Thrône, 
devens le fouverain arbitre 
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At ili quum mulis 
imminere tante [bes 
cernerent , finguli 
amicorum Alexandri, 
ob nimia regni cupir 
ditatem , adulantes; 
flatuunt, neminem ef- 
fc potiorem quam Ab: 
dolominum quemdam 
longa quidem cogna- 
tione ftirpi regiae ad- 
nexum , fed ob ino- 
piam fuburbanum hor- 
tum exigua colentem 
ftipe. Caw[fa ei pan- 
pertatis , fscst plerif- 
que, probitas erAt : in- 
sentufque. operi diur- 
no, flrepétum arm 
rum, qui tetam Afiam 
concu[ferat,non exas- 
debat. Subito deinde, 
de quibus ante dicum 
eft , cum regie veflis 
infignibrss bortum is- 
trant , quem forte 
fleriles berbas. eligen: 
Abdolominus  vepur- 
gabat. Tuncvege ei 
falutato; alter ex bü : 
Habitus , inqui; , hic 
quem. cernis in mcis 
enanibus,cum iftoíqua- 
lore permutahdus tibi 
eft. Ablue corpus illa- 
vieæternifque fordibus 
fqualidum : chers 
animum .& in eam for- 
tunam , qua dignuses, 
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' cofitinentiam de [p'vie et dela mort de 
Er/quum in fe fous tes Citoyens, garde bien 
io réfidebis , vi- d'osblier l'état où nous te 
ifque omniam trouvons; G [sache quec' eft 
dominus,cave 1# vertwewíe pamvreté que 
aris hujus fta- l'os couronne aujourd'hui. 
quo accipis re- | 

immo hercule ? 
r quem. — - PM 

nio fimilis res Il fembloit à Abdolonyme 
(mino videba- is c'étoit un fonge, & de 
terdum: Satifne fois à autre il leur demandoit, 
ent;quitampro- s'#ls n'avaient point de honte 
fibi illuderent, de B mocquer ainfi de lui? 
tábatur. Sed ut. Mais comme il tardoit trop à 
itifqualor nblu- leur gré , ils le nettoyent , & 
i injeila ve- lui jettent fur les épaulesine 
wpura auroque robe de pourpre rayée, d'or; 
24: (^ fides à. & aprés It avoir fait mille 
tibus faéaiferio fermens qu'ils ne fe moc- 
2x, lij dem comi- quoient point, le conduifent- 
#s , in regiam au Palais. Inéontinent la re. 
ait. Fama, ut nommée porta cette nouvelle 
ffrenue tota urbe par-tout, dont les uns étoieht 
rit: aliorum fin-  bien-aifes ; & les autres fà- 
, aliorure indi- "Chez , principalement les ri- 
oeminebat:ditif- ches, qui ravaloient ce Prin. 
quifque bumili- ce dans la Cour d’Alexandre, 
inopiamque ejus: à caufe de fa baffeffe & de 
amicos Alexan-? fa pauvreté ^ Le Roi com. 
iminabatur. 44-  mánda qu'on le fift venir, & 
eumrexprotinus aprés l'avoir long-tems con. 
i diuque contem-. fideré , lui dit: Ta mine ne 
;5 : Cotpotis; in- dément point le lieu d'où 
habitus fame ge- j E idt que tu es fort ;mais 
| Ben repugnat : fe vónddrois bien (gavoir avec 
Ibet fcire, tnopiam "quelte parience tu as porté ta 
pátientid tuleris > 'mifere: d Min les Dieux, lui 
y ille ;,"Utmam,in- - répondit-il , que jepuiffe por- 
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der cette Conronne avec'au- quit , codem amime 
tant deforce. Ces bras ont tegnum pati. poffim : 
fourni à tous mes delirs , e hz manus u£ficr 
fandis qme je n'ai rien eu, dciderio mco : nibl 
rien ne m'a manqué. habenti nihil defuit. 
Cette réponfe fit concevoir Magna indolis (be 
au Roi une grande opinion de cones ex bec fermen 
fa vertu , fi bien qu'il lui fit. Æbdolomins.cepit-lu- 
donner non fculementles pre. que non-$tr toni me 
çieux meubles de Straton, do regsams fsepelledi- 
mais plufieurs autres chofes Lem attribsei ei jufiti 
du butin fait fur les Perles, & fed pleraque etismux 
ajoüta encore à fon Etat une Perfica presos: vegiesi 
des centrées voifines, Sur ces quoque urbi appeñtes 
æntrefaites , Amyntas qui ditioni ej us adjecit.Is- 
avoit quitté le parti d'Ale- terea Amyvtas , que 
xandre , .commenousavons 44 Perfas ab Alexas- | 
dit, pour prendre celui de dro traxsfugiffe dir 
Darius , étoit arrivé à Tri- musicum quatuor mi 
“poli avec quatre mille Grecs libus Grecorsum,ipfne 
qui l’avoient fuivi de ladé- ex cie perfeqmuth, 
soute : Delàayantembarqué fuga Tripolizm perve 
“fes gens, il palla en Chypre, ait , inde innavesm 
.& É figurant qu'en l’état.où [tibus irmpofiris Cy- 
_étoient les chafes, tout était pra sranfnufit : 6 
, de bonne prife , & qu'on n'a- quum in illo ffaty re- 
oit qu'à fe háter , il delibera rum id quemque, quel 
d'aller en Egypte ; ennemi eccwpaffet, babirurum 
; des deux Rois, toüjours.pgét erbizraretwr , velie 
de s'accommoder au tems certo jure poffeffum ; 
"pour le bien de fes Afai- Ægyptum petere de- 
ges. |  .erevit : utrique regi 
hoftis , (o femper ex 
Ancipité — mWIAIIME 
: .. .Aemporum pedem. 
Afin donc d'encourager fes — Hortetu[aue milites 
* foldatsà unc fi riche coquéte, 4d [pers tanta res,de- 
il leur reprefenta qweSabages: Cet, abacem prætorem 
Geuverngur A Egpyia. éjpit ÆBJPü de z 


- 
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Perfarum præ- 

& fine duce 
invalidum: Æ- 
s femper prato. 
orum infeníos , 
ciis ipfos , non 
ftibus æftimatu- 
"nia experiri ne- 
| cogebat : quip- 
wm primas fpes 
4 de]fitnit; fu. 
prefentibus vi- 
" effe potiora.Igi- 
nclamant, duce. 
10 videretur. 4r- 
le utendum ani- 
‘um be calerent 
, 48 Pelufii vf- 
benetrat , fima- 
à Dario fe effe 
ffmm. Potitus er- 
elufii. Mempbim 
' promovit:nd cu- 
amam Ægyptii, 
: gens, t novan- 
HA gerendis ap- 
rebus , ex fuis 
que vicis urbibu[- 
ad hoc ipfum con- 
vit Ad delenda 
diaPer{arum,qui 
11, tamen. (bern 
endi —JEgyptum 


mort à la bataille, que les 
garnifons des Perfes étoient 
foibles C (ans chefs ; & que 
les Egyptiens ayant toujours 
bai leurs Gouvernenrs , les 
recevroient non pas comme 
ennetnis , mass comme parti- 
fans de leur liberté, Quela 
necefliié los contraignoit de 
tenter toutes chofes , & que 
leurs premieres efperances 
ayant manqué,il falloit mieux 
augurer de l'avenir. Telle. 
ment qu'ils s'écrierent tous 
d'une voix , qu'il les menát 
ois bon lui [embleroit. Amyne 
tas jugeant qu’il fe falloit fer- 
vir de cette ardeur,entra dans 
le port.de Pelufe , comme fi 
Darius l'eüt envoyé devant, 
& ayant pris la ville, fit paffer 
fes troupes jufqu'à Memphis. 
Sur le bruit de fa venue , les 


-Egyptiens, peuple leger, & 


plus propre à remüer qu'à 
executer aucune chofe , forti- 
rent deleurs villes & de leurs 
bourgades comme par une 
€onípitation generale, pour 
tailler en pieces les garnifons 
des Perfes qui d'abord éton- 
nez, ne perdirent point coute- 
fois T sida de pouvoir 


ami[erunt. . garder l'Egypte, 


d eos Amyntas pra- 

(nperatos , in wur- 

compellit; caftvif- 

pofitis, vitlores ad 

elandos agros edu - ‘ 
Icme 1. 


Mais: Amyntas les ayant 
défaits en bataille, & rechaf- 
fez jufques dins Memphis , il 
y mitlefizge, & envoyá fes 
geus de tous Pic D fou- 


D 
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rager la campagne,comme fi. xi; : #c elset in medie 
tout eût efté à l'abandon , & pofitis ommsbus boftiä 
u'il n'y eût plus d'ennemis. curés agebantur. 1- 
à craindre. Mazaces , quoi- taque M az aces, quá- 
Eds vi fes gens peu raflurez quam  infelses pralte 
epuis qu'ils avoient eflé bat- fuori animos territes 
tus , fi cft-ce qu'à force de effe copseverat;tamen 
leur faire remarquer que les palantes, @ -uzderis 
ennemis aveuolez de la vic- fiducia incautos oftes- 
toire ne fe tenoient point fur tans, perpulit sse dub 
leurs gardes, il lesséíolut à tareut ex urbe erum 
faire une fortie, & à recouvrer pere, C res #rmsffas re 
ce d avoient perdu. Ce cuperare. 1d confilium 
confeil fut aufli heureux que nà rationeprudentiss, 
fage, car les Grecs furent tous qwar events feliciss 
taillez cn picces avec leur fuir : ad anus omues 
Chef, fans qu'il s'en. fauvât cum ipfe duce occi 
un feul ; & aindi les deux Rois funt. Ns pœnas À- 
furent vengez d'Amyntas , myntas utrique regi 
aufli peu fidelle à celui à quiil dediz; mibilo magis à 
s’eftoit rendu, qu'à celui qu'il ad quem tramsfngerar 
,avoit abandonné. O0 fdus, quamilli quem 

"E deferuerat. 

Les Satrapes de Darius qui — Darii pratores , qm 
cftoient reftez de la journée pralio apud 1ffon i: 
d’Ifle, ayant ramaffé tout cc. perfuerant, car omué 
qui s'eftoit fauvé avec eux, & mans, qua fsegiemtes 
levé encore quelque jeuneffe fecwta erat , f$ 
dans la Paphiagonie & dans etiam Cappadecum © 
la Cappadoce, penfoient àrc- Paphlagonum juven- 
conquerir la Lydie, dont An- sue , Lydiam recupe- 
tigonus Lieutenant d'Ale- rare tensabant- Ants- 
xandreeftoit Gouverneur; & gonss prator Alexas- 
bien qu'il eût envoyé au Roi ri , Lydia praeratz 
force trompes tirées de {es quj, quemquam ple- 
gernifons , néanmoins illit fi. ro/que militi ex prafo- 
peu de cas des Baibares, qu'il. dris ad regem dimife- 
ne laffa pas de leur livrer ret, tamen barbaris 
batailie, Encore icila Fortune. fpreris , in acisme fue 
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t. Eadem illic 
se fortuna par- 
fuit, tribus pra- 
in atque aliare- 
comm: [fis , Perfe 
entur. Eodé tem- 
laffis Macedonü 
‘aCÉA Accita, d ri- 
ne, get ad Hel- 
hg oram vecupe- 
am à Dario erat 
5, CAptis ej us aut 
s navibus fupe- 


Milefiis deinde 
nabaxus préfec- 
erfica claffis, pe- 
VexAA , o pra- 
in urbe Chi in- 
&o, centü naui- 
[Indrum , £^ inde 
JU petiit , eas 
‘in{ulas préfidiie 
at; pecunia mul- 
Magäitndo.belli 
ab opulensiffizmis 
Pa fitque regi- 
in fpem totius or- 
ccupandi gereba- 
racie quoque co. 
4 Ayma C0 
t. 4 gis Laceslasmo- 


m vex ode vuilli-- 


PT 660MIP, QUP ax 
14 .prefug: do: 
repetiernt ,. eop- 
is , bellum Mnti- 
? Macedanis pre- 
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ne changea poiat de parti, & 
trois combats s'eftant donnez 
‘en divers endroits, des Perfes 
furent défaits par-tout, En ae 
même tems l'armée navale 
dés Macedoniens , qu'on fai- 
foit venir de Grece, défi 
Ariftomenes , que Darius en- 
voyoit pour reprendre la cóte 
de l'Hellefponu , & prit ou 
coula à fond tous fes vai£. 
feau x. 


D'autre côté Pharnabaze 
Amiral des Perfes ayant ram- 
gôné lcsMylefiens,& mis gas- 
nifon dans lavjlle deChip,cin- 
p^ avec ceat.voiles vers les1f- 
es d' Andros & de Syphne, & 
s'ctant affuré deceslies lesc5- 
damna pour les chácier à une 
fomme d'argent. Cette grande 
guerre qui eflet alluméeca. 
ue les deux plus grands Rois 
dcl'cutope & de l’Afie, pour . 
fçavoir. qui demeureroit le 
maiftre de l'univers , avoit 
porté le feu jufques dans la 
Grece & dans da Crete, Apie 
Roi des Lacedemoniens ayanr 
taflemblé- huit mille Grecs, 
Qui p'égienc-retirez en Teu 
pars. du débris;de la Cilicie, 

aifoit la guerre à Antipater 

Gouverneur de Macedoine, 

Ceux de Crete prenantzantót 

un paui,.óc Bm l'autre, 
dg 
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étoient foulez par les garni- 
fons des Macedoniens ou des 
Spartiates. Mais tous ces 
"mouvemens furent peu de 
chofe, la Fortune n’ayant les 
jus tournez que fur unc feu- 

querelle, du fuccés de la- 
quelle dépendoit la décifion 
de tout ce qu'il y avoit de 
"differens à vuidet au refte du 
:inoude. ; 

II. Déja toute la Syrie & 
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ftéto moliebatur. Cre 
jenfes bas ant illa: 
partes fecuti, nunc 
Spartanorum , nunc 
Macedonum prefidiis 
occupabantur. Sed le- 
viora inter illos fuere 
difcriminaswn sum cer- 
tAamen , eX quo cetera 
pendebant , shtnente 


fortuna. 


Il. Jam teta Syria, 


la Phenicie: eftroient au pou- jam Phoenice quoqne, 


voir des Macedoniens,excepté 
la feule ville de Tyr, & le Roi 
eftoit campé en un endroit, 
qui n'en eft feparé que par un 
pes bras de mer. Or il fem- 

loit bien d cette ville, qu'é- 
tant grande & celebre plus 
qu'aucune autre de ces deux 
Provinces , elle devoit entrer 
en l'alliance d' Alexandre, plu. 
tôt que de fe foñmettre à fon 
Empire. Elle lui envoya donc 
des. Ambaífadeurs , qui lui 
prefenterent une Couronne 
d'or, & lui apporterent des 
vivres & toutes fortes de ra- 
fraîchiffemens en abondance. 
11 commanda que l'on reçût 
ces prefens comme de fes a- 


excepta Tyro,Macedr 
num erant ; babebat- 
que rex tafira in con- 
tinenti, à quo nrbem 
anguftum fretsern diri- 
mit. Tyrus Cr clarita- 
tate @ magnitudine, 
Ante omnes nrbesSyris 
Phœnice[que memora- 
bilis, facilius focieta- 
tem Alexandri acce- 
ptura videbatur , qu 
imperium. Coronam 


igitur nureams légati 


donum afferebant, có- 
meatu(que large & 





hofpitaliter ex oppide 


Adduxerant.Ille dons 
ut Ab amicis Asccipi 


m 5,& traitant fort civilement jufir; benigmedue le 


les Ambaffadeurs , leur dit, 

qu il vouloitfacrifier à Her- 

cnie, qee les Tyrtens reve- 

voient leplus entre les Dieux; 

que les Rois de Macedoihe 
i . 


Le 


garos nllosnters, Eler- 
culi , que praecipue 
Tyrii cokrent , faeri. 
ficare velle (e dixit; 
Macedonum  : reges 
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credere ab illo Deo 
ios genus ducere: 
e vero ut id faceret 
ctiam oraculo moni- 
tum. Legati re(pon- 
dent, eflc ternplá Her- 
culis extra urbem , in 
eam fedem quam Pa- 
Ixtyron ipfi vocant:ibi 
regem Deo facrum ri- 
te facturum, No» te- 
aut iram Alexander, 
cujus Alioquim potens 
non erat. Itaque VOS 
quidem , isquit, fidu- 
cia loci, quod jin{u- 
lam incolitis, pede- 
firem hunc exercicum 
Ípernitis ; fed brevi 
eftendam in contihen- 
ti vos eíle. Proinde 
fciatis licet , aut intra- 
turum me urbem , aut 
oppugnaturum. 

" Cum boc refponfo 
Aimi[fos monere amici 
coeperunt, t regem, 
quem Syria , quem 
Phœnice recepiffet,ipfs 
quoque urbem intrare 
paterentur. At illiloco 
fatis fifi, obfidionem 
ferre —- decreverunt. 
Namquenurbem à con- 
tinenti quatuor fla- 
diorum fretum divi- 
dit , Africo mnxime 
ebjeclum , crebros ex 
alto flucius in litus 
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cro, oient en être de(cendus , 
C^ que ce qu'il em faifoit, 
étoit pour obeir à l'Oracle. 
Ils lui répondirent , 44; y 
avoit un Temple 4' Hercule 
bors la ville en nn lieu qu'on 
appelleit le vieux Tyr , & 

«il pourroit faire là (on 
acrifice. Alexandre ne put te- 
nit fa colere, lui qui d'ailleurs 
s'emportoit affez ailément ; 
de forte qu'il leur dit , qwe /5 
pour être dans une Ifle ils 
mépriloient une Armée de 
terre , il leur feroit bien-tot 
voir qu'ils étoient en terre 
ferme, @ que de gréon de 
force il entreroit dans leur 
ville. 


Ayant cfté renvoyez avec 
cette réponíc, leurs amis 
leur confeillo:ent d'ouvrir 
leurs portes à ce Conqueranr, 
que la Syrie & la Phenicie 
avoient reçû. Mais eux fe 
confiant EE bonté dela pla- 
ce, reíolurent de foütenir le 
fiege. Car il y avoit un bras 
de mer , large de quatre fta- 
des , qui feparoit la ville de 
la terre ferme , qui eftoit fort 
expo(é au vent du Couchant , 
lequel excitoit d'ordinaire 
des tour mentes , de forte que 

P uj 
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€'eftoit le plus grand obftacle evoluens. Nec acti- 
au deffein que les Macedo- piends operi, quo M a-. 
hiens avoient de joindre l'Ile cedones continents in- 
à la tetre, puifque . méme f/sla» jungere parse- 
quand la mer eftcalme, à banr, quidquam mms 
peine y peut-on travailler; gis, quan sIle ventes 
inais lorfque ce vent fouffle , obffabar , qseippe vix 
tout ce qu'on y jetteeften-. lent eo» trangsesllo ma- 
traîné par la violence des ri moles agi poffw»t ; 
vagues, & il n'eft point de Mfricus vero prima 
chauffées qu'elles ne minent,. q4aqmecongeffa pui/s. 
foit que l'eau couleentre les :Uifa mari fubrust:mcc 
jointures des pierres,ou qu'el-. #lla tam firmsn mole: 
Le paffe par deflus l'ouvrage. eff,quam non exedant 
au fort de la tempête. unda ‘her sexses oferi 
manastes 5 05» sb: s- 
| | . crior flatns exflitir, 
+ Ed fumma operis fafligie 
ENT o fuperfufa. 

Il y avoit encoreuneautre | Prater banc difficul- 
difficulté qui n’eftoit pas tatem baud miner alis 
moindre que celle-là, C'eft. erat ; muros twrrefque 
que la ville eftoit battué des. urbis praaitum mare 
flots de tous cótez , & la mer «mbiebat:nontormen- 
fort profonde en cet endroit, t4, iff è navibus pro- 
tellement qu'on ne pouvoit cul excm(Ja, emittis 
ni y planter des échelles , ni m5 [cala moenibus ap- 
dreffer les batteries que de plicari poterant: pre- 
Join fur des RAA à mur ceps in [alummurss 
ui eftoit avancé dansla mer pedefire interceperst 

p cfcarpé, empéchoit qu'on ifer : nves nec babe 
ne püt en aborder. D'ailleurs. &ar rex ; C fi adme- 
fe Roi n'avoit point de vai(- ifft, pendentes co in- 
feaux ; & quand il en educu , fPabiles maiffilibus ar- 
s’il les eût approchez dela ceripoteramt.Interqus 
ville , ils pouvoient ailément parva dictu res Tyrie- 
être repouffez à coups de rw» fiduciam accen- 
trait ; outre que les machines. dis. Carthaginenfius 


qu'on eût pd mettre deflus, Jegasi ad celebtandum 
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erfarinm [acri 
atria func vent- 
quippe Cartha- 
Tyrii condide- 
femper paren- 


eco culti. 


rtari ergo Pœni 
runt, nt obfidio- 
forti «animo pate- 
ers brevi Cartha- 
Auxilia ventura, 
que en tempeff ate 
24 ex parte Puni- 
affibus maria ob- 
antur.Igitsr bel- 
ecreto per mures 
efq; tormenta dif- 
/nt:AYIBA juniori- 
dividunt:opifice[- 
quorií cepia urbs 
ndabat , in offici- 
diffribuunt. Orn- 
belli apparatu ftre- 
t : ferre& quoque 
sus ( Harpsgonas 
ant) quas operibus 
i injtcerent , cor- 
ue (5 alia tuendis 
ibus excogitata , 
parabantur. — Sed 
vm fornacibus fer- 
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n'enffent pas fait grand cfc 


à caufe de l’agitation des va- 
gues. Il fe rencontra encore 
une chofe fott Confiderable, 
re enfla beaucoup le sies 

es Tyriens. C'eft que les 
Carthaginois avoient envoyé 
des Ambaffadeurs à Tyr pour 
faire un facrifice qu'ils fai. 
fo:ent tous les ans à la facon 
du pays , à caufe que les Ty- 
riens on: bâti Carthage , qui 
lesa toujours honorez com- 
me fes peres. 

Ces Ambaffadeurs les ex- 
horterent donc à foûtenir 
courageufement ce fiege, & 
leur promirent un promt fe- 
Cours, parce qu'en ce tems- 
là Carthage eftoit maiftreffe 
de la mer. Eftant donc refolug 
de tenir bon , ils rangent les 
machines fur les remparts & 
fur les tours , arment la jeu- 
neffe, dreflent des atteliers 
pour employer les ouvriers, 
qu" étoient en grand nombre 

ns la ville ,& tout retentit 
du grand bruit & des prépara- 
tifs de la guerre. Ils faifoicnt 
auffi forger des mains de fer 
pour jetter fur les ouvrages 
des ennemis , des crocs , des 
crampons , & autres fembla- 
bles i ftrumens inventez pour 
la défen'e des villes. Mais 
comme on eut mis le fer à la 
forge , & qu'on allumoit le 
feu', on dit qu'on vit couler 

P ii) 
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du fang de deflous les flam- 
mes, ce que les T yriens inter- 
pretereat à leur avantage ; & 
du côté des Macedoniens, un 
foldat coupant du pain, on 
apperçut des gouttes de fang 
re en fortoient,de quoi leRoi 
tant effrayé , Ariftandre le 
plus fçavanr de tous les De- 
vins répondit : Que fi lef an 
eût dégouté par dehors, c eit 
été un mauvais augure pour 
les M a:edoniens; mais qu'é- 
tant fortidu dedans, il pré- 
fageoit la ruine de la ville 
qu ils vouicient aflieger. 
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rum,quod excudi opor- 
tebat, impofitum effet, 
admotifque — follibus 
ignem fats accende- 
rens ; (anguinis rius 
fub ipfis flammis ex- 
ftitiffe dicuntur idque 
emen. in Macedonum 
meti verterunt Tyrii. 
Apud Macedonas quo- 
que , quum forte pant 
quidam militum fran- 
geret, manantis [an- 
guinis guttas notave- 
runt, territoque rege, 
Ariflander | periiffi- 
mus vatum reipondit, 


. fiextriníecus cruor flu- 


Toutefois Alexandre confi- 


derant que fon armée navale 
eftoit loin de là, & qu’un long 
ficge pouvoit reculer fes au- 
tres affaires, il leur envoya 
des Herauts pour les eonvier 
à la paix; mais ils les tuerent 
contre le droit des gens, & 
les jetterent du haut des murs 
‘ dans la mer. Outré d'un fi 
fanglant affront ; il ne délibe- 
re plus, il entreprend le fiege. 
Mais il falloit auparavant fai- 
Ic une digue qui joignit la 


xiffet, Macedonibus id 
trifte futurum : con- 
tra quum ab interiore 
parte manaverit , urbi, 
quam obfidere defti- 
naflent, exitium por- 
tendere, 

. Alexander quum 
claffé procul baberet ,. 

c longam obfidionem 

magno fibi ad cetera 

impedimento | videret 

fore: caducedtores qui 

Ad pacer eos compelle- 

rent , mifit : quos Ty- 

rii contra jus gentium 

eccifos — pracipitaue- 

runt in altum, atque 

ille fuorum tá indigna 

nece commotus, urbem 


obfidere (latuit. Se 
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este jacienda moles ville à la terze, & cette enuc- 
erat , que urbem con- prie découragcoit fort lc {ol- 
tinenti. committeret. dat, voyant l'eau fi profonde, 
Ingens ergo animos qu'il.lui fembloit unpoffible 
ssoslitumde(heratioin- de la remplir que par miracle: 
ceffit, cernentium pro- Car eoïtrouver d'affez grads 
frndi mare,quod vix arbres,C d'affez greffes pier- 
FN Aer res pour combler ces gouffres? 
ri: Quæ faxa tamva- qu'il faudroit épuiler des. 
fta, quas tam proceras.. contrées toutes entieres avant 
arbores poffe reperiri , que. d'en. venir à bout 5 que 
crhauriendas eífe re- d’ailleurs cette mer eft tou- 
giones , utilludfpatiü jourspleine d'orages , & que 
aggeraretur , & exa- plus elle efl ferrée dans ce dé- 
ftuare femper fretum, troit, (ie elle eft furieufe ? 
qnoque arétius volu- Mais le Roi qui n’eftoit pas 
tetur inter infulam &. apprentif à manier les efprits 
continentem, hoc a- des ges de guerre, leur fit en- 
crius, furere. As il/e tendre qw' Hercule lui étoit 
haydquaquam rudis, apparuen [onge, qui lui ten- 
£radandi militares doit la main, € luiouvrant 
animos , Ípeciem fibi les portes l'introduifoit dans 
Herculis in fomno o- 7/4 ville. Enluite il leur exag- 
blatam, effe pronun- geta le traitement fait à a 
ciat,dextram porrigen. Herauts, le droit des gens 
tis : illo duce, illo ape- violé; qu'il &'y avoit que cet- 
riente in urbem intrare. te feule ville qui eût ji arré- 
fe vifum. Ipter.hac, ter le cours deleurs victoires. 
caduceatores interfec- 
tas , gentium jura vio- 
lata referebat : unam ” 
elic uibem quz curfum. 
victoris morari aufa. 
effet. Jun : | | 
Ducibus deinde ne- Aprés il commanda aux 
gotium datur , utfuos Capitaines d'encourager leurs 
quique caftiget:{nrif- foldats , & d'empêcher les 
que omnibus ffimula- murmures , & tous cftant 
dis, opus orfus eff.Ma- bien difpofez jon comet. 
v' CUN 


^ H à 
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à mettre la main à l'œuvre. epa vis faxorum ## 
‘On ne manquoit point de menumerat, Tyreve- 
pierres qu'on tiroit des ruines "tere prebente : mate- 
de l’ancienne ville de Tyr , & 'viey ex Libano monte 
le mont Liban fourniflóir de ^ razibus («9 turribus 
bois ce qu'il en falloit pour” faciendis vehebatur. 
bärir des navires & destours, J45m4ue à fundo rnaris 
Déja l'ouvrage eftoit élevé 3. ;5 altitudimeso montis 
une grande hauteur, mais il opus excreverat, mon- 
 m'alloit pas encere à fleur Jum tam» aq:ea fa- 

d'eau , parte qu'à mefure fligiumequabat it , 


u'on s'éloignoit dû rivaze 
"A mer efloit plus Dod. 
& engloutiffoit plus de mtate- 
riaux , de forte que les T'y- 
riens s’avançant lur des cha- 
léupes rafbient les bords de 
]à digue, & crioiént äux Ma- 
cedôhiens , 44 il falfoit beai 
voir fes iie ido fk fé venam- 
gez par tout lemonde, porter 
des fárdeaux [ur leur dos 
comme des bétesde cbarge,t^ 
leur demandoient fi Ale- 
xanüre étoit plus grand qué 
Neptune? Mais tous ces traits 
de mocquerie ne faifoient que 
leur enfler le courage,rant que 
la chauifée parut enfin hors 
de l'eau , & commenca à s'a- 
planir, & à s'approcher dela 
ville. A 'orsles afficgez voyant 
la: grandeur du travail, dont 
la mer leur avoit dérobé la 
conügtífance , venoieht avec 
d*s e(quifs teconnoftre la di- 
gu:, qui n'eftoit pas encore 
' biea liée’ & tournant tout au- 
tour, tiroient fur les travail- 


'quolongiss moles age 
‘batar'alitore,bor ms- 
is quidquid ingere- 
bntuyprtaltii abforbe- 
bat mare : quum Tyrii 
teilen Sn 
dis,per ludibriurs ex- 
‘probrabant,iHosarmis 
inciytos , dorfo ficut 
"jumenta onera geftare: 
interrogabant etjam, 
num fafor. Neptuno 
effer Atexander 2. zac 
ipfa infestatio Alacri- 
tatem. militum accen- 
dir. Tamque paululum 
moles aqu&& ermnimebat, ‘ 
e^ fimal aggeris lati- 
tado.creftebAt, urbiqi 
admovebatur, quum 
Tyri magnitudine 
moliy,cuj us tfzeremen- 
ti cos ante fefellerat, 
. confbeëta, levibusne- 
vigtis nóndum vom- 
mi[fsura opus circwrnire 
_cœperunt : riffilibus 
"eûs quU aue, se proope-' 


M. 
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>a8t , ince[fere. 
His ergo impune 
ratis, quumQ» 
ere (5 appellere 
4 1» expedito e[- 
vd curam [emet= 
tuendi Ab opere 
rterant. lgitur 
unientibus coria 
ue juffit obtan- 
textratel: sum 
: dnafqueturres 
bite molis erexit, 
bus in. [ubeuntes 
as fele ingeri 
4. Contra Tyrii 
gia procul à con- 
+ bofiium litori 
lunt,expofitifque 
ibus,eos,qui[axa 
bant,obtruncant. 
Libane queque 
"um Agreftes in 
ofitos Macedonas 
effi , triginta fere 
ficiwnt ,panciori: 
‘Apttse 

+ Es res Alexan- 
a dividere copias 
it: Gr nefegniter 
ereuni uxbi vide- 
r , eperi. Perdic- 
Craterumque pr&- 
°$ ipfe Cnm expe- 
. manu Arabiam 
it. Inter bac Tyrii 
JB magnitudine 
nia , faxis areha- 
à puppi oneratam, 


leurs. 

. Plufieurs y étoient bleffez 
fans fe pouvoir revancher , 
parce qu'il éroit aifé d'avan. 
cer & de retirer ces cquifs 
comme on vouloit ; tellement 
qu'ils furent contraints de 
quitter l'ouvrage pour fonger 
à fe défendre.On s'avifa donc 
de tendre des peaux & des 
voiles pour couvrir les ou- 
vriers , & de faire deux tours 
de bois à la téte du travail , à 
la faveur defquelles on pát 
empêcher les approches de 
l’Ennemi. D'autre côté les 
Tyriens firent une defcente 
fur le rivage hors de la vde du 
camp , où ils mirent à terre 
quelques foldats qui taillerent 
en, pieces ceux qui portoient 
la pierre;& fur le mont Liban 
il y eutauffi des pai(ans Ara- 
bes, qui trouyant les Mac:do- 
niens écartez en tuerent prés 
de trente, & n'en prirent gue- 
re moins de prifonn'ers. 

IH. Ces petites pertes oblt- 
i Alexand:e de feparer 

es troupes , & de peur qu'on 
ne.crüt qu'il fût arrêté à une 
ville fans rien faire, illaiffala - 
conduite du fiege à Cratere & 
à Perdiccas , & avec un cimp 
volant tira vers l'Arabie. 
Pendant {on abfence les Ty. 
riens ulerent de ce ftratagé- 
me. lls prirent Ie plus yraad 
deleurs navires , qu'ils char- 

|PvYj 
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erent de fable & de pierres 
fur le derriere pour faire lever 
la proue , & l'ayant frotté de 
bitume & de foulfre le traine- 
rent dans la mer où cinglant 
à pleines voiles il eut bien-tót 
joint la digue. Au même 
tems , ils mettent le feu au 
brülot ; & fe jettent dans Ies 
chaloupes qu'ils avotent fait 
fuivre exprés.  Auffi tôt le 
navire eft embrafé , & avant 
qu'on y puiffe donner ordre , 
Ja flâme fe prend aux tours, 
& aux àutres ouvrages qui 
M DPI chauf- 

c. 


|. Cependant les matelots qui 
s’étoient jettez dans les ef- 
quifs , lancent des dards en- 
neo , des torches arden- 
tes, & d’autres chofes propres 
à noürrir lefeu, qui gagne 
juíqu'au haut des tours avec 
unc telle furie, que de tous 
ceux qui y étoient,les uns pe- 
tirent là miferablement , les 
autres quittant leurs armes fe 
precipiterent dáns la mer; 
mais comme ils nagcoient, 
les Tyriens qui aimoient 
mieux les prendre vifs, que 
de les tuer, leur eftropioient 
les mains à grands coups de 
pierres & de gros bâtons, & 
lcs ealevoient aprés les avoir 
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ita ut multrim prors 
emineret, bitserninec a€ 
fulphure illita remis 
cócitaverumtie» quum | 
MALNAIN "UEFA centi 
Vela quoque concepi[- 
fent, celeriter ad me 
lem fucceffit fune 
proraejus accenfa,rr 
miges defiliere t5 [uw 
bbas , que 2d boc ig- 
fum praparata feque 
bantur : »avis auta 
igme concepto latim 
fundere | incendium 
cepit : quod , prinf- 
quam poffet. occurri, 
turres v cetera opera 
in capite molis pofita 
comprehendit. 

At qui defilierant 
in parva navigia, fa- 
ces, € quidquid alea- 
do igni aptum erat, im 
eadem opera ingerunt. 
Jamquenon modo Ma- 
ceslonum turres , [ed 
etiam [umma tabula- 
ta conceperant ignem: 

uumii, qui in turri- 

#4 erant,partim bas 
rirentur incendio;par- 
tim armis omiffis , i» 
mare fernetipfs immit- 
terent. At Tyrii , qui 
capere eos , quam im-. 
terficere mallent ; na- 
tantium manu fipi- 


tibns faxif que lacere- 








LIVRE QUATRIEME. 


nt, donec debilitati, 
dune navigiis exci- 
poffent. Necincëaio 
Ium opera có[umpta; 
d forte eodern die ve- 
'"nentior uentus 920- 
um ex profundo mare 
afie in molem , cre- 
rif que fluckibus com- 
ages operis verberata, 
' lax avere , faxaque 
2terluens unda .me- 
inm opus vrupit- 
Prorutis igitur lapi- 
serm cumulis, quibus 
nje&ta terra [uftine- 


atur; praceps in pro 


Hndum-ruit :tataque 
solis vix. ulla vefli- 
ria invenit Arabia re- 
dens Alexander.Hic, 


quod in aduerfis rebus 


felet fieri , alius sn 
alium culpam refere- 
bati quum omnes ve- 
vius de (vitia maris 


queripo(fentz. Rex novi: 
operis molem er[us , in: 


adver(unventum non 
latere , [ed recta fronte 
direxit ; quod cetera 
opera , velut fub ipfo 
lntentia, tuebatur: la- 
titudinem quoque ay- 
geri adjecit , wt turres 
$2 medio eredi procul 
telijadiu abeffent-To- 
245 AMtem arbores cum 
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mis hors de deffenfe, Le fee 


ne fut pas le feu] qui ruina les 
ouvrages : car il fe leva ce 
méme jour un vent impe- 
tueux,Iequel pouffa les vagues 
contre la digue avec tant de 
violence ,. que tout ce qui Ja 
lioit , fe lácha., & le lot paf- 
fant à travers les pierres , la 
rompit par le milieu. x: 


Que cet amas de pierres 
i foütenoit la terre fut ren- 
vetíé y le refte fondit comme 
dans un abíme , &. Alexandre 
revenant d'Arabie trouva à 
peine aucune trace d'un fi 
grand travail , dont chacun 
rejettoit la faute fur fon com- 
pägnon, comme on fait d'or- 
dinaire aux mauvais évene- 
mens , mais tous enfemblene 
s'en devo:ent prendre au'à la 
fureur de la mer. Le Roi fe 
mit à recommencer une nou- 
velle digue; au lieu que l'autre 
prétoit le cóté au vent , il 
voulur que celle-ci y eüt le 
front tourné pour rompte les 
flots & affurer les machines. 
Il lui donna auffi plus de lar-. 
geur ; afin que les tours qui 
étoient bâties au milieu fuf- 
fent hors de la portée du trait. 
Ils jettoient donc des arbres 
entiers dans la mer avec tou- 


ingentibus. rai in. tesleursbranches, & aprés les 
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«hargeoient de pierres, fur lef. 
quelles ils remettoient d’au- 
tres arbres qu'ils couvroient 
d'une terre graffe qui leur fer- 
voit de mortier, puis là-deffus 
entaffant encore de ces mé- 
mes chofes, le tout venoi à fe 
licr en un corps. 


D'autre. côté les affiegez 
ne s'endormoient pas, faifant 
tout ce qu'ils pouvoient pour 


URCÉ; 
altum jscichant;deinà 
de (axis onerabani ; 
ruríns cumulo eorum. 
Alias arbores injicie- 
bant : tum bumus nç- 
gerebatur : fuperque 
Alia ftrsefaxorsum ar- 
borumque cumulats, 
velut quodam mexu 
continens opses junxe-. 
YAT, 

Nec Tyrii,quidquié 
Ad impediendam mo- 


lem excogitari poterat, 


empêcher le travail ; mais ce fegaiter exfequebátur. 


qui leur fervoit Ie plus , c'é- 
toit leurs plongeurs, qui na- 
geant entre deux eaux. ve- 
noient fans être apperçus ju(- 
qu'à la digue , & avec des 
Crocs amemoient à eux les 
branches qui fortoient en 
dehors, & les tirant de force, 
elles entrainoient avec elles 
teut.ce qui étoit deflus. A-. 
prés quoi il n'étoit pas mal- 
aifé, d'ébranler les fouches 
qui étoient déchargées de 
Reur fardeau, & ce fondement 
venant à manquer , tout fui- 
voit & tomboit en ruine. 
Comme Alexandre étoit ea: 
une grande petplexité,ne fca- 
chant s’il devoit continuer ou : 
lever le fiege , il lui vint de. 
Chypre une flotte, & Clean- 

drearriva en méme tems avec' 


. ks troupes. .Grecques , qu'il 
. axói depuis pet paffées. par . 


x 


Pracipuunz auxilium 
erat, qui precul bofti 
confbectu fubibant a- 
uam, occultoque lap. 
f su ad melem u[que pe- 
netrabant s falcibas 
palmites arborum emi- 
nentium ad fe traben- 
tes.: quà ubi feqnuts. 
erant, pleraque fecum 
in profundum dabant; 
tum levatos onere fli- 
pites.trunco( que arbo- 
rum baud agre molie- 
bantur : deinde totum 
opus , quod ffipitibus 
fuerat innixum , fun- 


. Sazaéto lapfo fequeba- 


tur. JEgroanimi Ale- 
xandiro,t utram per- 
feueraret , #55 abiret, 
fatis incerto , claffs 
Cypro advenit:codem- 
que termpore &2leander. 
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eue Qrecis militibus 
4n. am nuper advs- 
us. Gentin t» oso. 
ginta waucum claffem 
$n deedioiditcernua; 
lamen Pytagorsus , rex, 
Cypriorwm, cum Cra- 
teretuebátur; diexan: 
dium in destro auie- 
queeremis regis vohe- 
be 250. 0 00 a 
Nec Tyrii , quan 
quam slaffeur bake- 
$a»t , aufinaualein-. 
sre certamen, trirèmes 
omnes ante ipfa mo- 
ni& oppo[ uerit: quibns 
rex snucitns ipf as de- 
serfit. Pofters die 
«lue nd monia Ad- 
Mots, undiqnetarmen- 
Lis, (9e maxime arie- 
zum pnl(u,murosqua- 
tit uHor Tyrii apte 
ab[Fruiiis (xis refece- 
rant s interiorem que- 
we mars, wt fi prior 
Atelier ils fetueren- 
fur, undique orfi. Sed, 
undique vis mali ur- 
gebat; moles intra tel? 
gacium erat ; Aaffis 


37e 
meren Afíe , tellement que le 


Roi fe vit tout à coup une ar- 
méc navale PSE cent 

e- vingt voiles. Il la di(- 
es De de croiffant ,. 
& montant fur la Reale prit 
la pointe de l'aile droite & 
donna la gauche à Pythago- 
se Roi de Chypre, accompa- 
gné de Cratere. 


. Les Tyriens,quoi que puif- 
Es fur mer,n'oferent toute-, 
is fe preíenter au combat , 
mais ils mirent leurs galeres. 
tout autour de leurs murailles. 
où elles étoient à couvert. 
Roi neanmoins ne laiflæ 
pas de les auaquer & d'en 
couler trois à fonds ; le len- 
demain il vint moüiller l'an 
Cre avec toute fa flotte. aflez 
prés des murs , qu'il fit battre: 
de toutes parts avec les ma. 
chines, & principalement avec 
les beliers. Les a(ficgez répa. 
raient aufli-tôt leurs bréches,, 
& commencerent même un 
fecond. mur en dedans 
leur fervix de défenfe fi le pre- 
nuer étoit abbatu, Mas ils 
écoient preflez de tous. cô- 


summis cirsumibet:, (Cr , la digue étoit avancée 
terrefiri fimulnauslis à la portée du trait, l'armée 


que clade ebrweban- 


navale les tenait inveftis., &c 


547. G uippelinasqua- on les attaquoit tout à la fois: 
dritemes | Mncedoses. par mer & par terre, Outre 
mter fe ita junxerant,. cela, les Macedoniens avoient 
x5 pror cebéréreni ; Joim deux à deux des galeres. 
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à quatre rangs ,-en telle forte puppes intervalle qué. 
qx les poupes tendient en- fum cpere porerant 

mble , & étoient éloibnééS diflarewr, boe puppiam 
l'une de l'autre autant qu'il. intervallum. nsiteniss 
falloit pour faire -que les pie: afferibafaue — alidi 
ces de bois qui feroient entre deligatis, fnperque ess 
deux, n'euffent pas trop de pontibur ffratis: qui 
portée. Apréson jettoit d’une lire fuftineresr, 
poupe à Pautre des antennes impleuerans : :ficis- 
qui s’attachoient enfémble ffrwikas.. qgaadrirems 
avec des ais en travers pour ad urbem. agebant:is- 
placer les foldats'en cet efpa- da smiffilia. $m. prape- 
ce; puis avec des galeres ainfj, gnántes im gerebantur 
équipées, ils voguoietità for- tuto, qais proris nwle 
ce de rames vers la ville, &' tegebatar: 
roient à cbwvertcohtreceux: c 6s ns. 
qui défendoient la muraillé; :v s 
parce que les proués leurfer 7: 6s 
voient de parapet. : LC NEC 

: Le Roi les fit avancer fur --Medis. vos. erat, 
le my-nuit pour environner qswmtla(fems , freuti 
Les murs, & donner unaffaut. dm eff, paratam, 
general ; de forte que les Ty- cirzemenira urb jshet; 
riens defefperez ne feavoienr jumaue ^ osoes: wrbi 
plus que faire , quand.tout à ##4èg: edmevebáiter, 
coup le Ciel fe convrit dè C "Tysisleteratiene 
nüées fi épaiffes , qu'elles dé. tevpetis ; quam [nbite 
roberent ce peu de clarté qui fPiffe nubes intendere 
reftoit au milieu destenebtes; fe éæle, € quidquié 
La mer émué s’enfle peu à seis internitebat, ef 
peu, & les vagues agitées pat fu/e enligine: exffin- 
Ja violente des vents font une &A efe. Tsminberre/- 
horriblé tempéte. Les:vail. cens mars paulotim 
feaux s'entrechoquoient fi rüJ« Fesses ,-aimde acriori 
dement , que les cábles qui vem oencitatsen, fia- 
tenoiént attachez eñfemble &wséiere , G* inter fe 
fe láchent ou fe brifent ; les. nevégiacoliderefam- 
planches viennent à fondre, qwe fcindé ceperant 
| & avec unfrácas époeuvanta2, vinzmla , auibus con- 
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Mmexsquadriremescrät 
rsecre tabulata , € 
€ 167» ingenti fragorein 
profundum [feci mili- 
&£estrabere:nequeenim 
con[erta navigia ulla 
epein turbide regi po- 
£erant : milesminiffe- 
Yi&DAMIATWID, CDI EOS 
sniilitis officia turba- 
bant: (5 , quod in bu- 
gufmodi salu accidit, 
perits ignaris parebät: 
quippe gubernatores , 
alias imperare-foliti, 
£170 metn mortis ju[fa 
exfequebantur. Tan- 
dem remis pertinacius. 
everberatummare,ve- 
luti eripientibus navi- 
gia cla [ficis ceffit : ap- 
pulíaque [unt litori , 
lacerata pleraque. 
lifdem diebus forte 
Cartbaginenfium le- 
gati triginta uperve- 
miunt , majus abfe[fis 
folatium , quam. auxi- 
lium: quippe domefti- 
-co bello Poenos impe- 
diri ; nec de imperio, 
{ed pro falute dimicare 
nunciabant. Syracu- 
ani tunc  Africam 
nrebant ; & bandpro- 
cul Carthaginis muri 
locaverät caftra. Non 
tamen defecere nnimis 


ble entrainent les 
avec elles. Car il n'étoit pas 
poflible dans une fi furieufe 
tourmemte de gouverner des 
galeres ainfi liées l'une à l’au- 
tre : Le foldat empéchoit le 
matelot & le matelot le fol. 
dat ; & comme il arrive en ces 
fortes d'accidens, tel obeif- 


hommes 


ise devoit commander, 


Toutefois la mer ne fut pas 
la maítreffe, elle ceda aux ef. 
forts opiniátres des rameurs , 
ui fembloient lui arracher 
vive forceles vaiffeaux, 
qui enfin regagncrent le bord, 
mais la plápart fracaffez. 


En ce méme tems arrive» 
rent à Tyr trente Ambaffa- 
deur s de Carthage , mais ils 
n'amenerent ricn moins aux 
affiegez que ce grand fecours 
qu'on leur avoit fait efperer ; 
Car ils n'apportoient que des ' 
excufes , alleguant qwe les 
Carthaginois étoient a[fex. 
empêchez. eux-mêmes dans 
leur païs, ayant à combat- 
tre non plus pour l'Empire, 
mais pour leur propre vie. 
En effet , ceux de Syracufe 
ravagcoient alors toute l'A- 


Tyrii , quamquam ab. frique avec une puiffante ar. 


LJ] 


* 
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mée,& s'étoient campez aflez ingents (pe — deffitm 

te des murs de Carthage. erant ; fed conjuges Li. 
es Tyriens , quoi qu'ils fe berofque devehendes 

viflent fruftrez de leur grande. Carthaginem tradide. 


efperance, ne dia point 
cœur , mais firent. emmener 
leurs femmes & leurs enfans 
à Carthage, croyant fuppor- 
ter plus courapeufement tout 
ce qui leur pourroit arriver, 
quand ils autoient tiré du e 
ril ce qu'ils avoient de plus 
cher ; & comme un de leurs 
Citoyens eut fait entendre en 
pleine affemblée , q4' il avoit 
vh en fonge Apollon qu'ils 
Adoroient d'un culte parti- 
culier;qui abandonnoit leur 
ville , e* que la digue des 


accideret latseri, fs ca- 
rifimam [ui paris 
extra comrmnnis perr- 
culi fortem hAabuiffest. 
Quumque sse 2 ct 
vtbus concionms indi- 
ca[fet; oblatam effe ps 
fomnum fibi fpeciem 
Apollinis, quem ex 
mia religione colcrent, 
urbem deferentis ; mo- 
lemque à Maccedorti- 
bus jaétam in falo , in 
fylveftrem faltum cffe 


runt: fortiss D d. 





Maccdoniens étoit changée mutatam: quamquam 
en un bocage ; bien quel’Au- auctor levis erat , ta- 
teur ne füt pas confiderable , je» ad deteriora cre- 
fi eft-ce que la peur leurfai- denda proni metu, as 
fant prendre toutes chofes rea catene devinxere 
au pis , ils lierent la ftatué fémwlacrums ,  araque 
d'Apollon avec une chaine Herculis, cujses nusmi- 





d'or, & attacherent la chaîne 
à l'Autel d'Hercule , à qui La 
ville étoit dediée , penfant le 
retenir par le moyen de ce 
Dieu. 

Les Carthaginois avoient 
apporté cette ftatué de Syra- 
cuíe, & enavoient honoré le 
lieu de leur origine, ayant 
toüjours été auffi curieux 
d'embellir la ville de Tyr du 
butin des villes qu'ils avoient 


prifes , que la propre ville de 


ni urbem dicauersat, 
inferuere — -uinculum 
quafi ille deo Apoli- 
hem retenturs. 


Syracufss id fimula- 
trum devexerant Pæ 
ni, (5 im majore leca- 
verant patria: multif- 
que li [boliis wr. 
bium , à femet capta- 
rum , non Cartbari- 
70 IDAZÍs , quam Ty 
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PAM ornaverant. $5- 


+ 


31$ 
Carthage.Quelques- uns pro- 


€rum quogue quod pofoient auffi de rétablir um. 
guide diis minime lacrifice difcontinué depuis 
&ordi elfe. crediderim plafieurs fiecles lequel à mors 
mulris [ecuhis inter. avis nc Ícauroit être agreable: 


»nijfum repetendi an- 
diores quidam erant, 
set ingenuus pner Sa- 
Zurvo 


zisue quan facrun, 
€ artbnginen(es à con- 
sitoribss | traditum, 
n{que ad excidium ur- 
bis fu& feciffe dicun- 
Sur; ac nifs Seniores 
obflitiffent,querä con- 


filio cunta agcban- 


sur, bumanitatem di- 


ra fuperfirio viciffer. 


Ceterum , efficacior . 


omni arte imminens 
neceffitas non ufitats 


. snodo prafidis , fed 


quadam etiam nova 
sd monuit. N aemquead 
srmplicands navigia , 
quae muros (ubibant, 
validis afferibns cor- 


_wos CP ferrexs manus 


cum uncis Ac falcibres 
siligaverant;ut,quum 


| formente afferes pro- 


qoo vi fent. fmbito laxa- 
tis funibus injicerent, 
Unci quoque «5 falces 
ex iifdem afferibus de- 


pendentes , aut pro- 


PMgnateres , Ant ipía 


immolaretur :. 
ayteod facrileginn we-. 


aux Dieux , qui étox d'inre, 
moler un enfant de conditions 
libre,à Satutee Carthage qui 
avoit recu de fes fondareurs 
eui ae ru l'a 

ardée à ce qu'on dit jufques: 
Pa deftrudlion , & & les: 
Anciens qui avoient fa prin- 
cipale autorité dans Tyr , ne 
l'euffent empêché , certe 
cruclle fuperftition  l’alloie 
emporter fur l'humanité. — - 


- 


Or comme l'urgente ne- 
ceffité eft plus ingenieufe que 
tous les Arts du monde , les 
Tyriens outre les moyens or- 
dinaires trouverent encore de 
nouvelles inventions pour fe 
défendre.Car pour incommo. 
der les navires, qui s'appro- . 
Choient de leurs murailles, ile 
attachoient des grappins , des 
faux, & des ined: fer,á des 
{olives ou à des poutres, puis 
ayant bandé leurs machines 


faites comme des arbaleftes; 


& ajufté deffus au lieu de flé- 
ches ces groffes pieces. de 
bois , ils lesdécochoient tout 
à coup contre les Ennemis. 
Elles écrafosent les uns, & les 
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crocs ou les faux pendantes 
dont elles étoient garnies 
déchiroient les autres, & en-. 
dommageoient même les 
vaiffeaux. Ils avoient auffi des 
boucliers d'airain , qu'ils ti- 
roient tout rouges du feu, & 
les rempliffoiegt de fable em- 
brafe,ou de boué toute bouil - 
lante, & les jettoient prompte- 
ment de deífas la muraille fur. 
les Ennemis. Les Macedo- 
niens ne craignoient rien tant 
ue cela, car depuis: que ce 
able ardent avoit atteint la 
Chair par le defaut de la cui- 
raíle., il penetroit jufqu'aux 
os, & s’y attacho't tellement, 
qu'on ne l'en pouvoit tirer; 
de forte que les foldats jet- 


. tent leurs aimes & déchi- 


rant leurs habits demeuroient 
fans défenfe expofez aux 
| coups des Ennemis. 


Iy.Ce fut alors qu’ Alexan- 
dre,rcbuté d'une fi vigoureufe 
défenfe , délibera de lever le 
fiege , & de pafler en Egypte. 
Car aprés avoir couru toute 
lAfie avec une viteffe in- 
croyable , il fe voyoit là mal- 
heureufement arrêté , & per- 
. doit autour d’une ville feule 
l'occafion  d'executer tant 
d'autres deffeins de plus gran- 
de importance : Mais il avoit 
autant de honte de quitter 


que d'y demeurer davantage 


* 
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navigia lacerabant: 
Clypeos vero — ane 
multo igne torrebant, 
quos repletos fervida 
ATEPA , caettoque deco- 
&o , à muris [sbito de- 
voluebant , nec ulls 
peftis magis timeba- 
tur; quippe ubi lori- 
cam corpufque fervens 
Arena penetraverat., 
nec ulla vi excuti po 
terat, (i quidquid at- 
tigerat perserebat :j4" 
cientefque arma,lace 
rAtis omnibus , quis 
protegt poterant , vul- 
neribus innlti pate- 
bant : corui vero c 
ferre& manus terme 
ts emif[a plerof quera" 
piebant. C 


AV. Hicrex fatigs- 
tue , flatuerat foluto 
obfidione Ægyptà pt- 
tere , quippe quem A- 
fíam ingenti celeritatt 
percurriffet, circa mm 
ros unius urbis here 
bat, tot maximarum 
reruns  opportunitait 
dimiffa. Ceterum,tam 
difcedere irritum'quà 
morari pudebat. Fa- 
"AT quoque qua plu 
rA, qNAT Atmis, SUGT- 
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terat, ratis leviorem 
fote , f Tyrum, quafi 
Seflem (e poffevinci,re- 
- Liquiffet.: Igitur. ne 
qutd inexpertumomit- 
teretipluresnaues ad 
moveri jubet,delecto[- 
que militum imponi. 


Et forte bellua inu- 
ftate magnitudinis, 
fuper ipfos fluctus dor- 
fo eminens, ad molem, 
quam Macedones je- 
cerant , ingens corpus 
applicuit ; diverbera- 
sifque flnctibus..Alle- 
Wans[enet , utrimque 
con[pecisn eft : deinde à 
eapite molis rur(us al- 
to fe iremerfit, nc modo 
fuper undas. eminen; 
smagna (nui parte,modo 
fseperfubs — fluctibus 
vondite , baud procul 
manimentis urbis e- 
merit. "Utrique latus 
fuit bellus Ad fpettis. 
Macedones. iter jm 
giendovperismon(ivnffe 
enm :unyurabsntus 
Tyrit, Neprunaws ot: 
cupati maris vindicem 
arripuiffe bellum , ac 
moleus brevi profecto 
raituram,lariqueemi- 


ne co Ad-epulus dilap/ 
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ns rien faire, Il confideroit 


que ce fetoit une grande bre- 
Cheà fa reputation , qui lui 
avoit plus fervi que fcs armes, 
de laiffet Tyr derriere lui, 
comme une marque qu'il 
uvoit étfe vaincu. Il refo- 
ut donc de fairé un dernier 
effort avec un plus grand 
nombre de navires qu'il char- 
gea dela fleur de fes troupes, 
Or il.arriva qu'une Baleine 
d'ute grandeur prodigicufe fe 
levant fur les flots, fe vint ap- 
py contre la digue, & là 
mit à battre les vagues , & 
à foûlever : fa ‘lourde maffe 
avec un grándibtuit , de forte 
qu’elle fur apperçué des deux 
côtez. Aprés , elle fe plongea 
dans la mer à la tête du tra- 
vail , & tantót fe cachant; 
tantôt paroiffant prefque tou- 
te hors de l'eau ; enfin elle (e 
fit voir pour la derniere fois 
prés des remparts de la ville. 
Ge fpeétacke rójouit l'un & 
lautre parti ; car les Mace- 
niens difoient que la Baleine 
leur avoit montré le chemin 
par où ils devoient conduire 
l'ouvrage ; & hg 7 ns ; 
que Neptune indipné dc l'at- 
Le À ar awoit.en- 
voyé ce monftre comme un 
meífager de fa vengeance, 
& aue bien-tôt tout ce grand 
travañ ferois abimé, Ec de 
fait ils furent. fi:réjoüis de 


$t 7"QUINTECURCE, | 
ce préfage , qu'ils Dt eseravere (eins; qoi 
la nuit à- boire , & d--faire graves, orto folenavi- 
and' chere ,; & fur le leves gis com/cendunt, redr- 
u Soleil étant. encoke-bout. wire. coronis floribuf- 
hargez de vim.,.ils monte- qxe:adeo uidioria nen 
ent (ur leurs | vailleaux , omen modo , fed etiam 
qu'ils .avoient couronnez de gratwlationem prase- 
chapeaux de fleurs.& de uir. peramt. 
landes 4. faifant par, avance 
toutes les réjouiflances de la 
vi@oire, tant ils éteicht-per- 
fuadez decer Augure.. a x 
Le Roi avoit fait pofter — Forteresc claffemis 
fon arméc navale devant le. diverfams partem afi 
Havre qui regarde l'Egypte, jwfferatr, txügintam- 
& lai(le trente petits yalfleaux moribus navigiis rdi 
feulement à l’oppofite duport &is in litere; à quibui 
de Sidon , deux defquels fi. Tyris duobus captu, 
rent pris par les Fyriens; qui eeteracéngestó terrue 
donnerent une grande épou: ramt smetu - donec [uo 
wante à tout le efto, juiqu'à xwm clemore audit 
ge qu'Alexandre: ayant oüy Alexander, claffzmli- 
des cris de fes gens, fit tout: tori? que fremitus ac- 
aer fa floite.du tôté que ve: ciderat, a dpaowit. Pri- 
noi lebrais. La Rcale qui me à Macedonsmus- 
£ion à'cibqrangs,y afivala vibus quinquereows 
premiereconime la pluslege-  welecitate iwfer cer 
æedetoutes. Auffi-tót que leg vas smimens occurrit: 
/lyriens l'emsent áppercne, qwam «t conijexm 
| à on deu» de enel Æyris,dus & diuecr/ois 
galenes pouo linvefür ; da lara. ejns pueda 
Reale vooue contre J'ane d'el-. [unt it quarum alte 
les, & l'acioche , ‘aprés ram quinqueremis em 
meañmoins avoit trçu-.du demiconctera, e ip(a 
£hocde F:perenunerndeat. reffroës eff, e ilum 
teinte :.mais.la Galerie qui isuicem tenuit, 7 aso- 
éto't libre .veneit fondre Dus queen, qua non coba- 
f'autrebord de la Reale, lors rebar , libaro.: impetu 
4u'à.poini.nomné ane des éueja,in eliad.quip- 
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æteremis lotus inve- 
Joebatur; quum oppor- 
tsnitate MITA triremis 
& slaffe Alexandri in 
eati ip[ Am, que quin- 
gueremi imminebat, 
tauta vi impwl(a eft, 
set Tyrius gubernator 
in mare excuteretur à 
puppi. Plures deinde 
M acedonum naves fu- 
perveniunt , C rex 
quoque aderat , quum 
Dyrii inbibentes re- 
anis , &gre evellere na- 
«em. qua barebat, por- 
£umque omis [mul 
MAUISIA repetunt. 

.. Gonfeffim rex infe- 
qusutus , portum qui- 


Aem intrare non po-. 


fuit, quum procul à 
maris miflibus fub- 
DO veretur ; HAVES AW 
tem omnes fere aut de- 
merfit,aut cepit.Bidno 
deinde nd quietem da- 
+0 militibus , juffifque 
1$ claflem e^ machi. 
3m pariter admovere, 
#t wirimque territus 
infisrety ipfe in alriff- 
soam turrem a[cendit, 
ángenti ABiMIO, péricu- 
lo majore, quippe regio 
infigni armis ful- 
| gentibus. con[bwuuns , 
nuns pracipue telis pe- 
. datur , C digna 


9$9 
Galeres du Roi la hetirta f 


rudement , qu'elle jetta le Pi» 
lote du haut dela poupe dans 
la mer. Plufieurs vai(Teaur 
Macedoniens vinrent enfuite 
à la file, & le Roi même y 
étoit en perfonne, quand les 
Tyriens dégagerent à grand? 
peine la Galere qui étoit ac+ 
crochée, & fe retirerent vers la 
ville avec toute leue flotte, 


Le Roi les fuivit en queu£ 
fans pouvoir neanmoins en» - 
trer dans lc port,étant repouf- 
fé à coups de traits qu'on Ji 
mq du haut des murs , mais 
1l prit ou mit à fond preíque 
tous leurs vaiffeaux. Re 
dre aprés cela donna. deux 
jours à fes troupes pour & - 
repofer , & ayant fait avancer 
{a flotte & fes machines pour 
l'attaque generale , il monta 
lui méme fur une de fes 
tours qui éroit fort haute, 
& s'expola au plus grand pe- 
ri où jamais fon courage 
Pet porté ; car étant incon» - 
tient reconnu aux mar 
Royales & à la richeffe de 
des armes , il (ezvit de butte à 
tous les traits des Ennemis, Là 


y6o 
1l fit des 
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chofes dignes d’être prorfus fpetaculo edi- 


arües de toute la Terre, iltua dir : multos è mari 


à coups de javelot pluficurs 
de ceux qui défendoient la 
snuraille, puis les joignant de 
lus prés renvería dans la 
ville ou dans la mer , les uns 
à coups d'épée , & les autres 
avec on bouclier , parce que 
la tour d'où il combattoit 
touchoit preíqu'au mur. 
Déja les principales dé- 
fenícs étoient abbatués par les 
beliers , l'armée navale avoit 
forcé le port,& quelques-uns 
des Macedoniens s'étoient 
faifis des tours que les enne- 
mis avoient abandonnées ; de 
forte que les Tytiens étant 
accablez de tous côtez , les 
uns s’enfuyent au Temple im- 
plorant le fecouts des Dieux, 
des autres s'enfermant dans 
leurs maifons préviennent le 
vainqueur par une mort vo- 
dontaire:, & les autres fe lan- 


cent fur l'Ennemi , refolus de. 


vendre cherement leur vic. La 
pre étoient montez fur 

es toits, & jettoient des pier- 
zes , & tout.cequi leur venoit 
à la main fnr les ennemis qui 
avançoient.dans la ville. Le 
Roi. commanda qu'on ff 
main baffe , à laveferve de 
ceux qui séroient vrefugiex, 
dans les Temples, & qu'on 
mift de feu. par-toui. Mais 
quoi que, cet ordre cür été 


rogugnantes — bafis 
ras in ; que[dam. 
etiam cominus gladio 
clypeogs impul[os pre- 
cipitavit : quippe tur- 
ris, ex qua dimicabat, 
muris boftium propc 
modum cobarebat. 


gmque crebris ari- 
tibus (axorum com 
ge laxata,munimenis 
defecerant 5 © claffís 
intraverat portum, 
quidam M acedoni i» 
turrés boftiumde]. ert 
evaferät: quum Tyri, 
tet fimul malis vidit, 
Alii fapplices in tépls 
confugiunt 5 alii forr 
bus adiit obferatis ot" 
cnpant liberum moriis 
arbitrium : nemi 
vusnt in hoftem, baud 
inulti tamen peritsr: 
magna pars ummair 
&orum ebtincbat, [€ 
xA,» quidquid mate 
bus fors dederat, mp 
rentes fi ubenntibur. 
Alexäder, excepusqu 
in templo confugerant, 
omnes interfici,ignem 
que tectis injici jab 
His per pracanes pr” 
BHOLCIATiS mero jam 
ATIDALMA opem à ux 
pim 
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petere fuflinuit : pueri. publié à fon de trompe; fi 


“wirginefque — templa 
compleverant ; viri in 
veftibulo fuarum qu [- 
que &dium flabant , 


parata f &vientibus 
turba. 


& Multis tamen [aluti 
fuere Sidonii , qui in- 
tra Macedonum pr 4fi- 
dia erant:hi urbe qui- 
Je inter victores intra- 
verant fed cognationis 
cum Tyriis memores 
( quippe utramque ur- 
pem Agenorem condi- 
diffe credebant )maultos 
T'yriorum etiam prote- 
gentes , ad [ua perdu- 
xere navigia : quibus 
eccultatis ,Sidona de- 
vecti funt, quindecim 
millia boc furto [ubdu- 
Ea f[avvitia [untiquan- 
tumque [anguinis fu- 
fum fit, vel ex boc exi- 
fimari poteft > quod 
intra munimenta ur- 
bis fex-millia armato- 
rum trucidata funt. 
Trifie deinde [pectacu- 
là vidioribus ira pra- 
puitregis ; duomillis 
in quibws | occidendi 
defecerat rabics,cruci- 

' Tome I. | 


eft-ce que pas un de ceux qui 
porteient les armes, n'eut re. 
cours aux afyles. Les Tem- 
ples n'eftoient pleins que 
de filles & d'entans , les 
vieillards fe teno:ent à l’en- 
trée de leurs maifons, n'at- 
tendant que l'heure d’eftre 
immolez à la fureur du íol- 
dat. 

1! eft vrai que les Sydoniens 
qu fe trouverent dans le camp 

"Alexandre , en fauverent 
beaucoup ; car eftant entrez 
dans la ville pefle- mefle avec 
les victorieux , & fe refouve- 
nant de l'afhnité qu'ils a- . 
voient avec les Tyriens, pirce 
qu’on tenoit qu'Agenor à.oit 
fondé les villes de Sidon & de 
Tyr, ils en mencrent plu- 
ficurs ea cachette dans leurs 
vaiffeaux , & les tranfport:. 
rent à Sidon. 1l y en eut juf- 
qn'à quinze mille qui furent 
par cette offic'eufe tromperie, 
dérobez à la rage du vain- 
queur;& l'on peut juger com- 
bien le carnage fut grand,puis 
qu'il fut trouvé ju(qu'à fix 
mille foldats taillez en pieces 
fur le rampart dela ville. Mais 
la colere du Roi n'eftant pas 
encore affouvie ,il fit voir un 
fpectacle horrible aux yeux 
mêmes des victorieux ; car 
deux mille hommes eftapt 
reft:z du mañacre, aprés 
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qu'on fut las de tuer, il les fit bus affixi, per ingens 
at acher en croix le long du liters fbatium pepen- 
rivage de la mer. Il pardonna derunt. Carrhaginen- 
aux Ambafladeurs de Cartha- fun legatis pepercit, 
g^ leur déclarant néahmoins addita denunciatione 
a guerre que l'état prefent delli, quod prafentium 
. deles affaires lui faifoit diffe- rerum neceffiras mors- 
1erà un autret:rns. retur. 
Ainfi fur prife la villede — Tyres feptimo men- 
IT yr aprés fept mois de fiege, fe,quz oppugnari cæp- 
Son ancienne origine & les raerat,capra cff sers, 
frequens. changemens de fa eh vetuflate originis, 
fortune l'ont rendaé celebre. & crebra fortune va- 
à la pofterité. Agenor l’avoit rietate ad mernorià pr 
bitie , & elle a efté long. feritatis inf£gmis. Ci- 
temps maiftrefle non feule- dita 4b Agenore, diu 
ment dela mer qui lui eftoit. 724re, non vicini me- 
voifine, mais de toutes les do,fedquodcique claf- 
autres mers où {es vaiffcaux fes ejus adiersent , di- 
ont penetré; & s'il en faut zonis fu& fecit , e» fi 
croire la renommée , ce peu- fama libet credere,bac 
ple a efté le premier qui a gens litteras brirsanut 
inventé les lettres, ou quien docuit,ant didicit.Ce- 
a montré l'ufage. Au refte, lonte certe eJ tes pene 
elle a planté ‘des colonies orbe toto diffsef a [unt: 
prefque par tout l'umvers : Carthago in Africa, 
Carthage en Afrique, Thebes i» Bæotia Theba, Ga- 
en la Bœocie, & Calis aux des ad Oceani£. Crede 
rives de l'Ocean. Et je crois, libero cómeantesmari, 
que comme ils regnoient fur apin[4; adeun do cete- 
la mer, & navigtoient a(fez. i5 incognitas terras, 
fouvent en des pays inconnus elegiffefedes js ventu- 
‘aux autres nations, ilschoifi. ti q44 tuncabunds- 
rent SAS propres, qu'ils bant: feu quin crebris 
peuplerent d'une partie de leur motibus terra , ndi bet 
. yuneffe qui s'efoit alors fort 4444; traditur, culte- 
"accrue; où peut-être , comme res ejus fatigari nova 
d’autres ont voulu dire , que e cxterna domicilia 
travaillez des grands trembic. rius Á bimet querere 
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togebantur Multis er- 
go cafibas defuncta, 
€ poft excidimm re- 
nAtA nu EAR lon- 
ga pace cnncta refo- 
vente , [ub twtela Ro- 
sana man[wetudinis 


Adquiefcit. 


V. IHifdem ferme die- 
bus Darii litera ada- 
te (smt, tendco ni re- 
2 fcripta. Petebatuti 

iam fuam, Statyra 
erat nomen , TUPUIS 

Alexander fibi adjun- 

geret. Dore fore em- 

aem regionem inter 

Helle(poncum & Ha- 

]yn amnem ftam ; in- 

de Oriqnem fpectan- 

ribus terzis Conteniuna 
de fore. Si éorte dubi. 
taret. quod offecretut 
&ccipere : nusquam 
diu codem vrítigio fta- 
4e fortungm ; fempet- 
que homines, quaa- 
tamcumque  felicita- 
iem habeant, invidiam 
tamen featire maje- 
«cem. Vereri , ne fe 
avium modo, quas 
Aatrdlis levikas agc- 


— 


mens de terre, à quoi certe 
Ile eft fujette , ils avoicnt 
efté contraints d'aller cher- 
cher avec les armes d’autres 
terres, & de nouvelles demeu- 
res. Tant y aqu'apré: plu- 
fieurs revolutions s'étant tou. 
jours relevée de fes ruines, & 
fe reflentant aüjourd'hui da 
bonheur d'une longue paix 
ui fait refleurir routes cho- 
is. clic jodit d'un profond 
fous l'heureufe p.otec- 

tion del'Empire Romain. 

V. Prefque ca mêm: tems 
Alexandre reçut des lettres de 
Darius, qui enfin le traitoit 
de Roi, e$ lui offroit [a fille 
Statirs en mariage, lui don- 
nanten dot teutle pays d'en- 
tre l' Helle(ont e. la riviere 
4 Halis , e ne fe referant 
que les terres qui regardent 
l'Orient. Que s il fai[oit dif- 
Rculté d'accepter ces’ offres, 
sl fc reffouvint anelaForiu-. 
De n'arrête gueres en un mé- 
me lien, Q* que plus les 
bommes font élevez , plus 
ils font expofez à l'envie. 
Qu'il étoit à craindre qu'à 
La fapon des vifenux, que leur 
legereté naturelle porte dans 
les nues, il ne prit l'effor par 
le-vent d'une folle ambition, 
qui emporte aifémentles jeu- 
nes courages-GQu'il n y avoit 
rien de fi difficile que de[oó- 
tenir en l'âge où Q étoit,nne 

u 
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fi grande fortune ; qu' aprés 
les pertes qu'il avoit regues, 
il lui reffoit encore force 
pieces de [on naufrage, c 
qu'il ne feroit pas toujours 
enfermé dans des rochers; 
quil falloit fe voir en vafe 
campagne , où Alexandre 
auroit honte deparoitre avec 
sne poignée de gens. Qu'il 
falloit paffer l'Enphrate, le 
Tygre, l'Araxe G l'Hydaf- 
pé, qui étoient comme autant 
de remparts de fon Empire. 
“and efl-te qu'il auroit 
traer(é la Medie, l' Hirca- 
nie,la Baëtriane e les Indes 
voifines de l'Ocean ; quand 
fubjugué les Sogdiens, les 
Avracofiens, peuples dont les 
noms étoient à peine connus, 
€ tant d'autres Naticns fi- 
tuées le long du Caucale c 
du Tanais ? Qu'il auroit le 
tems de vieillir à ne faire 
. Jeulement que paffer par toh- 
tes ces grandes Provinces, 
quand méme il me feroit 
point queftion de combattre 
pour ypafer. Qu'aurefte il 
ne le preffaft pas davantage 
.d' Aller letrouver,parce qu'il 
2'iroit toujours que trop toft 
pour lus. . - 
Alexandre répondit à c 
lettres , que Dariss offroit ce 
qui n'étoit plus à lui, e^ 
qu'il avoit bonne grace de 
vouloir partager ce qu'il ae 


. —* 
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ret ad fidera , inani 
ac puerili mentis affe- 
&u cfferret. Nihil dif 
ficilius effe, quam in 
illa atate tantam ca- 
pere fortunam, Multas 
fe adhuc reliquias ha- 
bere ; nec femper in 
anguftiis. pofle depre- 
hendi : tranfeundum 
effe Alexandre  Eu- 
phratem , Tigrimque 
& Araxem, & Hydaf. 
pem , magna muni- 
menta regni fui ; ve- 
niendum in campos, 
ubi pauckate fuorum 
erubefcendum fit. Me 
diam, Hyrcania m, Ba- 
&ra, & Indos Oceani 
accolas quando .aditu- 
rum ? vel Sogdianos 
& Arachofios nomine 
tantum notos , ceteraf- 
T. gentes ad Cauca- 
um & Tanaim perti- 
fentes ? Seneícendum 
fore 'tantüm terrarum 
vel fine prelio obeun- 
ti, Se vero ad ipíum 
vocare defineret : nam- 
que illius exitio effe 
venturum. 


Alexander iis illie 
qui literas attulerant, 
i (ues Darium fr 
bitliena promittere ; 
quod totum a iiiícrit, 





LIVRE QUATRIEME. 


velle partiri. Doti fibi 
dari Lydiam, Ioniam, 
Æolidem, Hellefpouti 
oram  victorie fuæ 
rema; leges autem 
à victoribus dici , acci- 
Pi à victis. In utro 
ftatu ambo effent , fi 
folus ignoraret , quam 
primum Marte decer- 
neret. Se quo que quum 
tranfiffet mare, non 
Ciliciam aut Lydiam 
(quippe tanti belli exi- 
guam hanc effe mer- 
cedem , ) fed Perfepo- 
lim caput regni ejus , 
Bactra derffe , & Ec- 
batana , ultimique O- 
rientis oram imperio 
fuo deftinafle. Quo- 
ewnque ill füsere 
potuiffet, ipfum fequi 
poffe : defineret terre- 
re fluminibus, quem 
Íciret maria tranfife, 


" 


Reges quidem in vi- 

. €em bac fcripferant. 
Sed Rbodiiurbem uA 
portu[que dedebantA- 

. lexandro. Ille Ciliciá 
Socrati tradiderat : 
Philota regioni circa 
Tyrumjulfoprafidere, 
Syriam qua Calle ap- 
pellatur, Ankromacho 


365 
voit entierement perdu.Qu'il 
lui promettoit la Lydie, lU Io- 
nie, l'Eolide, ($9 toute la cote 
de U' Hellefpont, qui étoient le 
prix de [es vidloires: mais 
que c'éteit nu vainqueur À 
donner la Loi, ^ fu vain:u 
à la recevoir. Que s'il étoit 
le feul qui ignorát qui d'eux 
étoit le maitre, il s'en pou- 
voit éclaircir par wne ba- 
taille. Quelors quil avoit 
traver[íe Le mer , il n'avoit 
pas borné fes prétenfions à la 
Cilicie, ou à la Lydie, qui 
feroit à la verité une petite 
conquête pour un fi grand 
appareil ; que [es de[feins a'- 
loient à Perfepolis, Cs à re- 
duire fous fon obeiffance la 
Bactriane, l'Egbatane , c 
les dernieres extrémitez de 
l'Orient ; qu en quelque i$. 
qu il pt s'enfuir , il powvoit 
aufft le fuivre àla trace, ct 
enfin qu'il ne pensát pas 
épouvgnter av:cfes rivieres, 
celui qui avoit pallé tant de 
mers. 

Voila ce que les deux Rois 
S'écrivirent l'un à l'autre. Ce. 
pendant ceux de Rhodes ren- 
dirent leur viile & leurs ha- 
vres à Alexandre, qui avoit 
auparavant donné à Socrate 
le Gouvernement de la Cili- 
cie, & à Philotas celui de 
tout le pays qui cft aux envi. 
rons de T yr. Parmenion avoit 
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'remis la Syrie qu'on appelle 
Calé, entre les mains d’An- 
dromaque pour fuivre lc Roi, 
qui ayant commandé à Ephe- 
ftion General de armée na- 
vale de coftoyer la Phenicie , 
vint à la ville dc Gaze avec 
toutes fes forces. Environ ce 
tems-là échut la folemnité 
des jeux lfthmiens que la 
Grece à accoûtumé de cele. 
brer avec un concours de peu- 
ple incroyable ; & comme les 
Grecs ont l'efprit lever, ils 
arreflerent. en cette affemblée 
& envoyer douze Ambaffa- 
deurs au Roi #vec wne Con- 
tonne d'or en veconnoiffance 
des glorienfes viéloires qu'il 
avoit obtenues pour le fale 
€» la liberté de la Grece. Ft 
tou:cfois un peu anparavant 
ils eftoient aux écoutes fur 
l'evenement de la guerre, 
fans prendre aucun parti, que 
de fa'vre la fortune du côté 
qu'elle tournero t. | 
Au refte fi le Roi forçoit 
les villes qui refufoient de lui 
_obeïr , fes Lieutenans, ex. 
cellens Capitaines, failoient 
auffi des progrés de leur côté. 
Calas prit la Paphlaconie, 
" Antigone la Lycaonie , & 
Balacre aprés avoir défait 
-Idarne Satrape de Darius, 
. S'empara dela ville de Millet. 
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Permeniotradiderat, 
bello quod fmpererat 
tnterfuturus, Rex He 
phafl iore Phœnicis o- 
rar claffe pratervebi 
Jufo, ^d wrbem Gn- 
Lam cum omnibus co- 
piis venit. lifdem fe 
re dicbus (olenneerat 
Tudiernum Ml bmiorum 
quod comventu totius 
Gracis celebratur. In 
eo concilio, set (unt 
Gracorunr — tepspora- 
rin ingenia , Wecer- 
nunt, ut duodecim le 
garentur ad regem,qui 
ob res pro falute Grz- 
ciz ac libertate geftas, 
coronam auream do. 
num viétoriæ ferrent. 
lidem paulo ante in- 
cert& fame captaw- 
rAntANTAM , MI qWO- 
cumque pendentes a7 
nimos tuliffetfortuna, 
fequerentur. 
Ceterum, non ipfe 
modo rex obibat urbes, 
imperii jugum adbuc 
recu(antess (ed prato- 
res quoqueipfius,egre 
gii duces, pleraque in- 
vaferant. Cala Ps 
phlagoni&i, Antigonw 
Lycaoniam : Balacrus 
ldarne pratore Darii 


Amphotere & Egeloque avec fwperato, Miletum ce- 
unc arméc de cent foixante pis : Amphoterns C 
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Æegelachss centumf.. voiles, mirent au pouvoir 
xaginta avi claffe d'Alexandre toutes les Ifes 
in[wlas inter Achasä qui font entre l'Achaie & 
Atque A fam in ditio- l'Afie , $ tout d'une main 
xem Alexandrirede- enleverent Tenedos, où ils 
gerunt.Tenedon quoq; furent appellez pat les habi- 
receprsms,incolis ulsro tans. HIS avoient auff fait 
vocantibus.Statuerät dcílein d'emporterChio;mais 
& Chió occupare: fed Pharaabaze Lieutenant de 
Pharnabazus Darii Darius s’étanx faifi des Chefs 
prator, cemprebenfis de la fa4Gion qui favorifoit 

qui res ad Macedonas les Macedoniens , donne de 
trabebant iruríus A- nouveau la ville en garde a- 
polouidi & Athann- vec une foible garuifon à A. 
gore fuarwm partium pollonides & à Athcnagoras, 
viris, urbem cum mo- qui tenoient fon parti. Néan- 
dice prafidio militura moins les Lieutenans d’Ale. 
radit. Prafeéti Ale- xandçe ne laiflerent ps de 
xédri ix obidione ur- Continuer lefiege , s'aflurant 
bis perleverabantivan plus fur l'affection des bab. 
tan uis viribus, qud tans, que fur leurs propres 
ipforum qui obfide- forces , en quoi ils ne furent 
bantur voluntate- Nec pas trompez ; parce que s'é- 
fefellit opinio ; m#m- tant émué une fedit on entre 
que inter Apollawidem Apollonides & les Capitai- 
C duces militum orta. nes dc la gasnifon , ce defore 
feditio, irrumpendi in. dre leur donna moyen d'em. 
urbemoscafionem der porter la ville. Car ceux qui 
dit. Quureque porta €oicnt d'intelligence avec les 
effraita cobors Mace- Macedoniens ayant enfoncé 
&onii intraffetsoppida- les portes,font entrer Ampho. 
ai,olim confilio prodi- tere & Egeloque avec leurs 
tionis agisato, aggre- troupes, & fe joignant à eux 
gant [e Amphotero c». taillent en pieces la garnifon, 
Hegelocho, Perfarum- fe (aififfent de Pharnabaze, 
q;prafidio cafo,Phar- d’Apollonides ; & d'Athena- 
nabazus cum Apollo- goras, & les mettententre les | 
nide G Athanagora mains des viétorieux. Ils leur 
vinditradätur, Duo- livrerent auffi douze galeres 
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à trois rangs fournies deleurs decim triremes cii fut 
ma:elots & de leurs foldats ; milite acr mige ; pra- 
& trente navires avec quel- rer eg; iiie ia navet 
ues vaiffeaux de Corfaires , e$. piratici lembi,Grs- 
P? trois mille Grecs, qui corum que tria nsillis 
eftoient à la folde des Perfls, à Perfis mercede códu- 
On remplit de ces foldats fes &e ; bis in f; zupplemen- 
Compagnies ; & les Pyrates tsm copiarsisa fwsri 
ayant efté executez , tout ce diflribuiis ; piratif[que 
qui fe trouva de forçats , fut fupplició affectis, cs. 
mis fur les galeres du Roi. ^— privos remiges adjece- 
re claff (sa. | 
En ces entrefaites Ariftoni- — Forte  Mriffomicm 
que Tyran de Metymne qui Methymnaorÿ tyras- 
ne fçavoit rien dece qui sé- nus, cumspiræricisns- 
toit paflé à Chio, vint à la vibus, ignarres omaii 
premtere veille de la nuit 444 ad Chissmn ads 
avec quelques fregates, fe pré- erant, prime vigilis 
fenter à l'embouchure du 44 portes clauftre 
port, faifant entendre aux gar- fucceeffit : interroga- 
des, qu'il venoit trouver tufque à cuftodibw, 
Pharnabaze. 1]s lui dirent quis effet > Ariftonict 
qu'il repofoit , € que pour ad Pharnabazü venire 
lors il n'y avoitpasmeyen de refpondit. Ill: Pharna- 
parler à [ni ; maisqu'il pon- bazum quidem jam 
weit comme [on ami entrer quicícere, & non poffe 
dans le port, € que lelen- tum adiri ; ceterum 
demain il le verroit. Atifto- patere focio atque hof- 
nique ne fit aucune difficulté pitiportum , & pofte- 
d'entrer le premier, fuivi de ro d*e Pharnabazi co- 
dix brigantins ; mais comme piam fore aférmunt. 
ils eaa aborder, les gare Nec dubitavit Ari- 
des fermerent le port, & les foxicres primu) intra- 
firent tous prifonniers , fans »e:fecrti funt ducépi* 
que pas un fe míten defenfe. rarici lembi:ac dii ap- 
De là les Maccdoniens paffe-. plicant navigia crepi. 
rent à Mytilene, que Chares dini portus , objicitur 
Athenien avoit prife depuis 4 vigilibus clauffri ; 
peu,& s'y eftoit enferméavec ($ qui proximi excu- 


* 
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babant, ab iifdem ex- 
citantyr: nulloqueex 
bis aufo repugnare, 
omnibus catena injec- 
ta [unt ; Amphotero 
deinde Hegelochoque 
traduntur. Hinc Ma- 
sedones tranfiere Mi- 
tylenens,quam Chares 
Athenienfis nuper oc- 
Eupatä, duorum mil- 
lium Per[arii praftdio 
tenebat : [ed quum ob- 
fdionemtolerare non 
poffet,urbe traditapa- 
&wus ut incolumi abire 


"ceret, Imbrum petit. 


Deditis Macedones pe- 
“Percerunt. 

VI. Darius defpera- 
Ja pace quam per lite- 
ras legatofque impe- 
trare po[fe crediderat; 
Ad reparandas «vires 
bellique impigrerveno- 
vandum intendit ani- 
92470. Duces ergo co- 

piarum | Babyloniam 
| eonvenire 3  Be[ffum 
queque Bactrianorum 
| ducem , perquam ma- 
ximo poffet exercitu 
coaëlo , defcendere ad 
fe jubet. Sunt autem 
Bactriani inter illae 

entes. promptiffimi ; 
Lorridis ingeniis, mul- 
tique à Per(arum lu- 
xn abborrentibus, fiti 
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eux mille Perfes ; mais parce 

uil ne fe fentoit pas affez 
fre pour foütenir un fiege, il 
rendit la ville à condition de 
fortir la vie fauve , & fe retira 
à Imbre. Les viétorieux par- 
donnerent aux habitans, 


VI. Darius defefperant de 
la paix , qu'il avoit crû pou- 
voir ob‘enir par fes lettres & 

aríes Ambafladeurs, raffem- 

la fes forces de toutes parts, 
& fe prépara tout de nouveau 
à Ja guetre. 1lordonna donc 
d fes Capitaines de (etendre 
en Babylone, & à Beflus Satra- 
P de ja Baïtriane d’amaffer 
e plus degens qu'il pourtoit, 
& de le venir joindre, Les 
Baétriens entre toutes ces na- 
tions fout eftimez les meil- 
leurs foldats , mais bruraux , . 
& qui netiennent rien de fa 
politeffe des Perfes ; & com 
me ils font affez proches voi- 
fins des Scythes , peuple fort 
belliqueux , & qui ne vit quz 

Q v 
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de larcins, ils eftoient tod- baud procul S'cytbari 
jours en armes. Mais Beflus bellicofifima gente.e 
2s avoit de la peine à fouf- rapto vivere #ffuets, 
rir quelqu'un au deffus de femperque in arms 
ui , s'eftoit rendu (ufpect à erant. Sed B eff ws {uf- 
fon Maiítre; & parce qu'il pecia perfidis , baud 
af 1oit à la Royauté , latra- fane «quo arsimo is 
hifon «ftant la feulevoye par fecundo fe contines: 
laqu.lle il y pouvoit parve- gradw , reges terre- 
nir, ce n’eftoit pas fans rai- bat: mam quss regni 
fon qu'on le craignoit. Affeharet 5 proditio, 
qua [ola id a[fequi pe 
ferat ,timebatnr. 

Cependant Alexandre fai- Ceterum Alexander, 

foit toutes les diligences ima- 4447 regionë Dasriw 
ginables pour découvrir de petiffet, emmi cura ver 
m côté avoit tourné Darius ffigans , taz»pen exple- 


ans pouvoir rien Ei ded , *ATE DoD poterat: more. — 
es eflant q4od& Perfarum, ar 


la coütume des Per 
de celer te fecret du Prinoea- casa regum rira ce- 
vec une fidelité merveilleufe ; lentium fide: mon me- 
il n'y a ni promeffe ni menace ts , non fpes elicit ve- 
- qui le puiffe arracher de leur cem qua produntur oc 
bouche; l'ancienne difcipline culta: versus difcipliss 
du Royaume lesoblige au fi- regswm filentium «ita 
lence fur peine dela vie; l'in. periculo [amxerat lim 
temperance de la langue par- gua gravius cafiiga- 
mi eux eft plus feverement tur. qua ullum pre- 
chátiée que tout autre crime; brum : nec magnam 
& ils n'eftiment pas une per- resmmfuftineri poffe cre- 
fonne capable de faire rien de dust ab eo cui tacere 
grand, qui ne fçait pas fetai- grave fit ; quod omai 
re , eftant detouteslescho'es facillimmr — voluit 
celle que la Narure a renduë effe natura. Ob banc 
la plus facileà l'homme. Ale- caufam Alexäder onr 
xandre donc n: fcachant rien. pim, que Apud befé 
de ce que faifoit fon Ennemi , gereremtwr ignarm, 
avoit afliezé Gaze , od com- #rbem Gazam obfide- 
mandoic Betis, homme plein bat. Preeratei Bert, 
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eximia in regem [num 
fidei , modiceque pra- 
fidio auros ingentis 
eperis tuebatur. 
Alexander affimato 
locorum fitu, agi cuni- 
culos juffit ; facili ac 
levi busno acceptante 
occultum opua: quippe 
zaultam arenam vi- 
cinum fhare evemit : 
uec faxa cote(3ue, qua 
interpellent fbecus,ob- 
ffabant. Igitur ab ea 
parte, quam éppidani 
confhicere nen po[fent , 
opus orfns 3 ut à fen(n 
e)us averteret , turres 
Anuris admoveri jubet. 
Sel eadem humus ad- 
movendis inutilis tur- 
fibus defidente [abulo 
agilitatem — rotarum 
morabatur , (» tabu- 
data turriumperfrin- 
gebat: multique vul- 
perabantur imipune, 
quam idem recipièdis, 
qui admovendis tur- 
tibus labor eos fatiga- 
fet. 


- Ergo receptui figno 
dato,poftera die muros 
.Corona circádari juf- 
fit-Orteque fole,priu[- 


quà admoveret exer- 
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de cœur & tres fidelle jon 
Roi, qui avec peu de gens dé- 
fendoit une place de grande 
garde. 

Le Roi aprés avoir recon- 
nu la nature du lieu, fit faire 
fecretement des conduits fous 
terre, à quoi le terrein fe 
rencontroit favorable , parce 

ue Ja mer voifine y jette 
quantité de fable qui fe méloit 
avec laterre, & qu'il n'y avoit 
ni pierre ni rocher qui fiit de 
la peine. D'ailleurs, il fit ou- 
vrir le travail du côté qu'on 
ne pouvoit être vd desenne- 
mis; & de. peur qu'ils ne 
vin(fentà s'en appercevoir, il 
fit avancer les macbines,com- 
me pout battre la ville, Mais 
ce terrein n'étoit pas propre 
à faire rouler les tours, à cau- 
fe que les roues s'enfoncant 
dans le fable , ne tournoient 
pas facilement , & n'alloient 
que par fecouffes , tellement 
qr les planchers fe brifoient, : 

plufieurs foldats furent 
bleffez en cette attaque, fans 
{e pouvoir même défendre, 
n'ayant pas moins de peine à 
retirer leurs machines , qu'à 
les faire avancer. 

Le Roi fit donc fonner la 
retraite, & le lendemain ayant 
commandé à fes foldats d'en- 
vironaer la ville; comme au 
pains. du jour , avant que de 
faire fes approches , il facrs- 
| Q) 
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fioit aux Dieux ftlon l'ufage 
de fon pays, pour implorer 
leur fecours, un corbeau vo- 
lant par deffus l’autel , laiffa 
tomber fur fa téte une motte 
de terre qui fe mic tout en 
ieces; & s'allant percher fur 
a prochaine tour, enduite de 
bitume & de foulfre, s'empé- 
tra tellement les aîles, qu'il 
fut pris àla main. On jugea 
que la chofe meritoit bien 
qu'on confultát les Devins; 
& le Roi n'eftoit pas éloigné 
de cette fuperftition. Ariftan- 
dre donc. auquel entre tous 
les Devins on avoit plus de 
créance , répondit , Qu' Ale- 
xandre prendroit à l8 verité 
la Place, mais qu'il couroit 
fortune d'y être bleffé; fi bien 
qu'il ne luiconfeilloit pas de 
ric» entreprendre ce jotir- là. 
Or encore qu'il lui fách& 
fort qu'une feule ville l'empé- 
: chát de pañler en Egypte, f 
eft-ce qu'il crut Ariftandre, 
& fit retirer fes troupes. 


pofsens, facrum patrio 
more faciebat. Forte 
pr&tervolans corvss , 
glebam, quam ungui- 
bus ferebat , [wubito 
amifit; que quumre- 
gis capits imcidifiet,re- 
foluta difluxit : ipfa 
AMtem Avis in proxi- 
ma turre con[edit. Il- 
lita erat turris bitu- 
mineac fulphure : in - 
qua alis barentibus, 
fuftra fe allevare co- 
natus à circüftanti- 
bus capitur.Digna res 
viía, de qua ntes cü- 
fulerentur, € erat nô 
intaéius ea f{uperfiitio- 
ne menti. Ergo Ari- 
ftander , cui maxirms 
fides babebatur, ur- 
bis quidenr excidium 
angurio illo portendi , 
ceterum , . periculum 
clic ,snquit, ne rcx 
vulnus acciperet : ita- 
que monuit, ne quid 
eo die inciperet. J/le 
quamquam uam ura 
bem fibi ,' quominus 
fecurus Egyptum in- 
traret, ob(lare agre 
ferebat ; tàynen paruit 


| UK, fignumque rece- 


Cette retraite redoubla le 
courage des affiegez , qui fi- 
£cnt unc fortie pour. charger 





ptui dedit. 

Hinc animus crevit 
ebfeffis:egreffique por- 
f^ recedentibua infe 
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ÿse rt figna ; cunatio- l'Ennemi en queué , penfauc 
»2 em hoftinm forefuam profiter de l’occafion;mais:its 
e» € cafionem rati. Sed Ne foûtinrent pas l'efcarmou- 
= rist quam confian- Che fi vigoureufement conr- 
"Es zs praliuminierant: me ils l'avo'ent commencée; 
séippe ut Macedonum Car aufTi-tót qu'ils virent que 
E gnacircumagi vide- les Macedoniens tournoierit 
se, repente fifiuntgra- tétejlss'arréterent tout court. 
elim jamque adregem Cependant l'allarme étoit ve- 
por sliantii clamorper- nué jufqu'au, Roi, qui ne 
- epeneratiquumdenun- fongeant plus au peril dont 
céati periculi baudía- On l'avoit menacé,ayanttou- 
32e memer loric tame, tefois contre fa coütume p'is 
epum varo induebat, fa cuiraïle à la priere de fes 
amicis orantibus fum- amis, courut à la tête de fes 
pfit: ch nd prima figna Enfeignes. 1l n'eut pas fi-tót 
pervenit. Quocenbc- paru, qu'un Arabe, foldat 
éfo Arabs quidamDa- de Darius, entreprit une cho- 
sii miles, majus fortu- fe plus hardie que- ne portoct 
s [na facinus aufus; fa condition; car ayant caché 
elypeo gladinmtegens, un poignard fo1s fon bou- 
nafi transfuya geni- clier,& fejettant aux pieds du 
rs regis aduolvitur: Roi, comme {e venant rendre 
-êlle affurgere [nppli- à lui,le Roi le fit lever & com- 
eem , recipique inter manda qu'il fût reçu dans fes 
fuos juffit. At gladio troupes, mais le Barbare paf- 
"barbarus ffrenue in fant habilement le poignard 
dextramtranflato,cer- En {a main droite, le porta à 
vices appetitregis:qui la téte du Roi , qui évita le 
exigua corporis decli- coup en fe détournant tant 
"matione evitate iän , oit peu, & coupa de fon 
dn venum nani bar- épée la main quil'avoit man- 
"bari lapíam amputat qué ; croyant par ce. moyen 
gladio , denunciatoin Etre quitte du danger qu'on 
illum diem periculo, ut lui avoit predit : Mais je croi 
arbitrabatur ipfe, de- pour mor, que nos deftinées 
fanitus.Sed ut opinor, font inévitables ; parce que 
inevitabile eff fatum, combattant aux premiers 
quippe durs inter pri- raags,il fut bleflé d'une fléche 
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qui lui perça fon harnois , & 
lui entra dans l'épaule, d’où 
Philippefon Medecin l'ayant 
. tirée,ilen fortit grande quan- 
tité de fang ; & chacun s'é- 
tonnoit que le coup eût por- 
u fi avant à travers la cuiraf- 
e, 


Le Roi fans changer feu- 
Jement de couleur, comman- 
da qu'on étanchbát le fang, 
€» qu'on bandát la paye, & 
fut long-tems tout dcbout à 
la tête de fes troupes, foit qu'il 
diffimulàt fa douleur , ou 
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mores promptius dim 
cat ,[agitta icius eff: 
quam per loricam ad- 
Adam, ftantem in bu- 
mero medicus ejses Pbi- 
lippus evellir. Pluri- 
mus deinde [angui 


.manare capit ; omni- 


bus territis, quia nun- 
quamtam alte pene- 
traffe telum, lorica ob- 
flante , cognoverant. 
Ipfe nec eris quidem 
colere snutate , lüppri- 
mi fanguinem , & vul- 
nus obligari juffit.Dis 
ante ipfa figna uel dif. 
fimulato, vel vadko de- 
lore perftiterat; quum 


qu'il l'eát furmontée. Mais fuppreffus paule aate 


le fang arrêté parle premier 
appareil, fe mit à couler tout 
à coup plus fort qu'aupara- 
vant , & la playe qui d'abord 
n'avoit poin: été douloureufe, 
vint à s’enfler quand le fang 
fut refroidi. 11 lui prit enfuite 
une défaillance, & étant tom- 
bé fur fes genoux , fes gens 
le prirent & l'emporterent au 
camp. Alors Betis le croyant 
mort rentra dans la ville 
comme viétorieux & triom- 
phant. Mais le Roi fans at- 
tendre que fa bleflure fût 
fuc , fit éleyer une plate 

orme àla hauteur des rem- 
parts, & fit fapper la murail- 
le cn plufieugs endroits. Les 


fanguis medicamente, 
manare latins capit: 
€» vulnus quod recens 
adbuc dolores nó mo- 
verat, frigente fangui- 
ne mtumust. Linqus 
deinde añimo, (5 [ub- 
mitti gens caepit:quem 
proximi exceptum in 
cafira receperunt , 
Betis interfectum rw 
Ius urbemovansvide- 
ris repetit. At Alexan- 
der nondum percurate 
vulnere, Aggerem, que 
mœnium altitudinem 
aquaret, exffruxit; & 
luribus cuniculismu- 


ros [wbrui jufir. Opp 





LN 


ni m 08 





/ 
LIVRE QUATRIE'ME. 3>s 
ani. ad priflinum aflicgez bâtirent auffi de nou. 
Cafés gium menium no- velles fortifications fur l'an- 
users ex[iruxere muni- cien mur,qui pourtant n'arri- 
msentuim:[ed ne id qui- voient point encore au niveau 
ders turres aggeri im- des tours qu'on avoit plan- 
pofiræs aquare poterat, tées fur la plate-forme , du 
ssaque interiora quo- haut -defquelles ils étoient 
que serbis infeffa telis: commandez juiques dans le 
erant. ‘Ultima peflis cœur de leur ville. Leur plus 
ser bs fuit cuniculofu- grand mal fut la fappe , qui 
brsesus murus ; per renvería quelques pans de 
£ s6j ses ruinas boff in-. murailles, & donna entrée 
£rAvit. par là aux Ennemis. 

D ucebstipferex an- Le Roi fut le premier à 
tefignanos : G dum l'aflaut; & comme il s'avan- 
incautius [ubit , (axo coit trop brufquement il re- 
€x» ejus affligitur,in- cut un coup de picrre à la 
sixustamen telo,nen- jambe ; neanmoins s’ap- 
Asem prioris vulneris puyant fur fon javelor , bien 
obduitacicatrice,inter que fon autre playe ne fût 
primores dimicat: ira. pas encore fermée , il nelaiffa 
sque accenfus,quod pas de combattre des pre- 
sino in obfidiens urbis miers,piqué d'ailleurs d’avoir 
ejus acceperat vulne- reçu deux bleffures en ce fie. 
ra. Betim, egreginedi- ge. Betis aprés un glorieux 

sa pugna,malnifq;vul- combat étant. percé de plu. 
neribus confeélum de- ficurs coups, dx abandonné 
feruerant [ui : nec ta- des fiens , maisil ne fe porta 
men [egnius pralium pas moins vaillamment pour 
eape[[ebat,lubricis sr- cela , ayant fes armes toutes 
snis (uo pariter «tque teintes de {on fang & de celui 
hoftium [angwmine. Sed. desEnnemis, juiqu'à ce qu'en- 
qui undique adduclo, veloppé detous cótez fans fe 
sn[/olenti gaudio jwve- vouloir rendre;ils le prirent & 
nis elatus,alias virtu- k menerent au Roi. Ce jeurie 
tis etiam in beffe mi- Prince qui d’ailleurs eftimoit 
rator, nonut voluifli, par-tout la valeur , méme en 
(€ morieris, Beti: fes Ennemis, alors plein d'une 
(cd quidquid tormen- joye infolente, lui di : T ne 


376 
mourras pas, Betis, comme 
tu l'as [onbaitte,mais ré[ous- 
toi de [onffrir tous les tour- 
mens que la vengeance peut 
inventer, Betis regardant k 
Roi d'un vifage non ftulemét 
affuré , mais fier , ne répondit 
rien à ces menaces, dont le 
Roi outré s'écria : Voyez, je 
vous prie , cette arrogance 
muette ! a-t-il fléchsle ge- 
noui , a-t-il dit une parole 
de foumiffion? fi vaincrai-je 
ce hlence obftiné,& fs fe n'en 
tire autre chofe , j'en tirerai 
pour leenoins dps gemilemës. 
. Enfin fa colere (e tourna en 
 rage,fes mœurs commençant 
à changer avce fa fortune;car 
illui fit paffer des courroyes 
à travers les talons comme il 
refpiroit encore;& l'ayant fait 
attacher à un chariot, il fut 
traîné par des chevaux au- 
tour dela ville, le Roi faifant 
loire de fuivre en cela l'e- 
xemple d'Achile, dont il fe 
d.íoit defcendu. La victoire 
fut fanglante pour les Mace- 
doniens , mais du- cóté des 
Ennemis , il mourut prés de 
dix mille hommes Perfes:ou 
Arabes. Au refte ce fiege ne 
fut pas fi memorable par la 
qualité de aere que par 
les deux bleffures du Roi, 
qui fe há:ant de paffer en 
Egypte, envoya Amyntas a- 


F 
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torum in captivum ide 
veniri poteft, paffurum 
effe te cogita. Ille non 
interrito »nodo,(ed con 
tumici quoque vultu 
intuensregem, nulam 
ad minas ejus reddit 
vocem. Tum Alexan- 
der ; videtifne obftina- 
tum ad tacendum! i#- 
quit,num genu pofuit? 
num fupplicem vocem 
mifit ? vincam tamen 
filentium , & fi nihil 
aliud , certe gemitu in- 
terpolabo., 

Ira deinde vertit in 
rabiem : jam tum pe- 
regrinos ritus noua [s 
bewnte fortuna. Per 
talos enim fpirantis lo 
ratrajeéta funt ; reli- 
gatumque ad currum 
traxere circa urbem 
equi : gloriante. regt 
4tchillem, & quo genus 
«ipfe deduceret , imita- 
tum fe effe pena in 
boffem capienda. Ce- 
cidere Por(Arum Ara- 
bumque circa decem 
millia : nec Macedoni- 
bus incruenta vidloria 
fait. Obfidio certenon 
tam claritate urbis ne 
bilitats'eft ; quam ge- 
minato periculo regis, 
qui Ægyptum dirt 


vec dix galeres en Macedôine feffinans, Amyntam 
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w»»s decem triremibus pour y faire des levées;car en- 
E AZ a cedoniamad in- cote qu'il gagnát des batail- 
1362 f$ t 5onem povorum les » & que tout lui fuccedát 
militsemmüfit. Nam- heureufement , fes forces ne 
puce palis etiam [e- laiffoient pas de fe confumer, 
pssrz dis  atterebantur & 1} (e fioit bien plus aux {ol- 
copze $ deviciarumque dats de fa Nation s qu'à ceux 
gentium militi minor Qu'il leveit dans les pays qu'E 
quam domeftico fides vcnoit de conquerir. 
babebatur. | 
VII. Ægyptii olim —— VII. Les Epyptrens qui de 
Perf arum opibusinfé- long-tems étoient. Ennemis 
fi, quippe evare c [u-. dela grandeur des Perles , à 
per beimperitatum fibi cauce leur avaric: & dz leur 
effe credebantind (per orgueil , fur le bruit de la 
&d-oentus ejus. erexe- veaué d Alexandre, commen- 
rant animos : utpate Cetent à lever la tête”, & cela 
qui Amyntam quoque. n'étoit pas étrange,puis qu'ils 
$ransfugam, (9 cum avoient n’agures recu à bras 
precario imperio ve- ouverts , le cransfuge & le 
nientem , lati recepif- perfids Amyntas. Il &oit donc 
fent. Igitur ingens accouru à Pelufe une grande 
enultitudo Pelufinm, multitude de peuple, croyane 
-qiaintraturus rex vi. que le Roi y düt paffcr , mais 
dcbatur , convenerat. d prit un autre chemin, & 
utque ille feptimo die, Íept jours aprés qu'il {ut par- 
pofteaquam à Gaza ti de Gaze, il arriva en cette 
copias moverat, inre. contrée de l'Egypte,qu'on ape 
gionem Egypti, quam pelle aujourd'hui le Camp 
-unc Caftra Alexan- d'Alexandre; & ayant envoyé 
dri vocant , pervenit. pre(que toute fon Infanterie 
Deinde , pedefiribns vers Pelufe. il (e mit fur le Nil 
- 60piis Pelufium petere. avec l'élite de (cs troupes. Les 
julfiss ipfe cum expe- Perles ne l'atrendirent pas, 
ita delectorum mans étant déja épotwantez de la 
Nilo «mne vectus eff: revolte des Egypriens, & il 
nec [uftinsere adven- n'étoit pas loin de Memphis, 
tum ejus Perfas defe- quand Mazaces Lieutenant de 
ione quoque perterri-. Darius & Gouyerncur de cet- 
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te ville, ayant paíÍé la riviere tj. 7am54see baud pre" 


d'Orie, lui mit enrte les mains 
huit cens talens & tous les 
meubles du Roi. 


De Memphis il alla par le 


cul Mempbs erat, : i5 
cujus prafidio M axa- 
ces prator Dari? reli-. 
Gus , Orio amnefnpe- 
rato,oéfingenta talene 
24 Alexandro,omnem- 
que regiar [wpelleci- 
lem tradidit. 

A Mempbi eodem 


même fleuve jufqu'aux der-. flumine vectus, ad in- 


nieres parties de l'Egypte, & 
de y avoit reglé toutes 
chofes fans toutefois rien in- 
nover des anciennes coütu- 
mes, il refolut d'aller à l'Ora- 


teriora Ægypti pene- 
trat, campo[s ts[ que re- 
bus , ita ut mibil ex 
patrie Ægyptiorum 
more mutaret s Adire 


cle de Jupiter Hammon.C'é- euis Hammonis ora- 


toit un voyage qu'une petite 
troupe eût eu affez de peine à 
faire , quand méme elle n'eát 
point eu d'attirail , car il y a 
grande difette d'eau par toute 
«ette contrée , & le Ciel lui en 
eft auffi avare que la terre. Ce 
ne (ont que fablons infertiles, 

ui étant une fois échauffez 
du Soleil rendent une chaleur 
infupportable, jufqu'à brüler 
la plante des pieds; & l'on n'a 
pas feulement à combattre 
l'ardeur & la fechereffe du 
pays , maïs le fablon méme, 


culum flatust. ter 
expeditis quoque © 
pancis vix tolerabile 
ingrediendum — erat: 
terra coloque aqua- 
rum penuria eff : fteri- 
les arena jacent ; qum 
ubi vapor folis accen= 
dit, fervido folo exuw- 
rente ve[ligia , intole 
rabilis aftus exifin, 
luéiandumque efl, non 
tantum cum ardore ct 
ficcitate regionis 5 [ed 
etiam cum tenaci[fimo 


qui fond fous les pieds à cha- /ebslo , quod praal- 


que.pas, & comme il eft tres- 
profond , on a grand’ peine 
à S'cn tirer. 

Les Egyptiens faifoient en- 
core toutes ces chofes plus 
"grandes qu’elles n'étaient, 


— 


tum , C vefligio ce- 
dens , agre moliuntur 
pedes. 

Hac ZÆÆgyptis vero 
majora jactabant.Sed 
ingénscupideanimum - 
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Sq meixsbat Adesndi mais il brüloit d'un ardent 
over, ques generis deir de vifirer Jupiter , qu'il 
de; anilorem, baud crayoic , où vouloit qu'on 
ævntenins martali fa- crût fon pere,ne fe conrentanc 
Ffigio,ant credebat effe pss du comble de [1 grandeur 
( «xt credi velebat.Ergo humaine où il (e voyoit élevé, 
614988 iis quos ducere [e-. Hi s'embarqua donc avec ceux 
€um [Latuerat , [ecun- qu'il voutoit mener,& deícen- 
slo amne defcendit ad dit par le fleuve aux Palus 
AM arcotimpaludem: eo Mareotides, où les Ambaffa. 
Llegati.Cyrenenfisi do- deurs des Cyreniens lui ap- 
ns sttslere; paceso, c» porterent des prefens , lui de. 
st adiret urbes fuas , mandantla paix, & qu'il lui 
- petentes. Ille, donis plüz d'entrer dans leurs villes. 
neceptis , asmicitiague Il recu leurs prefens,& ayant 
eonjwnda, deflinats fax alliance avec eux , pout- 
exfequi pexgit. Acpri- fuivit fon chemin. Pour la 
mo quidem (5 fequen- premiere. & la feconde jour 
ts die tolrrabilis labor née, elles furent affez paffa- 
vifus : nondum tam bles , parce qu'ils n'étoient 
ua fhis nudi{qi{olitndi- pointentrez dans ces grandes 
nibus aditis ; jamta- & affreufes folitudes , quoi 
men flerili co emorien. qu'ils cheminaffent déja {ur 
fe terra. Sed ut ape- une terre feche, & comme 
vore [e campi nltoob- morte: mais quand il fe virent 
viti |abilo ; baud fe- dans ces vaftes campagnes 
eut quan profuxdu couvertes de fable d'une hau 
; 4quor ingreffi, terram teur exceffive, étanr là dedans 
! 
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eculis — requirebant. comme dans une mer , ils re- 
Nulla arbor, nullum. gardoient par-tout , s'ils ne 
eulti foli occurrebat verroicnt point laterre. IL n'y 
veftigium,aqua etiam. paroiffoit pas un arbre, ni au- 
defeserat, quam wtri-. cune marque de terre cultivée, 
bus cameli devexerát: l'eau méme qu'on portait fur 
Gin arido (olo ac fer- des chameaux dans des boucs 
vide (abwlo nullaerat. tox faillie, & il n'y en avoit 
Ad bac (ol omnis in- pasune goute en ceterroir fa- 
ceuderat , ficeaque @ blonneux, Avec cela tout & 


| ^dafla erant ompis; toit. fi brûlé & l'air fi ardete, 


— 


o 
am avoit peine à refpirer ; 
lors que tout à coup, foit que 
«c fût par hazard , ou par une 
faveur particuliere desDieux, 
le Ciel fe couvrit , il s'épan- 


dit de tous cótez des nuées 


qui cacherent le Soleil , ce 
qui fut déja un grand foula- 
gement à l'armée,bien qu’elle 
manquát encore d'eau. Mais 
l'orage s'étant déchargé par 
une eroffe pluye , chacun fit 
fa provifion , & il y en eut de 
fi preffez dela foif, qu'ils 
recevoient l'eau à bouche 
beante comme elle tomboit. 
Ou fut quatre jours à traver- 
fer ces deferts. 

Comme ils approcherent 
du lieu de l'Oracle , ils virent 
quantité de corbeaüx qui 
voloient devant les premieres 
Enfeignes , & qui tantót fe 
poloient en terre, quand l'ar. 
mée marchoit lentement,tan- 
tôt s'avancoient comme pour 
lui fervir d guide, jufqu'á ce 
ne on arriva au Temple 

u Dieu. C'eft une chofe 
étrange, qu'étant fitué au mi- 
lieu d'une vafte folitude , il eft 
environné d'un bois fi touffu, 
qu'à peine le Soleil le peut-il 
percer avec fes rayons, & il 
y a auffi pluficurs fontaines 
d'eau douce , qui arrofent 
€? bois & en confervent !a 
verdeur. Au refte l'air y eft fi 


. Stmmperé, que toute l'année 
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quum repente , five il- 
lud deorum munus ,fi- 


ve cafus fuit ; obduite 


cælo nubes condidere 
folem : ingens aftu fa- 
tigatis , etiam(t Aqua. 
deficeret |, auxilisem. 
Enimvero , ut largum 
quoque imbrem excu[- 
ferunt procella , pro fe 
qui[que excipere esr, 
quidam ob fitims impo- 
rentes [ui , ore quoque 
bianti captare cape- 
runt. Quatridutum per 
va[tas jolitudines a[- 


fumptum eft. 


Jamque hand procul 
oraculi (ede. aberant; 
quum complures corvi 
agmini occurrunt,mo- 
dico volatu prima fs- 
gna antecedentes : Ge 
medo bumi refidebät, 
qui lentius agmenin- 
cederet; modo fe pennis 
levabat, antecedenti 
iterque monftrantium 
ritu- Tandem ad [cdé . 
con[ecratam deo vent 
ef - Incredibile dictu, 
inter aft as [olitudines 
fita undique ambiéti- 
bus ramis, vix in den- 
fat» umbram cadente 
fole contecta eft:multi- 
que fontes duicibus a- 
quis paffim zmanátibus 
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Alit [ylvas. Coeli quo- n'eft qu'un continue] prin- 


gue mira téperies, ver- 
ne téperi maxime fimi- 
lis , omnes annipartes 
pari falubritate per- 
currit. Accola (edis fis 
Ab Orieteproximi Æ- 
thiopi: in meridie ver- 
fus Arabes ([ectát,Tvo- 
glodytis cognomen eff : 
quor&ü regio u(qsad ru- 
brum mare «xcurrit,at 
qua vergit ad Occide- 
£e, alii ZEthiepes colit, 
uos Scenifas uocant : 
& Septentrione Na[a- 
enones [unt,gens Syrti- 
ca navigierum (polis 
quafFuvn, quippe obf 
dent litora C aftu de- 
fitta navigia notis 
fibi vadis occupant. 


temps. Ceux qui habitenten 
ce ]ieu du côté de l'Orient, 
confinent à l'Ethiopie, & 
vers le Midy regardent les 
Atabes qu'on appelle Trogle- 
dytes , dont le pais s'étend 
jufqu'à la mer rouge. Al'Oc- 
cident . ils ont d'autres Ethio- 
piens nommez Scenites, & en 
tirant vers le Septentrion , les 
Nafamoniens , gens qui 10- 
dent autour de la grande Sy- 
rie, & qui s’enrichiflent du 
butin qu'ils font für les có- 
tes 5 car ils les tiennent affio- 
gées, & connoiffant toutes les 
[E , S'emparent de tous 
es vaiffeaux qui demeurent 
à fec quand la mer cft re- 
tirée. 


DESCRIPTION DU TEMPLE 
d de l'Oracle de Fupiter Hammon. 


Incolanemoris, ques 
Hammonios vocant, 
difperfis tuguriss ba- 
étant: medium nemus 
proarce babent, tripli- 
€i muro circumdatum. 

| Prima munitio tyran- 
norum veteremregiam 
“claufit : in proxima 
conjuges eorum cumli- 
beris c9: pellicibus ba- 
bitant; bic quoque dei 


Les habitans de cet agtea- 
ble bocage s'appellent H 2m 
moniens , & nt dans des 
cabanes écartées les unes des 
autres. Le milieu du bois eft 
fermé de trois ceintures de 
murailles , qui leur tiennent 
lieu de fertereffe. Dans la 
premiere enceinte en dedans , 
étoit le Palais des anciens 
Rois : dans la feconde , les 
apartemens de leurs femmes, 


eraculum eft : witima de leurs enfans, de leurs con- 


, 
"A 


- 


cubines, & là eft auffi l'Ora-. spem ipse ta (atellituvm 
«le du Dicu ; & dans lader- armigerornmque [edes 
niere, le quartier des Archers erant. Ef etiam alind 
X des Gardes du Prince. I] Hansmonis memms: in 
y a encore une autre forcit medio baber fontem, 
-d'Hammon , au milieu de aqua Solis yezant: fsb 
laquelle fort uae fontaine lucisortwm tepida ma- 
qu'ils appellent /'eas du So- nat; medio die, quums 
leil. Au pont du jourellecft yebementifimus ef. 
tiede , à midi froide , versle calor , frigida eadem 
foit clle s’échauffe peu à peu, fuit; inclinatoin ve[- 
& à minuit eft toute boüil- peram calefcit; media 
Jante ; puis à mefure que le »ode fervida ex«- 
gour approche, fa chaleur di- fuat; quoque proprius 
Aminué , continuant toüjours 20x vergit ad lucem, 
dins cette même viciffutu- wwsltum ex nociurno 
de. calore decrefcit ; donec 
. fab ipfum diei ortum 

Affweto tepere lan- 

guefcat. 

Le Dieu qu'on adore dans | 1d quod pro deo co- 
ce Temple n'a point lafi- litur, non eandem effi - 
gure que les Peintres & les. gierm babet,quam vul- 
Sculteurs ont accoûtumé de go FRS a“tom- 
donner aux Dicux , il e(t fait wodaverunt: umbili- 
d'E(meraudes & d'autres pier- co maxime fiznilis eff 
res precieufes , & depuis la babitu: , fmarkpdors 
-téte jufqu'au nombril il ref gemmis congmencatus. 
femble à un belier. Quand Hexc, ae rep 
on le veut confulter , les Prèé- sem petitur , navigio 
. : tres le portent dans une nef aurato geftant [acer- 
dorée , garnie d’une quontité .dotes;multis argenteis 
:de coupes d'argent, qui pen- pateris ab ntroque na- 
dent des. deux côtez. Ils vigii latere pendenti- 
font fuivis d'une troupe de bus: fequuntur. ma- 
femmes, & de jeunes filles, zrona virgine(que pa- 
qui chantent certains canti- frio more inconditum 
ques groffiers à la mode du quoddam carmen ca- 
guis, par lc moyen deíquels .nentes , quo propitinsi 
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Atthm quidem ve- 
Ee?» propins adenntem 
maxirous nutu à fa- 
cerdotibas filiara wp 
pellat; hoc momen illi 
warcntem Jovem fed. 
-dere affirmans. Ille fe 
vero «it, & acopere, 

& agnofcete , Hhms- 
ma [ortis oblirms. Con- 
fuluit deinde , an. to- 
ius orbis imperium 
fatis fibi deéftinare 
ater? Vates , &quein 
adulationem compofi- 
fus terrarum omnium 
ie&orem fore often- 
di. Pofl bac infhrit 
quarere, an omnes pa- 
rends fui interfcéto- 
res poenas d:d'ffent ? 
"Sacerdos parentem e- 
jus negat ullius fcelere 
poffe violari : Philippi 
autem omnes interfe- 
&ores luiffe fupplicia, 
adjecit; invictum fore, 
donec excederet ad 
deos. Sacrificio deinde 
fatto, dona €» facerdo- 
tibus €» dco data [üt, 
permif[umque amicis, 
set ipfe quoque confule- 
rent Jovem. | Nibil 
amplius quafierunt, 
quam , an auctor ciet 
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es eroyent fe rendre Jupiter 
favorable , & en tirer des ré- 
ponfes claires & certaines. 
Le Roi donc s'étant avan- 
ct dans le Temple,le plus an. 
cien des Prêtres l'appella fon 
fils, V'affarantqueTupiter fon 
pere lui donnoit ce nom ; & 
lai fans fe fouvenir qu'il &- 
toit homme , dit qu'il ac- 
veptoit cer honneur, @re- 
connoiffoit ed pour fon 
pere. Aprés il lui demanda, 
fi Fapiter [on pere ne lui a- 
voit pas deftiné l'Empire de 
tout le monde, & le Prétre 
é à la flatterie autant que 
Roi à la vanité , lui répon- 
dit , qu'il feroit Monarque 
de l'"Uaivers. Il s'enquit en- 
core fi tous les meurtriers de 
fon pere avoient été punis? 
far quoi le Prêtre s'écria, 
qu'il blafphbemoit y que fon 
Pere étoir immortel , mais 
que pour les meurtriers de 
bilippe , ils étoient tous ex- 
terminez : adjoûtant qu'il 
feroit invincible jufques à ce 
u'il eût pris rang entre les 
Dicux ; puis comme il eut 
achevé fon facrifice , il fit de 
Rupe offrand:s aü 
Dieu, & degrandes largef- 


fes aux Prètres, & permit 


aux principaux de fa Cour 
de confulser auffi l'Oracle ; 
mais ils ne lui demandzient 
autre chofe , finon ; s’il leur 
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confeilloit de rendre des bon- 
neurs divins à leur Roi ,.& 
le Prêtre répondat , qu’ils fe- 
raient une chofe tres- agvea- 
ble à jupiter , s'ils reve- 
voient comme un Dieu, un 
Prince victorieux de tant de 
Nations. 
| À pe autoit jugé faine- 
ment de l'Oracle ; toutes ces 
réponfes ne pouvoient paffer 
que pour impoftures : mais 

uand les hommes s'aban- 
deut une fois à 1a Fortu. 
ne,elles les rend plus avides de 
gloire quedignes de la poffe- 
der , ni capables d'en acque- 
rir. Non feulement done il 
fouffrit qu'en l'appellát fils 
de Jupiter, mais il le com- 
manda , & penfant par la 

randeur de ce nom accroitre 
ja renommée, illa ternit & 
la diminua de beaucoup. Mais 
comme les Macedoniens , 
quoi que foitmis de longue 
nain au Gouvernement Mo: 
narchique , vivoient pourtant 
dans je ne fcai quelle ombre 
de liberté plus grande que 
n'avoient les autres peuples , 
ils lui coutefterent cette Di- 
vinité avec plus d'indiícretion 
& .d'opiniàtreté , qu'il n'eüt 
' fté à d.firer pour eux ni pour 
Jui. Mais de cela nous en par- 
lerons en fon lieu , pourfui- 
y ons maintenant [e refte. 

Y III. Alexädre au retour du 


d 


fati funt. $ed bec Js 
6 
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fibi divinis honoribns 
colendi fuum regem 2. 
Hoc quoque acceptum 
fore Jovi vates refpon- 
dit;ut ipfi victorem re- 
gem divino honore 
colerenr. 


Vere & falubriter 
“affimanti fidem. ora- 
cul; vana profecto 
reifon[(a videri potuif- 
fent: fed fortuna,quas 
uni fibi credere coegit, 
magna ex parte avi- 
dos gloria magis, quao 
capaces Jen Jovis 
igitur filium [e non fo- 
lum. appellari paffus 
eft ; fed. etiam juffit : 
rerumque — gellarurm 
famam , dum augere 
vult, tali appellatione 
corrumpit.Et Macedo- 
nes, feet quieem re- 
gio imperio , fed majo- 
re libertatis umbra ; 
Quas) ceter& gentes ; 
immortalitatem affe- 
&antem contumacius, 
quam aut ipfis expe- 
diebat, autregi, aver- 


quaque tempori refgrr 
ventur , nunc cetera 


exfequi pergam. 


VIH. Alexander ab 


Hammone 
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Zzæmmone rediens, ut. Temple de Jupiter Hammon 
à mari nd Mareotim eftant arrivé aux Palus Ma- - 
p zlsederm, baud procul. rcotides , qui font affez pro. 
i22/16l i P baro fitä, ve- ches de l'1fle de Phare, aprés 
ait; contemplatus loci avoir contemplé la fituation 
naturam, primum in dulicu, refolu: du commence- 
spa infule ffatuerat ment de bácr une ville en 
srbem nová condere. cette Ile; mais depuis l'ayant 
Inde,nt apparuit,ma- jugée trop petite pour un 
£n fedis infulä band grand deffcin , il choifi: l'en- 
£Apacem ; elegit urbi droi où cft aujourd'hui Ale. 
Locum ubinunce(t 4- xandrie , qui porte le nom de 
lexandria, appellatio fon fondateur. Il prit tout 
mem trahens ex nomi- l'efpace qui eftentre les Pa- 
sseauctoris.Complexus lus & la mer , & defigna une 
quidquid loci eff inter enceinte de quatre-vihgt fta- 
poludem e? mare,ocfo- des , puis ayant commis des 
ginta fladiorum muris gens à la conduite de l'ou- 
xambitum deffinat ; @  vrage, il s’en alla à Memphis, 
Aui adificanda urbi Il lui avoit pris une envie, 
praeffent , reli& , loüableàla verité, ma's bors: 
Memphim petit.Cupi- de faifon, d'aller vifirer l'E- 
4o , haudinjufia qui- gypte, même l'Ethiopie; car 
4e , ceteri intempefli- il témoignoit une grande 
æaincefferat, nonin- paífion de connoiftre les mer- 
teriorx modo Ægypti, veilles de l'Antiquité ; fi bien 
fed etiam Æthiopiam . que la curiofi:é de voir les fa- 
snvilere ; Memnonis meux Palais de Memnon & 
Titbonique celebrata de Titon l'emporta prefque 
regia cognofcend& ve- au delà des bornes du Soleil. 
tuflatis avidi trabe- Mais là guerre qui lui alloit 
bat pene exsra termi- tomber fur lesbras plus forte 
mos [olis.Sed immitens encote-qu'aupazavant , ne 'ui 
- bellum , cujus multo permettoit pas toutes ces 
major [upererat moles, gouríes inutiles, 
atiole peregrinationi | 
Aempora exemerat, 
: Jtaque ZEgypto prs- : Yd donna donc le Gouvere 


fecit. Æ/chylum Rhe- nement de l'Egypte à !-fchyle 
Tome I. R 


- 
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Rhodcen & à Peucefles Ma. dium, .&5 Peucefa 
cedonien, avec quatre mille Macedonem ; quatum 
hommes de que pour met- mxllibus  smilitwm :» 
tre en garnilon dans lespla- prafjdi£ regionis ejm 
tes, & laiffa trente galeresà datis, clnsflra Nili 
Polemon pour garder lesem- fluminis Polesonétac- 
bouchures du Nil. Aprés il ri jubet : triginta sd 
fit Apollonius Gouverneur de hoc trirermes data, A- 
ja partie d'Afrique , qui elt fPira deinde, que Er 
con igué à Egypte, &com- p'o juncta eff, prape 
mit Cleomene pour recevoir fftæs Apollonins:veär 
les tributs de ces deux Pro- gwlibs ej ef dem Afri- 
vinces; & ayant commandé ce, Ægyptique, Cle 
aux villes vo:fines d'aller ha- senes. Ex finitimi 
biter Alexandrie, il la rem- #rbibus comigrare 4- 
plit tout à coup d'unegrande lexandrié j seffis nov 
multitude de peuple. On dit w£b£ magna multi 
e lorfqu’iltraçoit l'enceinte ine implevit. Fama 
.des muts avec de la farine eff qui rex srbisfs 
d'orge , felon la coütume des turis souris polentam, 
Mactdon'ens , il furvint de «ut Macedoni mos ef, 
grandes troupes d'oifeaux #eflinaffetiaviwmgre 
‘qui mangerent toute la fari- ges aduolaffe, Cr po- 
ne; & comme plufieurs enti- lenta effe paff au: quit- 
-roient un mauvais augure que id emen pro trifft 
. pour la ville, les Devins au & plerifque effet actt- 
contraire affurerent que c’é- pt&; refpondiffe vares, 
: toit tn fignequ'on y aborde- fmagnam illam urbem 
roit de toutes parts, & qu’elle advenarum. frequen 
. nourriroit beaucoup de Pro- fia culturam mwltif- 
' vinces & de Nations. que eam terris Al° 
| - menta prébituram. 
Au refte comme le Roi — Reg? quum fecundo 
..defcendoit par eau, Hedtor «mme defluertt , afr- 
fils de Parmenion , qui efteit qui cupiens Heder, 
en la fleur de fa jeuneffe , &c. Parsmenionis filis, t* 
fort aimé d'Alexandre , fe xieao etwris flore, 
voulant ‘hâter de le’ füivre , paucis Alexandro c&- 
entra dans un petit batteau rws parvi BAVIgIMR 
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«pnfcendit , pluribus, 
quam capere. pofset, 
impofitis : itaq; mer[a 
mais omnes Aeffituii: 
H.edioi 1 1 eb- 
ludatus, quum ma- 
dens veftis, c adftri- 
4i crepidis pedes na- 
tare probiberent , in 
vipamtamen [emiani- 
mis evafit 5 C ut pri- 
vun fatigatus [piri- 
tum laxavit, quet 
"uctus. (^ periculum 
srtenderant,nullo ad- 
juvante ( quippe in 
Hiver[um Ken le 
. Alii ) exanimatus eft. 
Bex amiff ejus defide. 
sio vehementer afflir 
élus efl : repertumque 
corpus inagnifico &xthie 
Jit funere. 

. Oueravit. bunc do- 
dorem nuncius mortis 
Andrehiacbi , quem 
prafesratSyrisviué 
enrité LTemmAUe- 
gant. AA cujus inieri- 
44 vigdicaudá, quan- 
Ja maxtma celeritate 
potuit, cé tendit, ad vs- 
JBientique [unt traditi 
dantifceleris auitores. 


-dngropmacho deinde. 


-Memnons [ebfhisuit : 
Affeëtis [ubplicio, qui 
gratorg interemerant. 
a yrauuos, inigr eo 
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plus chargé de monde quii 
n'en pouvoit porter , de forte 
que le basteau enfonça avec 
ous ceux qui étoient dedaas. 
Cc jeune garçon fur fort long- 
tems à difputer (a vie , à cau 

que fes habits tout tcempez 
& fa chauffure l'emp£choieng 
de nager ; Béanmoins il fir 


tant qu'il gagna le rivage, 


mais à demi mort; & comme 
# voulut reprendre fon halci- 
ne, que la crainte & le peril 
à volent retenpé avec vio:ence, 
n'eftant fecouru de períonne , 
parce que les autres s'étoient 
fauvez de l'autre cêcé , il ren- 
dit l'efprit. Le Roi fentit ex» 
traordinairement ette perte ; 
& le.corps s'éant trouvé , i 


luifit de fuperbes funezailles, - 


La nouvelle de la mort 
d'Andromachus fon Lieute- 
nant en Syric., lui fut ua 
fuxcroift de douleur ; les $a- 
marigains l'avoient brülé tout 
vif : il âlla à cux ela plus 


grande diligence qu'il pür, 


pour:vanger cette ‘cruauié ; 


mais à fon arrivée on lui mit 


entre les mains les auteurs 
d'un fi grand crime; aprés 
les avoir fait executer , il 


, donna la charge d’And'oma- 
. chus à Memnon. ll ivxa anffi 


les Tyrans '( & entre autres 
£eux de Meihymae, Ariftoni- 
R ij 


€ 
a 


# 


.la guerre, i] leur Moni 
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cus & Chryfolaüs ) à la 
fureur des peuples qu'ils a- 
voient oppritnez, & qui pour 
fe vanger des outrages quis 
en avoient recus , les firent 
mourir aprés leur avoir fait 
fouffrir toutes fortes detour- 
mens. Eníuite il donna au- 
dience 
d'Athenes , de Rhodes, & de 
Chio. | 

Les Atheniens fe réjoüif- 
foient-avec lui de fa victoire , 
& le prieient de rendre les 
prifonniers Grecs à leurs Ci- 
toyens. Les autres fe plai- 

noient de leurs garnifons. Il 
is accorda à tous, leurs de- 
mandes. Et parce que ceux 
de Mytilene s'eftoient mon- 
trez fort fidelles à fon fervice, 
& avoient fourni aux frais de 


leurs ótages , étendit leursli- 
mites, & leur donna un grand 

ays. Il rendit auffi- tout 
jPhonneur, & toute la recon. 
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aux  Ambaffadeurs: 


Metbymnaeorum Ari 
fonicum & Chryfo- 
laum popularibus [uie 
tradidit: quos illi 2 
muris ob injurias tor- 
tos necavverunt. Atbe- 
nienfium deinde,Rbo- 
diorumque (5 Chio- 
rum legatos audit. 


Atbenienfes vio- 
riam gratulabantur ; 
C, utcaptivi Gr&co- 
ré fuis reflituerentur, 
orabant : Rhodii € 
Chii de prafidio que- 
rebanturi omnes «qua 
defiderare vifs, impe- 
traverunt. M itylenais 
quoque ob egregiamin 
partes fuae fidern, (S 
pecuniam , quam sn 
bellum impenderant , 
obfides reddidit: & 
magnam regionem fi- 
nibus eorum adjecit. 


noiffance qu'il croyoit devoir "Cyprierum quoquere- 
aux Ro's de Chypre :, qui gibwi,qui à Dario de. 
.avóient quitté Darius ju fecerant ad ipfum, e 


Jui, & l'avoient afffté d'une 
arméenavaleau fiege de Tyr. 
Aprés il envoya Amphotere 
avec unc flotte pour délivrer 
l'Ifle de Crete, oit il y avoit 
pue Places afiegées par 


oppugnanti TyrK mi- 
ferant claffem, pro me- 
rito bonos habitus eff. 
Arnphoterus | deinde , 
claffs préfectus ad li- 


berandam Cretà mif- 


es Perfes & parles Pyrates; fus (marque c Per- 
& lui commanda avant tou- farum GC" piratarum 


tes chofés de nettoyer la mer 


arihis pleraque. ejné 
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infula obfidcbantur y des Corlaires 


ante omaia mare à pi- 
raticis claffibus vin- 
dicare ju]]us : quibpe 
obnoxium praedonibus 
erat,in bella mutroque 
rege .converfo. His 
compofitis HerculiTy- 
vio ex auro crateram, 
cam triginta pateris 
dicavit :imminen(que 
Dsrio , iter ad. Eu- 
phratem  pronunciars, 
julfit. | 
IX. At Darius, 
quam ab Ægypro di- 
vertiffe in Africam 
hoftem comperiffetidu- 
bitaverat, utrumne 
circa  Mefopotamiam 
fof fleret, an interio- 
ra regni [ui peteret : 
baud dubie petentior 
audor prafens futu- 
vus ultimis gentibus 
impigre bellum cape[- 
fendi, quas agre per 
prafeitos [uos molie- 
batur. Sed utidoneis 
auitoribus fama vul- 
gavit, Alexandrum 
cnm omnibus copiis, 
quamcumque ipje a- 
di[fet regionem,petitu- 
rum : baud ignarus 
quam cum frenuo ves 
effet 5 omnia longin- 
uarum gentium au- 
xilia Babyloniam 6- 


, 
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qui écumoient 
ces côtes , peudant qu'ils 
voyoient les deux Rois enga- 
gez à la guerre. Cela fait, il 
olfrit ua vale & trente coupes 
d'or à Hercule Tyrien, & 
n'ayant plus d'autre. penfée 

ue de pourfuivre Darius, 
i prit fa marche vers l’Eu- 
phrate. 


Li 

. IX. Darius ayant appris 
que fon ennemi eftoit paffé de 
l'Egypte en. Afrique, fut en 
doute s'il devoit s'arrêter 
aux environs de la Mefopora- 
mie ,'ou aller en perfonne 
dans les Provinces de (on 
Royaume les plus reculées, 
afin que fa prefence encoura- 
gn à la guerre ces peuples 

loignez , ee s’émou- 
voient pas beaucoup. pour 
tous fes Licutenans, Mais {ur 
les avis qui lui furent donnez 
par des gens dignes de foi, 
qu' Alexandre eftoit rélolu de 
le (uivre avec toutes fes forces 
en ig lieu qu'il allát : 
fçachant à qui il avoit affaire, 
il ordonna. que toutes les 
troupes qu'il attendait ,fe ren- 


»diffent en Babylone. Déja les 


Bàétriens, lesScyrhes & les 
Indiens $'y éffoient afemblez 
avec, les autres Nations qui 

| RB 





$6 
dc s'eftoient pas trouvées én 
Ja derniere bataille. Et parce 
que fon armée eftoit plus 
grande prefque de la moitié 
qu'elle n'avoit efté en Cilicie, 
plufieurs éftoient fans artes ; 
mais il fit toute forte de dili- 
gence pour en recouvrer, 


Les gens de cheval eftoient 
tout couverts de lames de 
fer, rangées les unes für les au. 
tres, & leürs chevaut bardez 
de même. 11 donna l'épée & 
© bouclier à ceux qui #’4- 
voient duparavañt que le ja- 
velot , & tira tous les jeunes 
chevaux des hatas , pout 
monter une partié des gens 
de pied , & fe rerídte plus fort 
de Cavalerie qu'il n'avoit efté 
auparavant. Deux cens cha- 
riots fuivoient,armez de faux, 

ui éroient,commée il croyoit, 
ce qui devoit donet plus de. 
terreur à l’Ennemi , en quot 
aufi ces nations fe fioient le 
plus. Du bout du timon for- 
foient comme deux javelities 
qui préfentoient leur pointe, 
& de chaque côté il y avoit 
trois lames tranchantes , fi- 
chées dans le joug des limo- 
hiers. Entre les rais des rouës 
tout ‘eftoit garni de langues 
de fer qui avançoicnten de- 
hors; & au cé dés jahtes 
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trabi juffit.Bactriant, 
Scytbag ;inIndi côves 
nerant:nái e ceteraré 
gentil copia partibus 
fimuladfuerunt.Cete- 
ri, quii dimidio ferme 
major ejfet exercitus, 


^ quam in Cilicia fue- 


rat, multis arma decs 
»ant : qua fumma cu* 
ra comparabantur. 
Equitibus equifque 
fegumenta evant ex 
ferreis. laminis ferie 
inter [e onnexis:queis 
Ante& pr4fer jacula 
nibil dederat , fcuta 
gladiique adjiciebaa- 
tur : equoramaqte do- 
mandi greges pediti- 
bus diffriburi Tom ut 
major priftino effet ee 
quitatus: ingenfque, 
nt crediderat, terror 
boftium, ducenta fal- 
cata quadrigá , unici 
illarum gentium au- 
xilium [ecuta funt.Ex 
fummo temone hafte 
prafixa, ferro ‘emine- 
bant: utrimqueà j4go 
fernos direxerant gla- 
dios: (* inter radios 
rotarum plura (bicula 
eminebant in adver- 
fum : alia deinde fal- 
ces fummis rotarum 
orbibus barebant ; e 
Alia interram dimi[fa, 
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quidquid obviumcon- y avoit encore des faux, 


citatis equis fuifiet , 
amputatur&. Hoc mo- 
do inflrudio exercitu 
at perarmato, Babylo- 
ne copias movit. 


A parte dextya erat 
Tigris mobile flwuims; 
lavé tegebat Euphra- 
tes : agmen Mefopota- 
mis campos implevc- 
rat.Tigri deindefupe- 
y5to , quum audi(tot , 
band procul abe(ie bo-.— 
fem; S atrepaté equi- 
Bum  prafeckum cum 
mille deledispramifis. 
Maxéo. pretori [ox 
snillis data, quibus 
tranfitu amnis arce- 
ret, eidem mandatur, 
nt regioné,quam Ale- 
«ander effet aditurus, 
popalaretur ataus re, 
vet : quippe credebat 
$nopia debellari poffe 
pibil babentem, nifi 
guod rapiendo occu- 
pafet:ipfi autem com. 
mentus Aliiterra, alii 
Tigri amne fubvebe- 
bantur. F ampervene- 
rat Ad Arbela vicum, 
nobilem [un clade fa- 
éfurma ; bic commes- 
suum [arcinarumdque 


les utes tournées en haut, 
les autres en bas, qui lors 
qu'on veneit à poufler les 
chevaux , tailloicht en pieces 


. tout ce qu'elles rencontroient, 


Avec certe armée — ainfi 
que ; i partit de Baby. 


Al avoit le Tygre à main 
droite , & à main gauche 
l'Euphrate ; fes troupes cou. 
vioient toutes les plaines de 
la Melo ie. Aprés avoir 
paflé [c Tygre, & cu avis 
que l'Ennemi n'eftoit pas 
loin , il fit avancer Satropate 
Colonel de la Cavalerie avec 
mille chevaux d'élite, & en 
donna fix mille à Mazée 
Gouverneur de la Province, 
pour empêcher le paffage de 
la riviere, & faire le décit 
par-tout où Alexandre devoit 
pañler ; car il croyoit le pou- 
voir ruiner par ja dite ; 


4Aàb-e- 


lai les vivres lui venoient eg 
abondanct tant par terre, que 
par le Tygre. Il arriva bien 
tôt au bourg d'Arbelles , 
qu'il devoir tendre illuftre 
pu fa défaite : 1à ayant laiffé 

plus grande partie de fes 
munitions & de fon bapage , 
il fit un pont fur la rivtere de 
Lyce, & paíla fon armée en 

K iij 
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cinq jours comme auparavant psajore parte depofzta, 
il avoit fait l'Euphrate. De Lycÿ amné pontejun- 
là s'étant avancé d'environ xit, e& per dies quizz q; 
uatre-vingt ftades, il campa ficut ante Euphratem, 
r le bord d'un autre fleuve trajecitexercitum.In- 
nommé Boumelle, qui eftoit de oceginta fero fta- 
un lieu fort propre pour ran- dia progre[fus, ad alte- 
ger fon armée en bataille , rum amnem, Bumado 
parce que c'efto.t une grande momen. eff, caftra po- 
& vafte campagne commode fuit. Opportuna expli- 
pour la Caralerie, où il n’y caxdis copiis regio e- 
avoit ni buiffon , ni rien qui rat,equitabilis @ va- 
empéchát de découvrir de fa planities: ne flirpes 
tous côrez ; & s'il y avoit quidem € brevia vir- 
elque endroit boffu & inc. gslta operiunt folum : 
gal,illefaifoitapplanit.:  Lberque profpectus o- 
| es e enlorum etiä que pro- 
sul receffere, pertnitti- 
tur:itaque [5 qua cam- 
pi eminebant , juffit 
&quari, totumque fa- 
fligium extendi. 
Ceux Qui rappotterent à - Ælexandro, qui nu- 
Alexandre le nomibre de ces. erum copiarum ejus, 
troupes, autant qu'onen pou- qgwantum procul con- 
voit juger de loin , eurent de jedfari poreransr, affi- 
la peine à lui faire croire, mabant, vix fecerunt 
qu'aprés. la perte que Darius fidem , tot millibus ca- 
avoit faite, 1] eñt encorcune fis , majores copias effe 
armée plus groffe que la pre- reparatas. — Ceterum 
miere. Mais ce Prince qui ommi — periculi , (9? 
méprifoit toutes. fortes de maxime multitudinis 
dangers , & fur-tout une contemptor , uadecie. 
multitude mal aguerrie, vint sus caftris pervenit 
en onze jours de marche fur #4 Esphratem : quo 
l'Euphrate , où ayant fait pontibra junéto equi- 
. conftruire des ponts, il fit fes primos ire,phagn- 
'premierement [en fa Ca- gem fequi jubet : Mu- 
valerie ,; puis fa Phalange , x40,44i ad inbibendá 
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ranfitum ejus , cum fans que Mazéc qui s'eftoig 
ex millibus equitum. avancé avec fix mille chevaux 
|CCHYrerat, non aw[o pour lui empécher le paffage, 
ericulum (ui facere. Osât tenter le combat. Aprés 
Paucis deinde, non ad ayant donné quelque peu de 
quietem,fedadrepa- jours à fes foldats, non pas 
randos animos, diebus pour repoler , mais feulemenc 
datis militi, (venue. pour reprendre leurs efprits , 
hoftem infequicæpits. M fe mit à Ja pourluite de 
metuens pe interiora, Darius , craignant qu'il ne 
vegni (ui peteret , fe- gagnât les dernieres parties 
Junge. effet. per de (on Royaume, & qu'il ne 

oca omni.[olitudine le fallüt fuivre par les deíerts, 
Atque inopia vafta.l- dans une neceffité de toutes 
gitur quartg.dia prac choles.. I] vins doncen qua- 
ter. A. belg , penetrat. te jours jufqu'au Tygre, 
ad Tygrig.,, . «^ quil paffa au defus d'ar- 
ox . . . belles. | 

Tota regioultra am — Toutle pays de dclile flcu- 
nem recentifumabat ve fumoit encore des reftes de 
incendia: quippe Ma- l’eMbralement parce que Ma- 
Zaus quacumque a+ zÉe mettoit l* feu par-tout , 
ali quá, comme fi c'eût efté l'Ennce- 
boffis urebat. Acprimo mi , fi bien que dans cette 
caligine. quam fumus. fumée épaifle, le Roi fe défi 
effaderat , obfcurante de quelque embufche, & fit 
lucem ', infidiarim alte ; mais ayant appris par 
metu fub[litit : dginde {es couseurs qu'il n'y avoit 
ut Deculatorcs prapif rien à craindre, ilenvoya fon 
fiutaomhia nuncia- der lg gné.de la riviere, où 
verunti paucas equitu, il Îe tropva que les chevaux 
adtencandumaaum, en ayoïient jufqu'aux flancs à 
flumini pramifit : cu l'entrée, & au milieu jufqu'au 
j:s  Altitudo — primo col. De tous les fleuves d'O- 
fummaequorum poëto- rient , celui-ci eit le plus 
TA 3 OX,MU in medinm rapide, qui ue roule pas.feu- 


» 0 


alveum ventum eft ,. lement lesçaux de plufieurs 

services quoque aqua- torrens , mais des pierres mé- 

bat. Nec [ane alins ad me : de forte que pour {on 
| - y 


+ 
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éxtrême vitefle on l'appelle Orièssis plagam tan 
Tyzre , qui veut dite fléche violentes invehirur; 
en langue Perfienne, Ayant #ultorsm torrentinm 
donc difpofé l'Infanterie en on aquas folum, [ed 
forme de Croiffant ; & misla etim» [nxa fecum tra- 
Cavaletie. fur. les -atles , ils. lens:itigne à culerita- 
finrent jüfqu'àu fib de l'eau. rè qw - defluit Tigri 
fans beaucoup de peine'; por-i nemen eff inditi:quin 
tant leurs- armes fur leurs té-. Perficu lingua Tigrim 
tes. Alexandre páffa à pied fagittæm appelant. 
Parmil'Infanterte , & futle Igiturpedes, velut di: 
premier Qui parue à l'autre. vifus in cornua , cir- 
bord , où il montroit de la. cuodato "éqhitatu le- 
fnain le guéaux foldats , fA «otis fsper capita ar- 
voix re pouvant éftte éntén- mis ; baudtagre ad ip- 
due. Mais ils ne pouvoicht{e fin slveum:penrtrat. 
rod se. Primus inter peditet 
tant à caufe des pierres qui res egreffus in ripam, 
les faifoient gliffer , que de uadum militibus ma- 
l'impetuofité du torrent qui 7», quando vox exan- 
tés éntrainoit. . diri non poterat,offen- 
ko "E dit [ed g*adumfirma- 
2 | re ix poterant,quum 
"o  modofaxalubrica ve 
fligium fallerentimodo 
.' rapidior unda (ubdu- 

- Re. ceret. 

- Ceux qui portoient leurs. Précipsns erat la 
hardes avec leurs armes, a-. borveornm , qui bumc 
voient encore plus de mal; ris swera porrabant: 
parce que nefe pouvant con-' quippe qunm fetmetip- 
. duire, ils eftoient emportez À regere non poffent 
dans des gouffres qu'ils n'é-. iX rapides gurgitesit- 
vitorent qu’en abandonnant commvdoonere anferr. 
leurs fardeaüx. Cependant les untwr : eh dum [va 
monceaux de hárdes fottant. 3uifque fpolia tüfequi 
çà & là, en faifoient tomber ffxder: major inrerip- 
plufiéurs ; & comine chacun fos, quam cum amont 
táchoit à ravoir ce qui lui erraladtatioefi: vut 
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"FzquefAarcinarü paffim. appartenoit , ils fe donnoient 
-fluisantes plerofque plus de peine les uns aux au- 
Perculerant. Rex mo- ties , que ne leur en donnoit 
mere, utíatis haberent, le fleuve : le Rot avoit beau 
arma retinere; cettrafe. crier,qu' on (awvdt feulement 
redditurum. Sed neque les armes, qu il rendroit teut 
confilinm, neque im- le vefte, otr n'écoutoit ni fon 
perium accipi poterar:; con eil , Di fes ordres , tant 
. bftrepebat binc me- on faifoit de bruit , & tant le 
7965; prater bunc invi» trouble eftoit grand. Enfin ils 
cem natantium mu- Pañlerent par l'endroit où le 
tuss clamor. Tandem, gué cfoit plus aifé, & l'eau 
qua lenioretratiu am Moins impetueufe, & l’on ne 
Tis aperit vadum , tiouva à dire en tout qu'un 
ernerfere : nec quid- peu de bagage. Il eft certain 
quam prater pauca; QUE cette armée pouvoit être 
arcinas defideratum taillée en pieces , s’il y eût cu 
“eff. Deler: potnitexer- quelqu'un qui eût oíé vain- 
"'cittts , fi quis aufusef Cie; mais le bonheur conti- 
fet vincere : fed perpe- nuel du Roi détourna4es en- 
tua fortuna regis a- nemis.delà, & leur ravit la 
vertit inde hofters. victoire, , ; 

Sic Granicum tot Ce fut avec cette même 
millibus equitum pedi- Fortune qu'il travería le Gra- 
*utmque in nlreriore is a à la voué de tant de 
flantibus ripa [upera- milliers d'hommes de cheval 
vit: fic anguflis in Ci- & de pied, qui l'attendoient 
Jicia callibus tantam fux lerivage ; & dans les 
v»»ultitudinem bofii. rochers de [a Cilicie il far. 
uindaci^ quoque, quu. monta -ün fi grand. nombre 
"maxime viguit , ratio d'ennemis ,& c'eit encore {ur 
minui potef& ; qwia quoi l'onpeur excufer cct ex- 
nutquamin difcrimen, cés de courape qui le précipi- 
"venit, an temere fe- toit dans le peril , puifqu'é- 
vd Ma%aus, qui, tant todjours heureux , il 

tran[euntibus flu- n'eut jamais lieu de fou 
mé (uperveniffet,buud ner:qu'il eût cé temeraire, 
dubie oppreffurus fuit Mais Mazée qui les pouvoit 
émcbpohtes;in ripa de défaire aifément, s'il £üc (ur- 

, E ; R vj 
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venu, lorfqu'ils paífoient la 
biviere en défordie n'arriva 
qu'aprés qu'ils (c furent mis 
en bataille, 11 s'eftoit contenté 
ibd devant quelques 
mille chevaux , & ce petit no- 
bre ayant été reconnu & mé- 
pue le Roi, il comman- 
da à Arifton Colonel delaCa. 
valerte Poeonienne d'aller à 
toute bride les charger. Jamais 
elle ne fit mieux que ce jour. 
l3, & principalement Arifton; 
car s'étant adreflé à Satropa: 
te Chef dela Cavalerie des 
Perfes , il. lui donna un coup 
de javeline à la gorge, & le 
pourfuivant au travers des 
ennemis comme il s’enfuyoir, 
il le mit à bas de fon cheval, 
& malgré toute fa refiftance 
lui coupa la tête, qu'il ap- 

rta aux pieds du Roi avec 

saucoup de gloire. 

X. Le Roi ayant campé là 
denx jours , commanda que 


le :lendemain on fe tint prêt 


our la marche.Mais environ 
a premiere veille de la nuit, 
le Ciel eftant. clair & ferein, 
31 Lune perdit premierement 
ía.lumiero, & aprés parut 
toute foüillée & comme teinte 
de (ang ; & parce que cela ar: 
rivoit- fur le point d'une fi 
ande bataille , dont l'éve- 
ment donnait déja .aflez ; de 
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mum , Cp jam perars 
matos, adequitare cae- 
pit. Mille admodum e- 
quitesprami[erat,quo- 
rum paucitate Ale- 
xander explorata; de- 
inde contempta 5. pr&- - 
feilum Paonum equi- - 
tum Ariffona laxatis 

babenis invehi juffit. 

Infignis eo die pugna 

equitum , Cr pracipue 

Arifionis fuit : prafe- 

&umequitatus Per(a- 

rum Satropatem,dire- 

&a in gutture hafiæ 

transfixit; fugientem- 

que per medios boftes 

confequutus , ex equo 
praecipitavit, € oblu- 

éanti caput gladio 

dempfit: quod. relatum 

magna cum laude an- 
te regis pedes pofuit. 

X. Biduo ibi rex 
fíatiua babuit:in pro- 
ximum deinde iter 
pronunciariju[fit. Sed 
prima fere vigilia lu- 
pa deficiens , primuns 
nitor fideris (ui códi- 
dit, deinde fanguinis 
solore fuffuío lumens 
omne fedavit : folici- 
tifque fubip{umtanti 
difcriminis cafum in- 
gens religio , (j».ex ea 


fouci, l'armée fut touchée farmido quada incu[- 
d'un fentimens de Religion, fa eff. Diis invitis in 
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cricimas terras trahi fe & en(uite faifie de frayeur. 


eq merebsanttr , jam nec 
flumina pofle. adiri, 
:amec fidera priftinum 


* 


Fr 


præftarc fulgorem: va- 
. tas terras, deferta om- 


nia occurtere : in unius 
hominis jactationem 
tot millium fanguinem 
impeudi ; faftidio effe 
patriam; abdicari Phi- 
lippum patrem ; cœ- 
Ium vanis cogitationi- 


bus peti. 


gam pro (editione res 
erat , quum ad omnia 
interritus, duces prin- 
cipefque militum fre- 
quétes adeffepratorio, 
Ægyptiofque vates , 
quos cali ac fiderum 


| peritiffimos effe crede- qu 


bat, quid [entiremt, 
expromere jubet. At 
ills , qui fatis fcirent, 
temporism orbesimple- 
xe deftinataes vices: lu- 
näque deficere , quum 
ant terram fubiret, 
Aut [ele premeretur : 
vationem quidem ipfis 
perceptam non edocent. 
vulgus ; ceterum af- 
Érmant, folem Gra- 


* 
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Ils crioient , que le Ciel leur 
failoit paroitre les marques 
de fon courroux, Cr qu'en les 
trainoit contre la velonté 
des Dieux &ux extremitex 
de la terre ; que les Rivieres 
s'oppofoient à leur paffage, 
les Aftres leurrefn{oientleur 
clarté accohtumée, qu'ils 
ne voyoient plus que des de- 
ferts && desfolitudes : Que 
pour l'ambition d'un [el 
bomme tant de milliers d au- 
tres répandoient leur fang, 
Grencorepour ur homme qui 
dédaignoit faPatrie,qui def- 
avoäñoit fon Pere, € preten- 
doit affer pour Dien. 

Ces murmures alloient à 
uné fedition toute ouverte, 
lors qu'Alexandre qui ne s'é- 
tonnoit de rien, fit appeller 
en fa tente Ies Chefs & les 
Officiers de l'Armée & com- 
manda aux Devins Egyptiens 
i eftoient les mieux ver(ez 
en la fcience des Aftres , de 
dire ce qu'ils en croyoient, 
Eux qui fçavoient az que 
les corps celefles ont leurs - 
revolutions & leurs periodes, 
& que PEclyp{e de ]a Lune fe 
fait quand l'ombre de Ia terre 
l'obícurcit , fans leur expli. 
quer le fecret de leur. Art, - 
qu'ils tiennent caché au vul, 
gaire , fe contentent de les 
affuttr , que le Soleil. étais 
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pour les Grecs, & la Lutie 
pour les Perfes, ex qu'elle ne 
s'éclypfoit jamais qu'elle ne 
les menaçät de quelque ca- 
lamité: Sur quoi ils rappor- 
terent plufieurs vieux exem- 
ples des Rois de Perfe, qui 
aprés les Eclypfes de Lune a- 
‘voient eu les Dieux contrai- 
res , lors qu'ils avoient com- 
battu. 
.. Rien n'eft fi puiffant que 
la fuperftition pour tenir en 
bride une populace. Quelque 
effrenée, & inconftante qu'el- 
le foit , fi elle a une fois l'ef- 
prit frappé d'une vaine ima- 
ge de Religion ; elle obeira 
mieux à dcs Devins qu'à fes 
chefs. La réponfe donc des 
Egypuens étant divulguéc 
parmi les troupes releva ]eur 
efperance & leur courage ; le 
Roi pcur fe fervir de cette ar- 
deur , decampa fur la troifié- 
me veille. 1] avoit le Tyorea 
main droite, & à main gau- 
Che les montagnes qu'ils ap- 
pellent Gourdiennes. Au point 
du jour, les Coureurs lui rap- 
pu que Darius venoit à 
ui : Aufli-tôt ayant rangé 
fes gens en bataille, il fe mit à 
latéte, maisil fe trouva que 
ce n'étoient qu'environ mille 
chevaux qui alloient à la dé- 
vóuvérte , & qu'on avoit pris 
pour un corps d'armée, cela 
étant ordinaire à ceux qu'on 
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corum , funam effe 
Perfarum : quories illa 
deficiat , rainam ftra- 
gemque illis gentibus 
ponendi. Veteraque 
exempla  percenfent 
Perfidis regum , quos 
adverfis diis pugnaf- 
fe, luna oftendiffet de- 
feitio. 


Nulla res efficacise 
multitudinem. regit, 
quam fuperflitio: alie- 
qui impotes,(ava,mu- 
tabili nbi vana reli- 
gtone capta eff, melius 
vatibts quamducibus 
fnis paret. Igitur edita 
invulgus ZEsyptiorum 
reipon(a,rur(wus nd (bé 

fiduciam | erexere 
torpentes. Rex impetm 
animorum — utendum 
ratus,[ccunda vigilia 
cafira movit : dextra 
Tigrimbabebat; à le- 
va montes , quos Gor= 
daos vocant. Hoc in- 
greffo iter (peculmtores, 
qui premiffi erant,[ub 
Iucis ortum, Darium 
Adlventare nunciave- 
runt. Infiructo igitur 
milite , ($ compofite 
agmine , agtecedebat. 
Sed, Per(nrá explora- 
tores erát rmnlle ferme, 
qui .ibeciem | Agminis 


mw ut 
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psa gni [scerant : quip- 
pé "bi explorari vera 
non poffunt , fal[ per 
»Detum augurantur. 
His cognitis , vex 
cum paucis (uori affe- 
 gunuruscaymen refu- 
gientium ad [uos;akos 
tevidit , alios cepit: e- 
guite[qipramift fimul 
Jheculatum; fimul ut 
ignem quobarbari cre- 
3224 yevát vicos, extin- 
guerent:quippefugien- 
tes raptim tellu acer- 
vifque frumenti inje- 
cerant flammas : qua 
num in[ummo bafi[- 
fent. Ad inferiora non- 
dum, penetraverant. 
Extindlo igitur igne, 
plurimü frumenti ré- 
pertumeft: copia Alía- 
Yum quoq; rerum abá- 
dare ceperunt. En res 
ipfa militi ad perfe- 
quendnm boftern äni- 
e 
9 
y 


a 
: 
d 
4 
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envoye pour reconnoitte, que 


ne pouvant découvrir les cho- 
fesau vrai, la peur leur fait 
croire cc qui n'eít point, 

Le Rot informé de la veri- 
té , pouffa cette Cavalerie quí 
regagnoit le gros, & tua quel- 
ques-uns des plus mal mon- 
tez, & en prit d'autres,puis fic 
avancer quelques Cavaliers , 
tant pourapprendre des nou- 
velles , que pour éteindre le 
feu que les Barbares avoient 
mis par les villages ; car eit 
s'enfuyant , ils le jettoient en 
haut fur les toits des rnaifons 
& fur les monceaux .de bled 
qui étoient en la campagne : 
mais n'ayant pas euleloifir 
de gagner le bas, il n'avoit 
encore endommagé que le 
haut ; fi bien qu'il fe trouva 
quand il fut éteint , du fro- 
ment & de toute autre chofe 
en abondance, Ce ravage de 
lEnuemi rendit même les 
foldats plus ardens à {a pour 
fuite, parce que brálant & £xi- 
fant fe dépât devant eux, il 
filloit fe hàter pour empé- 
cher que le. feti ne confumáàt 
tout; la néceffiié dans cette 
rencontre fit tout ce qu'au- 
roit;pü faire la raifon : Car 
Mizte qui brüloit les’ villa- 


+ ges d fon aife avant qu'on le 


L 


yuttuitit, fe contenranr alors 


5 deftTadver, laiffa plufieuré 


4 


chofes: entieres 3 'l'Ennkrni! 


us 


velles que Darius n'étoit plus 
qu'à cent cinquante ftades dg 
là, de forte que fe trouvant 
en un pais où il ne manquoit 
de rien, il y fejourna quatre 
Jours. : 


Aprés on furprit des lettres 
de Darius, par lefquelles il 
follicitoit les foldats Grecs de 
tuer le Roi, ou de le trabir, 
1l fut en doute s’il les devoit 
lire en pleine affemblée, ne 
s'affurant pas moins de l'af- 
feŒion & de la fidelité des 
Grecs que de celle des Mace- 
doniens;mais Parmenion l'en 
diffuada , difant, qu'il étoit 
dangereux de donner cünoi[- 
fance aux foldats de fem- 
blables /propofitions , qu’il 
n'en falloit qu'un pour faire 
un mauvais coup , qu'il 
2 y avoit rien dont l'auarice 
ne fat a Il fuivit un fi 
fage confeil , & fit. marcher 
fon arinéc.: Sur fa route, un 
des Eunuques qui accompa-a 
puce la femme [parus à 
ui vint dire, qu’elle fe mou. 
toit, & que peut-être elfe né. 
toit plus en vie.Cette Princef- 
{e accablée d'ennuis & des fa 
tigues continuelles ls che- 
min , éroit tombée évanoüie. 
eocre les bras.de la Reine & 
de fes belles fceürs , & bien-' 
tét aprés avoit sendu'efprit. 


QUENTE:CURCE ; : 


Cependant le Roi eut. nou- 


longius centum quin- 
quaginta ffadiis Da- 
rium abe(fe compere- 
rat,itaque ad fatieta- 
term queque copia com- 
meatuun injfirucdiu , 
quatriduoin eodem lo- 
co fubftitie. 
Intercepte — deinde 
Darii litera [unt; qui- 
bus Graci soilites[oli- 
citabantur , Ut rcgem 
interficerent , aut pro- 
derent : dubitavitque, 
A2 eas procomcionere- 
citaret, fatis confifus 
Gr&corum quoque er- 
ga fe bencuelentia ac 
fidei-Sed Parmenio de 


terruir; non effe calibus 


promiffis imbuendas 


aures militum : patere 


vel unius infidiis re- 
gem : nihil nefas effc a- 
varitiæ. Sequutus con” 
filii auctorem , caftra 


movit.Iterfacietiija- - 


do unus ex captivi, 


qui Darii uxoré cemi- — 


tabätur, deficere enm 
aunciat s Ch vix[piri- 
tu ducere.ltineris citi 
nui labore animique 
2A E 

i 


Rose ues 








*- 
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Et vex baud fecus , 
eguam fi parentis [ua 
enors nunciata effet, 
&rebros edidit gemitus: 
Zacrimilque obortis , 
equales Darius profu- 
Aiffet , in tabernacu- 
dups,in quo mater erat 
Darii , defunilo affi- 
dens corpori venit.Hic 
«ero renovatus eff 
soror , utprofiratam 
humi vidit : recenti 
malo priorum quoque 
Admonita,receperat in 
gremium adultas vir- 
gines , magna quidem 
szutui doleris [olatia; 
fed quibus ipfa debe- 
yet e[fe folatio. In con- 
fpectu erat nepos par- 
vulus, ob idipfuns mi- 
ferabilis , quod non- 
dum fentiebat cala- 
mitatem , maxima ex 
parte ad ipfum redun- 
dantem. 


Crederes Alexan- 
drum inter [nas nece[- 
fitudines flere, €& [o- 
latia non adbibere, [cd 
quarere : cibo certe 
abf inuit , omnemque 
bonorem funeri,patr:o 
Perfarum more,[era- 
vit: dignus hercule 


«of 

Le Roi er reçut en méme 
tems la nouvelle , dont il ne 
fut pas moins touché que f 
on lui eût annoncé la mort 
de fa mere ; & s'étant mis à 
pleurer comme auroit pd fai- 
re Darius, il.vint enla tente de 
Syfigamb's qu'il trouva au. 
prés. du corps de fa belle-fille 


mort&. Cc fut.là que fa dou- 


leur fe renouvella , quand il 
vit cette venerable Princeífe 
couchée par terre , en qui ce 
dernier malheur rappelloit 
le fouvenir de tous les autres. 
Les filles de Darius avoient la 
téte {ur foa fein , jeunes fil. 
les à la fleur de leur âge, qui 
partageant avec elle fon 24 
étion , fui étoient à la verité 
un grand foulagement , mais 
ui atrendoient inutilement 
elle toute leur confolation. 
Elle voyoit devant fes yeux 
fon petit fils, qui n'étoit qu'un 
enfant, & d'autant plus pese 
de pitié, qu'il ne (entoit pas la 
calamité , dont le plus grand 
faix retomboit fur lui 
On eût dit qu'Alexandre 
pleuroit au milicu des fiens,& 
quu -étoit là plutôt pour 
ch-rcher. de la confolation,, 
que pour: confoler les autres, 
En effec, il s’abft nt tout ce 
jour là de manger , & fit à 
cette Princeffe des funerailles 
Royales , avec toutes les Ce- 
remonies & toute La magnifi, 


avt 
vence des Perles. En quoi 
certes il a merité , qu'encore 
aujourd’hui on rende à fa me- 
moire l'honneur qui lui eft 
dû, & qu'on celebre à jamais 
une fi grande bonté & une 
continence fi rare, [1 n'avoit 
vd cette Princeffe infortunce 
qu'une feule fois, qui fut le 
jour qu’elle fut prife,& encore 
n'étott- ce pas elle, qu'il alloit 
voir, mais la mere à 
tellement que certe beauté fi 
excellente ne fut pas pour lui 
un attrait de volup'é , mais 
une matiere de gloire, & un fu. 
jet à faire éclater {a vertu, 
Dans l'embarras & le trou- 
ble de ce pru deü:l, Tyrio- 
tes, un des Eunusues de la 
Reine, trouva mo: en de fe 
fauver par une porte,qu'on ne 
gardo:t pas fi bien que Les au- 
tres, parce qu'elle n'étoit pas 
gu côté del Ennem:,& arriva 
au camp de Darius. Lá étant 
recueilli par les gardes , il fut 
mené tout en pleurs, & déchi- 
rant fes habits, à latente du 
"Roi, qui nel'eut pas fi-tót 
apperçu , que frapé de plu- 
fieurs appréhenfions à la fois, 
fans fcavor ce qu'il devoit 
plutôr craiadre , il lui dit : 
Mon ami, je vois bien que ti 
me viens annoncer. quelque 
grand de[aftre,mais je te prie 
ne me déguiferien,e» nepen- 
ft pas mépargner à caue 
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qui nunc quoque tám 
tum man[uetndinis e 
continentie ferat fru- 
Gum. Semel omnino 
cam viderat , quo die 
capta efl nec ntiplan, 
fed nt Darii matrem 
videret : eximiamque 
pulchritudinem forma 
ejus non libidinis ba- 
buera: incitamentum, 


e Darius, fed gloria. 


E fpadonibus, qui 
circa reginá erant,Ty- 
riotes,inter treptdatie 
nem lugentiä elap[us 
per eam portam , qua, 
quia ab hofte aver[ía 
erat , levius cuffodie- 
batur,sd Darit ezfra 
pervenit : exceptu[que 
à vigilibus , in taber- 
naculi regis perduci- 
turygemens ( ve[fela- 
cerata.Gué ut con[pe- 
xit Darius, multiplici 
deloris | ex[pectatiome 
comotus, C quid pori[- 
fimi timeret, incertus; 
Vultus tuus , inquit, 
nefcio quod ingens 
malum præfert : {ed 
cave miferi hominis 
auribus parcas : didici 
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erm eflc infcliz : & que tw me vais nffligé car 
fepe calamitatis fola- j'aé appris à tre malbew« 


riam cft , nofle (ortem 
fuam. Num, quod ma- 
- sime fufpicor, & loqui 
mco , [udibria nicó- 
rem nunciaturus: ey ; 
mihi , & , m credo, 


ipfis quoque ‘omni 


graviora íupplicio ? 
Mil bac T iviotes , Iftud 
quidem procul abeft, 


inquit :  quantuícum« 


que enim rcgi is ho- 


nor abiisqui parent 
haberi uh; Pan 


reux y. (5 c eff une efpuce de 
con[olation aux  rmi[era 

de [savoir jn{qu'où va leur 
nsifere Je me défie d'une cbo- 
feque je sw oft dire me fereit-ce 
paint que tu m'apportes la 
nonuelle des indignitez qus 
tont ce que j ai depiuscber 9 
vegues dans lapri(ors ? ce qui 
me feroit pins enfible (v à 
elle &n ffs , comme je crois, que 
fons les [(mpplices du monde. 
Tant s enfaut,Sire, bui répo- 
dit 'E yciotes; qu'il n'y a forte 


(tore fervatus eit: fcd. d'hônesr que des [ujetspui[- 
wror tua paulo antc fent rendre à leur Roi, qus ng 


exceflt à vita: . 


! 'um vero non gemi- 
jus modo , [ed etiam 
ejulatns; totis caféris 
exandiehantur : nec 
dubitavit - Darius, 
quin interfecta. effer, 
quia negqstiffet contu- 
melinom pati ,- excla- 
"nhatque ametisdolovei 
Quod epo tantum.ne- 
fas cosmimifi , Alexam- 
dersquem tütorim pró^ 

inquorum necavi, at 

and vicem  favitie 
mez reddas >» Odifti 
me , non quidem pro- 
. vocatus : fed finge, 
juftum intuliffe te bel- 


leur ait été rendu par le 


. oainqneur,nais la Reine vos 


tre femme v eff plus en vie. 
Bien-tót aprés vous cufliez 
oüy par tout le camp, noti 
pas des gemiffemens , mais 
des eris & des. hurlemeng 
étränges , ót Dárius ne mit 
point en doute qu'elle n'eûe 
été tuée , n'avoit pas 
voulu fouffrir l'opprobre & 
l'attentat fait à fs pudicité ; fi 
bien que forcené de douleur, 
il s'écria: Hé qme t' ai-je done 
fair, gessi 0M 4u' Ai-ju 
fit nux tiens, pour empren- 
dre nne [5 cruelle vengenncet 
T5 tre bais, Co tn me perft- 
entes à tert: fnait]e veux que 
ts ayes fujet de le faire, p 
loit-il pour celo. v'Attaquey, 
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Dieux du pais , 4«'sl ne lui 
avoit été fait aucun traite- 
ment qui fut indigne d'elle, 
qu Au contraire Alexandre 
nuoit amerement pleuré [a 
mort, co que lni qui éoitfon 
"Ari ne pouvvit en.témoi- 


p un plus grand deiil.. 
ais ce di 


fcours , fait à un 

homme éperdument amou- 
reux de fa femme , lui don-. 
na d’autres penfées, & lui 
remplit l’amie de foupçon & 
de jaloufic , s'imaginant que 
de fi cuifans. regrets pour une 
Xaptive ne pouvoient proce- 
der que des yrandes privautez 
ils avoient eués enfemble. 
Ayant donc fait fortir tout le 
monde excepté l'Eunuque, il 
lui dit, non plusen pleurant, 
mais en fodpirant: $£ais-r& 
bien Tyrietes,qu iln eff plus 
queflion ici de mentir Cn que 
fe te ne me cofe]fes la verité, 


les tourmens te le feront bien 
faire? mais n en venons point 


là jet enprie , tos il te refle 
encore quelque ve[pect pour ià 
Roi, dis-mo: fi Alexandre, 
comme jeune C comme viélo- 
rieux , n Auroit point attenté 
ce queje defire de(gavoir,e 
que j'ai honte de demander? 
Sur cela Tyriotes offre fon 
corps à la torture; & avec des 
dermens. & des execrations 


QUINTE-CURCE 
aux femmes? La-deflus Ty- . 
riotes fe mit à jurgr par les: 


lum ; cum feminis er^ 
go agere debueras ? 
T riotes affirmare pct 
deos patrios, nilul in 
cam grávius efle con- 
fulum ; ingemuifle 
etiam — Alexandrum. 
motti., &:non parcius 
ficviffe , quam ipfe la- 
crimatetut. Ob bac ip^ 
Ja amantis animus in 
folicitudinem» — fupi- 
cionem que  vevolutus 
eff; defiderium captiva 
profecto à confuetudi- 
ne flupri ortum effe 
conjectans. Submotis 
igitur arbitris, uno 
duntaxat Tyriote re- 
tento, jam non flens, 
fed fufbirans; Videfne 
in te, Tyriore , locum 
mendacio non efle à 
tormenta jam hic e« 
runt ; fed ne exfpccta- 
veris per deos , fi quid 
tui tibi regis reveren- 
tig: eft : num, quod & 
{cire expecto, & quærere 
pudet., aufus eft & do- 
minis & juvenis ? 7e 
quæftioni corpus offer. 
re; deos teftes invoca- 
ra. dafte fanéteque ha. 
bitam effc reginam. 
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"E horribles appelle les Dieux à 
témoins , qu'il ne $ étoit rien 
pafé qui ne fut plein d'hon- 
; L^ os neur ( de vertu. 

' Tandem , ut fides Enfin, Dariusayant ajouté 
f^d» fi, eeracffequa foi aux paroles de l'Eunuque, 
affirmaretfpado:capi- {e couvritle vifage, & fut un 
te "velato diu flevit: long elpace de tems. à pleu. 
*xnanaBtibu/3; adbuc rer; & comme les larmes lui 
lacrimis , vefte ab ore tomboient encore des yeux, 
vejesia sd colum ma: ayant tiré fa robe de deflus fa 
sastexden;:Dii patti, tête, & levant les mains au 
^ei primum mihi Ciel,il fit cette priere: Dieux 
ftabilite rcgnum : de, prote&eurs de la Cowrüne des 
inde , fi de me jam Perfes, je vous demande prer 
tranfaétum eft; precor, mierement cette grace, qu'il 
nc quis Afiz rex fit, vows plaife me rétablir dans 
quam ifte tam juftus mon T brüne: mais fi les Der 
.hofüs , tam mifericors ffinées en ont autrement or» 
vidor. ' donné, nepermettez, pas as 
T moins que l’Empire de l' Afie 
x tübe en d autres mains qu'en 
celle d'un Ennemi fi j ujle, c 

d'un vainqueur ft moieré. 
-: XL Itaque quan — X I; C'eft pourquoi bien 
_géamipace fruftra bis s eüt déja par deux foig 
petita , omnia in bel- demandé la paix ea vain, & 
dlumconfiliaconuerte- qu'il eûr touimé toutes {es 
rat; viiius tamen con- penfées à la guerre, fi cft-ce 
tinentia boftis , &d ña- que vaincu par la honté de 
vai pacis conditiones lon Enncmi, il envaya dix des 
ferendas decern legatos. principaux deíes parens pour 
tognatarum principes lui propofer de nouvelles con- 
mifit:.gnuos Alexander ditions de paix. Alexandre 
: confilio &dvocate , ia- ayant affemblé fon Confcil, 
, tredugi ju/fis.E quibus & les ayant fai entrez, le plus 
maximus #8t4 5. Da- ancien d’enir’eux commença 
rium,s#quit, Ut pacem à dire : Seigeur, ce n’eft ni 
à te. Jam, hoc tertio par force ni par neceffité qme 
peeret , nula vis. Darius regherche lapaix, & 
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von la demáde nnjourd hui 


pour la troifiéme fois. Votre. 
$uflice & vorre vertu font les. 


[culs motifs qui l'y portent; 
Tyous aivex jufques icitræité 
f^ Mere,fa Femme € fes En- 
fans avec tant d'bumanité , 
qu'il ne s'appergoit de leur 
£aptivité,que parleur abfen- 
£e.Vous n avez, pas en moin- 


dire recómandation l'hôneur 


ile fes Filles que fe vous étiez 
leur Pere ; vous leur donnez 
anu[i- bien qu à [a Mere le ni 
deReines,@ leur laiffez tout 
L'appareil de. leur premiere 
fortune. fe vois méme votre 
af age auff abbatu, qu'étoit 
celus de Darius quand 12014 
mvons pris congé de lui 5 Gn 
Yostefois il pleure {a femme, 
C vous nepleurez que votre 
| ÆEnnemie c fi les funerailles 
- decette Princeffe ne vous 4- 
syeient arrété, il vous auroit 
Sléja fur les bras. Qiellemer- 
. weille done s'il vecherébo de 
paix wn Prince qui lui té- 
‘moignetantde bienveillance, 
' £^ à quel: propes la guerre 
entre ceux qui ne font plus 
ennemis ? Autrefois il vous 
-abandonnoit toutes ls Pro- 


“winces jufq“es à la riviere: 


JA E Ala qui limite la Lydie, 


' mais aujourd'hui il vous of- - 


fe fa Fille en mariage, avec 


out ce qui eft entre i Hellef-. 
Outre 
gela , il vous laiffs fon Fils. 


gent (o l'Euphrate. 


TM 
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fubegit : fed juftitia 
& continentia tua cx- 
preffit. Matrem , con- 
jugem, liberofque ejus, 
nih quod finc ille funt, 
captos effe aon fenfit : 
pudicitiæ carum qux 
fuperfunt, curam haud 
fecus quam | parens a- 
ens, reginas appellas : 
fpeciem priftinz fortu. 
na reünere — pateris, 
Vukum tuum video, 
qualis Darii fuit quum 
dimitteremur abeo : & 
ille tamen uxorem ; tu 
hoftemluges. Jam ia 
acie ftares , nifi cura te 
{cpulturæ cjus morare. 
as id mirum eft, 
fitam ab amico animo 
pacem petit? quid opus 
armis , inter quos 
edia fublata funt? An- 
tea imperio tuo defti- 
nabat Halyn amnem , 
qui Lydiam terminar, 


-Nunc , quidquid inter 
-Helefpontum & Ea- 
Puce eft, in dotem — 


liz offert , quam tibi 
tradit : Ochum filium, 
ucm habes, pacis & £- 
i ebfidem retine: ma- 
ttem &. duas virgines 
fdias redde : pro tribus 
corporibus triginta 
millia talentum auri 
precatur accipias, 
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.. Nifi mederationem 
. animi tui notam habe- 
. rem ; non dicerem hoc 
, cffe tempus , quo pa- 
, cem non dare íolum, 
fcd etiam occupare de- 
| peres. Refpice , quan- 
tum poft te reliqueris : 
intuere , quantum pe- 
tas ! periculofüm eft 
pregrave imperium: 
difficile eft continere, 
uod capere non pof- 
$s Videfne,ut navigia, 
qua modum excedunt, 
regi nequeant ? Nefcio, 
an Darius ideo tam 
emulta amiferit , quia 
nimiz opcs magne ja- 
€urz locum faciunt. 
Facilius eft. quedam 
vincere , quam tneri : 
quam hercule expedi- 
uus manus nofira ra- 


piunt ».^MwP m &onti- 


ment. Ipía mors uxo- 
ris Darii te admonere 


poteft, minus jam mi- 
fericordiæ tuæ licere, . 


quam licuit. 
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Ochus, €» con[ent que veus 
le gardiex pour ótage def 
foi cir de [on amitié, à com- 
détion que vous luirendvex, 
f^ Mere & fes deux Filles, 
pour la ipt defquelles 4d 
vous prie d'accepter trente 
mille talens d'or. : 
Au reffe, n' éoitque je con. 
nois votre fage[fe, je n oferoia 
ves dire que-voiti une cope 
joniture en laquelle veus ng 
devriez pas [eulement accore 
der la paix , mais la foubai- 
ter. Regardez ce que vous 
laillex derriere vous, C ce 
qui vous refle à conquerir. 
Un trop grand Empire eff um 
dangereux fardeau, cb dd 
une erreur de pefer étreindre 
plus qu'on ne peutembra[fer. 
Voyez ces grands corps de 
navires comme ils [ont mal- 
AW] à gouverner, 5 peute 
être que Darinsn af aittant 
de grandes pertes, que parce 
u' une exce[fivegrandeur ne 
Î faureit [e maintenir. Il y à 
des ghefes , qu'il eft plus aifé 
d'æcqnerir que de con[ervers 
combien s'en faut-il que nos 
mains ne puiffent tenir tous 
ce qu elles peuvent prendre. 
La mort même de la Femme 





de Duriss,vous peut appren- 


dreque vous avez, déja per- 
du quelque chofe,puifque cet- 


te Prince[fe en mourant vous 


a ravi une belle accafion de 
faire voir votre vertu. 


æ 
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- Alexandre ayant fait fortir 
les Ambaffadeurs de fa tente , 
rit l'avis de fon Confeil, On 
Far long-tems fans que per- 
{onne ofät ouvrir la bouche, 
arce qu'on ne fcavoit à quoi 
inclinoit le Roi.Enfin Parme- 
aion rempant le filence, dit, 
ue favoitéte[on feptiment. 
déja dés Damas, qu'on vedit 
, les prifonniers à ceux qui les 
vouloient racheter , à caufe 
‘qu’1lfepouvoitfaire un gräd 
ends de ce qu' on en e&t tiré; 
qu étaptd' ailleurs en grand 
nombre , ils occupoient force 
braves hommes dignes d'un 
meilleur emploi. Gu encore 
maintenant il étoit d'opinion 
plus quejamais que le Roi ne 
marcbandátpoint à [e défai- 
ve d'unevicille Femme c» de 
deux jeunes Filles, qui n'é- 
toient à lesbien nézmer, WR un 
vrai embarras d'armée pour 
‘éhetire 30000 talens d’or däs 
Jes coffres. Qu'il confiderát 
‘que fanstirer l'épée, un fin»- 
pl: traité le rendoit Maitre 
d'un des plus beaux Royau- 
3:5 Au mode, qu ilfepour- 
vo.t vanter que jamais büsme 
'devant lui n'avoir poffcdé 
doute cette vaffe étendue de 
terre qui eft entre l'1ftre (9 
l'Euphrate Qu apréscelas'il 
l'en vouloir croire, iltosrne. 
soit les yeux vers la Mace- 
soine plutôt'que du côté de 
lo battrinne ,nides Indes. 
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Alexander, legati 
excedere tabernacsmle 
juffis , quid placerer, 
ad confil:um refert. 
Din nero quid (eonti- 
ret aufus eft dicere: 
incerta regis volunts- 
te.Tandern Parmenis: 
Ante fuafiffem, «is, ux 
captivos apud Da 
maícum  redimenti- 
bus redderes ; ingen- 
tem pecuniam potui 
redigi ex tis , qui multi 
vinci virorum fortinm 
occupayerant manus 
Et nunc magnopre 
cenferem , ut unam 
anum , & duas puella, 
itinerum ag minumqu 
impedimenta , crigina 
millibus talentis aum 
permutes. Optimum 
tegnum occupari pof- 
fe condiione , noa 
bello : nec quem 
alium . ier fbr à 
Euphraten - poffedifk 
terras ingenti fpatio 
intervadoque  difcre 
tas. Macedoniam que 
que refpicerét potus; 
quam Bactra & Iedes 
intuerctur,. 
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Ingrata ordtio regi Ce difcours déplut au Roi, 


fit. Itaque ut finem 
dicendi fecit; Etégoi 


qui dit auffi-tót que. Parme- 
mon eut achevé : Er moi aufi 


inqnit, pecuniam quá je préfererois l'argent à la 


gloriam mallem, fi 
Parmenio effem. Nunc 
Alexander de pauper- 
«ate fécurus fum : :& 
anc non mercatorem 
memini. effe , fed re- 

em. Nihtt quidem 
Gibeo venale ; La fot- 
sunam meam utique 
non vendo. Captivos 


4. pla&t. reddi; ho-- 


neftius dono. dabi- 
sus, Quam.prcetio I6- 
.3nitemus.. - 

Introduëtis deinde 
legatis ad. bune mo- 
dum veipondit : Nun- 
«iate Dario gratiarum 
actionem apud hoftei 
, fupervacaneam efle; & 
me , que fecerim cle- 
menter & liberabter , 
non amicitie cjus tri- 
. buifle , fed nature 
.4mez.:: nec adverfus 
.calamitates , fed: ad- 
_verfus. hoftium  vi- 
res contendere. Bellum 
-cum captivis & femi 
.nis gerere on (oleo. 
-armatus fit oportet. 
«wem oderim. 


gloire fi. j'étois Parmenion ; 
mais étant Alexandre, je ne 
crains pas de devenir pan- 
vre , G fi je ne metrompe, 
je fuis Roi, € non pas mar- 
chand 5 car je n'ai rien à 
vendre, ( moins ma forts- 
ne que toute autre chofe. 
Mais fi l'onjuge à propos de 
rendre les prifonniers, il fe- 
ra bien plus honorable deles 
renvoyer fans rançon, que de 
les rendre pour de l'argent. 


Puis ayant fait rentrer les 
Ambaffadeurs , il lcur fit cette 
zéponfe ; Dites à votre Mai- 
tre que les remerciemensfent 

fuperflus entre gens qui fe 
font la guerre, o que fij ns 
n[é de clemence c de courtoi- 
fre envers les ficns;ce m'a été 
que pour me fatisfaire moi- 
méme, (non peur aucune 
affection. que tar fu on 


bumeur n'eft pas d'infulrer 


aux miferables,je ne m attan 


que ni aux prifonniers ni 
Aux femmes; je n'en veux 

X À teux qui ontles armes 
à la main, & quifont em 
état de fe défendre. Encore fs 


Lal 


^h faltem pacem bona c'éteit de bonne foi q4' il me 

fide peteret ; delibe demanda la paix, j avife-. 

garem forfiran an da, rois à eg que j'aurois à faire 
S 
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Mais puifqu'il ne ceffe par rem: verum enim vero, 
lettres C» par argent de fol quum modo milites 
citer mes[oldats de metrahir, Tacos literis ad prodi- 
Gr mes amis de me tuer , je tionem , modo amicos 
fnis reeIs-de lepourfuiure à ad perniciem meam 
outrance, non plus comme un peconia. folicitet : ad 
ennemi, mais comme un em iBternecionem — mihi 
poifonneur (^ un a[[zfin. perequenduseft , nen 
Pour ce quieft des conditions Wt juftus hoftis, fed 
ue vous me propolez , fije ut percuflot veneficus. 
ls accepte, elles lefontuice- Conditiotes vero pa- 
fieux- : cis , quas ferus, fi 
accepero , victorem 

eum faciunt. 

Il mue donne,dites-veus,teut Quæ poit Euphra- 
ce qui eff au dela de l'Eu- ten funt, liberaliter 
phrate: Gr où efl-ce donc que donat: ubi igitur me 
vous meparlex?vons femble- affamini? nempe ultra 
t'il point que je fois au dépa, Euphraten fum ? fum- 
Ge à cecompten Ay-jepas dé- mum ergo dotis quara 
ja franchi les bornes de cette promittit. terminum, 
grande dot q4' il sme promet , caftra mea tranfeunt. 
€ que vons faites Jonner fi. Hinc me depellite, ut 
baut! Chaffez-moi premiere- feiam veftrum ele, 
meni d'ici f vous voulez que Quod ceditis. Eadem 
j'auosë que ce que vous me liberalitate dat mibi 
, donner eft à vous. Aves cette filiam fuam : nempe 
méme liberalité il m' offre une. quam ício alicui fervo- 
de fes filles en mariage, cóme rum fuorum  nuptu- 
Ji je ne f gavoois pas que c'eff ram;multuni vero mi. 
un parti referué pour quel- hi præftat, fi me Ma. 
qu'un de fes efclaues:é à ls 20 generum præpo- 
verité il me fait beaucoup nit. Ite , nunciate regi 
d'honneur de me préferer &. veftto,& qua atnifit & 
Maxée pour être fon gendre. quae adhuc habet, prze- 
Allez, dites à Darius que mia efÍcbclli:hoc rege, 
tent on ila Lies e n bier diei re. 
ce qui lui vefte doitétrele gui, 3d quemque ha 
$5 dne batailleique c eft. bituram mde, 


- 
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ewr lucis affipnatura à elle à décider des limites de 
#ortuna eft. nos Royaumes, que demain 

elleferanes partages. 

Et mein Afiam non  Dites-lui que je nefuis ve. 
veniffe , ut ab aliis ac- nu em fie que peur donner 
Ciperem, fed ut aliis ç nom pas pour recevoir des 
darem. Sifecundus, & prefens 5 que s’il fecontentoit 
non par mihi vellet ha. d'être [e fecond aprés mei [ans 
beri, facerem forfitan vouloir aller dm pair, peut-é- 
qua petit : ceterum, rre ferois -je ce qu'il deman- 

nec mundus duobus dejmwis que[/ans un défordre 

folibus poteft regi: nec general le Móde ne peut fouf- 

duo fumma regna fal- frir deux foleils ni deux Paif- 
vo ftatu terrarum po-. fances feuveraines; qu' ain[S 
teft habere. Proinde 57 cboifsffe ou de fe rendre au- 
aut deditionem  ho- jowrd' bui, ou de cóbntire de- 
die , aut in craftinum sain, C qu'il ne fe promette 
bellum paret : neca- pas un meilleur (uccés que ce- 

liam fibi quamexper- lui qu'il a eu par le palfé.Les 

tus cft , polliceatur Arabaffadcurs lui repartirenr, 

fortunam. Legati ref- quepui[qu'il étoitvé[olu à la 

ondent ; Quum bel- gwerre,sl failoit bien de ne les 

m in animo fit,face- pas amu[er. d'une e(perance 
ze eum fimpliciter , de paix.qu'ils leprioient(eu- 
quod fpe pacis non Jemen: de les renvoyer au plu- 
fruftraretur : ipfos pe- tôt vers leur Roi , afin que de 
tere quamprimum di- fon côté il fe préparát aufi 
mittantur ad regem : aw combat. Les Ambafladeurs 
eum quoque bellum ayant cu leur congé , ils s'en 
parare debere. Dimif{ ictournent , & font fcavoir à 
nunciant , adefle cer. Darius qu'il aura bien-tót la 
famen, —- bataille. 

XII. IHMe quidem — Xll. Auffi-tót quece Prin- 
sonfefLim Maxeum CC Cut appris ces nouvelles, 
cum tribus millibus il envoya Mazéc avec trois 
equitum ^d itinera , mille chevaux le faifir des 
qua boflis petiturus avenuës; & Alexandrede fon 
erat , occupandka pra- CÓté , aprés avoir rendu les 
sit. Alexander, cor- derniers honneurs àla femme 
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de Darius, & laiffé dans fon pori uxeris ejses. jseflia 
camp l'attirail le plusincom- perfolutis , omnique 
mode avec peu degens ,mar- graviore comitatu in- 
cha contre les Ennemis. Son tra eadem muniments 
infanterie étoit difpofée en cum modice prafidie 
deux corps, & couverte des reli&o, ad hoffem con- 
deux côtez de la cavallerie rendit. In duo cornss 
qui étoit fur les ailes, le ba- Ziviferat peditem ; is 
age fuivoit en queu&. Aprés srumq; latus equite 
il envoya Menidas avec la ca- circumdato : i»mpedi- 
vallerie des Scythes appren- meñtafequebätur ag. 
dre des nouvelles de Darius; men. Prarni(fusss dein- 
mais ayant eu avis fur leche- de concitis equeitibu 
min que Mazée n'éoit pas Menidam jubet exple- 
bien loin de lui , il revint tout rare, ubi Dariss effet. 
‘court, fans rapporter autre At ille , quuns Ma- 
chofe , finon qu'on n'oyoit zu baud procsl ces 
que bruit d'hommes , & que fediffet, nó ase(me nltrs 
hanniffement de chevaux. procedere ; mibil aliud 
Mazée auffi découvrant de qsam fremitii bomini 
loin les coureurs de Menidas , loris: equorum 
fe retira danslecamp , od il exesdiffe — nunciat. 
annonça la venué de l'Enne-. Maz«s« quoqne, con- 
mi. fpectis procul explora- 
toribus , in caftra fe 
recipit , adventus be- 
fium nuncimee. 

Darius qui defiroit com- — Igitur Derim , qui 
battre en rafe campagne,com- im patentibus campis 
manda à fes gens de prendre decernere optabat; sr 
les armes, &les rangeaenba- marí militems jubet, 
taille. La cavallerie Sufienne aciermque difponit. Is 
avoit la pointe de l'alle gau- /avo corns Baërisni 
che avec les Daces ,les Ara- ibant equites , mille 

chofiens , & quelques Ba- admodum ; Daha te- 
triens.fai(ant en tout prés de zidem 7 @ Arachofi 
fix mille chevaux. Aprés ve- Sufiique quatuor ml 
noient cent chariotsarmez de /i« explebant. He 
faux, & enfuitc Beflus à la qwingmaginta faliati 





LIVRE QUATRIEME. 


coyrus fequebantur: 
proximus | quadrigis 
er at Be[[us , cum octo 
szszllibus equitum item 
JBodirianis.Mafinget& 
dseobus millibus ag- 
men ejus claudebant. 
Pedires his pluriü gen. 
fiib nonmixtas [ed fua 
quifque nationis jun- 
xerantcopias. Per(as 
deinde cum Mardi 
S ogdiani(queAriobar- 
a mnes Gr Orebates du- 
cebant. lll partibus 
copiarum; [umma Or- 
fines praerat à feptem 
Perfis oriundus , ad 
Cyrum quoque nobi- 
Is fimus regem origi- 
nem wi referens. Hos 
alie gentes ne fociis 
quidem [atis nota, fe- 
quebantur. Poft quas 
qungquaginia qua” 
drigas Phradates ma- 
£n? Ca[pianorü agmi- 
ze antecedebat. Indi, 
ceterique rubri maris 
Accola, nomina uerius 
quam auxilia , pof 
currus erant. Claude- 
batur boc Agmen aliis 
falcatis curribus quin- 
quaginta: quis pere- 
grinum milite adjun- 
xerat.Hunc Armenii, 
quos minores vocant , . 
Armemos Babylonii ; 
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téte. de huit mille chevaux 
Bactriens, & de deux mille 
Maflagetes, qui fermoient ces 
troupes. L'Infanterie fuivoit, 
compofée de plufieurs Na- 
tions, non pas mélécs , mais 
chacune fous fès drapeaux. 
Ariobarzanes & Orobates 
menoient les Perfes avec les 
Maidiens & les Sogdiens en 
deux corps feparez, que com- 
máidoit en chef Orfines, Prin. 
ce iffu de la race de l'un des 
fept Perfes , & qui rapportoit 
méme fon origine à Cyrus le 
plus illuftre de tous les Rois. 
Ils étoient fuivis de plufieurs 
peuples, à peine connus dure- 
fte de l’armée, & Phradate ve. 
noit aprés avec les bandes 
Cafpiénnes, & cinquante cha. 
riots de guerre , puis les [n- 
diens & toutes ces autres Na- 
tions voifines de la Mer rou- 
ge,qu'on pouvoir nommer ua 
vain épouventail, plutôt qu'un 
veritable fecours, Il y avoit 
enfuite cinquante autres cha- 
riots armez de faux; avec les 
troupes étrangeres, & les Ar- 
meniens de la petite Armenie, 
fuivis des Bibsloniene , des 
Belites , & de ceux qui habi- 
tent les montagnes p» Cof- 
féens. Aprés étoicat les Gor- 
tués peuples de l'Eubée , qui 
füivoient autrefois les Medes, 
mais qui s'étoient abaftardis, 
& ne senoient plus rien de la 
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vertu de leurs Anceftres. Les 
Phrygiens & les Cataons les 
pues ; & enfin ceux qui 
oient les terres que tien- 
nent aujourd'hui les Parthes 
venus de la Scythie, tenoient 
la queuëé de toutes ces trou- 
. C'étoit-là l'ordonnance 
j'aie gauche. 


A la droite étaiens d'abord 
les Armeniens de la grande 
rpg ávec les Cadu- 
: fiens , puis les Ca ciens 
& les Piens, M nt les 
Medes qui avoient auffi cin- 

uante chariots armez de 

lx , & toute l'armée mon- 
toit à cent cinquante mille 
chevaux, & :fix cens mille 
hommes de pied, lefquels 
eflant rangez en cet ordre, 
s’arancerent de dix flades, & 
là ayant eu commandement 
de faire alte, ils pafferent 
toute la nuit fous les armes. 
Mais 1l s'épandit tout à coup 
unc frayeur fi étrange dans le 
camp d'Alexandre , fans au- 
cun {ujet apparent, que les {ol- 
dats faifis d’une fecrete hor- 
Icur, commenoereme OMS à 


utro/ que Belita, Co quá 
sontes Co[Jaorsm :n—- 
colebunt equebantur. 
Pofl bos ibant Gortune, 
gentes quidem Essboi- 
ca, Medos quondam 
Jecuti ; [ed jam dege- 
neres , e» patrit smoris 
ignari. Applicuerat 
bis Pbrygao e$: Catso- 
nar.Partborum deinde 
gens, incolentium ter- 
TM quac nunc Par- 
thi Scythis profeëti te- 
»ent , clandebant ag- 
men. Has foniflii cer- 
Nw Acies fit. 

Dextri tenebnut na- 
tio majoris drmenia, 
Cadnfsique,C nppudo- 
ses, C Syri , C Me 
di: bis quoque falcati 
CNTTNS CYABT QuIBQUuA- 
ginta. Summa totius 
exerciius , — equites 
quadraginta quinque 
millia: pedefíris acies 
dncenta millia exple- 
verat. Hoc modo in- 
Pracii dec ln dia pro- 
codsnt:jn fae [ubfsf- 
tere , armati boffz ex- 
fpetnbant. Alexandri 
exerciti pavor , cujus 
caufs non [uberat,in- 
vafit:quippe lympbati 
trepidare cœperüt,om 
niii pecfora occtelto me- 
tu peremrrente. Coli 
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folgor tempore ftiue 
ardenti fimilis inter- 
miten: , ignis prabnit 
Sjeciem s flamms(4me 
ex Deorsi enffrós fplem-. 
&lere, velut ilats seme- 
^ prafidiis , crede- 
unt. 


+ 


Quod fi pereulfis 
Mazens, quiprafide- 
bat itineri, fnperveni[- 
fet 5 ingens clades ac- 
cipi poruit : ille fegnis 
$0 co quem occupave- 
vat turmulof{edet : con- 
tentus non laceffi. Ale- 
xander, cognito pavo- 
ye exercitus , fignum 
st confifferent dari | 
ipíes dra — deponere 

Ac levare corpora ju- 
^ bet: admonens,nulam 
fubiti canfam effe ti- 
moris ; boffem procul 
| flere. Tandem compo- 
tes [mi pariter arma (9 
Animes recepere : nec 
quidquam ex prafen- 
tibus tutius lee eft, 
| quam eodem loco ca- 
fira munire. 


Poftero die Mazaus, 
qui cum delectis equi- 
sm sn cdite-colle , ex 
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trembler. Il paroiffoit en l'air 
des lucurs Émblabtes à ces 
exhalaifons enflammées qui 
s'élevent la nuit durant 
chaleurs de l'Efé ; & parce 
u'elles s’étendoient bien loia 
u côté de l'armée de Da- 
rius , ils crárent que c'é- 


. toient les feux de fon camp, 
poe étoicnt tombez im- 


emment dans les corps 
de garde avancez. , 

efi Mazée qui gardoit 
le porn , füt emit ce 
tems-là les charger , ils ne 
pouvoient éviter de recevoit 
un grand échec: mais il fe tint 
fans rien fairé fur une émi. 
nence , qu'il avoit occupée, 
& fe contenta de n'être 
point attaqué. : Alexandre 
voyant cette épouvante. fit fai- 
re alte à fes troupes , & leut 
commanda de mettre bas les 
armes , & de fe repofer , leur 
reprefentant qu'ils n'avoient 
aucune occafion de s'effrayer, 
& que l'Ennemi étoit bien 
loin de là ; tellement qu'à la 
fin étant rentrez dans leur 
bon fens , le courage leur re- 
vint & ils reprirent leurs ar- 
mes ; & neanmoins on trouva 
d propos de camper en ce 
même lieu & de fe bien re- 
trancher. 

Le lendemain Mazée qui 
s'étoit logé avec quelque 
cavallerie d'élite fur une hau- 

S iiij 
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teur , d’où l'on découvroit le 446 Macedosms pre/Bi- 

camp des Macedoniens , re ciebantur caftra, con- 

Sourna vers Darius, foit qu'il federas; five msetse, five 

cát peur ou qu'il eût été en- quis ibecalari modo 

voyé là feulement pour faire jaTus erar, ad Darines 
la découverte. Aufli-tôt les »ediit. Macedones sum 

Macedoniens fe faifirent de ipfum colla quems defa- 

, &c pofte , quileur étoit tres- ruerat occupaeoersnt s 

avantageux , & duquel ils #4» @ zutior plasmicie 
pouvoient contempler à leur erat, e$ inde acies be. 
aife le champ de bataille, & fium aqua ism campo 
Pordonnance des Ennemis. explicabatur , confpici 
Mais il s'étoit levé un broüil- poterat. Sed calige, 
Jart des montagnes d’alentour quam circa bsesnidi sf 
qui faifoit qu'on nie voyoit fuderant montes , was. 
l'arméequ'en gros,fans quen verfa quéiders rei fa- 
pt difcerner les bataillons, cie non ab flselst : ce- 
ni les efcadrons., ni l’ordre terum agmixÿ difcri- 
dont elle étoit difpofée. Cet- mina etqwe ordinem 
te multitude avoitinondé tou. prob;bwit — perfjia. 
tela plaine, & le bruit con Multitudo inundeve- 
fus de tant de miliers d’hom- rat vampos:fremitu[3; 
mes étourdifloit ceux méme tot millii etam procul 
qui en étoient bien lon; & ffantium aures impe- 
cc fut alors que le Roi com- verat. Fluciuari ani- 
menca un peu à rabattre de mo rex, medo fuum, 
cette grande affurance , & modo Parmenionis ci- 

- fe mit à balancer tantôt {on filium fera aflimatis- 
avis, & tantôt celui de Par- ne perpendere-: quippe 
menion : mais il n'étoit plus eo ventura erat, ade 
rems de déliberer , on en recipi exercitus mif 
étoit venu fi avant, qu'il fal- ui&or , ast (ine clade 
loit vaincre ou mourir. non poffet. 

Le grand nombre des En- ' Movebat etiam eum 
nemis comparé à celui de fes multitudo boflium, re 
troupes l'étonnoit,mais aprés fheclu paucitatis [ua 
il fe remettoit en memoire, gentis: fed. interdum 
combien de belles chofes il reputabat,quantas res 
ayoit faites , &, combien il cwm hac gente gefifet, 
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quantofque — populos 
fwdiffet. Itaque quum 
fpes metum vinceret , 
periculofius belli dif- 
ferreratus , ne defpe- 
ratio fuis. crefceret, 
diffimulato eo , merce- 
marium equitem ex 
Paonia pracedere ju- 
bet. Ipfe phalangem, 
ficut antea diclá eft , 
52 duo cornua exten- 
Herat:utrumquecornu 
equites tegebant.fam- 
gue nitidior lux , di[- 
cufa caligine , aciem 
boft iá oflenderat : e» 
M acedones , five ala- 
critate, five tadio ex- 
pettationis, ingentem, 
pugnantium more,edi- 
dere clamorem, reddi- 
tus Ge à Porf?s nemo- 
"r4 vallefque circum- 
fedas terribili fono im- 
pleverat. Nec jam con- 
tineri Macedones pote- 
rant, quin curíu quo- 
que ad hoftem conten- 
derent. Melius adbuc 
ratusin eoemtumwulo 
caflra munire y val- 
lum jaci juffit: ftre- 
nueque opere perfecto, 
in tabernaculum , ex 
qpo tota acies boflium 
confbiciebatur , fece[- 


Ge. 
XI, Zwg yere, 


2.87 
avoit vaincu de Nations avec 
cette petite armée ; de forte 
que l'efperance ayant fur- 
monté la crainte , il jugea 
qu'il ne falloir plus differer 
le combat , de peur que le.de- 
fefpoir des fietrs ne s'accrát ; 
& cachant fon inquietude, fic 
avancer la cornette des Pæœo- 
niens foudoyez, devant fa 
Phalange qu'il avoit rangée, 
comme j'ai dit, en deux corps 
couverts de la cavalerie. Ce- 
pendant le broüillard étant 
tombé , on vit tout à décou 
vert Parmée de Darius, A 
cette vûe les Macedoniens 
feit d'allegreffe , ou ennuyez 

d'une fi longue attente , jette- 
rent un grand cri comme de 
gens qui vont à la charge; & 

les Perfes leur ayant répondu 

remplirent d'un bruie effroia- 

b'e lesforefts , & les vallons 
d'alentour. On ne pouvoit 
plus empêcher les Macedo- 
niens de courir au combat, 
mais le Roi jugeant qu'il 
valloit mieux fe fortifier en- 

core fur cette éminence , y fic 
faire des retranchemens, & le 
travail étant bien-tôt achevé, 

il fe retira dans {a tente, d'où 
il découvroir à plein toute 
l'armée ennemie. 


| XIII. Alors il voyoit de- 


LA 
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vant fes yeux l’image toute 
entiere du peril où if s’alloit 
engager ; les Chefs qui al- 
lotent cà & là autour des 
rangs, animant les troupes & 
donnant ordre à tour, le bruit 
des hommes & des chevaux, 
le fon des trompettes , la 
lueur des armes qui jettoient 
comme des éclairs, toutes ces 
chofes , quoi que vaines la 
pores , lui avoient ébranlé 
ur déja plein de trouble 
& de (ouci pour l'évenement 
d'une fi grande journée , foit 


. donc qu'il ne (cüt à quoi fe 


foudre , ou qu'il voulût 
fonder Ies fiens , il affembla 
fon confeil pour fcavoir ce 
qu’il {croit meileur de faire. 


Parmenion le plus entendu 
de tous au fait de la guerre, 
étoit d'avis d'une fürprife 
plutôt que d'une bataille ou- 
verte, La une multitude cow- 
posée de tant de Nations dif- 
cordantes de mœurs (5 de 
langage , [eroit nifée à dé. 
faire dans les tenebres, e» 
dans nn profond fommeil ; 
même étant attaquée à l'im- 
provifle , & nee pouvant 
rallier la nuit parmi sene f 
grande frayeur. Aulien que 
fi l'on combattoit en pin 
jour , les vifages nffreux des 


Séythes th des daûriens, 
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univerfa futuri. dif: 
criminis facies in ocs- 
lis erat: armis infi gni- 
bus equiviriq: fMen- 
debant: Gomniain- | 
tentiore cura prapara- 
ri apud boffem , [olici- 
tudo pratorum agmina 
[wa interequitantium 
oftendebat , ac pleraq: 
inania ; ficut fremitsm 

iBHUH , equorum 
binnitus ,armorumin- 
termitentium fuilgor, 
felicitam expetlatiene 
mentem turbaverant.. 
Igitnr five dubins a- 
nimi,five utíuos expe- 
rtretur; confilium ad- 
bibet : quid optimum 
fau effet , exqui- 
rens. 

Parmenio, peritiffi- 
us inter duces ar- 
tium belli, furto , non 
prælio opus effe cen- 
{cbat : intempefta no- 
&c opprimi poffe ho. 
fles , difcordes mori- 
bus, linguis ; adhzc 
fomno & improvifo 
periculo territos,quan- 
do in noctarna trepi- 
datione coituros ? At 
ierdim primum ter- 
ribiles occurfaras fa- 
cies Scycharum Bac- 
trianorumque : hirta 


ilis ota , & 
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comas cfle ; praterea 
eximiam vaftorum 
magnitudinem eorpo- 


. rum , vanis & inani- 


bus militem — magts 
quam juftis formidi- 
nis caufis moveri. De- 
inde tantam multitu- 
dinem  circumfundi 
paucioribus poffe, non 
in CHiciz a is, & 
inviis callibus ; {ed in 
aperta & lara planicic 
dimicandum fore. 


Omnes ferme Par- 
menioni affentiebant: 
Polipercon baud dubie 
ín eo confilio pofitam 
victoriam arbitraba- 
fu" , quem intuen: 
rex ; namque Parme- 
pionem nuper Acviua 
qum vellet. sncrepi- 
tam , rurfns dt 
non fufftinebat:latrun- 

m ,inquit , X 
furum ifta folertia eft , 
quam pracipitis mi- 
hi : quippe illorum 
votum unicum ef fal- 
lere. Meæ vero gloriæ 
femper aut abíentiam 
Dani ; aut anguftias 
rtum 


noctis obítaze non pa. 
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leurs barbes beri(ées , leurs 
longs cheveux. pendans, e 
ces lourdes malles de corps 
d'une flature f$ énorme pour- 
voient étonner les Mace- 
domiens ; que ces chofes , 
quoi que frivoles , fuioient 
plus d'impreffion [ur l'efprit 
Hw (oldat , qu'un jufle fujes 
de crainte. Gu au reflele pe- 
tit nombre pouvoit être aifé- 
ment enveleppé par mne fs 
grande multitude, qu'il ne 
s'agiffoit plus de combattre 
dans les rochers de la Cilicie 
(5 en des lieux inacceffibles, 
mais dans une campagne rar 
fe e onverte de tous côtez. 
Prefque tous étoient du 
fentiment d: Parinenion ; & 
Polypercon opiniâtroit , 45e 
la vittoire hépendoit de ce 
confeil. Mais lc Roi fe tour- 
nant vers lui, parce que s'é- 
tant n'agueres emporté con- 
tre Parmenion avec plus d'ai- 
reur qu'il n'edt defiré , il lui 
âchoit de le mal-traiter une 
feconde fois : C'eff à faire, 
dit-il , à de petits larron- 
neanx de fe fervir des rufes 
que uom me confeillez ; car 
tout leur but n'off que de 
tromper : Mai pour moi , j6 
ne fgamreu plus [onffrir, 
qu'en l'abfence de Darius, 
on l'avantage des lienx , onm 
wne vidoire dérebée à [a 
faveur dela ard , rende ma 
y) 
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gloire imparfaite. Réfolu- 
. ment je veux combattre en 
plein jour, j'aime mieux me 
plaindre de ma fortune, que 
de rougir de ma victoire ; 
Ontre que je [ui bien averti 
que les Barbares (ont (ous les 
Aarmcs C font fi bonne garde 
qu'on neles [cauroit furpren- 
dre. C'ef pourquoi tenex- 
vous prêts pour la bataille. 


Aprés les avoir ainfi piquez 
de generofiré , il les. envoya 
repaîrre & repoícr. Darius 
s'imaginant que J’Ennemi fc- 
Ioit ce que Parmenion avoit 
propoíé, commanda 44'on 
tint les chevanx en état; 
qu'une grande partie de 
l'armée fat fous les armes, 
«qu'on renforgät les gardes, 
tellement que tout fon camp 
toit éclairé de feux , & lui- 
méme alloit en per(onne avec 
fes Capitaines vifitát fes trou- 
-pss, qui étoient en faction, & 
invo quoit le Soleil qu'ils ap- 
pellent Mirhrés,& le feu éter- 
nel & facié , afin qu'ils leur 
3njpiraffent un courage di- 
de de leur ancienne gloire 
€ dela vertu de leurs An- 
ceftres.Il dioit que les Dieux 
étoiont pour eux, Am moins 
JS lefprit humain pouvoir 
comprendre les préfages du 
Ciel ; car ils avoient jetté 
D'Agueres ne 
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tiar; palam [uee ag- 
gredi certum eft : malo 
me fortunæ poeniteat , 
quam viftoriæ pudeat, 
Ad hac illud quoque 
accedit, vigilias agere 
barbaros, & in armis 
flare , ut ne decipi 
quidem poffint ,- com- 
pertum habeo : itaque 
ad praelium. vos pa- 
rate, 

Sscincitatos ad cor- 
pora curanda dimifit. 
Darius illud , quod. 
Parmenie  fuaferat, 
boftem fañurum effe 
conjeilans ; frenatos 
cquos flare , magnam- 
que exercitus. partem 
in armis effe,ac vigilias 
intentiore cura fervari 
jJuffernt : ergoignibus 
tota ejus caftra fulge- 
bant-Ipfe cum ducibus 
propinqui(que agmina 
in armis flantium cir- 
cumibat; Solem Mi- 
thren , facrumqne & 
aternum invocans ig- 
nem , ut illis dignam, 
vetere. gloria majo« 
Iumque monumentis 
fortitudinem | infpira- 
rent, Et profedo , fi 
qua divinz opis au- 
guria humana mente 


concipi poffent ; deos 


foudaine ftare fccum , illos nu- 
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s- zx. s per Macedonum ani- frayeur dans ame des Ma^ 
æ grix mis fubitam incuffiffe cedoniens, qui couroient gv 
mas formidinem ; adhuc ç [à comme forcenez , ep 
e cms lymphatos ferri. agi Tu armes. Que 
Adi. que, arma jacientes : les Dieux tutelaires de l'Eme 
arx; Cxpetere præfides Per- pire des Perfes alloient fe 
5cxm: [arum imperii deos wanger de ces infenfex ; que 
far,i Sebitas é vecordibus leur Chef n'étoit pas. plus 
jzimx  pœnas. Nec ipfum du fage qu'eux puis qu'à la fa- 
emez €Cm faniorem effe, son des bétesfauvages il ne 
uippe ritu ferarum regardoit qu’à la proye qw il 
d a Dicis modo , quam pour[uiveit , c M aes pi 
expeteret , intuentem ; mer dans lepiege qui lui é- 


fumo. se 
,ana . 1n perniciem, quean- toit tenda. 
ms — t€ Przdam pofua effet 
mai:  inCurrere. | 
8 fai ^ dut | nn 
FU Simili apud Mace- — Ee5 Macedoniens n'étoieng 
p dones quoque folicitu- pas en moindre fouci, & paf- 
es do erat:noctemque,ve- lcrent la nuit dans les alar- 
sd lutin eam certamine mss , comme s'il. eüc fallu 
WEE edicto, metu egerunt. Combattre. Alexandre même 
. Alexander non alias nes étoit vü de fa vie fi éton- 
| he magis territus, ad vota né ; de forte qu'il fit veni£ 
ri Gpreces Ariffandrum Ariftandre pour avoir re- 
5n vecari jubet : ille in Cours aux prieres & aux 
s candida vefte uerbe- vœux. Le Devin revêtu d'une, 
| " nas manu praferens, robeblanche, portant de la 
* capite velato. braibat vervaine en fa main, & la té- 
s preces regi, Jovem, Mi- te voilée : marchoit devant le 
ji nervam Victoriamque Roi, & dioit aprés lui des 
E propitianti. Tuncqui- prieres à Jupiter , à Minerve, 
: em facrificioriteper- & à la Victoire, pour fe les 
- petrate , reliquum no: rendre propices. Le facrifice 
: &is adquieturus in étant achevé, le Roi fe reti- 
: tabernaculum rediit. ra dans (a tente pour repofer 


; Sed nec [(omnumcape- lereíte de la nuit ; mais il lui 
"re, nec quietem pati étoit impoffible de dormir ni, 
poterat : modo:è jugo de prendre aucun repos : tan- 
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tà il fe propoloit de fondre montis aciem in dex 
du haut de la colline avec trum Perfsrum coreas 
toutes fes forces fur l'aile demirtere agitabat z 
droite de l'Ennemi ,tantót de »odo — recfa frense 
Je choquer de front , puis il concurrere bofti : in— 
étoi en doute s'il ne devoit zerdum bafstare , ass 
point plutór attaquer l’aîle poriws in levsm ter- 
gauche; Meus ce que fon qweret agmen? tax 
Corps abbatu des inquietudes dem gravatum #ni- 
de l'efprit fut accablé d'un m5 anxietate corpus 
profond fommeil. altior forsmus oppref- 


fit. 


Il étoit déja jour, &les — Jamque luce orta 
' Chefs qui s'étoient rendus à duces ad. accipienda 
l'entrée de fa tente pour pren- imperiæ convenerant; 
dre fes ordres, étoient tout smfolite circo prate- 
étonnez du filence extraordi- riwm filentio attoniti, 
naire qui regnoic là tout au- qwippe alias sccer(ere 
tour, parce que les autres fois spfos , €ÿ inter 

c’étoit lui qui les appelloit morantes caffigare af- 
& qui faifoit des reprimandes fweverat ; tunc ne nl- 
aux parcffeux. Ils ne pou- fimo quidem verum 
voient comprendre comme difcrimine excitatum 
fur le point d'une bataille od. effe mirabantur ; (9 
il y alloit de tout , il dormit #5 fomno qniefcere, fed 
encore, & ne ícavoient quel pavore marcere cre 

jugement ils en devoient fai. bnt. Non tamen quif- 
re, Toutefois pas un des gar- qwe? cuftodibuscor- 
des n'eüt ofé entrer. Cepen- peris intrare taberna- 
dant le tems prefloit , & per- culum audebat : e 
fonne ne donnoit l'ordre, jam tempus inflabat; 
Parmenion aprés avoir long. nec miles injuffm du- 
tems attendu , commanda cis, est arma. capere 
qu'on allát repaître,& voyant poterat, Aut fh ordines 
qu'il n'y avoit plus de remife ;re. Din Parmente 
entre dans fa tente,& l'appel. cwméatss, cibum. wt 


Ic-pluficurs fois, Mais com- «nerent, spfe promus 
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€int. Jamque exire me il ne ré 


nece[fe erat : tunc de- 
mur intrat taber- 
naculum : [apinfque 
momine compslatum, 

HN S yere nen pof- 
Fe , tatin excitavit, 
Multa lux, inquit, eft, 
inftruétam aciem ho- 
ftis admovit : tuus mi- 
les adhuc inermis cx. 
peétat imperium, Ubi 
eít vigor ille auimi tni? 
nempe excitare vigiles 
{oles. 

Ad bac Alexander; 
credifne,me prius fom- 
num capere poruiffe , 
quam exonerárem ani- 
mum folicitudine, quz 

ietcm morabatur ? 

umque pugnæ tu- 
bid dari efi Er gnum 
I» endem admiratione 
Parmenio per(everaret 
(quod fecurus fomnum 
cepiflet ; Minime , i»- 
quit, mirum eft, ego c- 
nim, quum Darius ter- 
ras ureret,vicos excide- 
ret,alimenta corrumpe- 
ret, poténs mei non e- 
fam : nunc vero quid 
metuam , m acie 
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pondoit point , i1 
le ponff- pour l'éveiller , & 
lui dit: Seigneur, il eft grand 
four, voila l'Ennemi en ba- 
taille qui vient à nous, Ce 
vos gens font encore à atten- 
dre vos commandemens. Où 
efl denc ce cœur , où eff cette 
diligence , vous qui aviez 
accoutumé d'éveiller vos 
gardes? 


A quoi Alexandre répoa- 
dit: Penfez-vous que j' aye 
p# dormir, que je ne me fois 
vé décharge du foin qui em- 
péchoit mon repos? Et en mé- 
me tems il fit fonnet à che- 
val. Et comme Parmenion 
continuoit d'admirer ce pro- 
fond fommeil : Ne vous en 
étonnez point , dit-il , car 
lors que Darius faifoit le 
dégát , C brüloit tout, j'#- 
voué que je n'éteis pas à 
moi : mais ^ujourd but qu'il 
fe refout d'en venir à nne 
bataille , qu'ai-je plus À 
craindre ? mes [onbaits font 
accomplis : mais je m'expli- 

geras une Autre fois fur ce 


decernere paret ?. Her- /ujet , que chacun fe rende à 
cule votum meum im- fes. drapean, je vous (wis, 
pkvit. Sed hujusquo- vows vais donner mes er- 
2 confihi ratio po- dres. ll nes'armort que tres- 
eareddetur ; yosicead rarement , & encore étoit-ce 
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‘à la priere de fes amis plutôt 
que pour la crainte du dan- 
^ ger; mais alorsil prit lesar- 
mes, & enfuite fottit de fa 
tente. Les foldats qui ne 
l'avoient jamais vü fi gay ni 
fi refolu , en tiroient un 
augure infaillible de la vic- 
toire, 


Ayant donc fait abbattre 
fes retranchemens , il fit for- 
tir fes troupes, & les mit en 
bataille. Les gens de cheval 
de la compagnie du Roi,com- 
mandez par Clitus , eurent la 
pue de l'aile droite. avec 
es Efcadroas de Philotas. Et 
à côté de lui étoient tous les 
autres corps de Cavalerie, 
dont Meleagre menoit le-der- 
nicr. Aprés venoit la Phalan- 

e , puisles Agyrafpides (ous 

a conduite de Nicanor fi.s de 
Parmenion , fuivis des trou- 
pes de Cemus, Enfuite les 
Oreftes & les Lynceftes peu- 
ples belliqueux,& enfin Ei 
percon conducteur des bandes 
étrangeres. en l'abfence d'A. 
myntas leur Colonel. Parmi 
ces troupes.étrangeres étoient 
Ics Balacrifiens, nouveaux al- 
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copias, quibus qui 
que przeít : ego jan 
adero , & quid fix 
velim, exponam. Rar» 
admodum admonits 
APHCOYM?IÓD , GUUIE FE 
tus difcriminis æde- 
rat, uii folebat. E sse 
quoque  MUNIPTIERL 
eorporis fs*spto pre 
ceffis ad milites. Hand 
alias tam alacrerm ur 
derant regem: C usl- 
tu cjus interrito, cev- 
tam fpern victoria as- 
gsrabantur. 

"tque ille prorupto 
vallo exire copias ju- 
bet aciemque difponit. 
In dextro corna locats 
fni equites, quos Age- 
ma Appellant : pracrai 
bis Clitus , quijunxit 
Philote turmas , cete» 
rofque prafecios equi- 
tum lateri ejus appli- 
cuit. "Ultima Meleagri 
ala (labat: quampba- 
lanx [equebatur. Poft 
bhalangem Argyra(hi- 
des erant , bie Nica- 
ner Parmeniomis filius 
praeerat. In [ubfidiie 
cum mans (us Cœnes: 
poft ewm Oreftes Lys- 
ceftefque. Poft ils 
Polypercon , dux pere- 
grins militie , bujue 
AgminisAmynim prins 
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€eb: erat .Philagus Ba- 
Zacros regebat, in fo- 
cietatem nuper afcitos. 
Hac dextri corns fa- 
6ies erat. 
. In lavo , Craterus 
Peloponnenfium equi- 
tes babebat Mcbaorí- 
que : C Locrenfium , 
€^ Maleon turmis fibi 
adjunétis, bos T he[f ali 
equites. claudebant ,. 
Pbilippo duce. Pedi- 
fur acies equitatu te- 
gebatnr;frons lavi cor- 
74 bac erat. Sed ne 
eircumiri poffet à mul- 
titudine, ultimumag - 
men ualidamanu cin- 
xerat : cornua quoque 
fubfidiis firmavit,non 
reca fronte , fed à la- 
tere politis : at, fs bo- 
fis cireumvenire acid 
tétaffet, barata pugna 
forent- Hic Agriaui 
erant ,quibus Attalus 
praeerat ; adjundlis (a- 
gittariis Cretenfibus. 
Vlkimos ordines aver- 
tit à fronte , ut totam 
Acier orbe muniret.1l- 
lyrii bic erant: adjun- 
éfo milite mercede con- 
duco. Thracas quo- 
que fimul objecerat 
leviter armatos: adeo- 
que aciem ver[atilem 
poluit, ut, qui ultimi 


liez que Philage comman- 
doit. Voila l'ordre de l’aîle 
droite d'Alexandre. 


A la gauche étoit la cava- 
lerie du Peloponnefe , com- 
duite par Cratere , avec celle 
d'Achaie , de Locres , & de 
Malée , & pour la derniere 
bande les gendarmes Thef- 
faliens commandez par Phi- 
lippe. L'Infanterie étoit cou. 
verte dela Cavalerie, Mais il 
y avoit une feconde ligne, où 
pour s'empêcher d'être en- 
veloppé par la multitude , il 
avoit mis un puiffant corps 
de referve & jerté de la Ca- 
valerie fur les ailes, non pag 
de front , mais en flanc pour 
faire tête de ce côté là , s'ils 
étoient inveftis par derriere, 
En cette feconde ligne étoient 
les Agriens que menoit At- 
talus,avec les Archers de Cr:- 
te. 11 voulut que les derniers 
rangs tourna(fent le dos aux 

remiers , afin que l'armée 
üt ‘également forte de tous 
côtez. Là étoient les Illy- 
riens , & les Etrangers fou- 
doyez , & enfin les Thraces 
atmez à la legere. Enfin, i 
difpofa tellement fomrarmée , 
que les derniers pour n'étre 
pas inveftis pouvoient tourner 
vifage & faire front ; de for- 
te que la cête n'étoit pas 
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mieux garnie que les flancs, ffabent, ne <ircamé. 
ai les flans quela queuë.  rentwr; vert? fme, 
: e in frontem sr cum 
agipoflens.Itagme men 
prima quam lasers ; 
_naen latera muxwsSsers 
; : fwtre; quam terr 
Ces chofes ainfi difpofées , His its ordimæsis, 
1t ordonna , que fi les Bar- praeipit ut , fi falc2ros 
bares pouffoict lewrschariors currus cum fronrire 
armes, de fanlx avec grand. barbari cmieterene ; ipfa 
bruit, eux fe tinffent ceys cis laxatis ocdinibas 1z- 
s'onvriffent pour les laiffer petum — occurventimm 
paffer , parcequ'en leurfai- fentio — excipereme - 
fant place ils neferoirpoin: haud dubius fine noxa 
de mal. Mais fi an contraire tranfeur(uros , fi nemo 
ils venoient [ans bruit, qu'ils feopponerer: fin ame 
jettaffent de grands cris pour fine trewsitu -immiRt- 
effrayer les chevaux, (^ leur. fent , eos ipfi clamore 
sirajfent de part G d'autre Werrérent, pavidofque 
dans les flancs. Ceux qui equos telis utrim 
menoient les ailes, avoient fuffoderent. 94 cer- 
ordre de les étendre le plus mibys praerant, exten- 
qu'ils pourroient , afin qu'on. Aere ea juff,ita st nec 
ne les püt envelopper , & cireumuvenirentur , fi 
que ce fût neanmoins fans rims ferent 5 mec 
trop affoiblir le corps dela tamen mediam aciem 
bataille. Pourle p les exinanirent. Impedi- 
prifonniers , entre lefquels mente cum captivis, 
étoient la Mere & les Enfans inter quos mater libe- 
de Darius , il les mit farune rig; Darii cuftodieba- 
éminence aflez prés du tur, band procul scie 
Champ debatailleavec peu de i» edito colle confli- 
Linie: Parmemion comman. fwit y modico prafidie 
oit l’aîle gauche , comme il relico. Levnm corne, 
avoit accoutumé , & le Roi ficut alias, Parmenie- 
ptit la droite. — nituendum datum:i- 
ft in dextro ffabat. 
Us n’étoient pas encorcila —- Nondwin #8 teli ja- 
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'aeys — pervenerant ; portée du trait, qu'un certain 
sese» — Bion quidam Bion s'en étant fuy du camp 
rænsfnga,quantoma- des Ennemis , vint à toute 
-iswo cmr[(u potuerat, bride avertir Alexandre, que 
ed regem pervenit: Darius avoit fait cacherfous 
2ss9cians , MUriCCS terre des chaulf[errapes defe, 
ferreos in terram de- ds côté qw il. croyoit que la 
fodifle Darium , qua Cavslerie Ennemie devoit 
hoftem cquites emif- donser, G qu'à l'endroit o» 
furum credebat : ces piegesiésoient rendus il 4- 
notatumque certo fi- vois fait mettre de certaines 
locum , ut fraus marques , afin que (es gens 
€vitari à fuis poffet. les pwffent éviter. Le Roi 
Adferonri transfuga S étant afluré de cet homme, 
jreffo , duces convocat: fk venir fes Capitaines, & 
expofiteque quod nun- leur ayant dit ce qu'il lui 
ciatum ETAT , monets AVOi rapporté, il leur ordon- 
st regionem menftra- na de fe détourner de celieu 
sam declinent , equi- Qu'il leur marquoit,& de faire 
temque périculum edo- palfer l'avis de main en main, 
céant. Ceterum , hoc Catil n'étoit pas poffible au- 
fantws exercitus ex- trement de fe faire entendre à 
Audire non poterat , tant degens, caufe du grand 
sum anriuminterci- bruit que menoient les deux 
piente ffemitn duo- armées. Cependant Alexan- 
vum agminum : fed dre fe promenoit à cheval le 
i» confbeitw omnium long des bataillons & des el. 
duces (5^ proximnm cadrons à [a vàe de toute fon 
quemquerm interequi- armée; & parlant aux gens de 
tans alloquebatur. — commandement & à ceux qui 
= étoient les plus proches, il 

leur reprefentoit. 

XIV. Emenfis tot XIV. Qw' aprés avoir cou- 
terras in fpem. viéto- ru rant de pais ( de ba- 
riz, de qua dimican- zards,dans l'etberance de la 
dum foret, hoc unum wioire pour laquelle ils al- 
fuperefle difcrimen. Jojent combattre , ils n'a- 
Granicumhicamnem, voient plus que ce feul peril à 
Cilicieque montes , & effuyer. Que leGranique c 
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les montagnes de laCilicie,la 
Syrie c l'Egypte enlevées 
preíque en un moment à ceux 
qu'ils avoient en tête, leur é- 
toient un grand aiguillon de 
gloire & des gages affurez 
_dugain dela bataille: Qu'ils 
n'avoient à combattre que 
des ee qui s'étant fa: 
vez de la derniere défaite 
Avoidt été repris C ramenex, 
par force à la guerre : Que 
c'étoit déja le troifiéme jour 
quetran[isdo peur, G ayant 
toujours les armes [ur le dos, 
ils ne bougeoient d'une place: 
Qu'il ne falloit point d'autre 
preuve de leur defefboir, que 
Me voir qu'ils bréloient leurs 
villes € defoloientleurs c&- 
pagnes, confe[[ant par là que 
tout ce qu'ilslaiffoient entier, 
étoit Al Enuemi : Que [eule- 
7set ils ne s'effrayaffent paint 
de ces noms vains €» bixar- 
res de Nations inconnues , 
puis qu'il importoit peu au 


fait de la guerre, de [gavoir . 


qui étoient ceux qu'on appel- 
loit Biltbes, T oloftoboges, ou 
Cadufiens: Que de cela mé- 
me qu'ils n'étoientpas cônus, 
eu pouvoit juger quelles gens 
ce devoient étre,parce que les 
peuples belliqueux [ont to4- 
jours renommex.; au lieu que 
ces sniferables qu'on avoit 
arrachez de leurs tanieres 
#'avoientrien apporté de for- 
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Syriam Ægyptumqs 
præcuntibus raptas, 1n- 
gentia fpei gloriæqæ 
incitamenta, refzrebat. 
Reprehenfos cx fuga 
Perfas pugnaturos ; 
uia fuvere non 
rem ; tertium diem jam 
metu exfangues, armis 
fuis oneratos,in eodem 
veftigio haerere : nul 
lum defperationis illo- 
rum majus indiciure 
effc , quam quod urbes, 
quod agros fuos ure- 
rent; quidquid non cor- 
Supe: ; hoftium effe 
confeffi. Nomina mo- 
do vana gentium igno- 
tarum ne extimcíce- 
rent ; ncque enim al. 
belli difcrimen perti- 
nere , qui ab his Scy- 
thæ, quive Cadufii ap- 
p Ob id ip- 
um , quod ignoti ef- 
fent , ignobiles effe; 
numquam ignorar 
viros fortes : at im 
belles, ex latebris fuis 
erutos,nihiI przter no- 
mina afferre. Macedo- 
nes virtute affequmos, 
ne quis toto orbe locus 
effet , qui taleis viros 
ignoraret. 
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Yntuerentur barba- 
rorum inconditum ag- 
men : alium nihil præ- 
ter jaculum habere ; 
alium funda faxa li- 
brare: paucis jufta ar- 
sna effe. Itaque illinc 
plures ftare : d inc plu- 
es dimicaturos, Nec 
' poftulare fe, ut fortiter 

capefferent prelium, ni 
ipe ceteris fortitudinis 
iffet exemplum : fe 
ante prima figna dimi- 
caturum fpondere: pro 
fe, quot cicatrices, toti- 
dem corporis decora: 
ícire ipfos , unum pe- 
ne {e prædæ communis 
exfortem , in illis co- 
lendis ornandifque u- 
furpare viCtoriz prz- 
mia. Hac fe fortibus 
"viris dicere: fi qui diffi- 
miles corum effent; illa 
fuiffe dicturum : per- 
veniffe co , undc fugere 
non poflent : tot terra- 
rum (ípatia emonfis; 
' tot amnibus montibuf- 
pen poft tergum obje- 
is ; iterin patriam 
& penates manu effe 
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midable au combat que leur 
nom. Maisque les Macedo- 
miens s étoient acquis cet #- 
eantage par leur valeur, 

uil n'y avoit coin dela ter- 
ve habitableoù leur Vertu ne 


A es 
fut connue. 


Qu'ils confideraffent com- 
te étoit cempo[ée cette troupe 
confufe de Burbares, dot l'un 
n'Avoit qu'unjavelot, l'au- 
tre qu'une fronde, cf peu é- 
toient fournis d'armes juftes 
C completes de forte que là il 
y avoit plus d'hommes, ia 
plus de [oldats : Qu' au refte, 
il ne les prioit point de [e por- 
ter vaillamment, fi lui-méma 
ne leur montroit l'exemple, 

su il leur promettoit de com 
jo. à la téte desEnfeignes, 
qu'antant de bleffures qu'il 
recevroit feroient autát d'or» 
netmés [ur (a perfonne. Qu'ils 
n'ignoroient pae qu'il eteit 
prefque le [eul qui neprenois 
point depart au butin comnm 
de l'armée, qu'il employoit 
tons les fruits de la victoire à 
leur faire du bien, € à fe 
sonferver leur bienveillance: 
Qu'il péfoit parler aux plus 
vaillans bommes dela Terre, 
que s'il avoitcré qu'il y 
en etd autres parimieux, sl 


les auroit fait fouvenir qu ils 


étoient ep un lieu où il n'y #- 
voit plus moyen de fuir , e» 
qu'aprés avoir traversé taut 
de Provinces , Gr laiffé rant 


# 
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de fleuves & de montagnes faciendum. 
derriere eux, ils ne pon voient 
retourner enleurs pats,qu em 
g'en ouvrant le chemin à la 
pointe de l'épée. 
Ce fut ainfi qu'ilencoura-— sic duces, fic prezi- 
gea les Chefs & les Soldats m5 swilitwrs inflindi 
ui fe trouvoient les plus pro- funt. Darims im lave 
es de lui. Darius de l’autre cernu erat; rsagnefw 
côté menoit fon aile gauche rum agmine, deledu 
environnée de fa Noblefle & equitum peditumque 
dela fleur de fa Cavalerie & ffipatus : contengjr- 
de fon Infanterie, & (e moc- ratque paucitatembe 
quoit du petit nombre des ff ; vanam aim 
Ennemis, s'imaginant que les Jd , EXtentis corm- 
ailes de leur armée étant ainfi bsis ratus. Ceterum, 
étendues , leurs corps de ba- fecus currs eminebst, 


taille feroit dégarni: Et com-. 
me il étoit élevé fur un char, 
tournant les mains & les yeux 


. de tous cótez vers lestroupes 


qui étoient autour de lui, il 
lcur parla de cette forte: N oss 
qui étions n'agueres Sei- 
gneurs de toutes ces terresque 
P Hellefpont baigne d'un co- 
té, que l'Ocean embraffe 
de l'autre , (ommes awjeur- 


dextra lavaque ad 
circumfiantisem agn? 
na oculos smanwíque 
circumferens : Terra- 
rum,inquit,quasOcca- 
nus hinc alluit, illinc 
claudit Hellef; : 
paulo ante ini 
jam non de gloria, 
Íed de falute , & quod 
faluti præponitis , de 


d'hui reduits àcombattre nó libertate pu 


plus pour la gloire, mais pour 
da vie, ce qui nous eff plus 
cher que la vie, pour La liber- 


eft, Hic dies impe- 
rium, quo aullum am- 


plius vidit aetas , aur 


sé-Voici le jour fatal qui doit conftituet , aut finie. 


Affermir ou renver[er le plus 
grád Empire, quifut jamais. 
Cenefntqu avec la maindre 
partie denosforces, que nous 
combatimes an Granique. 
Aprés la perte que nous re- 
shmesenCilicie,laSyrie nous 


Apud Granicum mi 
nima virium part 
cum  hofle certavi 
mus : in Cilicia victos 
Syria poterat excipere ; 
magna munimenta rc- 
gni Tigris.atque Eu- 
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plaratéserant. Ventum. pesvoit fervir de retraite, 


cft co, ande pulfis. ne 
fugz quidem locus 
cit. 


‘Omnia tam diuti- 
no bello exhaufta poft 
tergum funt : non in- 
colas fuos urbes ; non 
cultores habent terræ. 
Conjuges quoque & 
liberi fequuntur hanc 
aciem : parata hofti- 
bus prada , nifi fro 
cariffimis pignoribus 
Corpora opponimus. 
Quoi cium fuit 
partium ; exercirum , 
qaem pene immenfa 
planicies vix caperet, 
| comparavi : €quos$ , 
arma. diftribar: com- 
meatus: , nc tante 
snoltitedini déeffent , 
providi : locum , in 
quo acies explicari 
poflet, elegi, Cetera 


in veftra — poteflate 


nous tenions encore le Ty 
€ l'Enphrate,denx pui[[nno 


boulevarts de ce Royaume. 
Mais nous en [ommes veñné 
à cepoint que fs nous lécbons 
aujourd'hui lepicd , nous ne 
f[pgaurions méme où fuir. 

La longueur dela guerrem 
confumé tout ce qui étoit der- 
riere now , les villes n'ont 
plus d'babitans ,mi les cam 
pagnes de labonreurs tout eff 
ramafié dans cette armée, 
vos femmes même (b vos en- 
fans, fe trainent aprés vous, 
C c eff autant de butin pour 
l'Ewnemi, fs nous ne [auvons 
des gages fs chers par une vi- 
toire. Pour moij #ifatisfnit 
à tout ce qui étoit de mon de- 
voir.F'ai affembléure armée 
ff nombreufe, qu'à peine ces 
campagnes fi vafles la peu- 
vens contenir] ai fourni ar» 
mes C chevaux ; j'ai donné 
erdre que les munitions ne 
manquaffent point à une fs 
grande multitude : enfin j'ai 
choifs un lieu propre pour la 
ranger en batailleDe[ormaie 


fünt + -audete modo lereffe dépend de vous , ayez, 
vincere ; famamque, fewlementl'audace devain- 


ipnfirmifütmim adver. ce, 


fus fortes virostelum , 

contemnite;- Temeri- 

tas eft , quam adhuc 

pro virtute. timuiftis : 

quz ubi primum im- 

petum effudit, velut 
N 


vous mocquex, de ls 
repatation des Ennemis, qus 
efl wno arme bien foible côtre 
desgens de cocur- Ceque vous 
avez redouté ju[qu sci ce que 
vens avez pris pour vailláce, 
n'eft qu'une pure temerite, 
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qui n'a pai fi rôtjettéfc feu, 
quefeblable à ces animaux, 
qui ont laiffé leur nignillon, 
lle ne faitplus quelanguir. 
Au refle,ces pladnes noms dé- 
couvrent le petit ombre que 
Jes montagnes de la Cilicie 
nous avoientcaché : Voyez- 
vous comme leurs van gs font 
clairs, leurs ailes éfilées, £5 
Leurs corps de bataille épui- 
{ex ; car pour ceux qu'il a 
snis à l'arriere-garde , j'ap- 
prens qu'ils nous tournent 
déja le dos comme pour fe 
preparer à da fuite. 
neveux que mes chariots 
armés defaulx pour leur paf- 
fer [/nmrle ventre. Que fs nous 
gagnôs cette bataille, tout eff 
gagné, € la guerre eft finie, 


Quis qu'ils ne [çauroient où Cetimus , fi vincimu 


s'enfuir non plus que nous:le 
—OTygret l'Euphratelestenät 
enfermez. Ajofstez àcela,que 
Ke qui étoitpourenux aMpATA- 
want, leur ris contraires car 
nous avons «he arméelegere, 
€ ailée à remuër, au lieu 
que la leur eft chargée du 
butip,tellementqu' étant em 
bara[fex, de nos déposilles, 
nous les pouvons défaire air 
fément, ko une méme chofe (o; 
sAla caufe ch le fuit de la 
æittoire: Que fi quelqu up de 
vous redoute le. nom de cette 
Nation, 
Jeut hiéla les armes des 


. 


^ 
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quaedam animalis z. 
miffo aculo torpe 
Hi vero campi depre. 
hendere paucitatem, 

am Cilicix monts 
abíconderant - vides 
ordines raros; comu 
extenta; mediam aciem 
vanam &  exhautfiam; 
nam ultimi , quos k- 
cavit averíos , tog 


jam probent. 


Obteri, mehercole 
equorum ungulis po 
funt , ctia nil pre. 
ter falcatos — curm 
emifero. Et bello vi- 


prelio : nam ne ilis 
quidem ad fugam lo. 
us cft: hinc Euphr2. 
tes ; illinc Tigris pro. 
hibet inxlufos. Et que 
antea pro illis cram, 
in Contrarium conver. 
fa funt, Noffrum me 
bile & expeditum 





men eft, illud predi 


grave: implicatos er 
ga fpeliis noflris tre 


Cidabimug ,. eadem 
yi res & cavuñ vr 


€torie erit , & fr. 


qu il [gachequece Aus. Quod fi quem 
Ma- £ vobis nomen genus 


MOIS j 
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fhovet; cogitet, Ma- cedoniens, mais non pas les 
c*donum" illic ‘arma Macedoniens.Il s eft déja bid 
effe ; nón "corpora, répandu du fang des deux 
multum enirti fangui- cótez,, e» pour petite que foit" 
ais inyicem haufimus ; [a perteen wn petit nobre,elle: 
4 (emper gravior in' eff joujours grande €» confi- 
.pauciate jactura eft. derable. Alexandre,quelque 

Nam Alexañder,quan-: terrible qu'il paroiffe aux l4-' 
tüfcumque-iptiavis & ches, enfin cen efi qu'un bó-- 
timidis videri poteft ,' me; e$ encore, fs vous m'en 
-Xinum animal eft : &,fi* croyez um brutal un É£tourdi, 
quid mihi creditis, te-^ plus heureux jufques ici pav 
merarium & vecors; metre épowvante que par [æ 
adhuc noftro pavore, valear. Or il eff certain que 

uam fua virtute fel. fout ce qui manque de con- 

hus. Nihilautem po- duite nefgauroit durer.C' ff 
teft. effe diuturhum ,' pourquoi bien que [a Fortune 
&ui non fubeftratio , femble^ s'être déclarée pour' 
licet felicitas afpirare [mi , ne dontex pas pourtant 
Aideatur , tamen ad ul. qw elle me fe laffeselle n' a pas 
timum tefneritati non de quoi fournir à une conci- 
fufficit. . nuelle témerité. 

* Preterea breves & — D'ailleurs, fes faveurs ne 
ximatabiles vices rerum font j#mais fs pures, qu'il n'y 
Auot : & fortuna nun.: sir quelque mélangequi les 

am fimpliciter in- cerrormpeioutre qne les cbofes 
auge: Forfitan ita dece sida fout fejeries à wa 
»dii fata ordinaverunt, perpetueile vicifftude, Pent- 
ut Perfarum imperium. être que les Dieuxvnt vouls 
quod. fecundo curfu qme! Empire des Pérfes qu'ils 
per : ducentos sriginta, ozt 'élevé ' aw comble de la 
annos ad fumimuMm'fa- gloire durantie cours dedeux: 
ftigium evexeraht ;  cént tr£te ans, reçlt mainte- 
rhagno motu concu- m4 vecboc,non pour être ab 
terent magik ; ‘quam battw,ronie feulem?t ébranlé, 
affliperent : admonce- affm de noms remettre en me- 
dignis nos fragilita. meirel'inffmbiliré des chofes 
tis humanz , cujus bwmaines,à quoi l'onfonge ff 
mima in profperis re. pes ds les grandes profberi-\ 

Tome I. E E 
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am , lidem expoí-. tre a fifi anco , votre compa[- 

cere ; ut fervitutc , nt fem, votre foi, C» vous con- 
comprdibus , üt pre- jsrestdeles délivrer d sue f 
cario vidu ipfos li- grde mifere.Imaginez. ons 
beretis. An creditis e- quelle eff leur donlewr, de ne 
quo animo iis fervire vivre sesimteuant qno por ls 
quorum regeseffe fl. grace de leur ennemi. @ de fe 
udiunt ? Vidco admo- eir e[claes de ceux dontils 
vcri hoflinm aciem : dédaigmoient d'être les Rois? 
fcd quo ptopius difcri- Mais je vois les ennemis qui 
men accedo, hoc mi- s;'soamsemt; © plus ris dd 
nus iis dixi , pof- precbemt,pleu j' emreis de che- 
fum cílc contentus. fesà dire,peur veus encours- 
Precor vos per deos ger.je vows pris donc par nos 


patrios , zteznumquc Diesr T'atalaires, par le fes 
A » qui éternel. qu'om porte deant 
us | moms fur les Autels ,par la 


que Solis intra 1e- flendeur du Soleil qui sait 


Medis Lylifque. im- pora cet Empire auzMo- 


midiffimum quemque false, de tentel eporazce de 
coufcquitur. 1pfe. non E Voy merite 
pauio mor fom, send de méprifes 


Qs 
* 
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qui la craint, la trouve. Du fed etiam. ut confpict 
refte, fs je fuis. monté [nr un poflim , curru vehor : 
char, ce n'eff pas tant pour nec recufo quominus 
fuivre ln cottume du pays, imitemini me, five for- 
que pour être v6 de tout le tivudinis exemplum , 
monde : faites tous comme fivcignaviæ fuero, 
mor ; fuivez les exemples que 

je vous donnerai, eu tont ce 

que je vous demande. 

XV. Alexandre pour éviter — XV. Interim Ale. 
les embüches dont Bion lui xa»4er, st cj demon- 
inn »montré les endroits , ffratum à transfuga 

rencontrer Darius qui me- sn[idiarum locum cir- 
. noit l’aîle gauche de fa batail- cxrsirer , c^ Dario, 
le, tiroit toüjours fur la main qui lavum COYZEIL 14€ 
droite, & Darius.de fon cÓ-. barur, occurreret: ag- 
té faifoit la méme chofe pout men obliquum £ncede- 
aller à lui, ayant commandé re jubet: D Aris que- 
à Beffus de charger l'aîlegau- que eodem fuum ob- 
che d'Alexandre avec la Ca- vertit, Beffo ad monito, 
valerie des Maffagetes. 11 ut Maffagetas equites 
avoit devant lui fes chariots i» lavum Alexandri 
armez de faulx, qu'il fit 1à- corns à latere invehi 
cher tout -à la fois au fignal juberet. 1pfe ante fe 
qui lui en fut donné , & les falcatos currus babe- 
ronducteurs les poufferent À bar: ques, figno dato, 
toute bride contre les enne- univerfós in boflem 
mis , afin que les furprenant , Affuditr: rucbantlaxa- 
ils fient un plus grand effet. tis babenis aurige,qne 
Les uns furent donc i pléres nondum fatis 
par les javelines qui paffoient. provifo impetu ebte- 
au delà du timon , & les au. rerenr. Alios ergo haf- 
tres mis en pieces: par les te multum ultrs te- 
faulx qui pendoient des deux mones eminentes ; a- 
côtez , de forte queles Macc- [ios #b utroque latere 
doniens furent contraints de dimiffe fulces lace- 
ceder , non pas en fe retiraht r#vere 5. nec fenfim 
pe à peu , mais'en prenant là Macédones cedebant, 


i ouvertemeñt ,..comuné fed. efufe turbaur 


T 
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£ fuga ordines. dans une déroute. 
d «aus quoqueper- - Mazéc qui vit ce défordre, 
lH fis metumincuffit: leur. donna encore une autre 
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tlle equitibus ad di- 
bienda bof[lis impe- 
Dents circumuebi 
fis: ratus captivos 
#oque , qui fimul a[- 
rUabantur,rupturos 
inçula , quum (uos 
Phpropinquantes vi- 
iffent.Non fefellerat 
'ATINENIONEM, qui 10 
&'UO Cornu erat : pro- 
ere igitur Polydamä- 
4 mittit ad regem, 
4i €» periculi often- 
deret, € quid fieri 
aberet,con[uleret. Il. 
le audito Polydaman- 
te, Abi,nuncia,inquit, 
Parmenioni, fi acie vi- 
cerimus , non noftra 
folum nos recupera- 
turos , fed omnia quz 
hoftium funt, occupa- 
turos. Proinde non eft 
quod quidquam vi- 
rum fubducat ex a. 
"cie : fed ut me & Phi- 
lippo patre dignum 
cit, contempto farci- 
natum damno fortiter 
dimjicet, 
Interimbarbari 5m- 


alarme, faifant couler trois 
mille chevaux par derriere 
pour fe faifir du cd  efti- 
mant que les prifonniers 
qu'on gardoit au même.quar- 
tier ,' romproient leurs chai- 
nes, quand ils verroient leurs 
gens approcher. Maïs il ne 
fçut fi bien;faire , que Parme- 
nion qui .commandoit laîle 


pores appercüt ; tel 


ement qu'il envoya Polyda- 
mas au Roi en diligence l'a- 
vertir du danger où il étoit, & 
avoir ce qu'il vouloit que 
l'on fit. Le RoLayant eaten. 
du Polydàmas : V4 t'en , lui 
répondit-il , Zire & Parme- 
nien , que fi nous gagnons la 
viéloire, mous nerecouvre- 
rons pas feulement ce qui eft 
À nous , mais nous ferons 
maiftres de tout ce qui eft à 
l'Ennemi ; il.n°4 que faire 
d'affoiblir le corps de la ba- 
taille, mais qu'il laifte là le 
bagage, € ne fe mette en 
peine que de bien combattre, 
comme ille doit pour la glos- 
re d Alexandre C de Philp- 


$* ; A Re 
Cependam les Barbares 


pedimenta turbaue- Íaccagcoknt le camp ,.& 
rant; cáfi[qs plerifque tuoient pluficurs des gardes. 
cuftodi, captivi, vip- Les prilonniers brifant leurs 


culis ruptis, quidquid. fers,s'armens de tou 


t ce qu'us 
T iij T: 
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rencontrent , & joints à leur 
cavalerie fe jettent fur les Ma- 
cedoniens ataquez par de- 
hors yosheres , & man- 
dent.à Syfiwambis que Darius 
avoit gagné la baralile, & fast 
un grand carnage des canc- 
mis , que même on avoit 


déja pillé Ic bagage; car ils 


Oicnt avoir CU par-tout 
la nunc (cmblablel & que 
les Perfes victoricux étoient 
Pei au aan. Mais cette 

Princefle, i ui 
fcsffent dire i nifeenica 
pour la réjouir, demeurs tou- 
jours au même état od ils l’a- 
voient trouvée , jamais il nc 
Jai échappa une ículc parole, 
ni ne changea de vifage ; mais 
fe tint là affife fans fe mou- 
voir, comme fi elle eát craint 
d'irrítr la Fortune par une 
joye précipitée, de forte que 
cux qui la regardoient , 
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obvili erat,.quo arma- 
vi poffent,rapinnt : e$ 
aggregati fuori equi- 
tibus , Macedonas au- 
eiptti eircibuentos ma- 
lo , invadunt , latique 
circa Syfigambim, vi- 
ciffe Darimm : ingenti 
cade profiratos boftes s 
Ad ultimumetiami- 
pedimentis exuros effe, 
nunciant;quippe eas- 
dé fortuna ubique effe 
credebant , t9 victores 
Per(ns ad pradam di[- 
curriffe- Syfigambis, 
bertantibses captivis , 
wt Animum Amaorore 
allevaret 5 in codem, 
quó antca fuit , perfe- 
veravit: non vox ulla 
excidit ei: mon oris co- 
lor, vultu[ve mutatus 
eft : fed [edit insmobi- 


lis ( redo, pracoce gas- 


n'euflent fçujuger ce qu'elle dia verita fortwnam 
defiroit le plus, irritare) adeo ut quid 

, »mllt, intuentibus 
| ferit incertum. 

Sur ces entrefaites Amyntas Inter bac Amyntas, 
Colonel de la Cavalerie Ma- pr4feifwus equitum A- 
ccdonienne étoit accouru a- lexandri, cum pauci 
vec peu de troupes pour re- f#rmis opem impedi- 
couvrer legagage, foit que ce mentis laturws adve- 
füt dd fon mouvement, ou merat: incerturn (uene 

rordre d'Alexandre. Mais cenfilio,an regisimpe 

_1l ne put foütenir l'effort des vio : fed non fuffinuit 
Cadufiens & des Scythes , & Cadafiorum Scytha- 
ayant à peine tenté le combat, réque impetum : quip- 
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pe vix tentato certn- ‘il fe retira vers le Roi, fans a- 


. gos i vae effugit ud vegem, 
nsxifferd Mnpedimen- 
OPA. nfi maru 
wee Ar). vinWex:. P4m 
-con/iliur Alexandri 
«MEcerat dolor :: (9v ne 
- € ser& ricnyerundi fva 
: sosilitem à pralio nver- 
-sertt, noh "immerito 
verebatur. que A- 
vetim ducem haffaro- 
y som, quos fariffopho- 
vos vschbant , n#ver- 
f *9 Seythas mittit. In- 
"fer bac curre quicir- 
vAprimn fegna turba- 
eyerapt aciem, $t PPà- 
dungeni investi evnmt. 
Macedones confrma- 
sis animi in melliwin 
agmen accipiust.Val- 

lo -fimilis acies erat : 
jenxerant baffns i c 
wb utroque intere'tre- 
"mere incirrentill Min 
fuffodiébat: circumire 


"voir fait autre cho[e que fe 
“rendre: témoin du défordre, 
“Lé Roi en eut uh tel dépit, 
‘qu'il fe! repentit de fon pre- 
"mier avis, & craignoit avec 
raifon que le defir de recou- 
'vrér: leut bagage ne divertft 
les foldats du combat, telle- 
eût qu'il envoya víte Aretés 
Che? des piqui or ap. 
loient Ariftophores,contre 

s Scythes- Máis les chariots 
qui avôient rompu les pre- 
miers rangs, donnerent juf. 
qu'd'la Phalange, où les Ma- 
cedoniens ouvrirent leur ba- 
taillon en deux, commeil leur 
favoit été commandé,& croi- 
fart. léurs piques dont ils fai. 
foient deux fronts , les enfon- 
oient de part & d'autre dans 
es flancs des chevaux, Aprés 
ils fe mirent à environner les 
cháriots, & àtirer À bas ceux 
qui écient môntez deffus. 


1 


Aeihde currus e pro 
pugnatorei racibitare | 


CTS à 1 


€eperunt. 
. Ingens vuina equo- 


TIM AWYigavHTHEHE à = 


ien. compleverst: bi 
"ferritos regére A 
Jerznt:equs t92DPÀ fa- 


P 


&tatione cervicu?n non 
jugum modo excsiffe- 


rant, fed etidm ciÿris - 


euerterant; uninernti 


IUT fit là un fi grand car- 
nage, qué la place en étoit 
ie ouverte de corps 
morts; ‘fes chevaux ayant 
pris l'épojvante, ne fe laif- 
foient plus condüite , mais 4' 
force de fe tourmenter renver- 
foieàt & conduéteurs & cha- 
riots ; "les bleffez entrafnoient 

| T üij 
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les morts, fans qu'ils puffent interfectos trabcbans - 
ni s'arrêter à. cauíe de. leur vec confiflere territs., 
frayeur, ni avancer à caníe de ‘nec. progredi, debiles 
leur foibIcffe, 1l y.eur pout- poterant.Pancatamert 


tant quelques. chariots qui .evafere quadriga i 


.p:reerent jufqu'á Parriere- ultimam aciem , Hs, 
garde, ayant faitun étrange auibus inciderunt, mi- 
n- ferabili morte conf[urs- 
U- .ptts; quippeasmputate 
& ,virorá membra bum 

ac jwcabant y 5» quta .ca- 
UL. [dis adhsc uulners- 
t- bus aberat dolor,txwn- 
[. ci quoque & debiles 

Ut .ax/oa uon omittebant: 
X dogeg multa (anguine 
. 4fKdo;exanimati pre- 

koX aem apr quie Ae £MDber ERE. CU O 
Dans ce tems Aretesayant . Imgetisn Mates Sépr 
tué lé Colonel des Scythes .tharÿ qui impedimez- 
qui pilloienr le bagage ,illes .£4 diripivbans y duce 
menoit rudement commedes | occz(a, gravius territis 
gens étonnez de la perte de inflabat. Supervenere 
Jcur Chef. MaislesBa@rices deiudessniffi- à Dario 
ue Darius envoya pour les. Keélriani, pygueque 
oürcnir,, firent. bien tourner vertere fonund Mul- 
la chance; car ils renverfereht .52 exge. M acedomi pri- 
du premier choc plufieurs des rupimpetsebtriti (unt: 
Macedoniens , & mirent en plures ad Alexan- 


* 


. fuite les autres, quiferetire_ drumrefugerunt.Tum . 


1e Perfe clemore{ublato, 
in .guælew, vistores falent 
m edere fervéitex is be- 
1 fév quaj nbiqua pro- 
ur fligatusn ; incarnent. 
&- Alex der-torritos ca[- 
re sigere,Adhortariipre- 
Ir lium, quod jam elan- 


A gaexat olm &cetido- 
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:onfirmatifquetan- 
"a aninmis,irein bo- 
na jubet. Rarior #- 
s eratin dextro cor- 
e Per(Aarum : nam- 
ce inde Baitrian:de- 
[fev ant adopprimen- 
& impedimenta : ita- 
we Alexander laxa- 
s ordines invadit, c 
nulra cade boflium 
nvebitur. . 
"4t qui inlevocornu 
rant Per[a,[be poffe 
um ixcdudi, agmen 
10:672 à tergo dimican- 
tis opponunt : ingen[- 
que periculumin me- 


dio barens adiffet, ni 


equites Mariam cal- 
caribus fubditis cir- 
cumfu[es vegi barba- 
vos adorti fr ipit 
fofque cadendo in fe 
obverticeegiffent.T ur- 
bata erat utraque a- 
cres. Alexander à fron- 
te, C» à tergo, heftem 
babebat : qui aver[o 
ei inftabant,ab Agria- 
nis militibus. preme- 
bantur: Bactriani,im- 
pedimentis boffium di- 
reptis reverfi , ordines 
fuos: recuperare. non 
poterant : plura fimul 
abrupta à ceteris ag- 
10in4 , ubicumaue 4- 


linm ali fors mi[enem 


échauff: lui feul le combat ; 
& enfin leur ayant fait rcpren- 
dre cœur, les envoye à la 
charge. Mais s'étant apperga 
que l'ale gauche,ges Perles 
pe fort affoibjea, cauíc des 
Bactriens qu’on.enavoit dé- 
tachez pour enlevet le baga- 
ge ; il enfonce ces rängs ainfi 
éclaircis , les rompt, & taille . 
tout en pieces. d 


Les Períes de leur côté 
croyant le pouvoir envelop- 
per par derriere , lui vinrent 
donner à dos comme il com. 
battoit, & l’euffent mis. en 

rand hafard , fi. la Cavalerie. 
des Agriens y acceurant à 
toute bride, n'eüt chargé les: 
Barbares qui l'avoient invefti, 
& ne les euflent forcez de 
tourner vifage contre eux.On 
tuoit beaucoup plus de Per. 
fes , mais: nombre des blcí- 
fez de.part & d'autre n’eftox 
gucres. different. .Alexandre 
avoit l'ennemi devant & der- 
riere. Ceux qui lui donnoierit 
en qpeuë cftoient preffez par 


les Agriens, & les Bactriens 


revenus de piller le bagage, 
ne pouvoient regagner leurs. 
rangs. ll y. avoit. plufieurs 
woupes. détachées. de leur 


.gros , qui combattoient à 
part, íclon que le hazard . 


avoit lié la partie. 


* * 


' H : 
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: Les deux Rois qui s’étoient 
refque joints , enflammoient 
j^ combat ; Darius eftoit fur 
un chariot , & Alexandre à 
cheval tous deux environ. 
nez de géüs d'élite, qui ne 
fongeoiept qu'à fauver le Roi, 
& ne #uloient ni ne pou- 
: volentle furvivre ; car chacun 

tenoit à ea honneur de 
mourir à lavüe de fon Prin- 
cc; mais ceux qui eftotent les 
plus proches de leur pérfonne 
couroient le plus rand dan- 

er; car de côté & d'autre, 
c'eftoit à qui remporteroit la 

loire de tuer le Roi de fa 
main. : Au refte, foit que ce 
fût uneillufion , ou une chofe 
veritable, ceux qui eftoient 
auprés d'Alexandre , affure- 
rent qu'ils avoient và un aigle 
voler doucement un peu au 
deflus de fa tête, fans que le 
bruit des armes ni les gemifie- 
mens des mourans fuffent ea. 
pables de l'effrayer , & qu'il 
avoit paru affez long-tems 
autour de fon cheval comme 
#afpendu en l'air, Tant y a 
que le Devin Ariftandre revé- 
tu de fa robe blanche , & un 
laurier à la main , montra cet 
oifeau aux foldats acharnez 
au combat,comme un augure 
'affurt deleur victoire : de for- 
te que ceux qui pareiffoient 
épouvantez Un peu auparae 
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rat, dimicabant. 
Dneo reges jundi 
prope agminibus pra- 
lium accendebant:plu- 
rès Perfa cadebant; 
par ferme utrimqu 
numerus vulnrerabs- 
tur : curru Darins:Â 
lexander equo vehe 
batur : utrumque dr 
lei tschantur , [ui 
ipi mernores ; quippe a- 
mi[fo rege nec volebant 
falvi effe,nec poterant: 
ante oculos fui quif- 
que regis mortem oc- 
cumbere ducebant e 
gregisym : maximum 
tamen periculum adi- 
bant,qui maxime tue- 
bantur ; quippe fibi 
quique café regis ex- 
HAUT wood 
rum, five ludforim 
oculorum , frvt vers 
fpecies fuit , qui cirea 
Alexandrum erant, 
vidiffe fe crediderunt 
paululum. [nper caps! 
regisplacidevolantm 
aquilam, non fesits 
Armorum, non gems 
morientium territam : 
disque: circA equum 
Alexandri pendenti 
magis , quam vast 
fimilis apparmit.Cert 
vates Aiftander slba 
vefte indutus, edu 
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a preferens laëreë, 
ilitibss in pugnam 
stentés agé mouffra- 
dt, band dubium vi- 
Lorie. aq ipiciup. 12° 
ens argo alacritm,Ac 
iducin paulo anteter- 
ritos accendit ad pur 
gn4m: «tique poftqna 
esrigaDaritquiante 
ipf iso fedens equos re. 
gebat , bafia transf- 
xs eff, noc aut Pera 
Aut Macedones dubi- 
tavere , quia ip[e-vex 
effet occifus. Lugubri 
£rgo ululatu Grincçonr 
Hito clamare genatu- 
que totam fere aciem 
Adhuc aque Martepu- 
£nAntium. turbavere 
cognati Darii (b ar- 
snigeri; léuoque cornu 


dn fugam effu[o, de[- 


fituerAntcurrá , quem 


à dextra parte fipati . 


in medium agmen ve- 


ecperunt..— . 7: 


, Dicitur acinace fii- . 
to Darius dubitaffe, : 


AP f*g& dedecus hene- 
fla morte vitaret. Sed 
eminens Curr nonds 


omnem fuorum acier . 
prelio excedemtem de- . 


fiituere: erubefcebat. 


Dwminter. pons e$» de- 
pis bafitat , .. 


enfimPer(^ edebant, 


«1 
"^ 


vant, revinrent à la charge 
ayec plus d'ardenr & ETT 
té; que jamais. Mais. clle fut 
bien plus grande quated ils va- 
sens que celni qui conduifoit 
le chariot de Darius: &: avi 
-étoit. affis devant lui, fut 
percé d'um coupdejaveline; 
car & Perles &. oniens 
grurent alors, qué c'étoit le 
Roi qui avoit été tué. Telle. 
ment-que lescris & les hurle. 
mens effrayables des Perles , 
Amirent en défordre toute leur 
armée , quoiqu'elle combartit 
4ncore ‘avec égal avantage. 
Les .parens de Danus qui 
pues D da puce 
-S'enfarent avec fes gardes, | 





.abandonnant le chariot, mais 


«eux qui eftoient à (a droite, 
le reçurent au milieu de leur 
troupe. I 


1. 
hu EN ! 
£u um y 


Ce ayant 
t en dou- 
une fuite 
irt hono- 
de deffus 
iens foû- 
b il 
nnert 5 
[oit entre 
Ípoir, les 
pied peu 
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à peu, & éclairtirent leurs q$cdu»everant. osdz- 
pru Alexandre ayant chan- nes: Alexander mata- 
gé de cherál ,aprés en'avoir to eque, qutppe plures 
outré 'plufieurs en cette jóuf- fatigaverat, refiften- 
née , ne ccfleit detuér & etx rium wiverfa ora fo- 
qui fe mettoient efrdéfenfe & | Jiebat fugientium ter- 
dux qui s'enfuyoient, Enfin ce pajfarsquenen pugna, 
n’étoit plss un combat , mais fed, eades erat : cum 
un ma ; lorsque Darius Dwripes quoque cur- 
‘tournant fón cháriot prit lu rem fau i5. fugam: 
fuite comme les autres. : le wertit-Harebat in ter: 
vainqueur étoir ‘au ‘dos: des gís fngéentinm victor : 
fuyards ;mais lépaifle muéc [od proffeëtum oculo- 
de la pouffiere qué s’élévoit rum: nubes pulveris, 
de deflous les pieds des the- qwe ad. calum fereba- 
vaux uten déroboiela.vde,de rur , abffnlerat : ergo 
Áorte qu'ils alfoient à l'avad- baud/[ecus quam in te- 
.ruse :cDnitrie-idads ides. terie-. pnebmisertabantiad [o-. 
bres ; & ne ferallipieht qu'au itam note: ocis , set 
or die la voix, ' 1 (eft viai fignum, fwbinge coëur- 
.Qu'on entendoit defdis à à- tes. Exasdiebantux 
ttes les coups de fotiet, dorit Tantum: ftrepites ba- 
on hátoitles chevaux quic ti. benarum; quibss equi 
roient le chariot de Darius, currum trabentes ide 
& ce fut la feule chofe à la- tidem verber&bantur : 
quelle on pouvoit reconnoi. bac folé fiy?entis ve- 
tre da trace de fa fuite. fhigsa excopta funt. 
XV I. Mais d l'aillegau- XVI. Ati» lavo . 
:che que commandoit Parme. Macedonum corns, 
- nion , ien alloit tóut autre- quod Parrmenio , ficut 
ment pour l'un & pottr l'autre. abite diébum eff , tue- 
"pati. Car Maïéé &ant venu atur ; donge alra for- 
fondre avec tout fa Cavalle- *#ra wiriuíque partis 
rieen cet endrojt, prit les Ma- wes gerebarwr.' Mu: 
cedonighs en flanc ,^ & cotri- z&us, cum ormni fuori 
; mecs les enfermer-par la eqhitatu vehementer 
multitude de fes troupes quäd 3»vedius urgebat M a- 
' Patmenionenvoyaen diligen- cedonuim 4las; jamque 
-ee avertit Alexandre do l'état. wbhrmdenrmultitudima 
I" à 
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aciem circumuebi cae-. 9 i [e trouvoit, & que s'il 


perati quum Parmenio 


n'étoit promptement fecou- 


equites nmncinre jubet. ru , 1 ne pouvoit plusarrêter 
vAlixandro,in quo dif- la fuite de (cs cens, On lui 


eri»nine lpfs effent nifs 
mature [ubveniretur; 
exon poffo fifi fugam. 
Jam multum vie pro- 
cefferat Rex,imeminens 
fucientinm — versis 5 
quum à Parmenione 
érifis nuncias enit: 
refrenare equos juffit, 
qui vehchantur, a7- 
anenque côftitit: Fren- 
denis Alexandro, eri- 
pi ffi videeriam à 
manibus , t» Darium 
felicius fugere quam 
fequi [e. Interim ad 
-Mazanm fuperati re- 
gi fama pervenerat. 
Itaque , quamquam 
-valédior eraty fortuna. 
damen partium terré- 
us, perculfis langur- 
dius infiabat. 
Parmenio ignorabat 
quéders-. caufam (ua 
Levi pupa remiffa ; 
occafione vincendi 
ffrenué eft nfus.-T bef- 
-falos equites ad fe vo- 
-enri jubet. id, in- 
+ ; wdetis'iflos:, qui 
r 


ociter modo infta- 


bant , pedem referre, - 


, {ubito pavore perter- 
yos? Nigrum nobis 


vint dire ces mauvaifes nott- 
velles comme il étoit déja fort 
avancé à la pourfaite des 
fuüyards : Maisiil tourna tout 
court pour aller q fon fe- 
cours’, fremiflant de rage de 
fe voir ainfi atràácher des 
mains la victoire , & fe plai- 
gnant que Darius ett la for: 
tune plus favorable pour s’en 
fuir,que lui ne l’avoit pour le 
pourfuivre, Cependant Ma- 
zée avoit appris la défaite de 
Darius , tellement qu'encore 
qu'il eût l'avantage , étonné 
toutefois du malheur de fon 
patti, il ne preffoit plus fi vi- 
.vement l’Ennemi qui étoit en 
defordre. 


i 


" i 

Parmenion ne pouvott st 
maginer pourquoi le combat 
s'étoit rallenti tout à ceup ; 
mais comme rufé Capitaine il 
fcut bien fe fervir de l'occa- 
fac: & p'cquant vers la Ca- 
valierie Theffalienne: Poyex- 
vows , dit-il, comme ceux qui 
m'agueres nous menoient fi 
Ser ndi láchbent le pied,fai- 
fis d'une foudaine terreur? 
C eff que notre Roi & gagné 
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da bataille pour lui G pour 
mous, Les Perfes font défaits, 
soute lacampagne efi. jonchée 
de leurs morts , que tardez.- 
venus? efi-ce que vous ne vons 
fentex pas meme [fex forts 
contre des gens qui fuyent? 
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que . regis. noftri 

tuna vincit: omnid 
Per(arum cade ftrata 
funt +. ceffatis .? 
an ne fugientibus qut 
dem Bait bis ? Pos 
licere videbatur , c5 


Ce difcours apparemment ve. fpes languentesquoque 


ritable ledr rendit l'efperance 
& le courage ; & pouffant 
leurs chevaux à toute bride, 


erexerat : [ubditis cal- 
caribus proruere ir 
hboffenx € illijamnon 


ils chargerent furicufement fenfim,fed citato gra- 


lEnnemi , qu commença 
auffi-tót à reculer,non plus au 
petit pas comme auparavant, 
mais fi vite , qu'il ne reftoit 
qu’à tourner le dos pour ca 
faire une jufte fuite. Toutefois 
Parmenion ne fçachant quel 
fuccés avoit eu le Roi à l'aile 
droite,n'ofa les poufler, & Ma- 
géc ayant le tems de fe fauver, 

agna le Tygre, non pas par 

€ droit chemin , mais par le 
plus long & le plus fear , & 


Au recedebant , nec 
quidquam fuga , nifs 
quod terga mondurm 
verterant,deerat.Par- 
menio EAPUCD, SgWATMS 
quanam in dextro cor- 
nu fortuna regis effet , 
repre[fect (uos: M ax.ams, 
dato fuge (patio , non 
redo itinere ; fed ma- 
jore @ ob id tutiore 
circumitu Tigrim [s- 
perat: C Babylonem 


entra dans Babylone avec les ess reliquiis devidki 


triftes reliques de l'armée. 
. Darius accompagné depeu 
de gens, tira vers la riviere de 
Lyce, & l'ayant paflée, fut en 
doute s'il romproit le pont, 
parce qu'on lui rapporta que 
'Ennemi le fuivoit: mais il 
confidera qu'en le rompant , 
:;pInfieurs milliers des fiens qui 
n'y étoient pas encore arri- 
vez , demeureroient à la mer- 
ci des Ennemis. Le laiffant 
donc en fon entier , il dit en 


exercitus 18trAL. . 
Dariws pauci fuga 
comitibus Ad... Lycum 
AJmness  contenderat , 
quo trajecio dubitavit 
an folveret pontem, 
wippe hoffemjamad. 
ore nunciabatur. Sed 
tot millis /uorsm, que 
nendi ad amnem per- 
venerant, ponte recife, 
pradam.bofis fore ui- 
debat, ALT NS 
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istatium fineret pon- 
tem, dixiffe conflat, 
Malle infequentibus 
ster dare ; quam au- 
ferre fugientibus. 1pfe 
sngens fpatium fugs 
emenjus , media fere 
nocte Arbela pervenit. 
Quis tot ludibris for- 
tune , ducum agmi- 
nuntque cedem multi- 
plicem, devictermm fu- 
gam , clades nunc fin- 
gnlorum,nunc univer- 
forum, nut animo affe- 
qui queat, nut oratio- 
ne cornplecli? Propemo- 
dum faculi res in u- 
num illum diem for- 
tuna cumulavit. Alis 
qua breviffimum pa- 
tebatiter;alii diver[os 
folitus , ignotos fe- 
quentibus calles pete- 
bant. Eques pede(que 
confufs fine duce , ar- 
matis inermes integris 
debiles implicaban- 
tur. 


Deinde , mifericor- 
dis in metum verfa : 
qui fequi non pote- 
rant, inter mntuos ge- 
mitus — de[erebantur. 
| Sitis pr&cipue fatiga- 


erc UT 
partant , d aimort mieux 
donner paflage à ceux qui le 
pourfuivoent , que l'óter d 
Ceux qui fe fauvoient; & aprés 
avoir traverfé une longue é- 
tendué de pais, toujours en 
fuyant, il arriva fur le minuit 
à Arbelles. Mais qui pourroit 
comprendre ou exprimer tous 
les tours que la Fortune joüa 
aux uns & aux autres en cette 
journée? Tant de genres de 
mort differens , la déroute, 
la fuite des vaincus , lecarna- 
ge & l'horreur d'une fi fan- 
glante bataille en general & 
en particulier ? On diroit que 
la Fortune prit plaifir d'affem- 
bler en un jour les avantures 
de tout un fiecle. Les uns s'en- 
fuyoient par les chemins les 
jos courts & les plus aifez; & 
es autres gagnoient les bois 
& les détours inconnus aux 
victorieux. Vous euffiez vd 
les gens de pied & les gens de 
cheval, ceux qui étoient ar- 
mez & ceux qui ne l’étoient 
point, fains, malades, bleffez, 
tous péle-méle , fans Chef, 
fans conduite , dans un defor- 
dre & une confufion épou- 
vantable. 

Ceux qui ne pouvoient 
fuivre étoient abandonnez de 
leurs compagnons avec lar. 
mes , & des plaintes recipro- 
ques; mais la pigé cedoit à 

la peur , * & le (oiPüleutrui 
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au propte falut: ils éroient {ur tos e$» fasecios persre- 
tout preffez de la foif que bar, paffimqnue omns - 
leurs playes & la fuigueex- bus rivis proflrawe- 
ceflive avoient çaufée. On ne, rant corpora , prater- 
voyoit le long des zuiffeaux, fluentes aqua zs bian- 
que des gens couchez fur le riore captæntes: quam 
ventre, qui beuvoient d'une quum dise avidt tur- 
avidité nomparcille ; mais &éidam baufifflent, 
comme l’eau étoit fort trou- tendebantser. extemple 
ble, Le limon qu'ils avaloient precordia prementeli- 
Jeur faifoit aul. có: enflerles #0 ; refolutifque © 
entrailles; de telle forte qu'ils torpentibus membri, 
demeuroientcommeentrepris quum  fiperuenifet 
de leurs membres, &l’Enne- hoffis, novis uwlneri- 
mi futvenant ne les reveiloit bus — excitabantnr. 
u'en leur faifant de nouvel- Quidam occsepatis pre 
ri bleffures, Quelques-uns ximis rivis , diverte- 
ne pouvant aborder les zui(-. rant longiue , ut quid- 
fcaux les plus proches, à cau- quid occmlti bumerie 
fe dela Boule , alloient plus uíquam manaret, ex- 
loin recueillir fi peu d'eau ciperent: nec ulla adeo 
u'ils découvroient dans les avia c» ficce lacuna. 
Jieux les plus cachez. En&n il erat,qu4-veftigantium. 
n'y cut mare ni fondriere fi f;tim falleret. Eproxi- 
écartée, qui fe pûtdérober à si vero stimeri vici 
la foif de tant de geus qui fensm ululatus femi- 
cherchoient à fe défxlterer, &arsmque exaudie- 
C'étoit auffi une chofe bien bantur , barbaro ritu 
pleine de compaffion, d'oüir Darium adbuc regem 
fur les chemins proches des clamantium. 
villases. les clameurs des 
femmes & des vieillards , qui 
d'un accent lugubre appcel- 
loient encore Darius leur Sei- 
oneur & leur Roi. : 

Alexandre, lorsqu'il tour- Alexander, ut [upra 
na tout court, comme j'ai dit, 4; 4 eff, inbibito [uo- 
pour aller fecourir Parme- rw curfn #4 Lycwm. 
nion, étoit afrivé la riviere 4annZ pervenerat : ubi 
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angéns multe fu- de Lyce , dont lé port fut fi 
 gientimm | onexaverat. rempli de fuyards., que plu- 
pontem, C plexigue , ficus. preff:z par l'Enñemi 
| quum hôflis urgeret,in. 9 écoient précipitez dás l'eatt, 
fl “men fe pracipitave- où chargez de kurs armes & 
“rant greve{aiarmiad fatiguoz- du combap& de la 
s pralio ac fuga defati- faire, ils périrent miferable- 
gatigurgitibue hauxie- racnt.. Et non (eulement Ie 
1 bantur-jiquesnon poss pont , mais le fleuve regor- 
+ auodo fugientes; fèdne -gcoit des troupes. qui: cou- 
, emis quide capiebat, pode iz petueufement s'en- 
… Again [na improvide -vafler les unes fur les ares: 
;-febibde eumulantes : :Qarapeura cela, que depuis 
, quippe, ubi. iniragt qu'elle a une fois faif l'efpri, 
; Animes pavor 3 id. fo- : on ne crai plus rien que lc 
.. Ium snetuunt , qued -(cul.abjet de fa. premiere fra- 
primm formidarecx- yeur. Les Macedoniens fai- 
perunt. Alexander,it- áantgrandcinftance qu'il leur 
flentibus (uia, impune vperaiivde pour(uivre l'Enne- 
abeuntem befterojogui -mi, qui ne leur pouvoit écha- 
permitteret : bebetia: per , le Roi reprefenta que 
tela effe, G manes fa- I armes étoient toutes 
-tigata: táteque curfn émouflées , leurs mains laffes 
.«erpora axbaufia: , e -detuer, & leurs.forces épui- 
.preceps in noétemndiei fées: ,. à la pourfuite des 
-Akpss can Atia efi. se :fayards ,.Go que d'ailleurs la 
"v&t& de: leua. cornu , nuitápprothoit; mais la veri- 
-qued | adbu« in acie té eft qu'il éoit en peine de 
Jare ctedebat , felici- Valle gauche de fa bataille, 
tus,revertiad ferendi qu'il croyoit étre encore aux 
opem (uis ftatuis. Tam- mains, & avoit refolu de s'en 
que figna converterat; 2retotuer. pour la: (eoourir : 
quum equites ,.à Par- Neanmoins il n'ent pas:fi- tóc 
.anemione, mifi, illius ztourné vête,que des Cavaliers 
quoque partis .uiéta- de la parede Parmenion, l&t 
jam wuncidit Sed nsu]- .vinrent annoncer la victoire 
lum co dis majut peri- qu'il avoit auffi obtenué de 
cul adiit, quam duin. fon côté, Mais il ne fut point 
.copias reducis i ca- en fi grand danger de toue ec 


jour-là, quelors qn'il rame- fra. Pascs emn e i»- 
noit festroupesau camp: Car compofti fequebans 
qui {e réjouiffant de la: vic- pe omnus hoftes anta 
toire fe retitojent en défordre, -fugarm offsof os , ama 
parce. qu'ils. crayosent que eie credebussot cecidif- 
tous les Enriemis avoient été fe; quum repente a 
tuez ou défaits, quahd ildon- sguerfo appurwit af- 
-na (ans y penfer à travers un men equsitsespa , qmijr- 
to de Cavallerie, qui d'a ps inbibuors cnrfus, 
rd tint brideen mairr, puis .deinde -_Macedoum 
-ayant reconnu le: petit nÜm_ pascitate — confpedis, 
bre des Macedoniens , :les turmas. im ob-vies co 
-Chargea. ” 1. | ctaverunt. 
Le Roi marchoit à latête (ste fógnas rezibu 
. de fa Cornerte, diffimulant diffmnlaso magis pri 
, plutôt le peril qu'il nele mé-. culo, quar fpreto: oe 
prifoit ; maisla Fortune, qui defmis es perpetua is 
ne lui manquoit jamais au dubiis rebus felicita: 
.befoio,nel'abandonnapasen- mwrmqee prafectum c 
core en cette occafiôn ; car le. qwitatus avidumcr- 
. Chef des Ennemis piqué de- tasmimis,e o ob id ipfum | 
gloire l'ayant Sire aflez: incantius in fo rur 
. Anconfiderément, il letua , & tem, bafté transfxi: 
.aprés lui le. plus ptoche, & quo ex equolap[o, pre 
pluficurs: autres enfuite:d'un. ximwm, ac dei 
. feul javelot. Les fens donne. ves eodem telo confodi. 
rent en méme tems , & les Invafere rurbates #- 
Perfes étonnez d'un comi- -mici quéequesnec Pera 
mencement fi brufque , ne inulti cadebant: quip 
laifferent pas de fc bien dé- -pe non wnévería aca 
fendre , étant certain.que les (qais ba tumaltuera 
. deux: armées 'entiares . n'á- mans. vehrmetis 
voient poirit combattu plus aniere.cevtamim. Tss- 
furieufement , que firent ces -dem barbari, qui lf 
| troupes qui s’étotent fortuite- -cwrs Luce, fuga tutier 
ment rencontrées. Enfib , les videretur effe quam 
;Barbares voyant que la nuit pugna, divers agni. 
: leur étoit plus propre pourla mibse abiere. Rex, re 
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traordinario periculo 
defuntius , incolumes 
[nos reduxit in caffva. 
Cecidere Perfarum, 
GjUOTMIHE DNTOETNPI Vi- 
-Goresfimire porwernmt; 
silia Xt ; Macedo- 
Bum minut quam CCC 


 defidernti [unt. 


Ceterum , banc vi- 
oriam rex majore ex 
parte virtuti quam 
fortuna (na debuit; a- 
mime,non et antea lo- 
co,vicit.NAmt aciem 
peritiffime infiruxit : 
(C promptiffime ipfe 
pugnavit: (9 magno 
confilio jaciuram fj ar- 
cinaruminpedimento- 
rumque contempfit , 
quum in ip(a acie [um- 
sum vei videret effe 
difcrimen : dubioque 
sdbuc pugna. eventu 
pro victore fe geffit: 
perculíos deinde hoftes 
fudit : fugientes, quod 
£5. illo ardore animi 
vix eredi poteff , pru- 


dentius quam Avidius . 


perfequutus eff. N à fi 
parte exercitus adhuc 
sn acie (Eante , inflare 
cedentibus perfevera[- 
fet aut fun culpa vi- 


4,t 
retraite que pour Î: be ; 
ils fe feparerent par bandes & 
fe retirerent. Le Rot échapé 
d'un fi grand danger,ramena 
fes gens au camp fans aucune 
perte. Il mourut en cette 
Journée quatre cens mille 
Perfes , felon le dénombre- 
ment que le vainqueur en put 
faire , $& des Macedoniens il 
mycn cut pas'trois cens de 
tuez. out 
Au refte, on ne peut nier 
u' Alexandre ne dût cette vi- 
ire à fa conduite, plutôt 
qu'à fa fortune; car outre que 
l'avantage du lieu ne lui don- 
na pas la victoire comme il 
avoit fait auparavant ,il ran. 
gea fon armée en grand Ca- 
pitaine, & combattit lui-mé- 
me tres-vaillamment. Il fit en 
homme dc grand fens de ne fe 
pas foucicr de la perte du ba- 
gege , Voyant bien que tout 
épendoit du gain de la ba- 
taille; & quoi que l'iffoe en 
fût encore douteufe, il ne laif- 
fa pas d'agir dés lors en vic- 
torieux. Aprés quandil vit les 
Ennemisbranfler,il les mit en 
déroute; & ce qui n’eft pas ai- 
fé à croire d'un efprit fi boüil- 
lant , il pourfuivit les fuyards 
avec plus de prudence que 
d'ardeur. En effet , s'il fe fût 
emporté à les fuivre, pendant 
qu'une partic de l'armée des 
Ennemis faifoit tête encore, 
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ou il eût été vaincu par fa 
faute, où il n’eût obtenu la vic- 
toire que par la vertu d'au. 
Arui ; & enfin s’il fe fût éron- 
né à la rencontre de ce grand 
Corps de Cavallerie qui vint 
. fondre fur lui, il {e trouvoit 
zcduit,tout victorieux qu'il é- 
toit, eu à prendre honteufe- 
ment la fuite, ouà perdre mi- 
ferablement la vie, Mais il 
n'eft pas jufte non plus de fru- 
ftrer les Chefs de la loüange 
qui leur eft dáe ; puifque les 
bleffures qu'ils remporterent 
du combat , font autant de 
marques de leur valeur. Epbe- 
ftion eut un coup de javelot 
dans le bras , Perdiccas , Me- 
.nidas , & Cenus faillirent d'é- 
tretuez à coups de fléches; & 
à juger fainement de la vertu 
. des Macedoniens de ce tems- 
li, i] faut avoüer que ce Roi 


. £toit. digne de tels hommes , 
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us effet , ant aliens 
viriute viciffet: jamf$. 
multitndinens — equi- 
INT) OCCMYFTCIMEI MP EX- 
Imuiffet , ozciori aat. 
fede fugiendum , aut 
miferabilitey cades- 
dur fuit. Ne due 
quidem copiarurm (us 
laude fraudandi fus: 
quippe vslners, qui 
quifque excepst, indi- 
.Cia-viriutis smt. Hc- 

pheflionis — bracbium 
bafta ictumeff: Per- 

diccas, Ac Cœnss, & 

Menidae , f agittispre- 

Peoccifi.Et, fs vere fi. 

"mare Macedonas, qui 

*82C€ er&nt , volumus: 

fatebimur , & regem 

talibus miniftris , & 

illos tanto rege fife 

Aignifimos, 


.& ces hommes dignes d’un 
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i M edis fi- tant entrédans 
VA nes i la Medie, Alc- 
d greffe, Ar- | xandre fe rend 
lis potitur ai ie maitre d'Ar- 
r,@ Babylone, cujus. belles & de Babylone , dont 


us , amplitudo , c lafiuation , la grandeur & la 
rrupti mores defçri- corruption des mœntrs font 
"tar. i décrites. 

4. Militibus pramia — 1l. Il propofe des prix aux 
openit , ut iis otium foldats , pour les obliger à 
:cutiat; GSufianä fuit l'oifiveté ; reçoit la villé 
"bem ac regum Perfis de Suze avec les threfors des 
efanros recipit , @ Rois de Perfe, & confole Sy- 
fégambim folatur. figambis. S 
LIL. Uxiorwm regio- IH. Aprés avoir yaincula 
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NC se fuberaté , Malai 
M them prafecium nc de- 
IX ditos captivos , tum 
US libertate tumimmumi- 
"C tate donat: Perfidess- 
de que intrare cogitans, 
la ab riobarzaneretro- 
le cedere cogitur. 


. . * IV.Captive quodam 
montré un chemin qui étoit fer paucis cognitus 
«onnu de peu de » Alc- aperiente , Perfarum 
xandre défait l'armée desPer-. exercitus ipfo Aris- 
fes; & Ariebarzanes méme Brz ane sccifo delet 
cft. tué dans lecombar. Al . 

V. Alexandremetenliber- — y. 4 Perfepolim 
té quatre mille prifonniers properans captivorum 
Grecs en allant à Perfepolis.  Gracersas Ip. M. li- 

| |. berat. | 
VI. AprésaveirpilléPer- — vr. Opulentifi ms 
fepolis ville tres-riche, il a. Perf epoli direpta imte- 
' vance dans la Perfe, & fübju- riores Perfidis regio- 
gue les Mardes. | mempetit , ac Marde- 
E | run t gentem. 

VII. Alexandre fait brüler VII. Alexander is 
le Palais des Rois de Perfe, à comuivio , à Tbasde 
la follicitation de Thais & aliifque cafirenfibus 
de quelques autres Courtifa- fcertàs impulse , Per- 
ncs qui fuivoient lecamp ; &: farum regiam imcen- 
enfuite , il fait réfolution de dit : deinde perfequi 
pourfuivre Darius. Darium fatui. 

. VIII. DifcoursdeDarius, VIII. Darii [nos 
Tx Decius sucObat- Patna bertktir.orazio 

IX. Diverfes opinions des | IX. parie Magna- 
Grands ; trouble & tumulte zm fententia , a& tu- 
für le füjer de Nabarzanes,qui seultew , eb Nabarza- 
avoittramé unc trahifon avcc aic, quicum Beffopro- 
Beffus. | ditionis focietatem in?- 


erat , confilinm. 





e 
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X. Befi Nabar- — X. Cruclle déliberation de 
Exask de Dario pro- Beílus & de Nabarzanes, 


dendo aut occideudo 
nefhrin deliberätio : 
quam miris artibws. 
eccultant. — 

XI. Infidia prodite- 

vum Dario aperiütur, 
qui Gracorum prafens 
tutumque re[uit au- 
xilinmiparatus perire, 
fi [alum effe nollent 
fui milites. 
XH. Beffms Darium 
fie «erbe © lacry- 
mic delufuns compre- 
bendit, aursifque vin- 
Gum compedibis , in 
fordido vebiculo nd 
Alexandrum — deduci 
€urYat. 


XIII. Alexander » 
audito Darii periculo, 
ad, Per(arum exerci- 
tum contendit. Beffen 
autem, cun parricidie 
aliis erina oultumque 
meiuent: qidoris, Da-- 
vitm, ic confof- 
f» velneribos velin- 


r trahir Darius , ou pour 
tuer. Ils La tiennent cachée 
par des moyens merveilleux. 


XI. L'on découvre à Da-, 
rius lesembüches des traîtres.. 
Il refufe le fecours des Grecs, 
qui étoit prefent & affuré , & 
témoigne qu’il veut bien perir 
fi fes gens veulent fa perte. 


XII. Beflus prend Darius, 
aprés l'avoir trompé par des 
larmes feintes, & par des pa- 
roles diffimulées ; & l'ayant 
fait lier avec des chaínes d'or, 
il le fait amener à Alexandre 
dans un chariot fi indigne de 
lui, qu'on n'auroit eu 
de s'imaginer qu'il portoit un 

X1H, Alexandre ayant fca 
l'extremité. où étoit reduit 
Darius , marche contre l’ar- 
"s des Períes. Mais Be(fus 


exa A Gua pO Pv 


x v 
44 dada ama ax 
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MER 1] jcvoulois I RR RM Ua in 
f. pt Ps déduire, felort, | FR E^ 
Qa Wes la fuite def : ser 
NAAR tems, tout ce. - ne es impe- 
i s’eft paie dans cet inter- rjoque Alexandri vel 
valle,ránten Grece qu'en'llly- ÿ» Gracia ,. vel is 
ric & en Thrácefouslcsauípi- Miyriis we Thracis 
ces & patles ordresd'Alex&- eejffus funt 5 f$ quaque 
dre, il-faudroit de necéflité in-- [més remporibses redir 
terrompre le fil desaffaires de ve voluero ; inrerrus- 
l'Afie. Mais ilme fembleplus penda funt res Aka. 
à propos de le conduire juf- Quas utique ad fw 
qu'à la fuite & à la mort de gam mortemque Dari 
Darius,& d'expoler les chofe$ umiverfhs in confpe- 
teutes -enticres d la vüe du (um dariseo fecut sm 
monde. afin que comme elles rer fe cobarent tempe- 
font liées les unes avec les au- re, ita opere ifo con- 
tres,elles paroiffentauffi con- jwngi , baud pauloap 
jointement dans l'Hiftoire Je tis videri poteff. Igr 
commencerai donc par les tar ante , que prali 
.. fuites , & comme parles dé- apud Arbela conjsa- 
pendances de labatáille, - : &afwunt,ordiar dicere. 
7: Darius arriva furlermnuit . Daríse media 
à Arbelles ; où la Fortune node Arbeln pervenit: 
avoit jetté une prándé partic. eodemque magna par 
de fes troupes & de (es Chefs, tis amicormm eji at 
Les ayant affembies , il leur mmiliture fugam. fer 
dit: Qu'il ne doutoit poinr nacemplorat quibm 
qu Alexandre v allát s'en: comvocatis | exponit ; 
parer des meilleures villes, haud dubitase fc , quia 
Me ces belles campagnes qui Alexander: | celchesn- 
recorgeoient de biéns, que lié masuibes, agroíqu, 








€» fes foldats ne fongeoient Ornni  cops- . rerum 

Me qu aubutin quis offroit abundantes , petiturus 

de tous côtex, fnais.qu end é- effet, predam 

sat où il fe trouveit.c' étroit patatamque 3 & 

fou falut , parcequ'ilauroi millas ejus fp 

de tems d' afurer js retväite, ld (ui diaries 
| | y 
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pe fe deferta cum ex- 
pedita manu peritu- 
xum.Ultima regni ad- 
huc intacta NS ;inde 
bello vires haud egre 
xeparaturum. | Occu- 
paret fane. gazam avi- 
Aliffima gens , & ex 
.Jonga fame fatiaret {e 
auro, mox futura præ- 


dz fibi ; didiciffe ufu 
pretiofam . fupeile&ti- 
.lem , prilicefque & 
fpadonum agmina ni- 
hil aliud fuiffe, quam 
onera & impedimenta: 
cadem trahentem Ale- 
xandrum, quibus an- 
tea viciffet, inferiorem 
fore. 

Plena omnibus def- 
perationis videbatur 
oratio ; quippe Baby- 
lonem urbem opulen- 
tiffimam dedi cernen- 
tibus : jam Su[a , jam 
cetera ornamenta re- 
gni, casfamque belli 
widorem occupaturit. 
At ille docere pergit ; 
.non fpeciofa dictu, fed 
ufu neceffaria in rebus 
adverfis fequenda effe. 


Ferro geri bella, non faut aller au folides 


Auro; viris, non urbium 
te&tis.: orania fequi ar- 
matos, Sic majores 
fuos perculíos in prin- 
fipio rerum, celeriter 
Tome I. 


volant;que les dernieres Pre- 
vinces de fonRoyaume étoient 
encore en leur entier ois il 
remettroit aifément [ur pied 
une nouvelle armée;que cette 
infatiable nation vint donc 
La bouche beante engloutir 
ces tréfors,qu'elle dévoroit en 
efperance depuis un fi long- 
tems, qu'il lui en feroit bien- 
totrendrecompte;que l'expe- 
rience lui avoit appris que 
ce grand attirail, (c cette 
longue (uite d'eunuques 
de concubines,n'étoit qu'em- 
barras € que fardeaux inu- 
tilesiqu' Alexandre les trai- 
nant aprés [oi , perdroit une 
partie des avantages qui lui 
Avoient donné la victoire. 
Ce difcours fut jugé plein 
de defefpoir, & que dubia 
donner Babylone, cette grau- 
de ville , au pouvoir del'En- 
némi, c'étoit le rendre mai- 
tre de Suze , & du refte des 
meilleures places de l'Empire, 
ui étoient le prix & le fujet 
de la guerre. Mais continuant, 
il leur remontra , qu'aux 
grandes calamitez iln'efpas 
queflion de chercher l'éclat 
des vaines apparences s qu'il 
d ne 
s'attacher qu'aux cbofesné- 
cefaires ; que les batailles fe 
gaguoient avec le fer, non 
pas avec l'or; forced’hômes, 
non pas AVEC Le maifons; 
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Gr queteutétoit à la devvrié priftinam reparaffe fot; 


de ceux qui avoient les armes 
à la main i que par ce moyen 
fes prédeceffeurs aprés demal- 


beurenx commencemens , 4- 


tunam. Igttser $ fire 
confirmatis eorum ani. 
mis , five imperinn 
"magis quam confilium 


voient réparé leurs pertes, fequentibus, M ediaf- 


rétabli leurs affaires. Soit 
donc qu'il eût raffuré leurs 
courages , ou de leur obeif- 
fance eüt plus de pouvoir que 
fes raifons , il entra dans les 
confins de la Medie. 

Peu de jours aprés Arbel- 
les fe rendit à Alexandre, qui 
y trouva quantité de meubles 
dela Couronne, de riches ha. 
bits , & d'autres chofes pré- 
cieufes , avec quatre mille ta- 
lens & toutes les richeffes de 
l'armée, ien y avoit , com- 
me il a été dit, affemblées. 
Mais il en fallut bien-tôt 
déloger à caufe des maladies 
qui E mirent dans le camp par 
l'infection des corps morts, 
"dont toute la campagne étoit 
couverte. Il prit fa marche 
par les plaines, laiffant à main 
gauche l'Arabie , cette heu- 
reufe contrée qui porte les 
parfums & les gommes odo- 
rantes. On dit que les terres 
d'entre le Tygre & l'Euphrate 
font fi grafles , qu'on tire le 
bétail des paturages , de peur 


qu'il n'étouffe de trop man- 
get; & cette grande fertilité 


vient de ces deux flcuves, qui 
par des veines d'eau hum:c- 


nes ingre(fus eft. 


Paulo poft Alexsa- 
dro traduntur Arbela, 
regia [uppellectili, di- 
tique gaz repleta: 
quatuor »nillia tales- 
tüfuere: praterea pre- 
ciofa veftes : totius ut 
fupra dictum eft, exer- 
citus opibus in illam 
fedem congeflis. In 
gruetibus deinde mer- 
bis , quos odor cade 
verum totis Jacentium 
campis — vslgaverat, 
maturius caffra me 
vit. Euntibus & part 
lava, Arabia, odorum 
fertilitate nobilis rr 
gio,cápeftre iter eft .Is- 
ter TigrimQ Euphbra- 
tem jacentia tà uberi 
C» pingui folo funt, ut 
à paflu repelli pecera 
dicantur , ne [atiete 


Perimat.Cau[n fertili- 


fatis eff bumor ,quiex 
HIYOque ATDDe AVAL, 
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wto fere [olo propter tent prefque tout ce tertoir. 
venas aquarumrefu- lls prennent leur fource des 
dante. Ipfi amnes ex montagnes d’Armenic; puis 
Armenia môtibus pro- venant à divifer leurs eaux, 
fuunt, ac magno de- ils s'écartent bien loin l'un de 
inde aquarum divor- l'autre , & continuent ainf 
tio iter , quod cepere , leur cours. Leur feparation la 
percurrunt: duo millia plus éloignée au rapport de 
€ D ffadia emenfi ceux qui l'ont mefurée, eft de 
(unt, qui amplifimum deux mille cinq cens ftades ; 
intervallum circa Ar- mais entrant dans le pays des 
menia mentes notave- Medes & des Gordiens , ils fe 
runt.lidemquum Me- rapprochent peu d peu, & 
dia (5. Gordianorum toüjours davantage à mefure 
terras fecare cæpe- qu'ils s'avancent, | 
vant , paulatim im ar- . 
Élius cogunt, C» que 
longius manant, boc 
angufrins inter fe iba- 
1i terrà velinquunt. : 
Vicini maxim&(unt — L'endroit le plus étroit eft 
bis campis, quos incola. la Mefopotamie , ainfi appel- 
Mefopotamiam appel- lée , parce qu'ils l'enferment 
lant; mediamnamque des deux cótez , & de là 
ab utroque latere con- paflant par les terres des Ba- 
cludunt. lidem per byloniens, ils fe vont déchar- 
Babyloniorum fines in. ger dans la mer rouge. En 
Rubrum mare prorÿ- Quatre jours de marche le 
punt.Alexäderquartis. Roi fe rendit à la ville de 
caftrissdMennimurbë Memnis , où l'on voit dans 
pervenit. Caverna ibi une caverne la fameufe fon. 
eff , ex qua fons in- tainequi jette le Bitume en & 
gentem vim bituminis grande quantité, qu'on tient 
effundit , adeo utfatis que les murs de Babylone, 
conftet. ,. Babylonios: l'une des merveilles du mon- 
muros ingentis operis de, ont été bâtis avec ce ci- 
bujus fontis bitumine ment. Mais commeil prenoit 
snterlitos effe. Ceteri, le chemin de Babylone , Ma- : 
Pabylonem procedenti mée qui s'y. étoit retiré aprés 
: Yi 
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la bataille d'Arbelles , fe vint 
rendre à lui, avec fes enfans 
déja grands, & lui mit la ville 
entre les mains. Le Roi fut 
bien-aife de fa venué ; car ce 
n'étoit pas une petite entre- 

rife que le fiege d'une ville 

e cette conféquence, & fi 
bien pourvué de tout. Outre 

u'il étoit homme de condi- 
tion, & vaillant, qui avoit ac- 
quis beaucoup d'honneur en 
la derniere journée , & de qui 
l'exemple pouvoit nodo 
autres à faire comme lui. 11 le 
reçut donc fort humaine- 
ment , lui & fes enfans ; mais 
fon armée entra dans la ville 
en bataille, lui marchant à la 
tête, comme s'il füt allé au 
combat. Les murs de Babylo- 
ne étoient tout bordez de 
monde, quoique la plufpart 
fuflent fortis au devant de lui, 
impatiens de voir leur nou- 
veau Prince, entre lefquels 


Bagophanes Gouverneur de. 


la Fortereffe , & gardien du 
tréfor, pour ne pas témoigner 
moins d’affeétion que Mazée, 
fir joncher les chemins de 
fleurs , & dreffer des deux có- 
tez des Autels d'argent qui ne 
fumoient pas feulement d'en. 
cens , mais de toutes fortes de 


bonnes odeurs. | 
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Alexandro Mazaui ; 
qui ex aciein urbem - 
eam confugerati cum 
adultis liberis [upplex 
occurrit , urbemfeque 
dedens. Gratw  ad- 
ventus ejus fuit reg: 
quippe magni operis 
futuraerat obfidutá 
munite urbis. Ad 
vir illuflris , & mam 
promptus , famaque 
etiam proximo prilu 
celebris, (5 ceteros ad 
deditionem [ui incite 
turus exemplo uidebs- 
tur. Igitur bunc qui- 
dem benignecumlibe- 
ris excepit:ceterk qM- 
drato agmine,quod if 
fe ducebat,velutins 
ciem irent ingredi ]w: 
jubet-M agna pars Dy: 
byloniorum confliterst 
in muris, Avida ct- 
gnofcendi novum n- 
gem : plures obvism 
egreffi funt. Interqui 
Bagophanes artis 
regia pecunia cuftos 
fi «dio à Maxao vis 
ceretur, totumiterfit- 
vibus coronifque c 
firaverat ; argants 
altaribus utroque ls” 
tere ditfofitis, quu m 
thure modo, [ed omn- 
bus odoribus cum 
verat. ; yi 
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gun dona feaueban- 
"Cw greges pecorum 
"zeorumque , leones 
‘coque Gr pardales 
sveis praferebantur. 
Tagi deinde fuo more 
atrium carmen. ca- 
entes. Poft bos Cbal- 
*&i, Babyloniorumque 
207 «vates modo, fed 
"tiam artifices cum fi- 
dibusfuisgenerisibät. 
Landes ii regum cane- 
re foliti : Chaldai fi- 
derum motus € ffatas 
temporum vices offen- 
dere." Equites deinde 
Babyloni , fuo atque 
equorum cultu ad lu- 
ouriam magis , quam 
Ad magnificentiam 
exaíto , ultim ibant. 
Rex, armatis fhipatus, 
oppidanorum turbam 
poft ultimos pedites ire 
j[fit.: Ipfe cum curru 
urbem , ac deinde re- 
giam intravit. Pofte- 
ro die fupelletiilem 
Darii , omnem pe- 
cuniam recognovit, 

Ceterum , ipfisu ur- 

bis pulchritudo ac ve- 
tuffas, non regi modo, 


fed etiamomnium ocu-. 


los in [emet baud im- 
merito convertit. Se- 
miramis eam condide- 
rat; Vel , ut plerique 
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Aprés lui fuivoient les pré- 
fens qu'il devoit offrir auRoi; 
c'étoit des troupeaux de bè- 
tes,& des hardes de chevaux, 
avec des Lions & des Pin- 
théres qu'on pórtoit dans 
leurs cages. Les Mages mar- 
choient enfuite,entonnant des 
Hymnes à leur mode ; puis 
les Caldéens , & avec eux les 
Devins & les Muficiens de 
Babylone , chacun joüant de 
diverfes fortes d’inftrumens. . 
Ce font ceux qui ont accoü- 
tumé de chanter les loüanges 
du Roi, comme les Caldéens 
d'obferver les mouvemens des 
Aftres, & la viciffitude des fai. 
fons. La Cavalerie. Babylo- 
nienne venoit la derniere en 
un fi pompeux appareil, hom- 
mes & chevaux, qu'il paffoit 
toute magnificence. Le Roi 
ht marcher le P. à la 
queué de fon Infanterie ; & 
au milieu de fes gardes , entra 


fur un char dans Ia ville, & 


de là au Palais comme en 
triomphe. Le lendemain il fe 
fit repréfenter tous les meu- 
bles,&tout l'argent deDarius, 

Au refte lui & tous les Ma- 
cedoniens adiniroient la beau- 
té de cette fuperbe ville. Se- 
miramis l'a bâtie, ou comme 
plufieurs ont crá , Belus , du- 
quel on montre encore le Pa- 
lais, Ses murs font debrique, 
cimentez de bitume, & ont 

y ij 
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trente. deux pieds d’épaiffeur ; 
tellement que deux chariots 
à quatre chevaux de front , y 
peuvent paffer à l'aife. Ils 
ont cinquante coudées de 
hauteur, & leurs tours font 
de dix pieds plus hautes. L’en- 
ceinte eft de trois cens foixan- 
te- huit ftades, & l'on rappor- 
te que lesouvriers en faifoient 
uneftade par jour. Les mai- 
fons ne touchent point aux 
murs, mais en font éloignées 
prefque de la longueur d’un 
'arpent. Même toute la ville 
n'eft pasbátie ; elle ne l’eft que 
dans l'efpace de quatre-vingt 
dix ftades , & encore les bâti. 
mens ne tiennent point les uns 


aux autres ; ce que l’on a fait, 


fi jene me trompe, à caufe 
du feu. Ils labourent & fe- 
ment tout le refte, afin que 
s’il leur furvenoit un fiege, 
ils fe puflent nourrir de ce 
qui provient de ce fond. 


* 


L'Fuphrate paffe à travers, 
& au milieu de deux beaux 
quais ; mais. tous ces grands 
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credidere, Belus,cujas 
regia offenditur. Mu- 
reus infirucigs latercu- 
lo cotlili, bitumine in- 
terlitus , [batium xxx 
€ duorumpedum la- 
titudiné amplectitur : 
quadriga inter fe oc- 
currentes fine periculo 
commeare | dicuntur. 
Altitudo muri € cubi- 
forum eminet (patio: 
turres denis pedibus 
“am murus altiores 
unt.Totius operis Am- 
bitus cccoxvur fladia 
complectitur : fingulo- 
vum ffadiorum firuc- 
turam [singulis diebus 
perfectam effe memo- 
ria proditum eft. Ædi- 
ficia non funt admo: 
muris, fed fere [patium 
unius jugeris abfunt. 
AC ne tetam quidem 
urbem teélisoccupaut- 
runtiper xC fLadia ba- 
bitatur ; nec omnis 
contiuua funt: credo, 
quia tutius vilum ef, 
pluribus locis Hargi: 
cetera ferunt colunt- 
que, ut fs externa vis 
ingruat , obfeffis ali- 
ssenta ex ipfus urbis 
folo fubminiftrentur. 
Esphrates interfluit, 
magnaque melis crepi- 
dinibus coercetur. $e 











niu» operum ma- 
Led inem circumve- 
nt caverna ingen- 
, im Altitudinem 


is teca corriperet, ni- 
effent (pecus lacu[- 
H6, qui exciperent. 
octili laterculo fru- 

i (unt,totum opus bi- 
mine adffringitur. 
ons lapideus, flumini 
mpofitus , jungit #r- 
em : bic quoque inter 
irabilia Ortétis ope- 

a numeratus eft:quip- 
pe Euphrates altum 
limum vehit,quo peni- 

tus Ad fundamenta 
jacienda egeflo, vix 
fufficiendo operi firmi 

reperiunt{olum: avena 
autem (ubinde cumu-- 
late, & (axis, quibus 

pons [uffinetur anne- 


qui retentus. Acrius , 
quam fi libero curfu 
mearet , illiditur. 


XI fladis complexam 
babet. XXX pedesin ter- 
ram turrium funda- 
mèta demiffa funt: 44 
Lxxx fummum muni- 
tuenti fafligid perue. 


Arcem quoq; ambitu 
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ouvrages font environnez de 
profondes cavernes pour fer. 
vir de receptacle à ce fleuve, 
qui {e débordant avec violen. 
ce entraîncroit les maifons, 
s’il ne trouvoit à fe dégorger 
dans ces lieux foufterrains. Ils 
font tout revêtus de brique, & 
cimentez de bitume. Pour 
joindre les deux cótez dela 
ville, 1 y a un pont de pierre, 
que l'on compte aufli entre les 
merveilles de l'Orient ; cat - 
l'Euphrate traîne quantité de 
limon , qu'on a grand'peine 
à vuider pour trouver le tuf 
od affeoir les fondemens. Ou 
tre qu'il s'y amaffe des fables, . 

ui s'attachent par fucceffion 
d: tems aux Arches du pont , 
& arrêtent le cours dei'eau, 
& la rendent d'autant plus ra- 
p , qu'elle eft. plus reffer- 
re —7o- 


X4, MOTANTHY AIME 


Le Château a vingt ftades 
de circuit, & fes tours ont 
trente pieds dans terre & qua- 
tre.vingt de hauteur. Sur lc 
haut du Château font ces jar. 
dins fufpendus, que les fables 
des Grecs ont fait paffer pour 


y uj 
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un miracle. Ils font aufli sit. Super arce ulga- 


hauts que le faifte des murail- 
les. Les arbres y font auffi 
grands & droits , & la fraf- 
cheur de l’ombrage les rend 
merveilleufement delicieux.Il 
y a des colomnes de pierre 
qui foutiennent tout ct faix. 
Sur ces colonnes font de orä- 
des terrafles faites de pierres 
quarrées, où l'ar a jetté force 
bonne terre, qu’on arrofe par 
des pompes & des aqueducs 
ecrets;fi bien qu’elles portent 
des arbres d'une grandeur 
démefurée , qui ont huit cou- 
dées de tour & cinquante 
pieds de hauteur , & font 
auffi couverts de fruits , que 
s'ils étoient dans leur terroir 
naturel Et bien que le tems 
mine peu à peu non feulement 


turp Gracorum fabu- 
lis miraculum, penfiles 
borti funt 5 (fummam 
murorum altitwdinens 
Aqnantes , multarum- 
que arbori umbra c 
proceritate amœnt.Sa” 
xopila quatotum onu 
fuffinent , inffruda 
funt: fuper pilus lapide 
quadrato folum. fira- 
tum eff, patiens terre, 
quam altas injiciüts 
Ghumoris,quo rigant 
terras : adeoq; validas 
arbores [uftinët moles, 
ut flipites earum VIE 
cubitorum — (patium 
craffitudine aquent,im 
L pedum altitudinem 
emineant, c» frugifera 


les ouvrages des hommes, fint, ut fs terra [ua 


- mais ils ed fi eft- 

ce que cette grande maffe, 
quoi qu'entr'ouverte par les 
racines de tant d'arbres , & 
chargée d'un fardeau fi pe- 
fant , s’eft toñjours confervée 
entiere ; car elle eft foutenué 
de vingt larges & fortes mu- 
railles diftantes d'onze pieds 
l'une de l'autre, tellement que 
ceux qui la regardent de loin 
penfent voir plufieurs monta- 
gnes toutes couvertes de fo- 
refts. On dit qu'un Roi de 
Syrie regnant en Babylone, 
fit autrefois bâtir ces jardins 


+ 


alerentur. Et quum 
vetuftas non opera [o- 
lum manu faita ; [dd 
etiam ipfam naturam 
paulatine exedendope- 
rimat : bac moles, qua 
tot arborum racidibu 
premitur, tantique nt- 
morts pondere onerata 
eff , inviolata durat: 

uippc Xx lati paritie 
Â uftinent, undecim pe 
dum intervallo di[ran- 
tes, ut procul ui[enit 
bus fylv montibns 
[ris imminere vi 
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tur. Syria regem , Ba- 
bylone regnantem, boc 
opus elfe molitum, mc- 
morie- proditum eff, 
AOT conjugis vidi: 
qua defiderio nemo- 
rum [ylvarumque in 
carspeftribus locis, vi- 
ram compulit amoni- 
tatemn natura genere 
bujus operis imitari. 
Dintius in bac urbe 
quam ufquam confli- 
titrex: nec ullus lo- 
eus difciplina militari 
magis nocuit. Nibil 
#rbis ejus. corruptius 
moribus ; net ad irri- 
tandas illicienda[que 
smmodicas voluptates 
infivuchius. — Eiberos 
conjngefque cum bof- 
pitibus fiupro: coire, 
ado pretium flagitii 
detur , parentes marie 
tique patiuntur. Con- 
vivales ludi tota Per- 
Jide regibus. purputa- 
tifque cordi [unt : Bar 
bylonii maxime in vi- 
num , C que ebrieta- 
tem fequuntur , effufs 


funt. Feminarum con- 
VIVIA IDEMDILU , 1n 


principio modefius eft 


babitns ; dein [um- 


ma quaque Amicula 
exuunt, paulatimque 
pudorem profanant : 


poüillant peu à peu fa pudeur, 
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en faveur de fa femme dont 
il étoit éperduément amou- 
reux, & qui aimant paífion- 
nément les bois: & les forefts 
pour y joüir dans [a ville des 
plaifirs de la campagne , per - 
fuada à fon mari d'imiter les 
beautez dela Nature par un fi 
rare artifice, 


Le Roi fejourna plus long- 
tems en cette ville qu'en nul 
autre lieu, & jamais fejour ne 
fit plus de tort à la difcipline 
militaire. Il n'eft rien de fi 
corrompu que ce peuple, rien : 
de plus fçavant en l'art des 
plaifirs, & des voluptez. Les 
peres & les meres fouffrent 

ue leurs filles fc proftituent à 
leurs hoftes pour de l'argent, 
& les maris ne font pas moins 
indulgens à leurs femmes. Les 
Rois & les Satrapes dans tou. 
te la Perfe, n'ont point de plus 
grand divertiffement que les 
feftins , qu'ils mêlent de jeux 
pleins de licence & de diffolu- 
tions; mais les Babyloniens 
fe plongent principalement 
dans l'yvrognerie, & dans les 
defordres qui la fuivent. Les 
femmes: paroiffent d'abord à 


leurs banquets avec modeftie , 


mais aprés elles quo leur 
robe, puis le refte de leurs ha- 
bits l'un aprés l'autre , dé. 


Y v 
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Ad ultimum ( bonn 
anribus fit)ima corpo- 


466 
jufquà ce qu'enfia , & cela 
foit dit fans offenfer les cha. 


ftes oreilles , elles fe mettent 
toutes nués. Et ce ne font pas 


vum velamenta proji- 
Cunt: nec »ypneretricum 


boc dedecus eff , fed 


des femmes publiques qui 
s'abandonnent ainfi, ce font 
Jes Dames les plus honora- 
bles & leurs filles, qui pren- 
nent,auffi-bien que leurs peres 
& leurs mercs , cette horrible 
proftitution pour une grande 
Civilité. 

Il faut avoüer que cette ar- 
méc victorieufe de l'Afie, 
aprés s'étre détrempée dans 
les delices l'efpace de trente. 

uatre jours, le feroit trouvée 
bien atfoiblie pour fournir au 
refte de fes exploits, fi elle eût 
eu un Ennemientête. Mais 
les recrués qui lui venoient 
de tems en tems. faifoient 

qu'elle fe fentoit moins de ces 
dues Car Amyntas fils 
d'Andromenes amena fix mil- 
le hommes de pied, & cinq 
cens chevaux Macedoniens 
envoyez par Antipater, & fix 
eens chevaux "Thraces avec 
trois mille cinq cens Fantaf- 
fins de la méme Nation , fans 
compter quatre mille hom- 
mes foudoyez,venus du Pelo- 


ponefe , avec trois cens qua- 


tre-vingts chevaux. 


Le méme Amyntas avoit 
encore amené au Roi cin. 
quante jeunes garçons, en« 


PL 


matronarum. VITE 
numque, apud qua: 
comitas habetur vxl- 
£áti corporis vilitas. 


Inter bac flagitia 
exercitus slle domitor 
Afia per xxxiv. dies 
faginatus , ad ea qua 
fequebätur difcrimina 
baud dubie debilior 
faturus fuit, fi boflem 
babui[fet.. Ceterü, que 
minus damnä [entiret, 
identidem. incremento 
novabatur. Namque 
Amyntas Andromenis 
ab Antipatro Macedr 
numpediturm [ex mil- 
lin adduxit : D prate 
rea eju[dem generis c 
quites. Cum bis 5C 
Thbracas,adj undispe- 
ditibus fua gentis Yu 
zillibus , & D, (ex 
Peloponne[o mercens- 
vins miles ad iv mil- 
lia advenerat", cum 
CCCLXXX equitsbus. 

Idem Amyntas ad- 
duxerat Y principuns 
Macedonie liberei &-. 
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dultos ad cuftodiam 
corporis : quippe inter 
epulas hijüt regis mi- 
nifiri : iidemque equos 
ineunti prelium. ad- 
$20 Vent,venantemque 
comitantur ;  vigi- 
liarum vices ante cu- 
biculi fores fervant: 
"Agnorumque prafe- 
éforum ( ducum bac 
ipcrementa funt. €$ 
Yudimenta. Igitur ar- 
ci Babylonis , rex A- 
gathona prafidere juf- 
fo, cum vcc Macede- 
Pum,trecentifque mer- 
cede condudlis : pra- 
fores , qui region: Ba- 
bylonia (5 civitati 
prae[fent, Menetem (o 
Apolloñorum reliquit. 
His duo millia peditü 
dat cum mille talentis: 
utriquepraceptum, ut 
in [upplementum mili- 
tes legerent. Mazaum 
dai fe Dae Satrapea 
Babylonia donat ; Ba- 
gophanë,qui arce tra- 
Biderat,[e fequi jaffit : 
Armenia  Mithren: 

S'ardium proditori da- 
ta eff.Ex pecunia dein- 
de Babylonia _Mace- 
ouibus equitibus fex- 
seni, denarii tributi ; 


peregrinus eques quin- 
gens accepit: Ducenis . 
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fans des plus grands Sci- 
gneurs de Macedoine, pour la 
garde du Corps. Ce font ceux 
qui le fetvent à table, qui lui 
menent fes chevaux dans les 
armées , qui l'accompagnent 
à la chaffe , & qui font garde 
tour à tour à la porte de fa 
chambre, & ce font là comme 
les premiers degtez . pour 
monter aux hautes charges 
de Generaux d'armée , & de 
Gouverneurs de Province. Le 
Roi laiffant Agathon dans le 
Cháteau de Babylone avec 
fept cens Macedoniens,& trois 
cens foldats étrangers, donna 
le Gouvernement de la ville 
& de tout le pais jufqu'en Ci- 
licie, à Menes & à Apollo- 
dore , aufquels il laiffa deux 
mille hommes de pied & mil- 
le talens , avec ordre de faire. - 
des recrués. 11 fit Mazée Sa- 
trape de Babylone, & com- 
manda à Bagophanes qui lui 
avoit rendu Ja forterefle, de 
le fuivre. L’Armenie fut don- 
née à Mithrenes, qui lui avoit 
livré la ville de Sardis ; & de 
l'argent de Babylone , il e 
donna par tête fix cens de- 
niers aux Cavaliers Macedo- 


niens, aux Etrangers cing 


cens , & à chaque Fantaffi 
deux cens,outre leur paye or- 
dinaire. 


y vj 
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* 1I. Aprés que ces chofes 
furent ainfi ordonnées , il en- 


tra dás laProvince de Satrape- 


ne, pais fertile & abondant en 
toutes fortes de biens, ce qui 
fit qu'il y fejourna plus long- 
tems; & de peur que l'oifiveté 
ne ramollit le courage de fes 
gens, il propofa des prix pour 

es plus vaillans d'entr'eux;& 
pour juger des actiós de ceux 
qu difputeroiet cet honneur, 
il nomma des Juges.Aux huit 
qui fe trouveroient les plus 
braves , il donna à chacun un 
Regiment de mille hommes, 
& de là on les appelloit Chi- 
liarques , c'étoit la premiere 
. fois qu'on avoit fait les Regi- 
mens fi forts ; auparavant ils 
n'étoient que de cinq cens ho- 
mes,& n'avoient po'nt encore 
été le prix dela valeur. Les 
Soldatsaccoururent pour affi. 
fter à cet illuftre fpectacle,non 
feulement comme témoins 
des faits des uns & des autres, 
mais comme Juges des Juges 
mêmes, parce qu'il feroit aifé 
de voir fi les recompenfes fe- 
roient données au merite, ou 
à la faveur. Le premier prix 
fut pour le vieux Adarchias, 
qui deväc Halicarnaffe,quarid 
Ja jeuneffelácha le pied, fui fit 
tourner tête, & la ramena au 
combat. Antigenes eut le fe- 
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pedeflvium flipen dzsesri 
menfum eft. 

lI. Hà ita compofs- 
tis ,in regionem , que 
Satrapene uocatur , 
pervenit : fertilás ter= 
f4, copiñ rerum , Cp 
omni commeatu absun- 
dans. Itaque disetis& 
ibi (ub[Htit: ac ne de- 
fides odio dimitterent 
animos ,judices dewsz, 
prémiaq; propofuit de 
virtute militaricertá- 
tibt. Novem,qui for- 
tiffimi judicatieffent, 
fingulis militum mil- 
libus prefutnrierants 
Chiliarchas vocabär 3 
tum primum in bunc 
numerum copiis difri- 
butis : namque antes 
quingenari& cobortes 
erant i mecfortitudi- 
nis pramia gefferant. 
Ingens militum turba 
convenerat , egregio 
interfuturs certami- 
ni, tefliseademcujnu[- 
que factorum, (5 de 
judicibus latura fen- 
tentiam:quippe-verene 
an falfo bonos cuique 
baberetur, ignorari no 
poterat. Primus om- 
nium virtutis caua 
donátgm eft Adarchins 
fenior , qui omiffura 


Apud Haliçarnalon à 
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gunioribus pralium u- 
nus maxime accende- 
*AT: proximus ei Anti- 

genes vifus eff : ter- 

dium lotum. Philotas 

J"Angeusobiingit:quar- 

- dus Amynta datus eff : 


V4 


poft hos Antigonus, cs» 


ab eo Lynceftes Amyn- 
tas fuit : (eptimumlo- 
cum T beodotus : alter 


sum obtinuit Hella- 


»iCus. 
In difciplina quoque 
militaris rei pleraque 
à majoribus. tradita 
ntiliter msutavit.Nam 
quum ante equites in 
Pan auil que gentem 
defcriberentur [eorfum 

à ceteriss exempto na- 
tionum difcrimine, 
yrefettis ,. non utique 
fuarum gentium , fed 

lelectis,attribuit. Tu- 
-ba,quumcaftra move- 
re vellet , figni dabat, 

eujus fonus plerum 
| que, tumultuantium 
fremitu exoriéte, baud 
fatis exnudiebatur:er- 
go perticum,qua undi- 
- que con(bicipoffet , fu- 
pra pratorium ffatuit, 
. ex qua fignumemine- 
‘hat pariter omnibus 
-confpicuum : obferva- 
- baturignis nodu, fu- 
anus interdiu. JAm- 


cond , Philotas Angée le toi- 
fiéme; on donna lc quatriéme 
à Amyntas , lc cinquiéme à 
Antigone, à Lynceftes.Amyn. 
tas, le fixiéme; Theodote em 
porta le feptiéme, & Hellanis 
cus le dernier. 


I! changea auffi tres-utife« 
ment en la difcipline militai- 
re, poire chofes établies 
par {es predeceffeurs : Car il 
reduifit toute fa Cavalerie en 
un corps , fans confiderer la 
difference des Nations , & lui 
donna des Cheéstels qu'ils leg 
voulut choifir , au lieu qu'au. 
paravant chaque Nation fe 
rangeoit fous {a cornette à 
pat , & n’étoit commandée 
que par un Colonel de {on 
pis. Le fignal de la marche 
étoit de fonner la trompette : 
mais parce que fouvent on 
avoit peine d l'entendre , à 
caufe du grand bruit qui fe 
fait à décamper, il Gron 

u'on éleveroit fur fa tenteun 

endart qui feroit vá de tout 
le monde.Il établit auffi le feu 
pour fignal, durant Ia nuit,& 
la fumée durant le jour.Com. 
me il étoit proche de Suze, 
Abulites Gouverneur de IP 
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Province , envoya {on fils au 
devant de lui , avec promeffe 
de lui rendre la ville , foit 
que cæ fût de fon mouve- 
ment , ou par ordre de Da. 
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que Sufa adituro À- 
bulites , regionis ejue 
Si n , feue Daris 
ius , nut Alexan- 


j* 
drum preda retineret, 


rius pour amufer Alexandre /fue fponte , fiam 


parle butin. Le Roi f grand 
accueil à ce jeune homnre ; 
qui le conduifit jufqu’au fleu- 
ve Coafpes , dont l'eau eft fi 
celebre, pour étre exquife, & 
délicieufe à boire. 


Ce fut à qu' Abulites , fe 
vint trouver avec des prefens 
dignes d'un Roi, entre lef- 

uels il y avoitdes Droma- 

aires d'une viteffe incroya- 
ble, & douze Elephans que 
Darius avoit fait venir des 
Indes, & qui alors étoient en 
état de fervir aux Macedo- 
mens, & non pas de leur don- 
ner de la terreur , comme ce 
Prince s'éroit imaginé ; la 
Fortune fe joüant ainfi des 
projets des hommes. Etant 


obviam mifit , tradi- 
turum (e urbem pre- 
"mittens. Benigne ju« 
vyenem excepit vex, 
C eo duce ad Cboa[- 
pem Amamem — peroe 
nit, delicata» , nt 
f^ eff , vebentem 
Aquar. 

Hic Abulites cum 
donis regalis opulentis 
occurrit.Dromades ca- 
meli inter dona erant 
velotitatis | eximia ; 
x1? Elephanti à Dario 
ex India scciti , won 
jam terror ut [permoe- 
rant Macedonsm ;[cd 
auxilium : opes vitii 
ad vitforem transfe- 
rente fortuna: *Ut vere 
arbem intrauit,incre 
dibilem ex^ tbe[auris 





entré dans [a ville, il tira du fummam pecunis egid- 
threfor des fommesimmen- fr, x millia. talentum 
fes , & pour cinquante mille argenti ,. non fignaii 

talens d'argent en maffe;& en. forms, fed sedi poude- 
Fingots. C'étoient des richef-. re. Multi reges tanta 
fes que plufieurs Roisavoient opes. longs atate cu- 
amaffées depuis plufieurs fic- -mulaveramt — liberis 
cles pour leurs enfans & pour pofferifque,st arbitra- 
leur pofterité , comme ils bantur,quas una bore 
&royoient ;. & unc feule heure: ias exserni- regis ra 
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ms intulit. 


Confedit deinde in 
vegia fella multo ex- 
eelfsore, quam pre ba- 
bitu corporis. Itaque 
pedes eum imum gra- 
dum non contingerent, 
sN5 ex regiis preris 
smen[am [ubdidit pedi- 
bus : & cum fpado- 
xem,qui Dariifuerat, 
ingemi[centem con[pe- 
xiffet Rex ; caufam 
mosftitiz requifiuit. 
Ille indicat, Darium 
vefei in ea folitum : 
feque facram ejus 
meníam ad ludibrium 
recidentem fine lacry- 
mis confípicerc non 
poffe. Subiit ergo re- 
gem verecundia vio- 
landi bofpitales Deos. 
J^mque [ubduci jube- 
Bat : cum Pbilotas; 
Minime vero hzc fe- 
€eris rex , fed omen 
p accipe ; men- 
am , ex qua libavit 
hoftis epulas , tuis pe- 
dibus effe (ubjeCtam. 


Rex, Perfidis fines . 


aditurus , Su[a urbem 
rchelào Gr  prafi- 
dium 111 millinm tra 

didit : Xenophilo arcis. 
rsura mandata eft: M a- 
$E donat Atate gra vei, 
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mit tout cela au pouvoir d'un 
Etranger. 

Enfuite il. prit fa feance für 
le Thrône des Rois de Perfe, 
qui fe trouva plus haut qu'il 
ne falloit pour un homme de 
fa taille; de forte qu'ayant 
les jambes pendantes , il y eur 
un Page qui lui rmcune ta. 
ble fous les pieds. Mais le 
Roi voyant pleurer un Eunu- 

ue qui avoit été à Darius, lui 

manda la caufe de fa dou- 
leur ; à quoi il répondit, que 
Darius ^voit accoñtumé de 
manger fur cettetable , e$ 
qu'il ne pouvoit fans larmes. 
voir profaner une chofe fi [a- 
crée. Le Rei fut touché d'une 
fainte honte d'avoir violé les 
Dieux hofpitaliers, & alloie 
commander qu'on l'ótaft; 
quand Philotas le pria de 
n'enrien faire, mais plutát 
de prendre à bon augure, 
que latable où fon Ennemi 
mangeoit lui fervit de mar- 
che-pied. 


iexandre voulant paffer 
dans la Perfe , établit Arche- 
laüs pour Gouverneur de la: 
ville de Suze , avec unc garní- 
fon de trois mille hommes ,. 
& fit Xenophile Capitaine de 
la Fortercfle, y mettant com. 
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fne mortes-payes, mille vieux 
foldats Macedoniens qui é- 
toient trop pefans pour le fui. 
vre. H donna la garde des 
threfors à Callicrares, & ren- 
dit à Abulites le Gouverne- 
ment de la Suziane. Illaiffa 
auffi dans cette ville la mere 
& les enfans de Darius ; Et 
ayant reçu de Macedoine 
quantité d'étoffes de pourpre, 
& de riches veftes à la mode 
‘du pais , il les donna à Syfi- 
purae les ouvrieres qui 

es avoient faites ; car il lui 
rendoit toutes fortes d'hon- 
neurs,S& ne l'aimoit pas moirrs 
tendrement , que s'il eût été 
fon fils, 11 lui fit auff dire, 
que ft elle trouvoit ces om- 
vrages à fon gré,elle pouvoit 
les faire apprendre à fes pe- 
tes filles , pour fe divertir (5 
en faire des prefens. A ces 
mots, les larmes lui tombant 
des yeux, firent aflez connoi- 
tre combien ce prefent lui &- 
toit defagreable,& ce compli. 
ment injurieux , parce qu'il 
n'y a rien que les femmes 
de Perfe ayent plus à contre- 
cœur , ni qu'elles tiennent à. 


plus grand oppibbre que de 


travailler en laine, 

Ceux qui porterent ces pre- 
fens ayant fait entendre au 
Roi que Syfigambis n'en 
étoit pas contente , il crut 
être obligé de lui. en faire 


QUINTE-CURCE, 


prafidere arcis cuftos 

die juffi.Thé[aurorum 

Callicrati tutela per- 
mif[a: Satrapia regio- 
nis Sufia reftituta A- 
buliti. Matrem quoque 
Darii t^ liberos in ea- 

ders urbe deponit. Ac 
forte M acedonicas ve- 

ffes , multamque pur- 

puram, denoex Mace-' 
donia fibi mif[am,cum 
bis, qua eam confece- 
rant, tradi Si(ygambi 
faffir. Omni namque 

bonere eam, € filii 
quoque pietate profe- 

quebatur. Admoneri- 

que juffit ; ut fi cordi 

quoque veftis effet; 

Conficere cam neptes 

fuas afluefaceret, do- 

noque doceret dare: 
Ad banc vocem lacry- 
74 oborta prodidere 
animum | afpernantis 

1d munus : quippe non 

aliud magis in conts- 

meliam Per[arum fe- 

"min& accipiunt, quam 
admovere. lane. ma- 
nus. 


\ 


N'untiant. qui dons 
tulerant , -triflem effe 
Sifygambim;dignaque 
res excufatione (5 fa- 
latio vifs. lpfe ergo 
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bervdenit adeam , c^, 
Mater , inquit, hanc 
veftem , qua indutus 
fum , fororumi non (o- 
Lunr donum, fed etiam 
opus vides : noftri de- 
ccpere me mores. Ca- 
ve, obfecro, in con- 
tumeliam accipias i- 
£juorationem — meam. 

Quæ tui motis efle 
cognovi , ut fpero , a- 
bunde fervata funt. 
Scio apud vos filium 
in confpeétu matris 
nefas effe confidere, 
nifi cum illa permifit : 
Quoriefcunque ad te 
veni , donec , ut con- 
fiderem , annueres, 
reftiti. Procumbens ve- 
nerari me fæpe vo- 
luifti ; inhibui, Dulcif- 
fime matri Olympia- 
di nomen debitum , ti. 
bi reddo, 


III. Mitigato animo 
sjus,rex quartis caftris 
pervenit ad flwvium : 
Pafitigrim incola vo- 
cant: oritur in ronti- 
bus "Uxiorum , e per 
X. fladia fylueftribus 
ripis pracepsinter faxa 
Bevolvitur. Accipiunr 
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des excufes , & de l’aller con- 
foler ; il fut donc la voir, & 
lui dit: Ma mere , cetteétoffe 
dôt vous me voyez vêtu, nef 
pas feulement un pre[ent de 
mes[aurs,mais c eff l'owvra- 
ge deleurs mains. Pr là ju- 
gez,s'il vous plait,que la mo- 
de de notre pais m a trompé, 
e n imputez point mon igno- 
rance à outrage. Je ne penfe 
pas ju[qié ici avoir manqué 
en vien de cequej' ai[gu ètre 
de vos mœurs € de vos coft- 
tumes. T ai appris queparnn 
vous ,c eft une efbece de crime 
à un fils de ey d en la pre- 
fence de [a mere [ans [a per- 
miffion. Vous (gavex comme 
jen ai ufé,co fs je l'aijamais 
fait que vous ne me l'aye 
cümandé;c» bien fouvent que 
vous Avez, voulu vous pro- 


flerner devant moi,veus [ça 


vez encore fi je l'ai foufferts 
pour derniere marque de 
mon re(pect,je vous ai dóné ce 
nom fi doux, c» quin appar- 
tient qu à Olympias feule , à 
qui je dois la naif[ance. 
III. Le Roi ayantdaiffé cette 
Princeffe extrémement fatis- 


faite , arriva en quatre loge- 
mens fur le bord du Tigre » 
que ceux du pais appellent 
Pafi-tygre. lla fa fourcedans 
les montagnes des Uxiens,, 
& roulant à travers les rochers 
& les précipices , l'efpace de 
| 


QUINTE-CURCE, 


474 

mille ftades, il tombe dans des 
plaines , où portant déja bat- 
teau , il coule fans bruit , & 
aprés avoir traverfé fix cens 
ftades d'un terroir fertile, il 
encre doucement dans le gol- 


phe Perfique. 


Alexandre paffa donc le 
fleuve, avec neuf mille hom- 
mes de pied & trois mil- 
le chevaux tant des Agriens 
que des Grecs foudoyez,& un 
renfort de trois mille Thra- 
ces,& vint à la contrée des V- 
xiens. Elle eft voifine de Suze, 
& s'étend jufqu'à la frontiere 
de la Perfe , ne laiffant qu'un 
petit détroit entre elle & les 
Suziens. Madates comman- 
doit dans cette Province, & 
ce n’étoit point un hommedu 
tems,ni qui fuivit la Fortune; 
& comme fidelle à fon Maí- 
tre , il étoit réfolu de tenir 
jufques à l'extremité. Mais 
des hommes qui connoif- 
foient le pais , dirent au Roi , 
qu'il y avoit un [entier con- 
vert (9 détourné de la ville, 
€ que s'il leur donnoit quel. 
ques gens armez à La legere, 
‘als les voient loger fur la téte 
des Ennemis. Cet avis étant 
trouvé bon, ils fervirent eur. 
mêmes de guides;& pour cet 
:effet, il commanda quinze 
cens hommes des foudoyez, 
& environ mille des Agriens 


deinde eum camp; 
quos clementiere slve 
praterit , jarm navium 
patiens.Dc fladia[unt 
mollioris foli, per quod 
leni traitu aquarsm 
Perfico mars fe inf- 
nuat. 

Alexander , as 
nefuperato , cumu 
gnillibus peditum , e 
Agrianis atque Grs- 
corü mercenariis mi- 
libus 111, additis md- 
libus Thracum, in re 
gionem "Uxsorum per: 
venit. Finitima Sufi 
eff, (^ in primam 
Perfidem excurrit,ar- 
dum inter fe e$ Su- 
fianos aditum relim- 
quens. Madates erat 
bujns regionis prafe- 
ws baud [ane tempo 
rum multorum bomo: 
quippe ultima pro fide 
experiri — decreverat. 
Sed periti locorsm Ale- 
xandrü docent , occul- 
turn iter effe per calles, 
& averfum ab urbe ; $ 
paucos mififfet leviter 
armatos, füper capi- 
ta hoftium evafuros 
Cum. confsliur pla- 
cuiller, idem stinerum 
fueruntduces. M D 
mercede conduli, e 
Agriani fere à Tan 
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goni pr&fecto dati, ac 
poft folis occafum iter 
ingredi ju[fi. 
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fous la conduite de Tauron, 


avec ordre de fe imettre en 
chemin auffi-tót aprés le cou- 


' cher du Soleil. 


^ Ipfe tertin vigilia 
caftris motis circa lu- 
eis ortum[uperaverat 
angu[tins,ce[aque ma- 
feris cratibus € plu- 
teis faciendis, ut qui 
furres ad moverent,ex- 
tra teli iium effent, 
urbem obfidere coepit. 
Prarupta erát omnia, 
faxis € cotibus impe- 
dita: multis ergo vul- 
neribus depulfi,ut qui- 
bus non cum hoffe fo- 
[um , fed etiam cum 
loco dimicandum effet, 
fubibant tamen : quia 
rex inter primos con- 
fHiterat,interrogans tot 
urbium viéores ; an 
erübeícerent  hærere 
in "obfidione caftelli 
exigui &- ignobilis ? 
fimul jam inter bac 
eminus petebatur; qui 
tef udine objecta mili- 
tes , qui ut inde difce- 
deret, perpellere nequi- 
verant , tuebantur. 
Tandem Tauron [uper 
arcem urbis fe eum[nuo 
agmine offendit : ad 
eujus conipectum e 
animi boftium labare; 
(^ Macedones acrius 


Pour lui,ayant décampé fur 
la troifiéme veille à petit 
bruit , & gagné le bas des 
montagnes vers le point du 
jour, aprés avoir fait fairedes 


 mantelets , & des gabions, 


pour mettre à couvert ceux 
qui conduiroient lesmachines 
&-les tours , il fe mit à affie. 
ger la ville. Ce n'étoient par- 


tout que rochers & que pre- 


cipices ; de forte qu'ayant à 
combattre la fituation du lieu 
autant que l'Ennemi, fes gens 
furent d'abord mal menez, 
mais pourtant ils ne fe rebu- 
terent point; car le Roi y étoit 
en pron e & des premiers, 
qui leur demandoit , f aprés 
avoir forcé tant de villes, ils 
n auroient point de honte d é- 
choñer devant une méchante 
bicoque. Cependant on lui ti. 
roit force coups de loin, fans 
qu'il fe voulát retirer , quel. 
que priere qu'on lui püt faire; 
tellement qu’il fallut que les 
foldats le couvriffent de leurs 
boucliers joints eafemble. En- 
fin Tauron & fa troupe paru- 
rent au deffus de la fortereffe, 
& à cet a(pe& les Barbares 
commencerent à perdre cœur, 
& les Macedoniens à redou- 
bler leurs efforts , juíqu'à ce 
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que preffant l'Ennemi des pralium'inire ceperit: 
eux côtez , ils fe rendirent Anceps oppidanos ma- 
maîtres dela place. lum urgebat ; nec fifi 
vis boftitesa poterat. 

Il y en eut peu qui témoi- — Paucis ad morien- 
nerent de la refolution, plu- 4:5; pluribus ad fu- 
pns prirent la fuité, & la gemanimus fuit: ma- 
lüpart fe fauverent dans la grapars in arcem có- 
foneiefíe , d'où ayant envoyé ceffr. Inde xxx orato 
trente Deputez au Roi pour ribus miffis ad depre- 
lui demander pardon , ilsen canda, trzfferefpon[um 
rapporterent cette trifle. ré- 3 rege redditur; non 
ponfe , qu'ils »'en devoient efle veniæ locum. I1a- 
point efberer. Effrayez de ces que fuppliciorum mets 
menaces, ils dépécherent vers perculfs, ad Syfiganr 
Sifygambis par un chemin big , Darii patrem, 
inconnu aux Ennemis,pour la occulto itinere, 4gnote- 
fupplier d'appaifer le Roi, quehoflibus , mittunt, 
fçachant bien qu'il l'aimoit qui peterent, nt ipfa 
& l'honoroit comme fa Me- regem mitigaret:baud 
re; outre que Madages avoit ignari , parentis eam 


époufé fa niece , & par ce loco dilig: colique: C... 


moyen étoit proche allié de Madates — fororis fi- 
Darius, Sifygambis fat long- liaso fecum inatrimo- 
tems fans vouloir condef- nio junxerat: Darium 
cendre à leurs prieres , leur propinqua cognatione 
repre(entant. combien il étoit contingens. Din Syf- 
peu convenable à [a fortune gambis [upplicum pre- 
d'interceder pour autrui ; cibusrepugnavit, ab- 
que d'ailleurs elle craignoit nuens. deprecationem: 
de laffer l'indulgense du pro illis convenire for- 
vainqueur, G qu'ellefefow- tunæ , in qua effet : 
venoit plus fowvent d'être adjecitque , metuere 
captive que d'avoir été Rei- fefe , ne victoris 1n- 
ze. | dulgentiam farigaret ; 
f pius ME. capti" 
vam elfe fe , quam 1e 
inam fuiffe. 
Mais enfin s'étant laiflé — 244. ultimum vis 
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hteris Alexandrum i- vaincre elle en écrivit à Ale. 


$a deprecata eft , ut ip- 
fam excufaret quod 
deprecaretur : petere 
fe, wt illis quoque ; fi 
minus, fibiignofceret: 
pro Du AC pro- 
pinquo (uo , jam non 
boft», fe fupplicetan- 
fm vitam precari. 
M oderationem clemen- 
tiamque regis » qua 
tunc fuit, vel una bac 
res po(fit offendere,non 
Madati modo ignovit ; 
fed omnes, & deditos, 
€^ captivos libertate 
Atque immunitate do- 
navit : urbem reliquit 
intatiam : agros fine 
tributo colere permifir. 
A vidlore Dario plura 
pd nop impetra[- 
et. 


*Uxiorum deindegen- 
tem [ubaitam , $ufia- 
norum Satrapia cótri- 
buit : divifif[que cum 
Parmenione copiis ,sl- 
lum campeftri itinere 
procedere jubet 5 ipfe 
cum expedito agmine 
jugum montium cepit, 
quorum perpetui dor- 
[9n Perhidé excur- 


X 


xandre , & le fupplia de l'ex- 
cufer fi elle lui faifoit une 
tres-humble requefte , qui 
étoit de pardonner à ces mi- 
ferables , ou du moins de fui 
pardonner à elle la liberté 
qu'elle preneit , de lui de- 
mander la vie d'un d fes amis 
& de fes alliez , qui n'étoit 
plus fon Ennemi , mais un 
pauvre füppliant reduit à fes 
pieds & à fa mifericorde. il 
fuffir de cette aétion pour 
faire connoitre quelle étoie 
alors la douceur de ce Prince: 
Car il ne pardonna pas feulc. 
ment à Madates, mais il don- 
na auffi la liberté à tous Îes 
prifonniers, & à tous ceux 
qui s’étoient rendus ; les 
maintint en leurs privileges, 
fauva la ville du fac, & leur 
laiffa labourer leurs terres 
fans taille , & fans tribut. 
Qu'eüt-elle pá obtenir davan- 
tage de fon prepre fils,s'il eût 
été viétorieux ? 

Aprés que les Uxiens furent 
fubjuguerz , il les reduifit fous, 
le Gouvernement de Suze, 
& ayant donné une partie de 
fon armée à Parmenion, il lui 
commanda dela mener par la 
plaine; & pour lui , avec le 
tRítc des troupes armées à 1a 
legere , il traverfa les men- 
tagnes qui regnent jufques 


dans la Pezíe, Comme il eat 
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fait le degaft par toute cette rir. Omni bac regioni 
contrée , 1l arriva le cinquié- vaffaza, tertio die Per- | 
me jour au Pas de Suze , que ffdem ; quinto angu- 
ceux du pais appellent les ffias , quas illi Sufidas 
Pyles Suzides. Ariobarzanes Pylas vocant, intrat. | 
avec vingt-cinq mille hom- Ariobarzanes bas cum 
mes de pied avoit occupé ces xxv smillibus peditum 
sochers efcarpez de toutes occupæuerat rupes, ab. 
parts, & logé les Barbares au fciffas,e$ undique pra- | 
fommet hors la portée du ruptas, in quarum ca 
trait, qui à deffein ne bou- cuminibus extra t 
geoient , comme s'ilseuffent jaéum barbari ffa- | 
cu peur , attendant qu'Ale. éant,deindu[lria quies 
xandre fe fût engagé dans les ti,  paventibus frmi- 
détroits. lesidonec in ar&iffima 
fauces penetraret ag 
men. 

Mais voyant qu'il s'avan- — Quod sbi contemptu 
çoit toüjours , & ne faifoit fui pergere vident; tum 
pasgrand compte d'eux, ils vero ingentis magnitu- 
fe mettent à rouler des pierres. dimis faxa per mo- 
d'une groffeur demefürée du rium prona devoluunt: 
haut de la montagne , au qua 1ncu(fa fepius [nb 
faifant plufieurs bonds furles jacentibus petris majo- 
rochers , en tomboient avec re vi incidebant , net 
plus de violence, & écrafoient figslos modo, [ed 4f- 
des troupes entieres. Ils les smina proterebät. Fun- 
foudroyoient aufli de tous dis quoque excuff l- 
côtez à coups de fronde & pides & fagittéingere" | 
de fléche; & cequi defefpe- bantur undique, nec id 
roit le plus de fi braves hom- .ssiferrimum | fortibus 
Ames , c'étoit de fe voir af- viris erat ; fed qual 
fommer comme des bétes inulti ferarum ri 
priíes-dansun piege fans pou- velut in fovea dere 
voir venger leur mort ; de bens caderentur. 118 | 
ferte que leur colere fe toug- igitur in rabiemvtr[^ | 

nant en rage, ils embraffoient eminentia faxa com 
les rochers qui avangotent ,. plexi,ut ad hoftem per- 
& fe foülevant Jes uns les vesignt, alius 8t 
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Jevantes, conabantur autres , il n'y avoit effort 
«sædfcendere : en ipfa qus ne fiffent pour grimper 
upultorum fimul mani- & aller aux Ennemis : Mais 
bus correpta Gr con- ces rochers que tant de mains 
.vala, in eos, qui com- empoignoient venant à fe dé. 


. #noverant, recidebant. 
;; Nec [fLare ergo, nec ni- 
, V5, nec teffudine qui- 
x demi protegi poterant, 
. quum tanta molis one- 


ra propellerent barba- 
vi.Regemnon dolor »#0- 
do, [ed etiampudor te- 
mere in illas angulffias 


conjecli exercitus. an- 
gebat. Invicius ad eam 


diem fuerat, nibil fru- 
ftra anus, impune Ci- 
licia fauces intrave- 
rat: maAriqhoque no- 


«um iter in Pamphy- 


liam aperuerat : tunc 


baftabat deprehen(a 


felicitas ; nec alind re- 
medium erat,quamre- 
verti qua venerat,Ita- 
que figno receptui da- 
to den[atis agminibus, 
fcutifque fuper capita 
confertis, retro evadere 
ex anguftiis jubet. xxx 
fuere fiadia , que re- 
.menfi funt. 


IV. Tumcaftris un- 
dique aperto loco pofi 
sis, non cofultare modo 


tacher , tomboient fur ceux 
qui les avoient ébranlez. 
Ainfi ils ne fcavoient plus que 
faire , ni ne pouvoient tenter 
aucune chofe, non pas méme 
fe couvrir deteurs boucliers à 
caufe des groffes maffes de 
pierres que les Barbares pouf- 
foient fur eux. Le Roi étoit 
outré de douleur , & plus en- 
core de honte d'avoir jetté fi 
inconfiderément fon armée 
dans ces rochers. Jufques-là 
il avoit été toujours invinci- 
ble,n'ayant rien entreprisdont 
il ne fut venu à bout. Il avoit 
percé les détroits de la Cilicie 
heurcufement , il s'étoit ou- 
vert fur la mer une nouvelle 
route pour pañler dans la 
Pamphilic ; mais ici fa for- 
tune chancela , & il n'y eut 
autre remede que de s’en re- 
tourner d’où 1l étoit venu. 
Ayant donc fait fonner la re. 
traite , & marcher fes gens 
ferrez & la tête couverte de 
leurs boucliers , il les retira 
de ces lieux dangereux , où 
ils eurent trente ftades à re- 
brouffer. 

I V. Comme il (e vid au 
large, il ue fe cont:nta pas 
d'affembler fon Con til pour 
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déliberer ce qu'il avoit à faire, quid agendi effet : fed 
il confulta aufli les Devins, vare: quoque adhibem 
tant il étoit porté a la fuper- cepir à fseperffitiem 
ftition : Mais que lui edt fcu. animi. Sed quid tux 
predire alors Ariftandre,quoi pradicere 44rift ander, 
qu'il paffát pour un Oracle, cui tum plurimam 
entre tous ceux qui (e mê- eredebaiser ex vatibus, 
loient de cet art? Jugeant peterat? Itaque daz- 
donc qu'il n’étoit pas tems zatis intempeftivis /z- 
de s’amufer aux entrailles des crificiis , perstes ler 
animaux, il commanda qu'on ru» convocars jmbet 
fift venir des gens du pais, Per Media iter ofit- 
qui lui enfeignerent un che. debant tutuzn aperti- 
min {eur & aríé parla Medie, que; fed rex dimittere 
en faifant un long circWit, milites infepulies ers- 


mais il avoit honte de laiffer 
fes foldats fans fepulture , les 
Macedoniens n'ayant rien en 
plus grande recommandation 
entre tous les devoirs mili- 
taires, que d'enfevelir leurs 
morts. Dans cette incertitude 
3l fe fit amener les prifonniers 
qu'il avoit pris depuis peu, 
parmi lefquels il s’en trouva 
un qui (cachant la langue 
Grecque & ka Perfienne, l'af- 
fura qu’en vain il penfoit me- 
ner fon armée dans la Perfe à 
travers les montagnes , qu'il 
n'y avoit qu'un chemin qui 
lui en pát donner l'entrée; 
mais ce n'étoit que petits fen- 
tiers pleins de broffailes , où 
l'on pouvoit à peine paffer un 
àun , à caufe des branches 
touffues des arbres, qui s'en- 
trelacoient les unes danses 


befcebat : st tradim 
more, tt vix ullas 
militiatam[olemae q- 
fet rountes , quambs- 
mandifuos. Captivt 
ergo ,quos nuper extt- 
perar,vocari j wbet;in- 
tef quos erat quidam 
Grace Perficaque lin- 
guaperitus qui fruftra 


eum in Perhder mes- : 


tium dor(o exercitum 
ducere affirmat;[lue 
fires effe calles , vix 
fingulis pervios:amma 
contegi frondibus, im- 
plexo[que arborumss- 
mos [yluas committere. 
Namque Perfss abal- 
tero latere. perpetue 
montium jsgis claudr- 
tur, quod. an longits- 
dinem MDc fladia , 18 


-autrés. Car la Perfe del'autré [wiitwdimem CLKX pre- 


currit, 


-— 
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 enrrit. Hoc dorum à 
Gaucá[o monte ad ru- 
drum mare pertinet ; 
uaque deficit mons , 
Aliud munimentum , 


fetum objectum eft. 


Planicies deinde [ub 
vadicibus montiü fpa- 
ziofa procumbit ; fer- 
tilis terra , multifque 
«icis atqs urbibus fre- 

nens. ATAXES amnis 
per bos campos multo- 
-+ 4m aquas torrentium 
gvolvit in Medum: 
Medus | ad mare, 
sneridiem verfns, mi- 
NOT AMNIS C0 QUEM AC- 
cepit, evehitur 5. gi- 
gnendaque berba non 
alius cf aptior , quid- 
quid alluit floribus 
veftiens. Platani quo- 
que ( populi conte- 
gunt ripas iita ut pro- 
vul vifentibus conti- 
auata videantur m- 
tibusnemorariparum: 
quippe- obwmbratus 
amnis preffo in folum 
dilabitur alveo i im- 
minentque colles, ipfi 
quoque frondibus lati: 


air 
côté eft fermée d'une ceintu- 
re de montagnes , qui ont 
feize cens ftades de long & 
cent foixante & dix de large, 
& s'étendant depuis Je mont 
Caucafc jufqu'à la mer rouges 
de forte que là où le mont 
fair, la mer commence & fait 
un autre rempart, 

: Au pied de ces montagnes 
fe déploye une campagne lar- 
ge & fpaticufe , tres -fertile & 
remplie de villes & de villa- 
ges. L'Araxe enflé de erra 
torrens , la fend parle milieu 
pour s'aller joindre au Medc , 
& le Mede plus pttit que ce- 
lui qu'il reçoit, fe va rendre 
dans la mer du côté du Midi 
Il n'y a point de fleuve plus 
propre à engraiffer les terres 

ue ce dernier, qui pare de 

eurs toutes les rives , & fait 
croître l'herbe épaiffe &haute 
dans les aen id i qu'il ar- 
rofe ; fes bords (ont couverts 
des deux côtez de peupliers & 
de ficomores ; tellement qu'il 
femble à les voir de loin, 
qu'elles ne font qu'une méme 
forét avec les montagnes voi. 
fiies, parce que ce fleuve ainft 
ombragé d'arbres, coule dans 
un lit étroit & profond , & 
lcs collines qui le bordent , 
font aufli revétuës d'une a. 


radices eorum humore gréable verdure. C'eft le lieu 
fubeunte. Regio non a- detoute l’Afiele plus fain , & 


Jia tota Afi a [ alubrior: 
Tome 1. 


eù l’air.eft le plus temperé ; 
X 
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car vous avez d'un côté cette temperati celi : bind 
longue étenduëé de montagnes. perpetuum jugum opa 
toutes couvertes de bois , qui cwm e$ wmbrofuon , 
p la fraicheur deleurom- quod affuslevat:illine 
age moderent l'ardeur du mere adjun&sm,quod 
Soleil ; & de l’autre vousavez modico tepere terrae 
la mer, dont les vapeurs tié- fovet. 
des échauffent doucement la 
terre, ; M 
. Le prifonnier ayant dittou- — Hie expofitis eapti- 
tes ces particularitez , le Roi «vies interrogatus à re- 
lui demanda s’5/ les fgavoit ge , auditu ne, an ocu- 
pour les avoir vhëés , ou fur lis comperta haberet, 


le HAT d'autrui. Il luifit quz diceret? Paftorem . 


répon es qu'ayant été paf- e fuiffe ,«& omnes cos 
teur dans ces montagnes, il calles percurrifle, re- 
n’y avoir [entier ni détour, (pondit ; bis captum, 
qu'il ne connát , & qu'il a- iemcel à Perfis in L 
voit été pris deux fois, l'une cia , iterum ab ipio. 
en Lyeie par les Perfes, @ Subit animum memo- 
maintenant par lui. Aufli- riaregis oraculo edita 
tôt le Roi fe mit en memoire fortis, quippe confu 
l'avanture qui lui avoit eft& lenti re(pon[wm erat, 
prédite par l'Oracle, lorfque ducem in Perfidem fc- 
confulté fur le fujet de fon rentis viz Lycium ci- 
voyage, il lui répondit 34's» vem fore. Igitur pro- 
Lycien le conduiroit dans miffis, quanta c5 pra- 
la Perfe. L'ayant donc com- fens neceffitas exige- 
blé de promeffes, autant que bar , e ipfoms fortuna 
l'occafion le requeroit, & que capiebat , oneratum ; 
le portoit la condition de armari jubet M 
lhome,il le fitarmer àlaMa. num more, & quod 
£cdonienne, puis lui dit,g#’à bene verteret,monitra- 
-la bennebeure il lui monträt rct. iter; quamvis ar. 
le chemin, € que pour ru- duum & præceps, eva- 
de G difficile qu'il fát , il fe lurum feeffe cum pau- 
feifoit fort de paffer avec cis: nififortecrederet, 
 wne petitetroupe, fs cen’ef quo ipfe pecoris caufa 
peut-être qu'il crûs que iflet; Alexandrum pre 
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|n & perpesua lau. 
ire non polle. Etiam 
Atque chan docere 
captiuns, quam diffi. 
cile iter effet , maxime 
armatis. Tum Rex: 
Pradem me, inquit, 
accipe, neminem co- 
rum qui fequuntur, re- 
«ufaturum ire qua du- 
ces. 


Cratero igitur ad 
€uftodiam caftrorum 
veliéto cum peditibus , 
auibus affueverat s e 
$i copiis quas Melea- 
ger diecebatieh(agitta- 
vis — equitibus mille 
precepit, ut caftrorum 

ecie manante, plures 

c induftria ignes fieri 
imperet: quo magis 
barbari Made ; is 
fum regem in caftris 
efTe, Ceterum , fi forte 

. Ariobarzanes no- 
viílet, per callium am- 
fra&us eum intrare, & 
ad occupandum iter 
fuum partem copia- 


^ 'füm tentaffet oppone- 


Ie; Craterus in eum 
illato terrore retineret 
ad propius periculum 
oonveríüum agmen : fin 
autem ipfe hoftem fe- 
felliffet , & faltum oc- 
Cupaffet ; quum trepi- 


pour acquerir de la gloire, 
Alexandre ne pét pas aller 
où avoit été un Berger pour 
paifire [es troupeaux. Et 
come ce prifonnier ne cefloit 
de reprefenter la difficulté du 
chemin , fur-tout pour des 
gens armez : Fete répons , dit 
le Roi , pour tous ceux qui 
me fuivent, que pae wu» ne 
refufera d'aller où tu none 
menerns. 
c t il commit la 
arde du camp à Cratere avec 
*Infanterie qu'il comandoit , 
les troupes d Meleagre, & 
mille Archers à cheval, & lui 
commanda de lasffer le camp 
en fa même forme, €? de fai- 
re Mlumer quantité de feux, 
pour mieux perfuader Aux 
Barbares que le Roi y étoit 
en per[onne ; que s'il'arrivois 
qn Ariobarzanes 5 apperce- 
vant de (a marche, vint 
Aves nnepartie de fes trou- 
pes s’oppoler à fonpaflage, 
que Cratrre ERMÈME — 
terms pomr faire diverfion, — — 
€ Pabliger de tourner tête 
dn côté le pluspreffant. Que 
fé aw contraire il [urprenoit 
les Barbares, €& fe rendois 
maitre des détroits, qme Cra- 
tere. à la premiere allarme 
ne craigait point de rentrer 
dans le chemin d'où ils #- 
voient été vepou[fex, le jour 
de daunnt parce qu il feroit 
X ij 
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abandonné, le Roi attirant dantium barbarorus 

fur foi toutes les forces de tumultum exaudific 

l'Ennemi, |. perfequentiurn regem 
id ipfum iter , quo pri- 
die pulfi fuerant , n 
dubitaret ing redi:quip- 
pe vacuum forc, bo- 
ign in femet ayer- 
s. 

Aprés il commanda aux — Ipfe fertis vigilis 
foldats qui le devoient fuivre, flenri agmine, ac ne 
& qui étoient armezálale- ;,ba quida datofigno, 
gero, de porter des vivres pergit-ad demonfiratä 
pour trois jours; & fur la jéer callisem : tridui 
troïfiéme veille. # part fans alimenta portare »xli- 
bruit, prenant les détours que tem jufferat leviter 
lc guide lut montroit. Mais armatum. Sed pratn 
outre qu'ils étont mal-ai- jyuias rupes «c pra- 
fez, & les rochers fi liffans > rupta f^xa, veffiginm 
qu'on pouvoit à peine y fubinde fallentia , mix 
afícoir le pied , on étóit enco- cumulata-vento ingrt- 
re fortincommodé des neiges dientes  fatigabat : 
que le vent avoit 4maffées, & quippe velut in foveu 

ui étoient fi hautes que les delati bauriebantur: 

oldats tomboient , & enfon- çà qu# à comvailiteni- 

. «oientlà dedans comme dans bs levarentur , tra- 
dis fofíes, & quand leurs co- bebant magis adju. 
pagrons les en penfoient reti- amtes , quam feque 
rcr, ils étoient bien fouvent bantur. Nex quoque, 
entraînez eux-mêmes. D'ail. @ ignota regie, # 
leurs , l'horreur de la nuit, dux,incertum an (atu 
un pays inconnir, & un gui- fdus , multiplicaksx 
de dont la fidelité n'étoit pas ssetwm ; f$ cuflodes fr 
trop aflurée , redoubloient felliffet; quafi ferw 
leur apprehenfion. Que s'il beffias ipfos poffe dr 
felloit qu'il fe derobát à fes prebendi, ex wntuscte 
gardes, ils feroient tous pris, priui vel fide, vel axi- 
& aífommez dans ce detrait ma , pendere (o regie 
comme des bêtes fauvages i (Aiutem Gr [navo, 
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Tandem venere in 


gum: à dextera iter 


sad ipfum Ariobarza- 
rem erat:bic Philotam 
€t Conon cum À- 
275ynt $5 Polyperconte, 
expeditam — babentes 
:324nurm, reliquit, mo- 
nitos 5 ut quis eques 
pediti erat mixtus i 
uia pinguifimum e[- 
he folu» , c pabuli 
fertile fenfim procede- 
rent: duces itineris de 
captivis dati-Ipfe cum 
armigeris & ala, quà 
Agema appellant, ar- 
dua femitayfedlongius 
à flationibus boflium 
remota , multa cum 
vexatione — proceffit. 
Medius erat dies , «^ 
fatigatis — neceffarin 
quies; quippe tantum- 
dem itineris [spererat, 
quantum emenf[s erat, 
La minus pracipitis 
Atque ardui. Itaque 
refi cibo fomnoque 
militibus, [ecunda vi- 
gilia furgit, cetera 
quidem baud agre 
praterist. | 
. Ceterum, quafeju- 
gum montium paula- 
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tellement que le falut du R oí 
& lelcur , dépendoient de la 
foi, ou de la vie d'un feu 
homme , & d’un captif. 

Ils firent tant neanmoins, 
qu'ils gagnerent le haur de Ia 
montagne. |l y avoit un che- 
min fur la main dtoite , qui 
menoit vers Ariobarzanes. Le 
Roi étant là , envoya devant 
Philotas .& Cenus , avec A- . 
myntas & Polipercon , qui 
commandoient les troupes le- 
gerement armées ; & parce 
qu'il y avoit de la Cavallerie 


mêlée parmi l'Infanterie , ils 


eurent ordre de marcher par 
des lieux fertiles en 


âtura- 
ges, & de n’aller quee pas. 


On leur donna pour guides 
quelques-uns des prifonniers; 
& pour lui , av:c fa compa- 
gnie , & fes gardes, il monta, 
non fans une peine incroya. 
ble , par un fentier fort roide, 
mais fort éloigné des corps 
de pre des Ennemis.Il étoit 
midi, & fes gens avoient be- 
foin de repos, ayant encore 
autant de chemin à faire qu'ils 
en avoient fait , quoi que 
moins fácheux & moins ru- 
de’; fi bien qu'il les fit repaî- 
tre & repofer , & à la feconde 
veille de la nuit, il partit, & 
paffa le refte aifément. 


Mais au pied de la mon- 
tagne, du côté que la pente 
Xi 
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eft plus douce, ilstrouverent tij ad plarniors demi 
&nc grande fondriere creufée. zi, ingens vorago co» 
par les torrens, qui avorent cwrfu caværsæ forren- 
rompu le chemin. Avec cela, tium iter rssperat : #4 
les branches des arbres entre- becerboruxms vmi s- 
lacées faifoient comme une /iws alio iwmlicati © 
haye continuelle , qui leur coesemtes, sot etuam 
fermoit le paflage ; de forte ebjecerazt fepesrs. Def- 
"ils entrerent en untel de- peratío zgitmr ingen, 
poir, qu'à peineífe pürent- ades wt vix 4 : 
ils tenir de pleurer, & ce qui abftinerent , incefe- 
les cffrayoit le plus , c'étoit rat. Pracipue obfcmri- 
l'obfcurié de la nuit. Car fi tas terrori erat: nem 
que Etoile brilloitencore etiem fs qson fdera in- 
à travers les tencbtes , l'épaif-. termitebusmi,continenti 
feur des bois en déroboit la fonde tecfa  mrbore: 
Jumiere ; outre qu'il faifon cosfhicere  probibe- 
un vent impetueux, dont le ét : ne arse qui- 
bruit s’ ntoit par l'agi- dem fus fnperersr, 
tation des branches qui s'en- fyluxs gwmtiente ven 
'tre- choquoient fans cefle, & £e; qua concntientibus 
fi rudement qu'on ne s'enten-. ramis majorem quam 
doit pas l'un l'autre. Enfin le pro flatu fenum red- 
jour étant venu , que l'ona- #ebant. Tandem ex- 
voit fouhaité avec tant d'im- ectara [ux , omnis 
patience , il diffipa l'horreur qwe terribiliers mox 
ue la nuit donne à toutes fecerat , minuit : cir- 
Qhofes ; car il ne falloit pas cwmiri breui fpatio 
faire un grand tour pour poterat elssvies; C fibi 
éviter cette fondriere & cha- quifque dux itineris 
cun deformais fe pouvoit ceperat fieri. 
paffer de guide. 
Ils monterent donc furun — Evadwnt ergo i» 
-fommet , d’où ayant décou- editum verticem : ex 
vert le corps de garde des qwe hoftism faties 
Ennemis , ils parurent armez . con[pesia , firemne ar- 
à leur dos,lors qu'ils s’en ssati , à tergo fe oflem 
doutoient le moins. Ceux qui dunrt nibil tale me- 
fe mirent en défeníc, dont il zwentibus ; quorum 
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pauci , qui congredi 
anfi erant , cafi [unt. 
Itaque binc merien- 
dium gemitus , binc ad 
fuos recurrentium mi- 
ferabilis facies , inte- 
gros quoque , antea 
quam di[crimen expe- 
rirentur , in fugam 
Avertit.Fremitu dein- 


de in caftra ,quis Cra- 


terres pracrat ilato;ad 
occnpandas anguflias, 
in quibus pridie hajs- 
tarat , miles educitur; 
fimi c Philotas cum 
Polyperconte Amynta- 
que C Cano diver(um 


ster ingrediju[fus,aliü 


terroré intulit barba- 
ris.Ergo undique Ma- 
cedonum armis fulgë- 
. tibus ancipiti malo op- 
pref , memorabile ta- 
men pralium edunt:ut 
opinor, ign&viAam quo- 
que neceffitae acuit; (o 
Á ape defperatio — [pei 
cau[a eft. Nnudi côple- 
Hebantur armatos, c 
ingenti corporum mole 
fecum ad terram de- 
trabétes, ipforum telis 
plerofque fodiebat. A- 
riobarz anes tamen,XL 
ferme equitibus c 
quinque millibus-pedi- 
tum [lipatus , per me- 

diam Aciem Macede- 
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en eut bien peu, furent tail. 
ez en pieces ; fi bien que d'un 
cóté les cris des mourans , & 
de l'autre l'efftoi des fuyards , 
qui regagnoient leur gros , y 
mirent une telle épouvante, 
qu'ils prirent la fuite avant 
que de tenter le combat. A ce 
bruit , Cratere s'avance, & fe 
faifit du détroit qu'il n'avoit 
pü emporter le jour de devanr, 
& en méme tems Philotas 
donnant par un autre endroit 
avec Amyntas, Cenus, & 
Polipercon,acheva de rompre - 
les Barbares , qui voyoient 
briller par-tout les armes des 
Macedoniens. Mais quoi que 
preffez de toutes parts , ils 
fe défendirent vaillammenxs, 
cc qui me fait croire que la 
neceffité de combattre réveil 
le les ames les plus lâches , & 
iin l'efperance naît fouvent 
defefpoir : Car ils em- 
brafloient tout nuds des 
hommes armez; & comme 
ils étoient forts & puiffans,ils 
les emportoient avec eux à 
terre , & en tuoient plufieurs 
de leurs propres armes. Ce- 
pendant Ariobarzanes (uivi 
d'environ quarante chevaux 
& de cinq mille hommes de 
ied, fe fit jour à travers les 
ataillons des Macedoniens , 
non fans un grand carnage 
des fiens & des Ennemis. 1l 
peníoit fe jetter dans Perf. 
X iiij 
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polis capitale dela Province, num cum smmulto [us 

mais la garnifon lui fermant rum atqse — boffium 

ks portes , & l'Ennemi le fanguine ersepit; Pere 
pourfuivant vivement , il re polim surbesss capnt re- 
vint au combat, où lui & gionis occsspare feffi- 
tous fes gens demeurerent fur nans.Sed à csoftodibu: 

]a place. urbis excluf seo: , confe- 

* quutis firense — boffi- 
bus ,cumomosribses fuss 
comitibus — renovat 
prælio cecidit. 

" Cratere hâtant fes troupes . Craterus qooque r# 

y vint auffi rejoindre le Roi, ptim agmine ado fs- 

p campa au méme lieu, od pervenit. Rex eedem 

il avoit défait les Barbares; loco, quo boftiii copia: 

car encore que leur déroute fuderat , caftra cóma- 

entiere lui affurát la victoire, nivit. Ququamenim 
le pais neanmoins étoit fi uzdique fugati boffes 
rompu de foíTes profondes, victoriam concefferát: 

u'il falloit y marcher fage- tazen praalte pracipr 
ment , & fe deffier davantage tef/que foffe , pluribw 
des cheminsque des Ennemis. Jocisobjecta, abruperát 

Sur fa route , il reçut des let. iter:/enfimque c cam- 
tres de Tiridates, par lefquel- ze progrediendx erat; 
les il lui mandoit , que ceux jam non boflium , [ed 
de Perfepolis fur le bruit de locorum fraude fufpe- 

fa venuë vouloient piller les &a. Procedenti ei lite- 
threfors de Darius dont il ra redduntur à Tiri- 
avoit la garde , & qu'ilfe date, cuftode regia pe- 
bátaff pour s’en [aifir, qu'il cunia,indicantes, cos, 
x' avoit quel Araxe à paf- quiin urbe effent, pei 

| fer , € que du refte c'étoit dito.ejus adventu , di. 

: tout chemin aifé. De toutes ripere velle chefauros ; 
les vertus de ce Prince, je properaret occupare: 

. n'en fçache point qui merite expeditum iter effe, 
plus de loüange que fa dili- quamquam.  Arares 
gencescar ayant laiffé fesgens amnis interfluat. Nwk 

epied, il marcha toute la [gsm «virtutem regis 
puit ayec fa Cavallerie ha- iffiws magis, quam«t- 
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leritatem laudaverim; 
relidis enim pedeftri- 
bus copiis , tota neile 
cum equitibus itineris 
. tanto spatio fatigatis, 
Ad Araxem prima lu- 
ce pervenit. Vici erant 
in propinquo s quibus 
direptis ac dirutis, 


pontem ex materia eo- 


rum, fubditis faxit, 
ffrenue induxit. 
V.jamque haud pro- 
cal urbe evant ; quum 
spifer bile agmé, inter 
pauca. fortuna exépla 
smeniorandur, regi oc- 
£urrit. Captivi erant 
-Graci ad quatuor mil- 
| Jia fere , quos Perle 
vario fuppliciorg mo- 
do affecerantialios pe- 
_4ibus, quofdam mani- 
bus auribu[que ampu- 
tatis inuflifque barba- 
rarum literari notis, 
in longum [ui ludi- 
Briurn refervaverant : 
(^ quum. (e quoque 
aliens ditionis effe cer- 
merent; volentes regi 
occurrere nô probibwe- 
rant. Inufitata fimu- 
lacra , non bomines 
videbantur; nec quid- 
gná in illis prater vo- 
cems poterat agnofci : 
plures igitur lacrymas 
SOIT VETE, qiéAm pro- 
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rafléc d'une fi longue traite, 
& arriva au point du jour fer 
le bord d: la riviere,auprés de 
laquelle il y avoit des villa- 
ges qu'il ft démolir ; & des 
materiaux , 3l en báut en 
fort peu de tems un pont de 
bois , fur des piles de picr- 
res. 


V. Mais comme il appto- 
choit de la ville, il vit paroître 
une grande troupe , qui étoit 
un exemple memorable de la 
miícre des hommes & des 
outrages de la Fortune. C'é- 
toit environ quatre mille 
Grecs prifonniers de guerre, 

e les Perfes avoient affligez 

c diverfes fortes de fupplices. - 
Aux uns ils avoient coupé les 
mains , aux autres les pieds , 
aux autres le nez & les oreil. 
les , puis leur ayant imprimé 
fur le vifage avecle feu des 
caracteres uas ; ils les 
avoient gardez pour un objet 
deriíée , dont ils paiffoient 
leurs yeux & leur cruauté. Il 
prit envie à ces malheureux 
d'aller au devant du Roi , & 
les Perfes fe voyant eux- mé- 


. mes aflujettis,ne s'oppoferent 


px à leur deffsin. Es fem- 
loient plutôt des fantômes . 
u: des hommes ,. ne leur 
ant, refté que la parole à 
Xv À 
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quoi on les pût reconnoitre ; fuderát ipfs : quippe im 
tellement qu'ils tirerent plus tapremultiplici varia- 
de larmes des yeux quilesre- qwe fortuna [ingulo- 
gardoienr,qu ils n'en verferét rum, intuentibus fimi- 
^eux-mémes. Età la verité les quidem, fed tamen 
c’étoit un étrange fpectacle de difbares penas , qui 
voir tant de gens frappez d'u- #4xime  miferabilis 
ne méme y isse & nean. effet, liquere non pote- 
moins fi diverfifiée , qu'on rar. 

n'eüt fcu dire qui étoit le plus 

mif: rable. | 

Mais comme ils vinrent ‘Us vero Jovem illi 

s'écrier tous enfemble,gw'ez- tandem Græciæ ulto- 
fin Jupiter vengeur de la rem aperuiffe oculos 
Grece avoit ouvert les yeux, conclamauere; omne 


il n'y eut celui qui ne s'inte- pari f/sepplicio. affetti . 


reffät en leurs maux, & ne fibi videbantur. Rex 
crüt avoir reçu le mêmetrai- abfferfis , quas profn- 
tement. Alexandre aprés a- derat, lnchrymis , 
voir eifuyé fes pleurs, qu’il ne num habere animum 
put retenir , les exhorta z4- jubet ; vifuros urbes 
voir bon courage , lesaffu- fuas conjugefque : e 
tant qu'ils reverroient encore ca(tra inde duo ab ur- 
leurs femmes & leurs pays, be fiadia communit. 
& de là s'en alla camper à Greci excefferans val- 
deux ftades de la ville. Ce- Lo, deliberaturi , quid 
pendant ces miferables fe re- -potiffimum à rege pe- 
tirerent à l'écart, pour avifer ferent : quumque aliit 
ce qu'ils dean de Sins au fedes in fon rogarti 
Roi; lesuns étant d'avis de Aliis reverti domos 
lui demander une retraite en placeret 3 Eutbymon. 
Afie , & les autres de s'en re: Cyrmans ita locum 
tourner en leurs maifons, On 4d eos fertur. 

dit qu'un nommé Euthymon 

Cyméen leur parla. de cette 
- forte: du 

Nous ne pouvions tantüt; Hi qui modo ad 

nous refondre à paroitre au opem petendam cx te 


Jour , pour demander dn fe- nchris & carcere prot 


= —m- 


ho — - 





LIVRE CINQUIE'ME  4sr 


cedere erubuimus , ut 
. nunc eft , fupplicia, 
( quorum nos pudeat 
magis an poeniteat, 
incertum eft ) oftenta- 
re Græciæ velut læ- 


cours dans l'extremité où 
pous étions, @ maintenant 
qu'il eff affure, nous voulons 
Aller môtrer à la Grece com- 
sme nn bean (betiacle, l' borri- 
ble état où nous [ommes,dont 


tum fpeétaculum cu- je»e fçai fi nous devês avoir 


pinus. Ac ii optime 
mniferias ferunt , qui 
abfcondunt : nec ulla 
^ efttam familiaris infe- 
, licibus patria , quam 

folitudo , & tus 
"prioris oblivio. Nam 
qui multum in fuorum 
mifericordia ponunt, 
ignorant , quam cele- 
nter lachrymæ inaref- 
€ant, Nemo fideliter 
diligit , quem faftidie ; 
nam & calamitas que- 
rula eft ; & fuperba fe- 
licitas. Ita fuam quif- 
2 fortunam in con- 


plus de déplaifir que de bite. 
Le meilleur moyen de (uppor- 
ter fa mifere,of de la cacher, 
C il n'ef point de Patric f$ 
douce pour les malheureux 
4st la folitude, &-l'onbli de 

eur felicité paftée : Car qui- 
conque fe promet beaucoup de 
la compa[fion des fiens ,con- 
noit mal le cœur de l'homme, 
C ne f gaitpns que les larmes 
tariffent bien-tot. Il eff mal- 
nifé de bien aimer ceux qui 
nous [ont à charge. La cala- 
mité fe plaint toujours, c» Ig 
bonne fortune «fl infelente. 
C' eft ainfi que chacun con- 


lio habet , quum de fslre fon propre interét qud 


aliena deliberat : & 
nifi mutuo cffemus 
miferi , olim alius alii 


sl delibere de celui d'autrui; 
G n'étoit que nous [ommes . 
tous compagnons de mifere,il 


| ‘potuiffemus effe fafti- y # leng-tems que noms [e- 


dio: Quid mirumeft, 
fortunatos femper pa- 
rem quarere ? Obfe- 
cro vos , olim vita 
defuncti , quæramus 
locum , inquo hzc fe- 
mefa membra obrua- 
mus : ubi horribiles 
cicatrices celet — exi- 
Jium. 


viens in[wpportables les uns 
aux Autres. Faut-il ;'étenner 
fé ceux qui[ont heureux cher- 
«bent tohjours leurs emhlA- 


bles? Me voulez-vous croire? 


come déja mort; a» monde, 
ne fongeons plus qu à cher- 
cher un coin. de terre où en- 
fevelis ces refles de membres, 


ees biden[es ai 


" 
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. Penfex lajoye qu' aurüt nos 
fémes que nous avos épou[ées 
, €n nos jeunes ans,de nous re- 


. *Q0iy en. cet état ? e$» cüme nos. 


enfans qui [ont aujourd'hui 
- an la fleur de leur äge ct» de 
Jour fortune, feront ravis de 
nous reconnoitre pour leurs 
peres,nous qui avûs perdu la 
moitié de nous-mêmes däs la 
prifo € dàs les calamitex de 
la fervitude? Mais combien y 
en a-t-il d'être nous qui pui[- 
fent faire un fs long voyage? 
Loin. de l'Europe,cófineq aux 
extremitez de l'Or'êt,vieux, 
caffex. c tronquez, de lapla- 
part de nos membres, [uppor- 
-teriós- nous des thGVAUX, qui 
ent laffé une armée mème 
triüpbante? Cd: ailleurs laif- 
ferons-nous , ou fi.neus trai- 
-Berons aprés nous de petitsen- 
fans ( des femmes que la 
fortune € la neceffité nous 
ont données , Cr qui ont été 
toute. notre confolation dans 


notre mifere? Affurex-vous 


que fi l'on nous voit arriver 
en cet équipage, per(onne ne 
‘nous voudra recônoitre. Mais 
quitterüs-nous des gages cer- 
tains pour en aller chercher 


d'autres , que peut-étrenous. 
neverrons jamais? Cachons-. 


2ous,croyez,-moi, C acheuës 
notre vieparmiceux quifont 
déja tout ACCOMIMIBEX, À n0$. 


malheurs à nos difgrnces,. 


- 
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Grati prorfus cone. 
gibus , quas juvenes. 
duximus, revertemur ! 
Liberi in flore & xtatis. 
& rerum agnofcent, &. 
fratres ergaftuli detri. 
menta? Et quota pars 
noftri tot obire terras 
poteit ? Procul Europa 
in ultima Orientis re- 


legati; fencs., dbiles, 


majore membrorum 
parce mulctati , tolera. 
bimus fcilicet , quz ar- 
matos. & victores fari- 
Rent , Conjuges 
leinde ,. quas. captis. 
Íors.&. neceffitas uni- 
cum folatium appli 


.cuit , parvofque libe 


ros , trahimus nobif- 
cum , an.relinquimus? 
cum his venientes ne. 


mo. agnofcere volet; 


relinquemus ergo €x- 
templo præfentia pi- 
gnora,quum incertum 
fit, an vifuri fimus ea 
quz petimus ? Inter 
hos latendum eft , qui 
nos miferos nofle ca 
perunt, 
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Hac Euthymon. 
Contra Thesretus A- 
£benienfis orfus eft di- 
cere. Neminem pium 
habitu corporis fuos 
æftimaturum ; utique 
{ævitia hoftis , non 
natura  calamitofos, 
Dignum effeomni ma. 
lo, qui erubefceret for- 
tuita : triftem enim de 
mortalitate. ferre. fen- 
tentiam ; & defperare 
mifericordiam , quia 
ipfe alteri -dencoatu- 
rus fit. Deos , quod 
ipfi nunquam aufi op- 
tare forent ; offerre 
p , conjuges , li- 

ros, & quidquid ho- 
mines vel vita æfti- 
mant , vel morte redi- 
munt. Quin illi ex hoc 
carcere erumperent , 
alium domi effe coeli 
hauftum ; alium lucis. 
a(pectum ; motes , (a- 
cra, linguz commer- 
cium ctiam à barbaris. 
expeti ;; quz. ingenita 
i omifluri fint fua 
boue ; non ob. aliud 
tam calamitofi, quam 

uod illis carere: coa- 
di effent. Se certe re- 
diturum ad penates & 
in patrigm ; tantoque 
bencfició regis ulu- 
jum ; fi quos. contu- 


A 
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Tel fut l'avis d'Euthymon ; 
mais T heetete Athenien com. 
mença à dire au contraire, que 
toute ame bie née Cr qui aura 
quelquefentimét d'humanité 
n'eflimera pas moins les fiens 
pour lesdi(graces ducorps fur 
tout fs elles viennent de lx 
cruauté des Ennemis,t5 non 
pasdu vice de laN ature. Que 
celui-là merite que tout mal. 
beur lui arrive, qui s’impute 
à honte les purs accidens de 
la Fortune. Que dejuger fi f- 
niflrement du naturel des. 
hommes (5 de[esberer de leur 
mifericorde , il n'appartient 
qu'à ceux qui ne voudroient 
pas la faire à autrui. Que les: 
Dieux leur offroient ce qu’ils 
p'euffent pas méme ofé f[ou- 
baiter leur patrie,leurs fem=. 
mes, leurs enfans (5 toutesles: 
chofes pour lefquelles les hü- 
mes efliment la vie,c mépri- 
fent la mort. Gyue c étoita(fez,. 
cronpi dans une extréme mi-- 
feresque ils [e tiraffent de certe 
infame captivité , pour aller: 
en leur pais refbirer un au- 
tre air, voir luireun autre 
Soleil, des jourstout autres 
ment clairs v feréins que: 
ceux de ces funeffes contrées. 
Qu'ils confideraffent la dou- 
ceur que ce leur [eroit de re. 
prendre lemrs anciennes ha. 
bitudes, leurs loix, leurs Sa- 
crifices,. le commerce de leur, 
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langue. Que toutes ces chofes betnii, liberorumque, 
étant fi excellentes , que les quos fervitus coëgiffer 
Barbares mêmes les fouhai- agnofcere, amor deti- 
toient avec paffion , euxfe- neret ; relinquerent, 
roient bien malheureux d'y quibus nil patria ca- 
renoncer volontairement, rus cit. 

n'ayant été fi miferables 

qu'en ce qu'ils en avoientété 

privez fs long-term: par force. - 

Que pour lui il étoit réfolu 

de s enretourner ,Cd' ufer de : 
la gráce du Prince. Que fi 

quelques-uns éteient retenus 

par l'amour d'une fémme (5 

des enfans, triftes fruits de 

leur fervitude,qu ils demenu- 

raffent à la bóne heure, mais 

que ces liens n'aïtachoient 

point ceux qui n'avoiët rien 

de plus cher que leur patrie. 

Aly en eut peu quifuffe— p4,,; bufus fenten- 
de cet avis , tous les autres fe jj, fere s ceteros con. 
laiffát aller à la coótume plus fuetudo >» NAturA Pe 
forte quella Nature. Ils con- zeptior, vicit. Confen- 
&lurent donc qu'il falloitprier fer, t,petendum elfe à 
le Roi de leur. affigner une rege, utaliquamipfi* 
contrée pour habiter, & cent arrribyuere: Todos Cé 
d'enu'eux furent deputez ru» ad boc electi funt: 
pour cet effet, Le Roi s'ima- quos Alexáder ratus, 
ginant qu'ils lui dûffent de- quod ipfe preffare co- 
mander ce qu'il avoit refolu gitabat, petituros, fa 
de leur donner, leur dit , qui menta,inquit, affigna- 
voit commandé qu'on leur ri que vos veherent: 
fournit ce qu'il leur falloit & nn veftrum 
de montures pour leur voya- mille denarium | dari 
£e, € ordonné à chacun juil. Quum redicritis 
mille deniers. Quelors qu'ils in Graeciam, præftabo, 
 feroient de retour en Grece, nequis ftatum fuum, 


il ferait en forte, qu'êté l'in- f haec calamitas abát , 


x 
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geftro credat cífe me- 
liorem. Illi obortis la- 
chrimis terram intue- 
bantur,nec auterigere 
valtus, aut loqsi au- 
debant : tandem vege 
triflitie cau[am exi- 
gente,Euthbymon férmi- 
li iis, qua in confilio 
dixerat,refpondit. At- 
que ille non fortuna 
folumeorum,[ed etiam 
‘pœnitentie mifertus ; 
4erna milliadenarium 
fingulis dari juffit: 
dena veftes adjecta 
fnnt, c armenta cum 
pecoribus ac frumento 
data: ut coli [erique 
attributus 55 Ager 
poffet. 

VI. Poffero die con- 
vocatos duces. copia- 
vum docet;nullam infe- 
ftiorem urbem Græcis 
efle quam regiam ve- 
terum Perfidis rcgum., 
Hinc illa immenfa ag- 
mina infuía ; hinc Da- 
rium pris : deinde 
Xerxem Europe im- 

ium intuliffe bellam : 
-rcidio illius paren- 
tandum cfle majori- 
bus. Jamque barbari, 
deferto oppido | qu^ 
gséque metws bar: 
diffugerants quum rex 
poalangém nil eundi- 


Dod 
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fortune qui leur étoit arri- 
vée , ils n' auroient pas fijet 
de porter envie à per[onne. 
Là dcffus ils fe prirent à pleu- 
rer, & tenant les yeux bai 
contre terre, ils n'ofoient dire 
mot, quand enfin leur deman. 
dant la caufe de cette trifteffé , 
Euthymon lui répodit les mé. 
mes choíes qu'il avoit dites à 
fes compa . Le Roi fut 
touché de leur refolurion au- 
tant que de leur mifere ; telle- 
ment qu'il leur fit diftribuer à 
chacun trois mille deniers & 
dix paires d'habits. 1l leur 
donna auffi du bétail & des 
troupeaux de moutons , avec 
du froment pour labourer & 
enfemencer les terres qui leur 
étoient affignées, 

Y I. Le lendemain ayant 
affemblé fes Chefs, il teur re- 
motra qu'il n y avoit jamais 
eu de ville plus fatale aux 
Grecs que Perfopolis l'ancien 
féege des Rois de Perfe , ela 
Capitalede leur Empire.G ue 
c étoit de là qu étoient venus 
tous ces deluges d'armées,qué 
avoiëtinodelaGrece, cr d'où 
premieremët Dariss,@ Xer- 
cés enfuite,avoient apporté le 
fläbens de la plus detefiable 
guerre qui eft defolé Euro- 
pe. Qu'il falloit exterminer 
cette malheureufe villechin 
meler faruine aux Mänes de 
leurs dnce trei. Mais déja les 
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Perfes l'avoient abandonnée, 


Chacun ayant pris parti où {a 
peur l'avoit conduit ; ft bien 
que le Roi fans plus tarder, 
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tus inducit. Multa 
urbes, refertas opulen- 
ia regia , partim ex- 
pwgnaveratspartimis 


entra dedans avec fa Phalan- fidem acceperat : fd 


ge. Il avoit pris par force ou 
par compofition plufieurs vil- 
es d'une opulence incroya- 
ble ; mais ce n'étoit rien en 
comparaifon des threfors qui 
Íe trouverent ici, les Barbares 


urbis bujws . divitis 
vicere preterita. In 
banc totius. Perfids 
opes conge[ferant bar- 
bari. 


|y ayant affemblé comme en . 
un magazin toutes les ri- - 


cheffes de la Perfe. | 

: L'or & l'argent n'y étoient 
que par monceaux, & l'on 
n'eüt fcu. nombrer ni efti. 
mer ce qu'il y avoit de pre- 
cieux meubles & de riches 
hardes qui ne fervoient la 
plüpart qu'au luxe & à l'o- 


"urunms argentum- 


que cumulatum erat: 


vefli ingens mods: 
fuppellex nox sd ufum 
modo, fed ad offente- 
tionem. luxus. compas 
rata. Itaque inter i- 


ftentation : de forte que les fos victoresferro dim 


vainqueurs mêmes s'entre. 
battoient pour le pillage , & 
celui-là pafloit pour Ennemi 
qui fe rrouvoit (if du meil- 
leur butin : Car ne pouvant. 
pas tout enlever , ils ne pre- 


'. Roient plus comme en la pre- 


micre furie , ce qu'ils rencon- 
troient , mais ils choififloient 
les chofes exquifes , & de plus 
grande valeur. Ils déchiroient 
par lambeaux les robes de 
pourpre & Îles | ornemens 
poyaux, chacun en voulant 
avoir fa part, & rompoient à 
coups de hache des vafes d'un. 


prix ineftimable ; ils.n'épar- 


cabaturipre hofte erat, 
qui preciofforem occu- 
pauerat pradam : @ 
quumomnia, qua Te 
periebantur , cape 
non poffent ; jam 
non occupabantur, [ed 
affimabantur. Lacera- 
bant regias veftes ,26 
fe quifüpse partem tre- 
bentes:dolabris precis. 
fe artis vafa cade- 
bant ; nibil neque in- 
talium erat , mec inte- 


grumferebatnr: sabre 
pta fimulachrorum 


membra , «t quifque; 
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Avellerat ,'trabebat. 
Neque avaritia fo- 
lum.fed etiam crudeli- 
tas in capta urbe gra[- 
fata eff: auro argento- 
que onu[H vilia capti- 
vorum corpora truci- 
dabant: pa(femque ob- 
vii c&debantur , quos 
antea precium [ui mi- 
ferabiles fecerat.Mal- 
ti ergo hofFium manus 
voluntaria morte oc- 
cup averunt ; preciofif- 
fima ve[fium induti, è 
maris [emetipfos cum 
_conjugibus ac liberis 
$n praceps jaitantes. 


Quidans ignes, quod 
paso poft faiturus 
boftis videbatur , fub- 
jecerant adibus , ut 
cum [uis vivi crema- 
ventur. Tandem fuis 
rex corporibus C cul- 
tu feminarum abfti- 
nere ju[fit. Ingens pe- 
cunia -cAptiva modus 
traditur , prope ut fide 
excedat: ceterum , Aut 
de aliis quoque dubi- 
tarnus ; Aut credimus, 
in bujus urbis gaza 
fuille c & xx millia 
talenta : ad que ve- 


benda (näque ad uus 
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gnoient pas mêmes lesftatues 


des Dieux d'or & d'argent,& 
il n'y avoit rien qui leur écha- 
pât «ni qu'ils ne miflent en 
ieces. Mais non feulement 
bans s’affouvit au fac de 
cette miferable ville, la cruau… 
téy fit voir d'horribles fpe- 
&acles :Car le foldat ayát tant 
debiens, qu'il. n'en fçavoit 
plus que faire, tuoit à la fin fes 
prifonniers comme une vile 
proye, & ne pardounoit pas à 
ceux queleur rançon avoit au- 
paravant rendu digues de pi- 
tié. Ce qui fit que ptüfieurs (e 
refolurent de prevenir le vain- 
queur ; & parez delcurs plus 
riches habits, fe precipiterent 
du haut d:s murailles avec 
leurs femmes & leurs enfans. 
D'autres inirent le feu dans 
leurs maitons, juzeant qu'auf- 
fi-bien l'Ennemi l'y. mectroit 
bica-tót, & (e brülerent là de- 
dans tout vifs avec leur fa- 
mille. Le Roi fit enfin ceffer le 
maffacre, & défendre d'atten- 
ter à la pudicité des femmes, 
ni d? toucher aux ornemens 
qos avoient fur elles. On 
it qu'il y fut pillé tant d'ar- 
gent, qu'il n'eft pre(que pas 
croyable , mais il faut douter 
de tout le r:fte, ou croire qu'il 
fe trouva dans lethrefor juf- 
u'à fix vingt mille talens,qui 
urent deftinez aux frais dela 
guerre, & depuis chargez fur 
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des chameaux & d'autres bè- 
tes de voiture , que le Roi fit 
venir de Suze & de Babylone 
en grand nombre pour ce fu- 
jt. A une fomme fi immen- 
fe il ajoûta pour comble fix 
mille talens de la prife de 
Perfagade. Cyrus avoit bâti 
cette ville, & Gobares qui en 
étoit Gouverneur, la rendit à 
Alexandre , lequel. dorina le 
commandement de la forte- 
refle de Perfepolis à Nicar- 
thides avec une garnifon de 
trois mille re y 
conferva à T yridates , qui lui 
mit les threfors de Darius en- 
tre les mains, le rang & la 
charge qu'il avoit aupara- 
vant. | 

11 laiffa.là une grande par- 
tie de fon armée avec le baga- 
ge fous la conduite de Parme- 
nion & de Cratere;& prenant 
mille chevaux , & quelques 
Compagnies d'Infanterie, il 
entra dans fe fond de la Perfe, 
vers le coucher des Pleiades, 
& à l'entrée de l’Hyver. Non- 
obftant qu'il eñt beaucoup à 
fouffrit des pluyes continuel- 
les & des tempêtes, qui fail- 
lirent à le perdre, fi eft-ce 
qu'il pourfuivit toûjours fon 
voyage, & arriva enfin dans 
une: contrée éternellement 
couverte de neiges & de ver- 
glas. L’horreur de ces lieux 


tonna le foldat rebuié de 
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belli fecum portare de- 
creverat) jumenta 
camelos à $ufss (5 Ba- 
bylone contrabi juffit. 
Acceffere ad bancpe- 
cunia [ummam captis 
Per(agadis fex millis 
talenter&. Cyrus Per- 
fagadum urbë condi- 
derat,quä Alexandre 
prafeitus ejus Gobares 
tradidit. Rex arcem 
Perfepolis, 111 millibus 
Macedonum | pra[idio 
relidis , Nicartbidem 
tueri jubet : Tyridati 
quoque , qui gAxam 
tradiderat , fervaim 
eff bonos , quem apud 
Darium habucrat. 
Magnaque exertie 
tus parte (hn imptdi- 
mentisibi relictis, Par 
menionem  Craterum- 
queprafecit. Ipfecum 
mille equitibus , p.di- 
tumque expedita ms 
nu,interiorem Perfiais 
regionem , fub ipfum 
Vergiliarum fidus,pe 
tiit : mulrifqueimbri 
bus C prope intolers- 
bili tépeftate vexatu, 
procedere tamen , 440 
intenderat per[euers- 
vit. Ventum erai 
iter perpetuis obfitum 
nivibus , qua friget 
vis gelu ndfiripsini- 
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Locorum [qualor (5 [0 
litudines invia fati- 
gatii miliremterrcbät, 
josernamarum reri ter- 
s3:n0s fe «videre cre- 
aentem.Omnia vafis, 
atque fine ullo buna- 
mi caltus ve[ligio atto- 
niti intuebantur ; (5 
antequà lux 44043; C 
cælamip{os deficerent, 
reverti jubebant. - 
Rex caftigare terri- 
tos faperfedit: ceterum 
ipfe equo defiliit , pe- 
sle(qne per nivem q$ 
concretam glaciem in- 
gredi cepit: erubweriit 
son fequi , primum 
wmici , deinde copisrä 
ducess Ad ultimum rni- 
lites. Primnfque rex 
Wolabra glaciem per- 
ffingens, iter fibi fecit: 
exemplum regis ceteri 
imitati (ust. Tandem 
propomodi invias [yl- 
vas emenfs , bumani 
cultusrara ve[fligiac 
paffim errantes pecori 
greges reperere : (5 in- 
cola, qui [parfis tugu- 
riis habitabunt, quum 
fe callibus inviis feptes 
effe credidiffent; us c5- 
spexere boffium agmi, 
interfectis,qui comita- 
vi fugientes non pote- 
tADiidewios pontes co» 


Ccartées , & 
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tar de fatigues,& qui croyoit - 
étre au boot du uude ii & 
contemplant ces affreufes fo- 
Lirudes od il ne paroiffoit rie 
de cultivé , il vouloit à toute 
force rebrouffer chemin avant 
que la lumiere du Ciel vine . 
encore à lui manquer. 


Le Roi ne voulæ pas d'a. 
bord gourmander fes trou- 
tes cffrayées , mais il mit pied 
à terre , & marcha au travers 
des neiges w ce que les 

rincipaux de fa Cour , puis 

es Capitaines, & enfin les fol- 
dats curent honte de rie faire 
pas comme lui. Il fut le pre. 
m'er à rompre la glace avec 
fa cognée, & à fe faire un che- 
min. Tous les autres fuivirent 
fon exemple , & aprés avoir 
traverfé des bois d'où ils nz 
penfoient jamais fortir , ils 
trouverent quelques traces 
d'hommes par cy, parlä, & 
quelques troupeaux errans à | 
l'avanture. Les habitans qui 
logeoient en des cabanes é- 
i fe croyoient 
être affurez dans un pais inac- 
ceffible,n'appercurent pasplu- 
tôt l'Ennemi , que tuant ceux 
ua les pouvoient fuivre, 
ils gagnerent les montagnes 
les plus rudes : mais depuis 


\ 
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s'apprivoifant peu à peu par obfizos nivibus pe 
la communication des pri- runs. Znde per 
fonniers, ils fe rendirent au quia capti-oorump 
Roi quiles traita doucement. latins feritate mit 
| : ta , tradidere fe res: 
nec im deditos grav 
| con[sel t s4772. 
Enfuite ayant ravagé toute Va(Tuesss deinde agr 
la campagne dela Perfe, & re- Perfa dés, wici[que com 
duit quartité de bourgades à »lurrbses redaüis à 
fon obiffance il tira vers les poteff atez22; ventum: 
"Mardes, nation belliqueufe & ir Mardorum gentem 
bien éloignée de la façon de bellicofs pera, eo mui- 
vivre des autres Perfes. Ils tum à ceteris Perf: 
creufent des cavernes dansles eultu -zr& æbhorre- 
montagnes , od ils fe cachent tes. Specses in monti- 
avec leurs femmes & leursen- bus fodissnt , in qw 
fans , & ne vivent que de la feque Ac conpuges 
chair deleurs troupeaux ou liberos con dent : pes 
des bêtes fauvages. Les fem- rum,aut ferarum 
mes contre le naturel de leur ne vefcuntur. Nefr 
fexe, n'y font pas moins fa- minis quidern pro n# 
rouches que les hommes,elles ?wre habits molliors 
ont les cheveux heriffez, leur ingenia f'sent:comapre 
' robe ne leur va que jufqu'au. mirent birta : vef 
genoüil , & leur front eft en- fuper genua eff:funds 
vironné d'une fronde qui leur uincisnt frontem; 
fert d'ornement de tête & (5 ornamentä capit 
d'armes tout enfemble. Mais (9 telum eff. Sed bant 
un méme torrent de fortune 44oque gentem ide” 
entraína ces peuples comme fortune impetus dr 
les autres, & le Roi revint à wwit. Itaque trigefim 
Perfepolis trente jours aprés die, poffeaqua a 
qu'il en fût parti, où il fit des fepoli profecfus erat, 
-prefens aux Gráds de fa Cour eodem rediit. Donade- 
:& à tous les autres felon leur inde amicis ceterifqu 
merite , & diftribua prefque pro cuju; merite dt 
tout le butin qu'il avoit fait dit: propemodñ omnis 
dans cette ville,eftunés la plus qua in eu urbe ue 
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€f , diflributa. 
VII. Ceterum in- 
-entia animibenas:il- 
v» indolem, qua om- 
Les reges antece[fit il- 
A in Tebsundigehieie 
4$ conftantiäsin rebus 


uaoliedisefficiendi[que: 


c» elocitatem in deditis 
iZdem ; in captivis 
vdementiam; in volu- 
atibus permi[fis quo- 
gue th» ufitatis tempe- 
rantiam; baud tolera- 
bilivini cupiditate fæœ- 
-davit. Hofte (& amulo 
,vegni reparante tum 
| quum maximebellum, 
. Bsper fubadiis, quos 
. "Vicerat , novumque 
&mperium a[pernanti- 
bus; de die inibatcon- 
vivi, quibus femina 
éntererant : non qui- 
dem quas violari ne- 
fen effetiquippe pellices 
Hcentius quam dece- 
batcum armato vive- 
re affuete, Ex his una 
Tbais C ipfa temu- 
lenta, maximam apud 
omnes Grzcorum ini- 
turum gratiam affir- 
mat , fi regiam Pería- 
zum jufbflec incendi : 
exfpeétare hoc eos, 
Pera urbes barbari 
deleflent. 


Ebriofcorto de tanta 
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: , Fer 
riche qui fût fous le Ciel. 


VII. Mais teutes ces gran- 
des qualitez , cet excellent 
naturel en quoi il a fürpaíTé 
tous les Rois du monde, ce 
courage à l'épreuve de toutes: 
fortes de dangers , cette 
promptitude à entreprendre, : 
& à executer , fafoi, fa cle- 
mence fa moderation dans les. 
plaifirs mêmes innocens, tout 
cela fut foüillé par l'infame 
amour du vin. Au fort de fes 
affaires, lors que fon concur. 
rent à l'Empire armoit pnif- 
famment , & que des peuples 
üouvellement conquis rms 
geoient qu'à la revolte ,' il 
pafloit les jours entiers en fe- 
fes, & y appelloit des fem- 
mes , non pas de celles qui 
attirent le refpeét, mide 
Courtifannes , qui n'avoient 
pris que trop de licence dans 
'armée. Entr'autres il y en 
avoit une nommée Thais , la 
plus fameufe de toutes, qui 
dansla chaleur de la bonne 
chere, commenga à lui dire: 
Qu iln auroit jàmais une fs 
belle occafion. d'obliger les 
Grecs  d'acquerir leur 
bienveillance, que de mettre 
le feu au Palais du Roi de 
Pere; que ceux dont les Bar» 
bares avoient brule les vil- 
les, attendoient de lui cette 
affice. ; 


C'étoit l'avis d'une Çour« 
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tifanne, & qui étoit yvre ;. 
ncanmoins elle n'eut pas fi- 
tôt dit fon avis fur une affaire 
de fi grand poids , que les 
conviez lui applaudirent , & 
ke Roi n’en agréa pas feule- 
ment la propofition , mais fe 
montra ardent à l'executer : 
£^ , dit-il , vengeons la Gre- 
ce, brélons Perfepolis.Als é- 
toient tous échauffez de vin, 
de forte qu'ils fe leverent de 
table, & étant yvres brülerent 
une ville qu'ils avoient épar- 
gnée , ayant les armes à la 


re ferente fentemtiam, 
unus C alter, © ipf 
mero onerati a(fen- 
tiunt: rex quoqueAvi- 
dior,quam patientior : 
quin igitar ulcifcimur 
Grzciam , & urbi fa. 
ces fübdimus ? Omne 
incaluerant mero: ita- 
que [urgunt temulesti 
ad incendendam ur- 
bem , cui armati pt- 
perceranz. Primus rex 
ignem regie injecit; 
tuf conviva C» min- 


main. Le Roi fut lepremier ffri,pellicefque. Multa 


1: lança dans le Palais un 
ábeau ardent, & aprés lui les 
conviez, puis les Officiers , & 
enfin lesConcubines. CePalais 
étoit prefque tout bâti de ce- 
dre,ou le feu s'étant pris incô- 
tinent il épandit fa flamme de 
sous côtez; fi bien que l'armée 

i n’étoit pascampée loin de 

l'ayant apperçu,& croyant 
qu'il s'y fût mis par bazard, 
accourut au fecours: mais có- 
sne ils furent à l'entrée du Pa- 
lais,& qu'ils virent quele Roi 
 lui-méme allumoit le feu, a- 
lors quittät l'eau qu'ils avoiét 
apportée, ils fe mirent à y jet- 
ter auffi du bois & d'autres 
matieres propres à l'entrete- 
nir. Tel fut le deftin de cette 
ville, l’œil de l'Orient , & le 
ficge de fon Empire, où ve- 
noient autrefois tant de Na. 


cedro adificata eratre- 
gia : qua celeriter igm 
concepte, latefuditir 
cendium. Quod. ubi 
exercitus , qui baud 
procul ab urbe tende 
bat, con(pexit ; fortu 
tumratus,ad opem fe 
rendam concurrit. $ 

nt ad veftibulum rt- 
gia ventum eflivident 
regem ipfum adbuc 
aggerentem faces. O- 
mi[fa igitur,quampr- 
taverant, aqua; Ari" 
dam materiam in 18° 
cendium jacere cepta 
runt. Hnc exitum 
babwit regin tm 
Orientis, undetot gen- 
tes ante jura petebusi: 
patris tot regum; ini 
eus quondam Gracis 








+ 
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error : molita mille tions emprunter desloix pour 
pavium claffem , € fc policer ; qui fut jadis l'uni- 
exercitus, quibus Eu- Queterreur dela Grece, & qui 
rops inundata eff, ayant équipé une flotte de 
contabulato mari mo- mille voiles , & affemblé ces 
libus perfoffi[quemon- armées prodigicufes, dot l'E 


— tibus, in quorum [pe- rope fut inodée, couvrit lamer 


€us. fretum immif[um de vaiflcaux, perca les monta- 
ef. — gnes, & les rendit navigables. 
Acnelongaquidem  C'eft une chofe digne de 
atate, que excidium Compaffion que depuis tant 
ejse [equuta eff ,refur- de fiecles cette miferable ville 


" vexit. Alias urbes ba- n'a pá encore fe relever de fa 


buere Macedonum re- chüic. Les Rois de la Mace- 
ges, quas nunc babent. doine ont tenu d’autres villes 
Parthi, bujus vefti- que tiennent aujourd'hui les 
gium nen inveniretur, Patthes ; mais de celle-ci on 
mif Araxes amni n’en trouveroit aucun veftige, 
eflenderet : baud pro- fi l'Araxe ne nous en donnoit 
cul manibus fluxerat, l’adreffe ; car il ne paffoit pas — 
inde urbem fuiffe xx loin des murs , & ceux du 
fadiis diffantem, cre- pais difent qu'il n'en étoit 
dunt magis qua (ciunt éloigné que de vingt ftades , 
accola. Pudebat Ma- ce qu'ils croyent plutôt par 
cedones, tampraclarä conje&ture qu'autrement, Les 
nrbem à comef[abundo Maccdoniens avoient honte, 
vege deletam effe. Ita- qu'une fi noble ville edt été 

ue res in ferium ver- détruite par leur Roi, plongé 

Aeft ;  imperaue- dans le vin & dans la débau- 
runtfibi,nt crederent, che; tellement que pour cou. 
3llo Par prm modo vrit l'infamie de cette action, 


| fuifle delëdam.Ipfum, ils en firent une affaire d'E- 


wt primum grauatam tar , & furent bien.aifes de 
ebrietate mitem quies {e perfuader qu’il avoit été 
reddidit ,. penituiffe expedient de la détruire, & 
conffat, ( dixiffe: méme de cette forte. Mais 
Majores poenas Perfas pour lui,il eft certain qu'aprés 
Græcis daturos fuiffe, qu'il eût dormi, il s'en. re- 
fi ipfum in folio re pentit , & dit tout haut , que 


{ 


go04 QUINTE-CURCE; : 
- les Grecs feroient bien mieux giaque Xerxis refpice. 
vangez fs les Perfes avoient re coa cflent, Pofle- 
été contraints de le voir [ur ro die Lycio , itineris, 
le T bróne de Xercés. Lelen- quo Perfidem intrave- 
demain il fit donner trente ra; , duci xxx talents 
talens au Lycien qui l’avoit done dedit. Hinc is 
conduit dans la Pere. regionem Media tram- 
fiit, ubi (upplementum 
novorum militum à 
Cilicia occurrit ; pedi- 
tum erant quinq 
millia , equites mille: 
utrique Plato Athe- 
nienfis praerat: his co- 
piis aucius, Darium 

. perfequi flatuit. 

' VIII. Deláilpaffa aupaïs — VIII. Z/le jam Ec- 
des Medes , où il rencontra bæranæ — pervenerat, 
les recrues qu'on lui amenoit caput Media : urbem 
de Cilicie, faifant cinq mille bác nunctenëétParthi, 
hommes de pied & milleche- ?44se2[fiva agétibu 
vaux, lesuns & les autres fides eft. Adire deinde 
Commandez par Platon Athe- Bara decreusrat:fed 
nien.Avec ce renfort il refolut veritus , ne celeritate 
de pourfüivre Darius , qui 4lexdrieccuparetur; 
toit déja arrivé à Egbatane confilium iterque mw- 
Capitale de la Medie , que ?4vit, Aberarab eo 4: 
‘poffedent maintenant les Par- lexander fladia p, 
thes, & où leurs Rois paffent fed jas nullum inter- 
les Eftez. Apres cela Darius vallsem adver[uscet 
avoit deffein de tirer vers les ritatem ejss fatis lon- 
‘Baétriens,mais craignant d'é- £s: videbatur. It” 
tre prevenu par fon Ennemi,il qwe pralio magu , quà 
changea d'avis & de route; fuga fe praparabut: 
ar encore qu'il en für éloi- xxx illia peditum/e 
gné de quinze cens ftades, il qwebantur , in quib 
n'y avoit diftance qui pât Gracerum erant que 
l'affurer contre la. vitefle de £wor millia , fideergs 
(c. Prince; de forte qu'il fe regem ad ultimum bó 
vida. 
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vida , fanditorum 
quoque t (agittario- 
Yum manus quAatwor 
mia expleverat,pra- 
der bos tria millia e 
recenti equites erant, 
maxime Baitrianos- 
vum. Beffus praerat, 
Baiiviant urbis regio- 
nifqueprafeitns. 


Cum hoc agmine 
Darius paulum decli- 
pavit via militari, 
juffis pracedere lixis 
émpcdimentorum cuf- 
todibus.Confilio dein- 
de advocato : Si me 
cum ignavis , inquit, 
& pluris qualemcum- 
que vitá honefta morte 
æftimaotibus, fortuna 
junxiffet , tacerem po- 
fius , quam — fruftra 
verba confümerem. Sed 
majore , quam vellem, 
documento , & virtu- 
tcm veftram , & fidem 
expertus , mayis ctiam 
ui died ut di- 

nus talibus amicis 
fim , quam dubitare 
an veftri fimiles adhuc 
fitis. Ex tot millibus, 
que fub imperio fue- 
runt meo , bis me vi- 


um , bis fug'en- 
tem perlecuti cfis. 
Tome I. 


fof 
difpofoit au combat plutôt 
qu'à la fuite, Il. lui reftoit 
trente mille hommes d: pied , 
entre leíquels il y avo't qua- 
tre mille Grecs, qui lui furent 
fidelles jufqu'à la fin ; il avoit 
outre cela quatre mille fron- 
deurs ou gens detrait, & trois 
mille trois cens chevaux pref- 
que tous Bactriens, que com- 
mandoit Beffus Satrape dela 
Bactriane. 

Darius avec fes troupes 
S'écarta un peu du grand che- 
min , faifant pafler devant le 
bagage; & ayant affemblé fes 
Chefs & fes principaux Of- 
ficiers, il leur parla en ces ter- 
mes : S’il falloit que la For- 
tune met embarqué avec 
des gens (ans cœur,qui jréfe- 
rent quelque vie que cefoit à 
une mort glorieu[e , j' aime- 
rois mieux metaire,qued em- 
ployer le tems en des paroles 
inutiles. Mais ayant plus de 
preuves de vorre valeur (5 
de votre fidclité que je ne 
vondrois , je dois plutót me 
mettre en peine à merendre 
digne de tels «mis,que douter 
B vous êtes tobjours[embla- 
bles à vous-mêmes Detant de 
milliers d'hômes qui compo* 
foient mon armée, vous. êtes 
les feuls,qui ne m'avez point. 
abandonné dans tout le cours 
de ma maurvaile fortune, c 
il n'y a tantôt perque vetr 


fot 
foi c votre confiance qui me 
falle croire que je.fuis Rer. 
Cependant les traiftres re- 
gnent dans mes villes , non 
qu'on les juge dignes de l'hô- 
neur qu'on leur fait ; mais 
afin que leur recompenfe 
vous tente , (à ébranle vos 
COHTAGES. 


Vous avez pourtant mieux 


aimé [uivre ma fortune que 
celle du vainqueur, en quoi 
vous Avex merité que les 
Dieux vous en récompenfent; 
Q ne doutez point qu'ils ne 
le faffent, fs je ne puis moi-me- 
me lefaire.Il n y aurajamais 
de pofferité fi éloignée , qui 
n oye le bruit de vos loian- 
ges,ni derenommée fi ingrate, 
qui nelesélevejuíqu' auCiel. 
C'eff pourquoi quand j au- 
rois mis tout mon [alut en la 
fuite, dont le feul nom me fait 
horreur, vous voyant autour 
de moi ,j'affronterois l'enne- 
miicar ju[qu à quand [erai- 
je en exil au milieu demes 
Etats? (o fera-t-il dit qu'un 
Etranger me promene dans 
tous les coins de mon Empire, 
moi qui puis encore une fois 
tenter la Fortune, ch recou- 
vrer ce quej'aiperds, ow pé- 
rir glorieu[ement? Si ce nef 
peut-être qu'il me foit plus 
honorable d'attendre la dif- 
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Fides veftra & cons 
flantia , ut regem 
me effe credam fa- 
cit. Proditores & 
transfugæ in urbibus 
meis regnant : non 
hercule qui tanto ho- 
nore digni habeantur; 
fcd ut praemiis corum 
veftri folicitentur ani- 
mi. 

Meam tamen fot- 
tunam quam victo. 
ris maluiftis fequi ; 
digniffimi , quibus fi 
ego non poffim, dii 
pro me gratiam reíe- 
rant, &  mebercul 
referent, . Nulía erit 
tam furda pofteritas, . 
nulla tam ingrata fa- 
ma, quz non incc- 
lum vos debitis laudi- 
bus ferat, Itaque ctiam- 
fi confilium fugz , à 
qua multum abhorret 
animus, agitaffem ; 
veftra tamen virtutc 
fretus, .obviam iffe 
hofti. Quoufque enum 
in regno exfulabo, & 

e ner imperii me 
ugiam externum & 
advenam regem ? T 
liceat experto belli for- 
tunam , aut repanre 
quz amifi, aut honefta 


morte defungit Nif 


forte farius cit GP: 
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€tare victoris aibi- 
trium ; & Mazzi & 
Mithrenis — exemplo 
precarium accipere re. 
gnum nationis unius , 
ut jam malit ille glo- 
rig [ux, quam ire 
obfequi. Nec Dii fi 
verint, ut hoc decus 
mei capitis aut demc- 
re mihi quifquam aut 
«ondonare poffit : nec 


hoc impertum vivus. 


Amitam ;. idemque 
erit regni.mel, qui & 
Ípiritus ; finis. . 

Si hic animus, fi hzc 
lex , nulli non parta li- 
bertas eft : nemo é vo- 
bis faftidium Macedo. 
num , nemo vultum 
fuperbum ferre coge- 
tur. Sua cuique dex- 
tra aut ultionem tot 
malorum pariet, aut 
finem. Equidem quam 
veríabilis fortuna fit, 
documentum ipfe fum, 
nec immerito mitiores 
vices ejus expecto. Sed 
di jufta, ac pia bella dii 
Aaverfantur , fortibus 
tamen, viris licebit ho. 
nefte mori. Per-ego 
vos decora majorum , 
qui totius Orientis 
regna cum memora- 
bili laude tenuerunt ; 


get illos viros , quibus 


oz 
cretion du vainquenr ; (5. 
qu'à l'exemple de Mazée c 
de Mithrenes, je me contente — 
de tenir deluiquelqne Pro- 
vince; € encore faut-il pré- 
fuppofer qu'il le veuille , c 
qu'il aime mieux faire de 
moi l'objet de (a vanité que 


, de fa colere. Mais &ux Dieux 


ne plaile, que jamais perfon- 


, he puiffe mi m 'oter ni me don- 


ner le Diadéme que jeportes 
wne même heure verra la fin 
de mon regne (5, de ma vie. 


$6, vous Ave tons re méma 
cœur @ cette méme ré[olu- 
tion, je répons de votre liber- 
fé, > que vous n'aurez point 
à [ouffrir le fafte c les fiers 
regards des Macedeniens. 
Vous #vex en vos mains de- 
quoi anger ou terminer tous 
vos maux Vous [caves d'ail 
leursquelaFortane eft chan- 
geante, C jene [uis moi-mé- 
me qu'un tropillufire exem- 
ple de fon inconftance; de [er- 
te que j ai maintenant tout 
fujet de bien efherer, y d' at- 
tendred elle un plus favora- 
ble traitement. Mais quand, 
la ju[tice denos armesn'au- 
roit pas les Dieux pour elle, 
ileff to jours au pouvoir dès 
vaillans hommes de mourir 
avec honneur. je vous prie 
donc, annes ch. re Amie, par ie 

Y ij 


sos 
gloire de vos Anceftres, qui 
ont tenul Empire de tout l'O- 
vient, par les cendres de ces 
grands hommes dont laMace- 
doine fut autrefois ributai. 
re, par tant d'armées navales 
envoyées en Grece, par tät de 


srophées drefexz,cdedépoñil-. 


les cóqui[es, je vous prie, dis- 
je € vous cojure de prendre 
sn courage digne de vous co» 
de la gloire de notreN atiói( 
quelqnetraitemët que laFor- 
tune vous fa[fe, de lerecevoir 
avec la même confiance que 
vous avexreçh toutes os dif- 
graces paffées. Car pour moi 
je fuis ré[olude me fi gnaler à 
jamais , ou par une glorieufe 
viétotre, 04 par un illuftre 
combat. 

IX. Comme Darius difoit 
ces chofes, l'image du danger 
Wn avoit faifi d'horreur 
es efprits & les cœurs detout 
le monde, Pas un ne fcavoit 
que faire ni que dire; quand 
Artabafe le plus ancien de fes 
Confidens,& qui comme nous 
avons fouvent dit , avoit été à 
la Cour de Philippe , prenant 


la parole: N oss nous fommes, f. 


dit-il;parez de nos plus riches 
babiss, && de nos plus belles 
armes, pour fuivre le Roi au 
combat,dans cette pen(ée que 
nous e(berons de vaincre, ct 
ne r.(fufons pas de mourir. 
Tous les autres cu dirent au. 
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ftipen dium Macedo. 


nia quondam tulit ; 
per tot navium clafles 
in Graeciam miflas, 
per tot trophza re- 
gum oro & obreftor, 
ut nobilitate veftra 
geftifque dignos fpi- 


ritus capiatis : üt ea 


dem conftantia ani. 
morum, qua præteri- 
ta toleraftis, experia- 
mini, quidquid dein- 
de fors tulerit. Me cer. 
te in perpetuum aut 
victoria egregia nobi. 
litabit, aut pugna. 


IX. Hac dicente 
Dario, prafentis peris 


culifhecies omninmfi- — 


mul corda animofque 
borrore perfirinxerati 
nec aut confilium [u- 
petebat aut vox; quii 
Artabafus vetuhifi- 
MS Atpicorum , quem 
bofpitem fuiffePbiligs 
ape diximus : Nos 
vero ,snquit, preco- 
fiffima sl Tani, 
armiíq,quahtomarimé 
cultu poffumus ador- 
nati,rege in acié feque 
mur:ea quidé mente YF 
Qori& üt fperemus, mo 
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Wem hon recufemus. 
Af[enfu excepere ceteri 
banc vocem ; fed Na- 
barzanss, qui im eo- 
dem confilio erst cum 
Beffo , inauditi antea 
facinoris [ocietate ini- 
fa, regem fui per mili- 
tes, quibus #ambo prae 
rant , coprebendere c 
ayincire decreverant. 

Ea mente, ut fs Ale- 
xander ipfes infecutus 
foret, tradito rege vi- 
qo, inireht gratiam 
vittoris, magni profe- 
&o cepiffe Darium a[- 
timaturi ; fin autem 
eum effugere potuif- 
fent, interfecto Dario, 
regni fibi occuparent, 
bellumquerenovarent. 
Hoc parricidium cum 
. diu voluiaffent , Na- 
barxanes aditum ne- 
farie fpei praparans : 
Scio me, inquit, fen- 
tentiam effe dicturum, 
prima fpecie haudqua- 
quam auribus tuis gra- 
tam. Sed Medici quo- 
que graviores morbos 
afperis remediis curant; 
& gubernator ubi nau- 
fragium timet, jactura 
quidquid fervari po- 
teft, redimit. Ego ta- 
men , non ut damnum 
quidem facias fuadco , 
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tant. Mais Nabarzanes qui af- 
fiftoit à ce Confe.l avoit tramé 
avec Beffus le plus grand de 
tous les crimes, & qui n'avoit 
point encore eu d'exemple par- 
mi les Perfes, ayant réfolu 
d'arréter le Roi & de l'en- 
Chainer ; ce qu'ils pouvoient 
aifément, par le moyen des 
troupes qu'ils commandoient 
l'un & l’autre. 

Leur deffein étoit, s'ils fe 
voyoient pourfuivis par Ale- 
xandre, de feracheter en lui 
livrant Darius en vie, ne pou- 
vant lui faire un prefent dont 
il leur fçût plus E gré ; mais 
que s'ils pouvoient tant faire 
que d'échaper de (es mains,ils 
s'empareroient du Royaume, 
aprés avoirtuéDarius, & reco- 
menceroient la guerre, & parce 
qu'il y avoit long-tems qu'ils 
machinoient ce parricide, Na- 
barzanes pour fe frayer le che- 
min àun fi horrible attentat , 
lui tint ce difcours : Seigneur, 
jene doute point que ce que je 
vais propofer ne vous furpren- 
ne, C» que d'abord vous 
n'ayez de la peine à le goûter. 
Mais aux maladies defefpe- 
rées les Medecins employent 
des remedes extrémes , có le 
Pilote menacé du naufrage, 
jette une partie decequila 
pour [awverl'autre. Ce n'eft 
pas qu'il y aitrien A perdre ni 
à rifquer pour vous, quand 

Y uj 


Me fuivrez mon con[eil; au 
contraire il ne tend qu à la 
eif éruation de votre per(onne 
€, de votreErmpire.Vonsvoiez 
comme les Dieux combattent 
pour nos ennemis, É» comme 
da Fortune ne fe laffe point de 
perlecuter les Perfes. 

Le feul remede eff de renou- 
veller la guerre és de nou- 
veaux (5 de plus heureux 
Au[pices,c'eft à dire, que pour 
wn tems vous remettieZ les 
refnes duGouvernement entre 

Les mains d'un autre qui por- 
te feulemét par forme le nom 
de Roi ,jufqu'à ce qu'il ait 
chafé les ennemis bors de l' 4- 
fe. Alors le victorieux vous 
rendra cefacré depot, to vous 
. semontere? [ur le Thrône; ce 
que nous devons bien-tot e(be- 
rer felà toutes les apparences. 
| €ar on m'a point touché. 3 la. 
Bactriane; les Indiens (5 les 
Sagues n' attendent: que «uos 
ordres, (vous avez encore 
tant de peuples, tant de mil- 
liers d' bómes, pour la Ca- 
valerie € pour l'Infanterie, 
qu il vous refte plus de forces 
que vous n'en avez, perdues. 
44 quoi faire donc courons- 
sous fans nece[fité Anotre rui- 
ne? Lepropre des grands cou- 
rages eft de méprifer la mort, 
€» non pas de bair l vie; les 
láches s abandónent bien fou- 
Set, C quittent le (oin de leur 
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fed ut te ac te 
tuum falubri rationc 
ceonferves. Diis adverfis 
bellum inimus , & per- 
tinax ' fortuna ^ Perfas 
urgere non definit. 


Novis initiis & omi- 
nibus opus eft. Aufpi- 
cium & imperium ali 
trade interim, qui tam- 
diu rex appelletur , do- 
nec Afia arcis hoftis, 
viétor deinde regnum 
tibi reddat. Hoc autem 
brevi futurum ratio 
promittit. Bactra inta- 
Qa funt : Indi & Sacz 
im tua poteftate : tot 
populi , tot exercitus, 
tot equitum: pedirum- 

ue millia ad renovan- 
dua bellum: vires para- 
tas. habent, ut major 
bellr moles füuperft, 
quam  exhaufta fi. 
Quid ruimus bellua- 
rum ritu in perniciem 
non neceífariam ? For- 
tium virorum eft m2- 
gis mortem contemne 
re , quam odiffe vitam. 
Sæpe tedio laborisad 
vilitatem fui comptl- 
luntur ignavi: Ac Vtt 
tus nihil inexpertum 
omittit. Icaque ulti- 
mum omnium IS 
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eft, ad quam non pi- 
gre ire fatis eft, Proin- 
de, fi Bactra , quod 
tutiffimum  receptacu- 
Jum eft, petimus ; prz- 
fecum regionis ejus 
Beflum , regem tempo- 
ris gratia ítatuamus. 
Compoftis rebus ju- 
fto regi tibi fiducia- 
rium reflituet impe- 
rium. 


Haud mirum eff, 
Driumnon tempera[- 
fe animo , quamquam 
tam iDpi4 voci quan- 
 -£um nefas (ubeffet, La- 
tebat. Itaque : Peffi- 
mum ;'inquit, manci- 
pium,reperifti optatum 
tibi tempus , quo parri- 
cidium aperires ! ffric- 
toque Acinace interfe- 
Gurus videbatur, ni 
propere Beffus Baëtria- 
nique, triffium [becie, 


ceterum | fi perfeuera- 


vet, vinifuri ,circuam- 
fletiffent. Nabarzanes 
interim elapfus , mox 
€ Be[fus fecutus , co- 
pies , quibus praerant, 

à eetero exercitu [ece- 


en 
confervation par la feule 
crainte du travail ; mais la 
vraye valeur met tout en œu- 
vre, & iln y avien qu'elle ne 
tente pour fen falut. Car la 
mort étant la derniere de tou- 
tes leschofes , c'eft bien affez, 
d'aller à elle d'un pas ré 
fans que l'on y coure. C'eft 
pourquoi fs nous prenons le 
chemin delaBatriane,qui eft 
la plus [ure retraite que nous 
ayons, fai[ons Be[fus Roi,pcur 
ceder au temsipuis qudd tont 
fera calme, il vous rendra c5- 
me au Prince legitime, l'Em- 
pire que vous lui aurez, don- 
né en dépoft. 

Il ne faut pas s'étonner fi 
Darius s'emporta , bien qu'il 
ne vit pas tout ce qui Étoit C1. 
ché fous un langage fi detefta. 
ble, Quoi, dit-il , fcelèrar, te 
femble sil done que le terns 


que tu as épié foit vena , (o. , 


qu'il n'y aitplus de danger 
de te déclarer ? & mettant la 
main à fon cimeterre , il l’al. 
loit tuer , fi Beflus & les Bac. 
triens faifant les triftes, ne fe 
fuflent promptement mis au 
devant , réfolus de fe faifir du 
Roi , s’il eût voulu paffer ou- 
tre. Cependant Nabarzanes 
s'étant échappé, & Beffus 
l'ayant auffi-tót fuivi, ils fepa. 
rerent leurs troupes du gros, 
& tinrent entreeux un confeil 
fecrer, Artabafe parlant à Da. 





" 
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rius felon l’état des affaires, dere jubent, fecrerum 
cflaya de l'appaifer ; & aprés ipitpri confiliü. Arta- 
l'avoir conjyré plufieurs fois. bafwsconvenientépra- 
de s'accommoder au tems , il. fenti fortuna fententia 


le fupplia d'excufer ou l'igno- 


rance, ou la folie de ceux qui. 


tels qu'ils étoient, étoient à 
lui. Qu'il fe fouvint qu'il 
avoit Alexandre [ur Tat 
qui étoit un pe[ant fardean , 
quand même il auroit [es for- 
ces entieres ; Cr que feroit-ce 
donc fi le peu de gens qui l’a- 
voient fuivi , l'abandon- 
moient ? Il crut Artabafe avec 
bien de la peine;de forte qu’en. 
core qu'il eût réfolu de dé- 
cainper , fi eft-ce que voyant 
ce trouble il ne bougea, mais 
plein de trifteffe & de defef_ 
poir , il s’enferma dans fa 
rente, 


De forte que dans l’armée où 

eríonne ne commandoit,tous 
" efprits étoient divifez , & 
l'on ne déliberoit plusen com- 
mun come auparavant. Patron 
Colonel des Grecs,leur ordon- 
na de prendre les armes , (^ 
de fe tenir prétspour obeir à 
ce qui leur feroit commandé. 
Les Perfes s’étoient retirez à 
part ; & Beflus étoit avec fes 
Ba&riens , qui tâchoit de dé- 
baucher les Perfes , & de les 
emmener dans la Bactriane, 
leur exagerant l'opulence de 


tesuporsum 


orfus , mitigare Darii 
identidem 
admonens coepit. Ferret 
equo animo qualium- 
cumque,fuorum tamen 
vel ftultitiam, vel erro- 
rem.Inftare Alexandrü 
gravem, etiamfi omnes 
præfto effent : quid fu. 
turum , fi perfecuti fu. 
am ipfius , alienentur 
arege? Es re paruis 
Artaba[o 5 € quam- 
quam movere caftra 
flatuerat, turbatis ta- 
men opi ATIS, £07 
dé in loco fubftitit: (ed 
attonitus malitia fi- 
mule de[peratione,t4- 
bernaculo fe inclufit. 
Ergo in caftris , qua 
nulliusregebantur im 
perio, varii animorum 
motus erant ; nec ih 
commune ,. ut Antes, 
con[ulebatur. — Dux 
Gracorí militum Pa- 
tron arma capere fuos 
jubet , paratofque effe 
ad exequendum impc- 
rum.  Pería fecefe 
rant : Beffus cum Ba- 
&rianis erat , tenta- 
batque Per[as abduce- 
re, Badira, Gr intada 
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vegionis opulentiam, 
fimulque qua manen- 
tibus in[larentpericu- 
Ja , offentans. Per(a- 
vum omnium eadem 
fere fuit vox,nefas effe 
deíeri regem. Inter 
bac Artabazus omni- 
bus imperatoriis fun- 
gebatur officiis : ille 
Perfarumtabernacula 
circumire, hortari,mo- 
mere nunc fingulos , 
nunc wniveríos , non 
ante def itit, quam [a- 
tis conflaret, imperata 
failuros. Idem agre à 
Dario impetravit , ut 
cibum caperet , ani- 
mumqueregis. 

X. At Beffus  Na- 
barzanes olim agita- 
tum [celus exequi f+a- 
Iuunt , regni cupidita- 
te accenfi : Dario au- 
tem incolumi tantas 
opes (berare non pote- 
rant. Quippe in illu 
gentibus regumeximia 
majeftas eft: ad nomen 
quoque barbari conve- 
niunt , C priflina ve- 
neratio fortuna [equi- 
tur Adver(am. Infla- 
bat impios animos re- 
gio cui praerant, ar- 
mis, viri(que c (batio 
locorum nulli earum 
gentinm (ecunda : ter- 


fr; 
cette Province qu'on n'avoi 

point encore entamée , & les 

dangers où s'engagcoient ceux. 
qui demeureroient. Mais les 
Perícs tous d'une voix répon- 
dirent, que ce feroit mécham- 
ment fait d'abandonner le 
Roi.Artabafe cependant faifoit 
toutes les fonctions de Genc- 

ral d'armée , il vifitoit les ten. 

tes des Pertes, il les exhortoit 

tantôt en general , & tantôt 
en particulier , ne ceffant qu'il 
ne fe fût afluré de der 
obeiffance ; puis il revint à 
Darius, & le fit réfouire à 
toute force de manger , & de 
montrer un courage digne 
d'un grand Rot. 


X. Mais Beffus & Nabar- 
zanes brûlant du defir de re. 
gner , fe réfolurent d'execu- 
ter leur deffein.Neanmoins ils 
ne pouvoient efperer de mon- 
ter fur leT hróne,tant que Da- 
rius feroit en vie , ces peuples 
n'ayant rien de plus facré que 
la majefté du Prince: Si bien 
qu'au feul nom du Roi , ils ac. 
coururentde toutes parts, & 
dans ía mauvaife fortune ils 
adoterent encore l'ombre & 
les traces de {a gloire paffez. 
La Province où ces traî.res 
commandoient , leur enfloirie 
cœur ; elle étoir puiífante en 
hommes & en armes, & d’une 
fi grande étendué, qu'elle ne 

Y v 
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le cedoit à pas unedetout l'O-. ri4m partem Afia te— 
tient, Car elle fait le tiers pet : multitudo junio- 
de l'Afic , & elle étoit alors ft vum, exercitus , quos 
abondante en jeuneffe, qu’ils Amiferat Dariso , 4- 
en poen tirerautantd'ar- quabat. Itaque non il- 
mées que Darius en avoit {um modo, fed etiam 
p: du. Deforte qu'ils nemé- Alexandrum — fperne- 
priloient pas feulement leur bant: inde vires impe- 


Prince , mais Alexandre mé- 
me; eftimant que s'ils étotent 
une fois maîtres de ce pays, 
ils y trouveroient de quoi ré- 
sablir l'Enipire & la puiffan 
ce des Perfes. | 
Enfin aprés avoir long- 
tems confulté , ils arréterent 
qu'on fe faifiroit du Roi par 
le moyen des Bactriens qui 
étoieng à leur dévotion, & 
qu'on envoyeroit vers Ale- 
xandre avertir qu'ils le te- 
noient, & le lui gardoient vif. 
Que s'il. détefloit leur trahi- 
fon, qui étoit ce qu'ils appre- 
hendoient, ils tueroient Da- 


rius , & {€ retireroient dans la 


Ba&riane avec leurs troupes. 
Mais il n'étoit pas en leur pou- 
voir de prendre le Roi à is 
ouverte au milieu: d'un fi 
grand nombre de Perfes, qui 
me le laifferoient pas fans fe- 
cours;outre qu'ils craignoierit 
]a fidelité des Grecs. ' 
Ne pouvant donc employer 
Ja violence , ils ont recours à 
l'artifice.: Ils arrêtent entr'eux 
de faire femblant de fe repen- 
cir de Jeux retraite ;.& de s'ex- 


rii repetituri , f$ regio" 
nis potiri contiziffet. 


Din omnibus cogita-- 
tis, placuit per milites 
Badrianos , ad omne 
obfequium deffinatos,. 
regem comprebendere , 
mittique nuncium ad 
Alexandrum , qui in-. 
dicaret vivum affer- 
varieum: fs id quod: 
timebant , proditionem: 
afbernatus effet , occi- 
furi Darium, G Ba- 
tra cumfuarum gen- 
tium manu petituri. 
Ceterum propalam ci- 
prehendi Darius non 
poterat, tot Per(arum 
millibus laturis opem 
regi:Gr&corum quoque 
fides timebatur.. 

ltaque quod non po- 
terant vi, fraude affe- 
qui tentant: pœniten- 
tiam [eceffionis fims- 
lare decreverant, 
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#xoufare apud regem 
eon[lernationem[uam. 
Interim qui Per(as fo- 
licitarent mittuntur : 
binc fpe , binc metn 
militares animos ver- 
[ant , ruinæ rerum illos 
fubdere capita , in per- 
niciem trahi ; cum 
Bactra pateant , exce- 
ptura eos donis & opu- 
lentia , quantam ani- 
mis concipere non 
poffint. Hac agitan- 
nbus Artabazus [u- 
pervenit , Ls regis 
full, five HA fponte ; 
Affirmans , mitigatum 
cfle Darium , & eun- 
dem illis amicitiz gra- 
dum patere apud re- 
gem. llli lacrymantes 
"nuncpurgare fe, nunc 
Artabazum orare , ut 
caufam ipforum tuere- 
tur , precefque perfer- 
vct. Sic peracta node, 
fub lusis ortu Nabar- 
Zanes cum Bactrianis 
militibus in veftibulo 
praetorii aderat , titu- 
lum folennis officii oc- 
£ulto (celeri praferens. 
Durius figno ad eun- 
dum dato, currumpri- 
fFino mers con(cendit. 
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cufer envers le Roi fur l'appre- 
henfion qu'ils ont eue de fon 
courroux. Cependant ils en. 
voyent fous-main pratiquer 
les Perfes , & tâchent d’é- 
branler l'efprit du foldat par 
l'efperance & par la crainte; 
lui repréfentant qe on le trai- 
ne au précipice, @ qu'il fe 
verra bien-tot accablé [ous 
les ruines d'un Empire tout 
prét à tomber, pendant que la 
Badrinne lui étoit ouverte, 
GC lui tendoit les mainsplei- 
nes dericheffes Au delà de ce 
qu il fepouvoit imaginer Du. 
rant ces menées Artabaze ar- 
rive ; & foit que ce füt paror. 
dredu Roi, ou delui-méme, 
aflure Beffus & Nabarzanes, 
que Darius étoit appaifé, c 
qu'ils «voient autant depart 
quejamais en [es bonnes gra- 
ces.Sur Te fe prenant à pleu-- 
rer, tantôt ils entrent en jufti- 
fication. de leur innocence ,. 
tantôt ils prient Attabaze 
de les proteger , & de fai. 
re leur paix. La nuit s'é. 
tant pailée de la. forte, Na- 
barzanes des le point du jour,. 
fous ombre de faire fa charge, 
fe rendit à la tente du Roi 
avec les Bactriens , couvrant: 
pat ce prétexte fon execrable 
deffein ; & Darius ayant don.- 
né le fignal pour marcher ,, 
monta fur fon char comme de: 


poitume. | 
Y vj 


I6 
E Nabarzanes & fes compli- 
ces mettant le ventre en terre, 
eurent bien le courage d'ado- 
rer celui qu'ils devorent bien- 
tót aprés enchaíner. Ils en 
. vinrent méme jufqu’aux lar- 
mes pour marque de leurre. 

it: tant le cœur de l'hom- 
me cft double, & né à la 
diffimulation, A toutes ces 
hypocrifies joignant encore 
des prieres tres-ardentes , ils 
ne contraignirent pas feule- 
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Nabarzanes cetert= 
que parricida procum- 
bentes bum , quen 
paulopoff in "uinculis 
babituri erant , [uffi- 
nuere venerari,lacbry- 
mas etiam pœnitentie 
indices profuderunt : 
Adeo bumanis ingeniis 
parata .fimulatio eff. 
Preces deinde[upplsci- 
ter admota , Darium 
natura. fimsplicem € 


ment ce Prince, qui étoit d'un—enitermm , non credere 


efprit doux & facile , d'ajoû- 
ter foi àleurs paroles , mais 
aufi de pleurer, fans que les 
larmes d'un fi bon Roi puffent 
amollir le courage de ces 
Tygres qui le trahiffoient fi 
làchement. Darius donc fe 
croyant hors du péril qui 
alloit fondre fur lui, ne fon. 
gcoit plus qu'à éviter les 
mains d'Alexandre , comme 
du feul ennemi qu'il avoit à 
craindre, 

XI. Mais Patron mieux in. 
formé cominanda à fes gens 
de prendre leurs armes qu'on 
avoit accoütumé de porter 
avec le bagage , & de fe tenir 
prêts à executer fes ordres. 
El fuivit le chariot du Roi, 
épiant de parler à lui, parce 
qu'il avoit découvert la con- 
juration de Beflus, qui fe 
dourant bien de cela, n'aban- 


modvquzafirmabant, 


fed. etiam flere coëge- 
funt. Acne tumqui- 
dem cogitaté feèleris 
pœnituit, quur intue- 
rentur qualem C ve- 
gem € virum falie- 
rent. Ille quidem fecu- 
rus periculs quod in- 
ffabat, Alexandri ma- 
nus, quas folas time- 
bat, effugere propera 

f. 

XI. Patron autem, 
Gracorum dux ,prace- 
pit (uis, ut armaque 
in farcinis antea fere- 
bantur , induerent , ad 
omne imperium fuum 
parati & intenti. Ipfe 
eurrum regis fequeba- 
tur, occafions immi 
nens alloquendi eum: 


quippe Beffi facinus 


donnoit point auffi le chariot, prafenferat ifed Beffus 
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idipfum metuës, cuftos 
VEriNs, quam comes,à 
curru non recedebat. 
Din ergo Patron. cun- 
&atus , nc fapius fer- 
10n€ te'vocAto, inter fi- 
dem timoremque bafi- 
tans , regem intueba- 
fur : qui nt tandem 
Advertit oculos; Buba- 
cem [badonem inter 
proximos currum | [e- 
quentem percunitari 
juber, num quid ipfe 
velit dicere. Patron, 
fe vero , fed remotis 
arbitris , loqui velle 
cum co reijondit. Tu[- 
fnlauepropims accede- 
' re fine interprete, nam 
baud rudis Graca lin- 
gua Darius erat: 
Rex, inquit, ex L 
millibus Græcorum fu- 
perfumus pauci , om- 
nis fortune tuæ comi- 
tes; & in hoc tuo fta- 
tu iidem , qui florente 
te fuimus : quafcum- 
que fedes elegeris , pro 
patria & domefticis 
rebus petituri  Secun- 
dz adveríeque res 
tuæ copulavere nos te- 
cum. Per hanc fidem 
invictam oro & obte. 
ftor, in noftris caftris 
tibi tabernaculum fta- 


ue , dos. corporis tui 
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non pas pour fervir fon Mai- 
tre , mais de peur qu'il ne lui 
échappât. Patron aprés avoir 
bien attendu, & s'étre retenu 
plufieurs fois fur le point de 
parler, hefitant entre le de- 
voir & la crainte ; {voit toû- 
jours les yeux fur le Roi , qui 
enfin s'en appercut , & lui fit 
demander par Bubas un des 
Eunuques qui étoient auprés 
de lui, s’5l avoit quelque 
Chofe à lui dire. H répondit 
qu'ozy, mais quil defiroit 

ue ce fit en particulier ; fi 

ien que le Roi l'ayant fait 
approcher fans truchement , 
parce qu'il entendoit la lan- 


gue Grecque; 


Patron lut dit: Seigneur, 
de cinquante mille Grecs que 
nous étions , nous ne formes 
plns qu'une poignée de reffe 5 
mais tons gens à cowrre Votre 
fortune, bonne ousnauvai[e ; 
€ qui en l'état où vons êtes, 
fommes les mêmes que nous 
étions au comble de votre 
gloire. Quelque retraite que 
vous choififfiez , ce fera notre 
patrie, là feront nos affaires 
€ mosinterèts; ilm y a vien 
qui pui[fe nous detacher de 
votre fervice: je vous [upplie 
dic € vous conjure par cette 
fidelité que vons avez éprou- 
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vée t&t de fois, de faire dreffer 
votre téte dés notre quartier, 
€ denous côfier votre per|on- 
xe. La Grece ne nous eft plus 
rien, iln'y a point de Baitria- 
Repour nous , vous étestoute 
notre efberance, & pláff aux 
Dieux que tout le refle ne 
vous ett point € nous au[f; 
abädonnez! mais [as vid dire 
davantage, il [uffit qu étant 


étranger, & du pais d'où je 


fuis,jenevous demäderois pas 
la garde de votre per(óne fa- 
crée, fs je la tenois affurée en 
d'autresmainsque les nôtres. 

Beflus ignoroit la langue 
Grecque ; neanmoins preflé 
du remords de fa confcience, 
il fe douta que Patron l'avoit 
découvert , & il en fut bien- 
tôt éclairci par un interpre. 
te, qui n'étant pas loin , & 
eyant fort clair; avoit tout 
entendu, Toutefois Darius ne 
$'étonnant point , felon qu'il 
paroiffoit à (a contenance, de. 
manda à Patron ce qui l'o- 
bligeoit de lui donner ce con- 
feil;& l’autre voyant qu'il n'y 
avoit plus de tems à perdre : 
Beffus, lui dit-il, N abarza- 
Wes ont confpiré contre vous; 
votre Couronne. €5- votre vie 
 Betiennentplus à rien, eb ce 
jour ferale dernier jour de 


Darius ou des parricides, Et- 


Certainemét Patro merite une 
loüange immortelle de s'être 


cuftodes effe patiaris. 
Amifimus Græciam ;. 
nulla Bactra funt no- 
bis ; fpesomnis in te, 
utinam & in ceteris 
effet. Plura dici non 
attinet : cuftodiam cor- 
poris tui externus & 
alienigena non depof- 
cerem , fi crederemy 


alium. poffe præftare.. 


Beffus , quamquam 
erat. Graci fermonis 
ignarus, tamen [imu- 
lante con[cientia indi- 
cium profecto Patro- 
né detuliffe credebat : 
Q0 interpretis Graci 
relato fermone. exépta 
dubitatio.. Darius auc 
tem, quantum ex vul- 
tui concipi poterat baud 
fane territus, percun- 
(ari Patrona Caufam 
confilii , quod afferret, 
capit. Ille non ultra: 
differendum  ratus : 
Beffus, inquit , & Na- 
barzanes  infidiantur 
tibi , in ultimo difcri- 
mine & fortunæ tua 
& vitz. Hic dies aut. 
parricidis aut tibi fu 
turus ultimus.. Es P4» 
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deron quidemegregiam mis ainfi en devoir de fauver: 
conferti regis glo- fon Maître. Maisaprés cela, 

riam tulerat.Eludant qu'on me viennc dire que les. 
Zicet , quibus forte ac chofes humaines roulent à 
temere bumana nego- l'aventure & au gré dela For- 
- tin volui agiqiper(ua-. tune;Jecrois pour moi,qu'il y 
fw eff. Equidem &- a une éternelle Providence: 
terna côffitutionecre- qui gouverne l'Univers , & 
_diderim,nexuquecanu- Que par de fecretes liaifons,& 
farum latentium , & un enchainement de caufes: 
multo ante defiinata- inconnués , mais déterminées 
rum, funum quemque. de tout tems, chaque chofe- 
erdine immntabili le- marcheen fon rang, & ache- 
ge peretirrere. Darius vele cours de fa deftinée. Das 
certe d'age quan- *rius lui répondit , gw’encore 
quam fibi Grecorum que la fidelité des Grecs lui 
militum fides nota fit; férconnuë, neanmoins il ne: 
nunquam tamen à po- fe fepareroit jamais de ceux 
pularibus fuis receffu- de (o pasiqu il lui feroit plus: 
rum : difficilius fibi fécheux de les condamner ,. 
effe damnare , quam ued'en étre trôpé. Qu'il ai- 
decipi: quicquid fors moitmienxfouffrir parmi les: 
.tuliffet, inter fuos per: fies tont ce que la fortune lui, 
peti mallequamtrans- preparoit, que de chercher (s. 
fugam fieri. Serofe pe- fewretéparmi les Etrangers: 
tire, fi falvum effe fui qw'asuffi-bien. il ne pouvoit 
milites nollent. Patron plus mourir que trop tard, fs: 
de[perata falute regis, [es foldats qui étoient defa: 
ad eos,quibus praerat, Nation l'eflimoient indigne 
rediit ; omnia pro fide. de vivre. Patron defefperant 
experiri pavatsu. du fa'ut du Roi, s'en retourna: 
vers fes troupes, refolu toute- 
fois de perir plutôt que de l'a. 
| bandonner. 

XIL. 4t Beffus oc XII. Il prit une envie for. 
cidendi protinus: regis cenéc à Beflus de tuer le Roi 
impetum. conceperat; fur le champ : mais craignant: 
ftd veritus-ne gratiam dene pas trouver grace auprés. 
Alexandri , mi vivum. d'Alexandre s'il ne le livroi 
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en vie, il differa jufques à la 
nuit fuivante. Cependant il fe 
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eum tradidi[fet , iniri 
non poffet ; dilato is 


mit à remercier Darius de ce proximam noctem [ec- 


qu'il s'étoit démélé fi adroi- 
emétdesembäches de cetrai- 
Fre,aquilafortuned’ Alexä- 
dre dénoit déja däsla vhe,& 
Qui lui vouloit faire un pre- 
fent de latète duRoi;qu' il ne 
s'étónoit pas qu un mercenai- 
re, qui owns vie pour de 
l'argent, fift trafic de celle 
d'autrui,ni qu un bore [ans 
Aven , Cr quif) avoit rien à 


leris cofelio, ageregra- 
tias His quod pu- 
fidi hominis infidias, 
jam Alexandri opes 
fpeétantis , prudenter 
cauteque vitaffet : do- 
num eum hofti latu- 
rum fuiffe regis caput; 
nec mirari, homincm 
mercede  conduétum 


omnia habere venalia: 


perdre, qu'un hôme banni d? finc pignore , finclare, 


toute laterre , un ennemi en 
effet de l'un tn del autrepar- 
11, felivrát à qui lui donnott 
davätage: Aprés comme il fe 
juftifioit , & prenoit les Dieux 
du pais à témoins de fon in- 
nocence ; Darius failoit mine 
de le croire, quoi qu'il ne 
doutât point que l'avis des 
Grecs ne füt veritable. Mais 
les chofes en étoient venues à 
un point , qu'il lui étoit auffi 
dangereux de fe deffier des 
fiens , que d'en ètre trahi, 
El avoit trente mille hommes 
dont la foi lui étoit fufpétte, 
& capables de toutes fortes 
de crimes , & Patron n’en 
avoit que quatre mille , auf. 


quels s'il eüt commis la garde /mars, damnata pobo-— 


de fa perfonne encondamnant 
la fidelité des Perfes , il don. 
noit couleur au patricide ; 
tellement que s’il avoit à pe- 


terrarum orbis ext. 
lem;ancipitem hoftem, 
ad nutum licentiam 
circumferri. Pyrganti 
deinde [e,deofq:patrits 
tefles fides [ua imve- 
canti , Darius vuliu 
A[fentiebat ; baud du- 
bius quim vera deftr- 
rentur à Gracis; [ed ee 
rerum ventum erat, ht 
tam periculo[nm effet 
non credere [uis,quam 
decipi .xxx rnillia erát, 
worum inclinata i9 
celus levitas timet" 
tur; V millies Patron 
babebat : quibm 
credidiffes — f(slutem 


larium fide, parricidir 
excafationem vidtbst 
offerri. Itaque prae" 
tabat immerito , qu 





j sre violari. 


Beffo tamen infidia- 
Yum confilié purganti 
refpondit : Alexaudri 
fibi non minus jufti- 
tiam, Tm virtutem 
effe perípectam. Falli 
cos , qui proditionis 
ab co premium expe- 
Ctent ; violatz fidei 
neminem acriorem fo- 
re vindicem ultorem- 
que. Jamque nox #p- 
petebat , quum Per[a 
more (olito armis pofi- 
tis, ad neceffaria ex 
proximo vico ferenda 
difcurrüt. At Bactria- 
ni, ut imperatum erat 
à Beffo, armati ffa- 
bant.Inter bac Darius 
Artabaxum acciri ju- 
bet 5 expofitifque, qua 
Patrü detulerat, baud 
dubitare Artabazus, 
quin tran[eundá effet 
sn caftra Gracorum. 
Perías quoque pericu- 
lo vulgato[equuturos. 
Deflinatus forti fua , 
jé nullius [alubris 
confilii patiens, unicä 
in illa fortuna opem 
Artabazum ultimum 
illum vifurus ample- 
&itur ; perfufu[que 
mutuis lachrymis, in- 
harentem fibi | avelli 
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"ES 
rir, du moins il vouloit qu'on 
n’eût rien à lui reprocher. 
"Toutefois il répondit à Bef- 
fus , que la juflice d Alexan- 
dre ne lui étoit pas moins 
connue que [a valeur, que 
ceux-là fe trompoient qui at- 
tendoient de lui la recôpenfs 
de lenr perfidie;squ an :ütrai 
re les traitresn' auroiét point 
de plus (anglant Ennemi , ni 
qui vengeát plus [uremetleur 
déloyauté.D€ja la nuit appro- 
chait, quand les Perfes s'étant 
defarmez felon leur coûtume, 
allerent au fourage dans les 
villages voifins , pendant que 
les Bactriens par ordre dz Bef- 
fus demeureroient fous les ar« 
mes. Darius cependant fit ap- 
peller Attabaze , & lui ayant 
dit ce qu'il avoit appris de 
Patron; cet homme fage & 
fidele , ne mit point en € 
que le Roi ne dût paífer au 
camp des Grecs , l'affurant 
que les Perfes le fuivroientdés 
qu'ils le (cauroient en danger. 
Mais {on deftin l'entrainoit,il 
n'éetoit plus capable de con- 
feil ; fi bien que pour dire le 
dernier adicu à Artabaze, qui 
étoit toute fa coníolation 
dans cette extremité , il l'em< 
braffa ; & ce cher ami le 
tenant auffi tres-étroitement 
embraflé , aprés beaucoup de 
larmes répandués de part & 
d'autre , il fallut l'arracher de 


$21 QUINTE-CURCE,: ; 
là par force, & le Roi s'étant. jubet : eapite deinde 
couvert la tête, pour ne le velato, ne inter gemi- 

int voir fortir dans ce de. rs digredientem vel à 
eípoir , fe coucha tout de tergo imtweretur ; in 
fon long le vifage contre ter- bwmur pronum cor- 
re. 2 pus abjecir. 

En méme tems fes gardes Tam vere cuffodis 
obligez à fa défenfe, au peril. ejus affmeti, quos regis 
même de leur vie, s’écarte- falurem vel pericule 
rent, nè croyant pas pouvoir vite tueré eportebat, 
s’oppofer aux conjurez,qu'ils dilapf fsent ; eum ar- 
peníoient devoir fondre fur mati, quos jam 4d- 
euxàtoute heure, & iD nerefta. ventare — credebant , 
dans fa tente que quelques baud rati fe futuros 
Eunuques , qui n'y demeure- pares. Ingens ergo i 
rent que pgyir ne fcaveir où tabernaculo folitudo 
aller, EncBfe Ies fit-il fortir; erat; pancis [padoni- 
& fe voyant feul il fut long- bs, quia quo difcede- 
tems à rouler dans fon efprit renr,non babebant, cir. 
tantôt une chofe, tantór une. cumftantibs rege. At 
autre ; pais s'ennuyant dela :lle remotis arbitris , 
folimde qu'il avoir defiréc din aliud atque aliud 
comme une efpece de foula- confilium animo vols- 
EP il fit venir Bubas ,& tabar. Famqne [olitie 

ui dit : Va-t"ep, fauve-toi a. dinem , quam pasto 
«ec tescompa gni s, €eff affex, ^ntepro folatiopetive 
de m'avoir été fidelles juf- vat, perofus ; Bubs- 
qu'aubout.Pour moi j'attens Cem vocatif ubet, qum 
sci l'arrêt dé ma âeffinée. intuens : Ec, inquit, 
Peut-être t étonnerai-tu,que confulite vobis , ad ul- 
je ne mette moi-même fin à timum regi veftro , ut 
ana vie, mais j'aime mieux decebat , fide exhibita: 
qu'un autre fe [oiille de ce cgo hic legem fat 
crime que moi. L'Eunuque à mei expeclo : forftan 
ce difcours remplit la tente de mireris quod viam 

cris, & enfüite touylecamp; non finiam ? alieno 
fes compagnonsauffi-tót ac-  fcelere,quam meo mo 

coururent auprés du Roi, dé. ri malo. Poft hanc ur 

chirans leurs habits & déplo- cem fado gemitu 05 
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modo tabernaculum, 
fed etiam caftra com- 
plevit.Irrupere deinde 
nlii , laceratifque ve- 
fibus lugubri & bar- 
baro ululatw regem 
-deplorare  cæperunt. 
Per[(4, ad illos clamore 
-perlato, attoniti metu, 
nec AYTHA GApere,ne im 
Bactrianos inciderent, 


nec quiefcere ^ude- 


.bant,ne impie deferere 


"regem viderentur.Va- 


vius ac diffonus cla- 
mor fine duce ac fine 


“émperie totis caftris. 


veferebatur.. 

Beffo & Nabar£a- 
wi nunciaverant fui, 
regem à femerip{o in- 
teremptum effe : p/an- 


us eos deceperat.Ita- 
| que citatisequis ad- 


volät, (equütibus quos 
ad minifferium[celeris 
 delegerant : t quum 
tabernaculum intra[- 
fent , quia regem vi- 
vere fbadones indica- 
bant,comprehendi vin- 
eitique jsfferunt. Rex 
curru paulo ante ve- 
us, C deorum à fuis 
boneribus cultus, nul- 
la externa ope admo- 


- 24, Captivus fervorum 


fuorum , in fordidum 
vwebiculum — pellibus 


à $1 

rans par des hurlemens Td 
bres la fortune de leur Maî= 
tre. Ces clameurs portées au 
quartier des Perles les mirent 


en grand trouble , n'ofant . 


prendre les armes, de peur de 
fe mettre les Bactriens fur les 


bras ; niauffi demeurer fans . 


rien faire , de crainte d'étre 
accufez d'avoir làchement 
abandonnéle Rot, Cen'étoit 
ue defordre & confufon 
ans l'armée,qui n'avoit plus 


de Chef. 


Les gens de Beflus & de 


. Nabarzanes trompez par les 


eris qu'ils avoient oüis , leur 
coururent dire que Darius 
s'étoit tué lui-même. Auffi- 
tót ils y volent fuivis de leurs 
fatellites; & arrivant à fa ten- 
te,comme ilsapprennent qu'if 
n'eft pas mort, ils comman- 
dent qu'on s'en faififfe , € 
qu'on le charge de chaines. 
Ce grand Roi , ce Monarque 
de l'Afie , qu'on avoit vid 
n'agueres élevé fur un char, 
fervi & adoré de fes peuples 
commen Dieu, voila que 


maintenant opprimé non par ” 


une puilTance étrangere mais 
par les fiens propres,il eft fait 
e(clave de fes efclaves, jetté 
dans une chazrette , & trainé 
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armi le bagage. Son argent 
k fes meubles furent pillez 
comme par droit de guerre, 
& les facrileges , aprés s'étre 
orgez d'un butin fi execra- 
le,commencerent à fe retirer. 
* Artabaze avec ceux qui de- 
meutoient dans l'obeiffance , 
& les bandes Grecques, tita 
vers le pais des Parthes , fe 
croyant par-tout plus affurez 
qu'en la compagnie des parri- 
cides, Mais les Perfes com- 
blez de promeffes de Beffus , 
ne fcachant d'ailleurs à qui fe 
donner, prirent parti avec les 
Ba&riens , qu'ils rejoignirent 
trois jours. aprés, Toutefois 
lestraîtres , afin qu’onne dit 
pas qu'ils ne portaffent hon- 
ncur au R oi , le lierent avec 
des chaines d'or, la Fortune 
trouvant toüjours quelque 
invention nouvelle pour fe 
. joüer dece Prince. Et de peur 
'qu'il ne füt reconnu aux mar- 
ques Royales,ils avoient cou- 
vert la charette de vilaines 
peaux, & le faifoient mener 
par des gens qui ne le con- 
noiffoient point,afin qu'ils ne 
puffent pas le montrer à ceux 
qui le demanderoient. Quel. 
ques gardes le fuivoient feu- 
lement de loin, 
XIII. Alexandre ayant (qu 
que Darius étolf parti d'Eg. 
batane , laiffa le chemin de la 


Medie, & fc mic à le pour- 


undique — contecluni 
smponitur.Pecunis re- 
gie, e fupellex , quafs 
jure 'belli diripitur, 
onuftique prada , per 


fcelus ultimum parta, 


f"gam intendunt. Ar- 
tabazus cum iis , qui 
imperio parebant, Gra- 
Pres militibus Par- 
thienempetebat,omnis 
tutiora parricidaruns 
contuituratus. PeríA, 
promiffis Beffi oneratis 
"maxime quia nemo &- 
lius erat, quemfeque- 
rentur ; conjunxere fe 
Baütrianis, Agmen ee- 


vum teriio affequuti 


die. Netamen bones 
regi non baberetur, 
aureis compedibusDa- 
rium vinciunt : nous 
ludibria fubinde exce. 
gitante fortuna. Et ne 
forte cultu regio poffet 
agnofci s fordidis pel- 
libus vehiculuminte- 
xerant : ignoti jumen- 
ta Agebant,ne percun- 
Gantibus in Agmine 
men[Hari poffet:cufte- 
des procul [equeban- 
tur. 


XIII. Alexander, 
andito Darium movi[- 
fe ab Ecbatanis;omiffe 
itinere ,, quod parecia 
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3n Mediam,fugientem 
infequi pergit ffrenue. 
T'abas oppidum eft in 
Paratacene ultima : 
$bi transfuga nüciant, 
pracipitem fuga Ba- 
dira petereDariü.Cer- 
tiora deinde. cognofcit 
ex Bagyffhene Baby- 
lonie , non equidem 
vindi regem,(ed in pe- 
riculo effe aut mortis, 
Aut vinculorum. Rex 
ducibus | convocatis ; 
maximum, inquit , O- 
pus, fed laborbreviffi- 
mus fupercft, Darius 
haud procul deftitutus 
à fuis,autoppreffus. In 
illo corpore pofita eft 
'viétoria noftra; & tan- 
ta res celeritatis præ- 
mium. Qzme; pariter 
conclamant , paratos 
ipfos fequi; nec labori, 
nec periculo parceret. 
Igitur raptim agmen 
curíus magis quam 
Stineris modo ducit: ne 
notturna quide quiete 
diurnum laborem re- 
laxante. Itaquequin- 


 genta ffadia procef- 


fit : perventumque 
erat in vicum, in quo 
Darium Beffus com- 
prehenderat. 

Ibi Melon Darii in- 
gerpres excipstur:corpo- 


$15 
fuivre vivement. Comme il 
fut arrivé à la ville deT habas, 
aux extrémitez de la Pareta- 
cene , quelques yea m lui 
dirent, que Darius s'enfuyoit 
en grand" háte dans la Bac- 
triane, Aprés il en eut des 
nouvelles plus certaines par 
Mepiftanes Babylonien , qui 
l'affura non pas qu'il fát ar. 
rété , mais qu'il éoit für le 
point de l'étre, ou de perdrela 
vie. Auffi-tót il appelle fes 
Chefs,& leur dit: 1/ nous refte 
à faire le plus grand coup, 
mais le plus ai[é que nomm 
ayons encore fait. Darius 
n eft pas loin d'ici, Abandon- 
né ou affaffiné par les fiens. 
Vous fcauex qu'en cetteprife 
£it le comble denos vidoires. 
Il ne faut pas qu'il nous ée 
chappe, hätons-nows, un fs 
grad butin (era leprix de no. 
tre diligence. Tous s'écrient 
qu'ils font prefls à le fuivre, 
(b qu'il ne leur épargnät ns 
peine ni peril. Il les méne 
donc , mais non pas en gens 
de guerre , & les fait plutót 
courir que marcher, fans leur 
donner de reláehe ni jour ni 
nuit ; jufqu’à ce qu'ayant fait 
cinq cens ftades , ils arrive. 
rent enfin au bourg,où Beffus 
avoit arrêté Darius. 


Ce fut là que Melon , tru- 
-Chement de cePrince malheu- 


reux , fat pris: il n'avoit pd 
fuivrc fon Maître à caufe qu'il 
étoit tombé malade; & fur- 
pris par la viteffe d'Alexan- 
dre , il feignit d’être demeuré 
pour fe rendre, & l'informa de 
tout ce qui s'étoit paffé, Mais 
aprés de fi longues traites , il 
étoit neceíTaire de prendre un 
peu de repos. Le Roi choifif- 
fant donc fix mille chevaux , 
y joignit trois cens hommes 
Te appelloit Dimaques; 
ils étoient pefamment armez, 
& marchoient à cheval, mais 
ils combatoient à pied quand 
le lieu & l'occafion le reque- 
toit. Pendant qu'il difpofoit 
ceschofes,Orfille,& M ythra- 
cenes le vinrent trouver ; ils 
avoient quitté Je parti de 
Belus , deteftant (a trahifon, 


& rapporterent que Les Perfes. 


n étoient qu'à cinq cens ffa- 

des de là par. le chemin ordi- 
paire,maAis qu ils en montre- 
roient un plus court. 

Le Roi les reçut avec 
joy; & les prenant pour gui- 
des , partit fur la brune avec 
une partie de la Cavalerie le- 
gere, commandant à fa Pha- 

ange de fuivre le plus vite 
qu'elle pourroit, Pour lui il 
marchoit en bataille ; & quoi 
qu'il menát fes gens au galop, 
il modero:t leur courfe,de for. 
tc que les premiers pouvoient. 


. fejoindre auxderniers, Quand 


QUINTE-CURCE, : 


renon potuerat Agyoem 
fequi, © deprebenfus 
celeritate regis, trans- 
fngam fe elfe fimula- 
bat. Ex hoc acia co- 
gno[cit , fed. fatigatis 
neceflaris quies erat. 

Itaque delectis equi- 
tum [ex millibus, tre- 

centos, quos Dimachas 
appellant , adjungit: 
dorío bi graviora ar- 

ma portabant , cete- 

Yu? equis veheban- 
turi quum res locuf- 

que po(ceret , pedeftris 

acieserat. Hac agen- 

tem Alexandrum. #- 

deunt Orfillos  ( 

Mythracenes 5 qui 
Beffi parridicium exo. 

fi transfugerant; nun- 
ciabantque , ftadia p 

abcfle Perfas ; ipfos 

brevius iter. monftra» 

turos. 


Gratus regi adven- 
tus träsfugarum fuit, 
Itaque prima ve[pera 
ducibus iifdem cií ex- 
pedita equitum mans 
mon[ivatam viam ir 
greditur ; Phalange, 
quantum  feffinsre 
poffet, equi ufa. Ipfe 
quadrato agmine in- 
cedens, ita curfumre- 
gebat , ut primi w- 
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jungi ultimis. po[fent. 
€cc fFadia proceflerär, 
quumoccurrit Brocu- 
belus Magai filius, 
Syria quondam pra- 
tor:is quoque transfu- 

a nunciabat, Bcilum 


aud amplius quam cc 


ftadia abefle. Exerci- 
tum , utpote qui nihil 
præcaveret , incompo- 
fitum inordinatumque 
procedere. Hyrcaniam 
videri petituros : fife- 
ftinaret fequi , palanti- 
bus  fuperventurum. 
Darium adhuc vivere. 
Strenuo &lioqui cupi- 
ditatem confequendi 
transfuga injecerat : 
stáque calcaribus [ub- 
ditis , effufo: cur[u 
eunt-Jamque fremitus 
boflium iter ingre- 
dientium exaudicha- 
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il eut fait trois cens ftades , il 
trouva Brocubelus fils de. 
Mazéc, jadis Gouverneur de 
Syrie, qui fe venant auffi ren- 
dre à lui , l'affura que Beffus 
n étoit plus qu'à deux cens 
flades delui, c que f on Ar- 
mée ne fe défiant de rien 
marchoit en defordre 5 qu'il 
fembloit qu'ils vouluffenr 
prendre la route d' Hircanie, 
mais que s’il vouloit fe báter 
il les. furprendroit infailli- 
blement 5 qu'aurefte Darius 
vivoit encore. Ce lui furent 
autant d'aiguillons pour l'in. 
citer davantage à la pourfui., 
te; fi bien que s'étant mis à 

iquer , ils allerent à toute 
ede. Et déja ils entendoient 
le bruit de là marche des En- 
nemis; mais la pouffiere qui 
$'étoit levée , leur en ótant la 
vüe , il fallut faire alte pour 
la laiffer raffcoir. 


sur 5 fed. profpeitum . 


ademerat pulveris nu- 
bes : paulifber ergoin- 
hibuit ps donec 
confideret puluis. 
Jamque confbeti à 
barbaris erant, e 4b- 
euntia agmen confpe- 
xerant ; nequaquam 
futuri pares , fi Beffo 
santium animi fuiffet 
Ad pralium, quantum 
.Ad parricidis fuerat. 
JNamque (» numero 


Comme. les deux armées 
s'entre-virent, les Barbares fe- 
rerirerent , bien que [a partie 
ne fût pas égale , fi Beffus 
eût eu autant de réfolution 
pour le combat pour le 

arricide. Car ils furpafloient 
les Ennemis en nombre & en 
force , & éroient tout frais 
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contre des gens haraflez:mais 
le nom & la À Penn d'A- 
lexandte, qui à la guerreim- 


porte plusque tout,les étonna 


tcllement,qu'ils prirent la fui- 
te. Beffus & fes complices 
ayant atteint Darius, l'exhor- 
terent de monter à cheval, 
dle fe (auver des mains de fon 


Ennemi,: mais il leur répon. 
dit, que les Dieux étoient 


préts dele vëger,& implorat 


ja juftice d' Alexandre, il re. 
fufa de (uivre des parricides ; 
ce qui les mit en une telle fu- 
rie , que nn leurs dards 
contre lui , ils le laifferent 


- tout couvert des bleffures. Ils 
tirerent auffi fur les chevaux 


qui traînoient la charette , 
afin de les empêcher de paffer 


outre , & tuerent deux ef- 


claves . qui accompagnoient 
le Roi. Aprés un parricide fi 
deteftable , ils fe feparerent 
pour laiffer en divers lieux 
des veftiges de leur fuite, & 
tromper par cc moyen l’En- 
nemi s’il les vouloit fuivre , 
ou obliger à divifer en tout 
cas fes forces. Nabarzanes 
tira versl'Hircanie, & Beffus 
vers la Bactriane , fuivis de 
gens de cheval. 


peu de 


Les 


Baibares deftituez de Chefs 
fc difperferent cà & là , felon 


que la peur ou l'efperance les 


guicoit, & il n'y eut que cinq 


gens chevaux qui fer” 
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barbaripre[flabant, 
vobore : ad hoc refeili 
cum fatigatis certamé 
initurierant, Sedno 
men Alexandri , & 
fama , maximum in 
bello utique mome- 
tum,ba-vidos infugam 
convertit. Beffus, & 
ceteri facinoris. ejui 
participes , vehiculum 
Dari: adfequuti, ce- 
perunt bortarieum, Ut 
confcenderet equum, 
& fe hofti fuga enpe. 
ret. Jlle deos ultor 
adeffe zeffatur ; Ó 
Alexandri fidem im- 
plerans, negat, [egar- 
ricidas velle comitart, 
Tum vero ira quoqut 
ascenfs , tela injiciunt 
in regem ; multifqu 
confe[fum vulneribus 
relinquunt. jummts 
quoque , ne longis: 
profequi poffent, con 
vulnerantur ; duobus 
fervis , qui regem c0- 
mitabantur , occifis 
Hoc edito facinore , €i 
veffigia fuga [parte 
rent, N abarx ane Hit- 
caniá , Befus Bath 
paucis equitum com» 
tantibus , petebant: 
barbari ducibus defi" 


tuti,qua quemqut unt 


lierent, fes ducebat , nut" 


vor, 
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mor, difipabantur : D 
tantum equites con- 
gregaverant fe,'incer- 
ti adhuc refifiere ne 
melius effet , an fuge- 
ye. ' | 
Alexander, boflium 
érepidatione comperta, 
Nicanorem cum equi- 
tum parte ad inbiben- 
damfugam pramittit : 
ipfe cum ceteris fequi- 
Iur. 111 ferme millia 
refiftenti éccifa [unt ; 
reliquum agmen more 
pecudum intaité age- 
batur, jubente rege ut 
cadibus abflineretur. 
Nemo captivorüs erat , 
ui monfirare Darii 
«ehiculum peffet : fin- 
guli, ut quaque pra- 
benderant, [crutaban- 
fur : nec tamen ullum 
veffigium fuga regis 
ex[tabat. Fefliuantem 
Alexandrum ix fs 
gnillid equitis, pops. 
uuta (unt: xt ip pos 
qui lentius [equeban. 
ar, incedebant wni- 
verjA fugientium ag- 
gqnina:vix vredibile di- 
Gu , plures captiui, 
quam qui caperent, 
erant:adeoomnem [en- 
fum: territis fortuna 
penitus excufferat, ut 
prc. bofrium paucita- 
T om e J. 
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incertains. encore, Sdls de- - 
voient combattre ou fuir. 


ré 


, 
ré fra w i 5 -* 


Le Roi voyant branler les 
Ennemis, fit avancer Nicangr 
avec une partie de la Çavale- 
rie pour les couper , & fe mit 
à les charger avec le refte. Il 
y en cut prés de crois mille,qui 
s'étant mis en défeníe , furent 
taillez en, pieces; & pour les 
autres, on les chafloie com- 
me des troupeaux de bétes; 
leRoi ayant commandé qu'on 
ceffaft de tuer, Pas un des pri- 
[onniers n’eûr fçû dire des 
nouvelles de Darius ; quelque 
peiquificion qu'on en fit, on 
n'en découvroit rien , & il ne 
paroiffoit aucune trace de fa 
fuite. Alexandre s'éto:t telle- 
ment hâté , qu'à peine y eut. 
il trois mille chevaux qui le 
purent fuivre ; de (orte que'Tes 
Ms de entieres des fuyards 
tomboient entre les mains de 
ceux qui venoient pluslente. 
ment , & aprés lui. C’eft une 
chofe étrange , qu’il y avoit 
plus de prifonpiers que de 
gens pour les prendre, la peur 
& la mauvaife fortune ayant. 
tellement óté le fens à ces Bar, 
bares , qu'ils ne s’apercevoient 
ni de la multitud. des leurs, 
ai du petit nombre des enne. 


Ta 


530 QUINTE-CURCE, 
mis Cependant, les chevaux tero, nec mseltitudinr 
qui: trainoient la charette de fuas» fatis cernere: 
Darius, n'ayant perfonne Qui Interim jurmenta qu 
les conduifift , quitterent le Darius» wehebazt, 
rand chemin, & aprésavoir ##llo regente #eceft- 
Bit uatre ftades à l'aventure, rant milirari via, © 
‘s’arrêterent dans un fond, ou- errore delaræ per v 
trez du chaud & dela douleur fadia , im quadam 
de leurs play es, välle confiiterant, 4- 
tu, famtelque vulneri 
bus fatigata. 
1| y avoit prés de lune Hand procul erat 
fontaine, où Polyftrate Mace- fon; , ad quem mon- 
donien preffé de la foif, fut ffratus à peritis Pely- 
adreflé par ceux du pays; & ffratus | Macedo hi 
comme il beuvoit de l'eau. maceratses acceffit: « 
qu'il avoit puifée dans fon dw» galea bawufias 
cafque, il vit des chevaux «qum ferbet , tela 
Fendt les abois,& tout cou- jwmentorsrss deficien- 
verts de derds. Il s'étonna de tium corporibus infixa 
cé qu'on ne les avoit pas pld- confbexit. Miiratu[que 
tôtemmenéz que de lestuer ; confoff/a potius , quam 
& s'approchant de plus prés, &bacia effe , femivivi 
il trouva dans une vilaine bominis corpus, cum 
charrette un homme tirant à propius acceffiffet, in 
la fin, & reconnut quec'étoit fordido webiculo peli 
Darius percé de plufieurs bus comteclo fitumrepe 
coups, mais qui relpiroit en- $it:wrqueDarium mal. 
core, rae tis quidem vulneribus 
-  eenfoffiem , adbuc ta 
men [pirantem effe ce 
gni c 
Un de fes prifonniers lui — Qi æpplicite capti- 
fervoit de truchement ; & vo, qwsm civem ex 
comme Datius reconnut à vece cegmeviffet , Id 
fon langage qu'il étoit Per- faltem. préefentis 
fan, il lui dit: Qu'en l'état tunæ folatium fe ha- 
déplorable defa fortune, il bere dixit, quod apud 
avoit au moins cetteconfola- inrellecturum. locu.e- 
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eifüs effet, necincaffum rion de parler à une per[enno 
poftremas: voces emil- qui l'entendroit: (& que fes 
&urus. Hæcque Ale- dernieres paroles ne feroient 
xandro perferri jubet : poinrperdnës. Qu'il le char. . 
Se nullis in eum meri- geoit de dire à Alexandre,que 
torum officiis, maxi- fans l'avoir jamais obligé, il 
amorum autem illi de- mouroitfon redevable. Qu'il 
bitorem mori. Agere lui rendoit mille graces de 
tamen ci maximas gra- tant de bonté qu'il avoit euë 
tias, pro beneficiis in posr fa mere, pour [a femme 
amatrem, conjugem , @ fes enfans , ne s étant pas 
liberofque fuos impen- contenté de. leur f[auver 1g 
fis : iisenim vitam, & ‘vie, mais leur ayant lai(ié 
priftini flatus. reve_ tous. l'éclut de leur premiere 
"entiam dignitatemque grandeur ; au lieu que [es 
conceflam : fibi autem parens C» fes amis, qui lus 
à. cognatis atque ami- devoient la vie, C à qui il. 
cis , quibus & repna & ‘avoir donné des Royaumes, 
«itam dederit, illaom- dwi -#uoient ravi. l'un. qb» 
mia erepta effe: precari j4' Anire-G)u ilpsápi iles Dieux 
fe , ut illivi&ori terra-. de rendre fes atomes viétorieu. 
fum omnium impe- fes, €^ dele faire Monarque 
tium contingat. Ultio- del'anivers. Qu'il nelui fe- 
nem fceleris eroa fe toitpas moins utile que glo- 
peträti ,:non folum :sieux de pourfuivre La ven- 
{ua ,fedexempli,om- geance de l'exécrable parri= . 
aiumque fegum caufa, cide de Bef[us. Qu'il devoit 
non negligere + illi cetexemple au monde, Gr que 
quum decorüm, tum: c'étoit La cmefe commune de 
utile futurum. tous les Rois. ^. 

Famque defitiens #- ^ Enfin. n'é pouvant plus, 
quam popofcit : quam il demanda à boire ; & aprés 
allatam pofiquam bi- avoir bû de l'eau fraîche que 
bit, Pelyffrate , qui lui apporta Polyftrate : Que 
enm tulerat ; Quifquis que tu fois, dit-il , «oici le 
esmortalium , jpquit, dernier de tous mes malheurs, 
hoc mihi extremum 44'ayant reçu ce ploifir de 
univerfæ — calamitatis foi,je n'ai pas le moyen dete 
genus accidit, ut pro Le rendre : mais Alexandre 


Z 1j 


532 
t'en donnera la vécompenfe , 
et les Dieux la donneront à 
Alexandre de-tant de dou- 
ceur Q5 d bumanité , dont il 
A u[é envers les miens. Tou- 
che-lui pour moi dans la 
main, je d'en prie, c'eff le 
feud gage qui me refte de ma 
foi, Gr" de mon affection ; & 
en difant cela il prk la main 
de Polyftrate, & rendit lef- 
prit. Ces choles étant rappor- 
tées à Alexandre , il y courut 
auffi-tót , & voyant le corps 


QUINTÉ-CURKCE; 


tanto.in me beneficib 
dignastibrgrates refer. 
re nequeam ; at referct 
Alexander: Alexandro 
vero dii, proejus süma 
in meos humanitate ac 
clementia. Cui hoc fi- 
dei regiæ unicum dex- 
træ pignus pro me da- 
bis. Hc dicentem, ac- 
£epta Polyfirati mans, 
edit Quibus 
Alexandro nunciatis , 
A4 corpus demortus 


de Darius, il fe prit à pleurer. perveniens , tam indi- 
amérement, & à plaindrel'in- goamillof^fligio mor- 
‘fortune d'un Prince, qui avait tem, Lacrymis profecu- 
fait une fin fi indigne. de fa ts eff: demptaque fibi 
gloire, Puis.il . détacha fon chlaniyde , corpus il- 
manteau , & le jetta.-fur. le /5s5 contéxir : itque 
corps; &l'ayant faitembaü- regio ornatum cuits, 
mer royalement, il l'envoya #4 -matrem-Syfiganr 
à Syfigambis,pour lefaire en- bim , patrio regtoque 
fevelir à la facon des Rois de more fepelieñdum , at- 
. Perle, & le mettreau tombeau qus regiis, Majforum 
. defes Anceftres. : [rns tumulis .infe- 
uds à rendum , mifit. 


5. 


ut Fin du premier Tome. 
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& chofes plus remarqüaBles conte- 
nués dans ce I. Tome de I'Hif- 
toire de Quinte-Curce. 


(A 


jJ " Bdalonyme, de condition tres-pauvre , eft fait 


Roi des Sidoniens, 05. Ppagess4 


Abdere , Ville, L 162 
Abiftamenes, Gouverneur dela Cappadoce, 276 
' Abulites, Gouverneur de la Suziane, 472 
Adraftéc , ; 176 
Ada, Reine de Carie , dé poüillée de fes Etats , y eit ré- 
' tablie par Alexandre ; 213 
Agathon, Gouverneur du Cháteau de Babylone, 467 
Agefi ilaüs , | $5 
Agrianiens , peuple, 108. 249 
A griens , peuple Grec, 441 
Un Ai le s'arrête fur le bord de la mer , derriere les 
.  váifleaux d'Alexandre, . 210 
Un Aigle vole doucement au deffus de la tête d' Ale- 
xandre , lors dela bataille d'ArbeHes, - 442 

: Alemans, peuple & nation , font alliance avec Ale- 
7 xandre ; 106 
_ Alexandre [ ynceftes , General d'armée, 9f 
Alexandre, ds d Erop e "^ 91.233 


Akxandre, oncle d" Alexandre Roi de Macédoine ; 
10 
U Zij 


TABLE 
Alexandre le Grand. Divers Auteurs ont parlé defuf, 


fe 6. 
Son extraction , AONO RA 7.8 
Préfages qui précederent fa:naiffance , & qui arri- 


verent ennêmetems, ^ n 
Sa naiffance, fon éducation, les exercices de fa 
jeuncífe , & la difpofition de tout fon corps, 


14. & fuiv: 
De fes portraits & flaimés, . 38. fuiv, 
Refpeltueux envers les Dieux, —  - m 
Son mdclination pour les.fciences,, ° 26 
Amateur de tous les Arts, 000705 $4 
Liberal, — : ibid 


4 


Méprife les voluptez , 
Son adreffe pour dompter le cheval Bucephale, 


L'eftime qu'ilfaifoitd"Homiere, — 3j. fui. 


39. & 40 | 
Gouverneur de Macedoine .à J'âge de feizeans 
pendant l'abfence de fon pere’, | 41 


Rang: à la raifon les Medarores rebelles , & les 
chaffe de leur Ville, que l'on appella de fon nom 
Alexandropolis, — " là méme. 
Béfend fon Pere en Bataille, & [ui fauve la vie. 
Gentille réponfe qu'il lui fit pour fa confolation de 


ce qu'il étoit boiteux, | 45 
Défait & met en fuite les Illyriens, (48 
les Thebains, 2M vow 


: Alexandre difpute fon droit aux Nopces defon Pere 
avec Cleopatre, quiattira fur lui la colere d: 
fon Pere. $a retraite avec Olympias fa mere, 
81. & 82 B 

Sonrctour; gagne l'aff&ion des Peuples par És 
largeffes , 8 
Succede à la Couronne & aux Etats de fon Pere 
aprés fa mort. Troubles & mutineries à {on 
‘avenement à la Couronne. Son courage & {a ré- 
folution. Fait punir les complices dela mort de 
fon pere , ; 90. & [uiv 
Soupçonné à tort d'en avoir étécomplice, — 5j 
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DES MATIERES. 
Entre dans la Theflalie, & la réduit fous fon 


obeiffance, 91 

.. Créé General des Grecs contre les Perles, 98 

Range à la raifon ceux de Thebes & d'Athenes, 
là méme. | 

Fait affembler tous les Grecs à Corinthe, & y vifite 

le Philofophe Diogene , 99 


Confulte l'Oracle d'Apollon à Delphes, 100 
Alexandre pafle dans la Thrace , aprés avoir forcé les 
pie du Mont Emus, Défai glorieufement 

es Triballes en bataille. Attaque en vain la Roi 


..— Syrmus ; | . 102. (o fuiv. 
. Bat & défait les Triballes en bataille. Subjugue les 
Gctes, | 106. 2» (uim. 


Fait alliance avec les Allemans , & la paix avec Syr- 
mus Roi des Triballes, & avec les autres peu. 
ples dela Thrace, | 106. t^ uiv. 

Soulevement enlllyrie, où il fe trouve en péril, 108 

Revolte des Grecs fur le bruit qui courut. de fa 
mort; . 11, 

Afficge , prend & détruit la ville de Thebes , 117. 

Pv. 

M ques de fa pieté en épargnant & confervant les 
Temples & les Statues des Dieux , 129. t$ fuiv. 

. Donne la paix aux Atheniens , & réduit toute [a 
Grece à m obeiffance. 

Meprifé par les Perfes. 
Divers exploits, | .189. (5 fuiv. 

Alexandre prend la réfolution de faire la guerre aux 

Perfes. Paffe en Perfe avec {on armée, aprés 
avoir donné ordre au Gouvernement dela Mace- 
doine, X 159. (, f uiv. 
Donne tout fon patrimoine , & ne fe ré(erve que 
l'eperance , 159. Fait divers Saerifices , 157. ( 
fiv. 166 
Honore le tombeau de Protefilaüs & d'Achilles , 
165. À 
Les armes dont il fe fervoit , en veneration dans les 
fiecles fuivans, 169. £9 fuiv. Prend pluficurs 


- 
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. TABLE 

* Villes fut Iés-Perfes , Fe fé 

Pafle le Granique , malgré l'oppofition des  Períes; 
les défaitgloricufement en bataille , & en demxu- 
ye viétoricux.- Humanité grande, rccompeníazu 
tant les morts que les vivans, 176. e$» fuiu- | 

Ses: actions - de graces à la Déeffe Minerve. Fait part 
& orner fon Temple, réíolu de lui en bâtir un ples 
magnifique , 185. (9 fuiv. Rebátit & rétablit la vile 
dc Troye, /à même. Préfage qu'il avoit cu de cette 


grande victoire, - ) 186. € futv. 
Réduction de toute l'Afie de deca l’Euphrare, &le 
Mont Taurus fous fa domination, 188 


Contention entre lui. & les Ephefiens pour la gloire 
d'avoir rebâti le Temple de Diane d’Ephele, 197. 
° fuir. i 


rm m 


Alexandre rebátit la ville de Jio Mai 198 | 
Fait couper l'Ifthme entre Clafomene & Tecos , 199. 
Afficge & prend Milet , "204. fuit. | 


. Contraint les vaiffeaux ennemis de fe rctirer , 207. 
Congedie fon armée navale, 209. e$ f/s«ivv. Entre 
+ dans la Carie, y prend plufieurs villes , rétablir la 
Princefle Ada dans fon Royaume, & gagne l'ami. 
tié des peuples , 113. &6» fuiv. Afhege & prend Ha- 
licarnaffe , /à même, c fuiv. Ataque. Mynde en 
vain, 217. Humanité envers les foldats morts, 
222 : 

Renvoye les nouveaux mariez revoir leurs femmes, 

. 234. Chaffe les impudiques de fon camp, là 
meme. 

Alexandre entre dans la Lycie & dans la Miliade, & 
reduit ces Provinces fous fon obeïflance, 235. 
e$ fuiv. Fait honneur à une ftatué de Theodc- 
&es , à Phalanfelle, [A même. Fait punir Aleran- 
dre Lynceftcs qui copfpiroit contre lui , 237. Con- 
fervé miraculeufement d'un grand hazard , [à mé- 
me. Deftiné du Ciel à de hautes & gloricufts en- 
treprifes , 242. Fait la guerre dans la Phenici. 
Marche 'vers la Judée pour afficger Jerufalem , & 
Chaftier l'orgüei] des Juifs qui avoient refuf foa 


- 


DES MATIERES. 
amitié. Leur fait un bon traitement. Adore le 
nom du vrai Dieu : Vifice les Livres des Prophe. 
tes : Fait des Offrandes dans le Temple, 243. (4 


uiv. : 

A sem fe rend maître dela Ville capitale de dion 
gie, 261. Cóupe le noeud Gordien , 265. Sa marche 
vers la Cilicie, 276. Son entrée dans cette Pro- 
vince , 27 9. Tombedans unc grande maladie, pour 

- S'étte baigné hors de tems dans le Cydne. Recou- 
vre fa fanté par le moyen de Philippe fon Medecin, 
280.(0fwiv. —— ' 

- Yl eft. en grande veneration parmiles Macedoniens., 


288. . | 

Alexandre fe propofe d'aller attaquer Danus, zo 
Fax tuer un Perfan qui avoit failli par imprudence , 
i921. Invoque afl iftahce des Dieux avant que de 
donner bataille, 297. Range fon armécen ordre de 
bataille, & l'exhorte à bien faire 8199. Défait glo- 
rieuícment en bataille l'armée des Perfes, Met Da- 
rius en fuite. Se rend maitre de fon €amp, & fait 
un grand butin , 308. (5 f#iv. Il envoye eonfoler 
la mere & la femme de Darius. Les vifitelui-méme. 
Generofité Royale, Loüable modération. Conti 
. nencc admirable ,',. - A 315. (^ fus. 
Pafle dans la Syrie, & envoye Parmenion devant à 
Damas, ox étoient les Trés & les Finances de la. 
Couronne, qui lui fontlivrez par le Gouverneur de 

la Place, avec un grand nombre de Noblefle , 310. 

fuiv: + .. 
Sa grae à Darius qui lui demandoit la liberté de fes 
enfans, |. — . fes fr 
. Alexandre pafle en Phenicie,, & réduit cette Province 
à fon obeiffance. Donne le Royaume des Sidoniens. 
.. à Abdalonyme , tres-pauvre, mais grandement ver- 
x, futur, 3353.09» fiv. Afliege la ville de Tyr par 
mer & pas terre, & aprés un fiege defept mois læ : 
. prend de force & la ruine, 340 @fniu. Réponfe 
à une aire lettre de Darius, . 364: 
Les Grecs RARE quoc CoNon Mr ees » 346 
, £9 


GO TABLE - : 
'Redu&ion de plufieurs Provinces fous fon obeiffaner, 
par le moyen de fes Capitaines & Licutenans, 
là méme. Aflicoc & prend par force la ville de 
Gaza. Bleflé & en danger de fa perfonne au fiege 
de cette Place, 370. @ fuiv. Cruauté barbare, 


76 : : 
AU andre entre, dans l'Egypte & la réduit fous fon 
. Obeiffance, 377. Vifite & confülte l'Oracle de Ja- 
piter Hammon. Difficulté qu'il eut en ce voyage, 
378. @fuiv. Fait alliance avec les Cyreniens, 379. 
Se fait appeller fils de Jupiter. Les feuls Macedo 
niens lui conteftent cette Divinité, 584. (5 fiv. 
Fait bâtir la ville d'Alexandrie, 385. uiv. 
“Diverfes autres Expeditions , 388 
, Ma. chercher Darius qui avoit une tres- puiffante ar- 
"méc ;'paffe l'Euphrate & le Typre avcc beaucoup 
de difficulté &. de danger. Pou fuit Darius cn dili- 
gence , 353.8 /wiv. Unc Eclypfe de Lune canfe da 
trouble dans fon armée, 396. 41 meten fuite les 
Perfes , qui faifoient des dégâts de tous. coficz, 
399 | 
Sentimens de douleur qu'il témoigna à Ia mort dela 
— femme de Darius, | 401 
Loüable.pour fa continence & famedération, 40 
 Gencrofté vrayment Royale, |. 7405 
' En inquietude & perplexité confiderant les. grandes 
forces de Darius auprés d'Arbelles : Prend avis de 
fon Ceníeil pour fçavoir ce qu’il feroit meilleur de 
+ faire : Sa refolution & fa generofité vrayment 
. . Royale. i 417. Gr fuic. 
Me fes gens en ordre debataille. Défair glorieule- 
: ment Darius & fon armée; en demeure victoricut, 
(00424. (h^ f/uiv.4 43. o (uiv. 
- Se rend maiftre d'Airbelles ,- o . étoient les précieut 
: meubles de la Couronne, & toutes les richelies 
l'armée des Perfes, Son entrée triomphante dans 
Babylone, 458. c [uin 
Fait largeffe aux foldats , 468. t uis. 
-Piopofedes prix, & donnc des Jmges aux foldars gel 


i 
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voudroient difputer la gloiré de leurs exploits ,/À 
même. Apporte du changement en la difcipline mi- 
litaire, 469 

Reçoit la ville de Suze qui lui ef livrée avec les Tré- 
fors des Rois de Perfe, .— {à méme e fuiv. 
Se rend maiftre dela Contrée des Uxiens , 474 
Alexandre entre dans la Perfé. Grandes difficultez en 
{on paffage, 478 
Paffe l'Araxe, Met en liberté quatre mille Grecs en 
allant à Perfepolis , 489 
*Pille Perfepolis , 4 96. co fuiv. 
Avance dans la Perfe, & fubjugueles Mardes, $oo 
Ses belles qualitez , joi 
S'adonne à l'yvrognerie & aux voluptez. 
Fait brûler Perfepolis à la perfuafion d'une Courti- 
fane, | joi 
Alexandre paffe vers les Medes, en réfolution de pour. 
fuivre Darius , qui eftoit arrivé à Egbatane : 


yox 
Court aprés Darius qui s'enfuit dans la Bactria- 
ne; 24 
Apprend l’horrible parricide commis en la perfonne: 
e Darius par Beífus & Nabarzanes; poutfuit les 
traîtres , 18. € fuiu. 
Trouve Darius mort; Ie pleure; déplore a mal- 
heur, & envoye fon.corps à Syfigambis fa mere, 


. pour lui donner fepulture , 532 
Alexandrie. Plufieurs Villes bâties par Alexandre fous 
le nom d'Alexandtie , 12 
Alexandrie ville d'Egypte fondée & bâtie par Alexan- 
dre, | 8 
Alexandropolis , ville de fa Thrace, _ 34 
Alindes,. Fortereffe de la Carie . 215 
Alliances, $7 
Ambracie. Ses Habitans recouvrent la liberté en 
chaffant la garnifon Macedonienne , 98 
AmphiGyons , peuple ,. 49 


Amphifle, Ville, 49 
Amphotere , Lieutenant d'Alexandre & General dg 
. Z vj a 


TABLE 


l'armée navale, 240. 367. 328 
Amyntas, fils d'Adromene , 190 
Amyntas ,filsd Antiochus,  , 2 19 


Amyntas, favori d'Alexandre. . , 


Amyntas, fils d'Arrabée,, 


Amyntas, Ambaffadeur Macedonien vers les Tie 


, bains, 
Amyntas , neveu & gendre de Philippe de Maceio- 


ne, 
MIL confpire contre la pérfonne d'Alex, 


TR quitte le parti d'Alezandre , prend. celm — 


de Darius. A fpire à la conquête de l'Egypte ; s 'em- 
. pare de Pelufe; défait les Perfes en bataille ; affige 
' Memphis; eft tué avec tous les fiens par les Perfes, 
070 336. c^ [uiv , 
"Amyntas envoyé: en Maccdoine par Alexandre T 
aire des recrués , 
Anaxime, grand Orateur, T le lieu ds fa nidi 
E la ruine dont il étoit menacé , par foh adrefle, 


D ville, . 164 
Andromachus , j Lieutenant d'Alexandre en Syrie, 


brûlé vif par les Samaritains A 145.366.367 
Anetas,,. | fo 
Antariattes , peuple de Pillyrie, Bs. TO 


Antigenes ,, . $e: 46& 
Antigonus ,. Lieutenant d'Alexandre & Gouvernaus 


de la Lydie: Défait les Períes en trois divers com- 


bats, 199. pt 3 66-469 
Æntigone General d'armée, — . 366 
Antille, Place, ^ (0. 1fE 


Antophradate General d'armée mS là méme. 

Apelles , Peincre vifité par. Munus époufe u une dé 
de fes concubines » . + Jy 

Apollonides ,. ' " — fl. p 

Apollodore , Lieutemant d'Alexandte;. 

Apollon.Sa flatu portés de Syracufe àla ville de Ty 

Apollon Dr | 10 





DES MATIERES. 
Apollon Pythien, | 76 
AA pollonius, Lieutenant d'Alexandre,& Gouverneur de 
l’A ffrique, voifine de Egypte, 


Arabie, / ; 
lAraxe, fleuve de fa Perfe,. 348 
Arbelles, place de la Mefepotamie , 458 
Arbupales, General d'armée, | 

Arcades ou Arcadiens, 136 


47:13 
Archelaüs , Gouverneut de Ia Ville deSuze, d 47I 
Aretes Chef des Lanciers , : ij 459 
T' Argent eft un moyen capable de corrompre la fidelité 
des plus conftans , 95 
Argiens, 47 
Argytafpides, ° — | 424 
Aridée frere à' Alexandre , fafué Roi par quelques-uns, 
à la follicitation: de Meleagre fous le nom de Phi- 
lippe. #oyez Philippe. 
"Ariobarzanes General des Perfes, 45. S'oppofe au paí- 
fage d'Alexandre dans la Perte, efttué dans le com- 
‘bat, 


478.487 

Afifbe Ville, ‘ " 179. 

- Arniftandre Devin, I2.103.345.37 2.4 21.44 2- 
“Ariftooiton Athenierr, - iS | ‘322 


Ariftomede General d'armée , 
Airiftomenes General d'armée navale Perfan, défait fur 
met:par les Lacedemoniens , 339: 
“Arifton Colonel de la Cavalerie Peonienne , défait Sa 
+ "tropate, Chef de la Cavalerie des Perfes,& le tué,; 96: 
Ariftonique Tyran de Metymne tombe entre les mains: 
' des'Maccdbniens, 387. Livré à la fureur du peuple, 
. "388 dM. ZR MN 
Afiftote Precepteür d'Alexandre, rg. 24.15: En grand: 
l-'credit auprés de'lui ,:/z même, (86 (uiv. Fait réta- 
- WirlayiBe'de Stagyre, lieu de fa naiflance, 30. 
fTombe dans la difgrace d'Alexandre. Soupconné: 
d'avoir contribué à fen empoifonnemcest ,. 31.. 6» 
^ fuiv.. + 
Arifirate,, | 4T 
Ærmamaxes ; clariote, . . $74 


$ 


TABLE 


Baume : Huile de Baume, -1 
Bellites peuple Afiatique, 4 
. Belus , 1 
+ Beociens , ennemis des Thebains * 1 

a 


-Beociens chaflez par les Thraces & par les Pelafgi 
là méme. 

effus General des Ba&triens , 

Beffus & Nabarzanes confpirent contre Ia perfonne: 
Darius , $08. e$ fuiv. Foyez Nabarzanes. 

Biblos, Ville de Phenicie, 

Bien-fait : Il y a de certaines fortes de bienfaits a 
nous outragent. 


Bifance, 164 
. Bithinie, g^ . lá mte. 
Bofphore de Thrace, Fg J9 7 là - 


- Boumelle, fleuve dela Perfe. , 

. Bruit & nouvelle : On croit à ce que l’on defire für 
moindre rapport , | s nf 

Bubas , Eunuque, fi: 

Bucephale cheval. d'Alexandre: Pourquoi ainf nom. 
mé : par qui & comment dompté , p 

byfanc afficgéc par les MARNE {ecouruë par 


les Athe niens y. Gu 33 # 
c 
pa Abytes peuple , H9 
Cadmée, Citadelle de Thebes, né 
: Cadufiens , peuple de l'Afie , I4 4. 414. 45$ 
“ke Caïque, 149 | 


Calas General de Cavalerie en la: guerre contre les Per. 
^ fes, là même. 158. Gouverneur. de Phrygie & dela 


Paphlagonie, 188.164. General d'armée, 366 


#Calicrate, — . | 475 
: Calliftratidas Lacedemoniem ; ju 
- Camp d'Alezandre, :- Z3 » 


Camp de Cyrus ,. 
Capitaine ou General d'armée : Moyen:de le Ed 
fufpeét , EF 
" €ardylis Roi de plufieurs Natious en l’Hlyrie, vaina 
; €t e. pax Philippe Roi de: Macedoine, & &- 





SE 


= 


C: aridemus Athenieñ,executé à mort pour avoir dit la 
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* :duit us fon obeïflance, ‘108 


vérité, 267. (5 fuiv. 
«Cárte, Royaure dePAfie,^-— -777^' — 164.213 
"les Carthaginois promettent di fecours aux Tyriens 
"fans eff, 343. 353 
Caffander Chef d'armée, 


z 


Y Uc fils d'Antipater, rétablit la V ille de Thebes;: 


Chabal, Ville, 


289 

5 Cataons, peuple Afiatique, 414 

Caverne de Typhon, - 278 

Cauniens , eate & nation Afiatique, 28g 

Celé, | 334 
Celene, Ville de la Pifidie, 


250 
Cclenes, Ville & Citadelle 'afigte & M par Ale- 
xandre ; 


_ 259 
Celones , Ville de l'Affe, 
Cenus General d' armée, j 390 
Cerafme place de l’Afie, : 324 
Cercetes peuple & nation Afiatique » | 
Gercidas , Hu U d 
Cercinite, lac & montagne ; ^^ 162 
"Cerés, Divinité , C 10$ 
du Cerf & de la longueur de fa ve, c7 ‘28 
Chalcedoine , | | M 
Chaldéens , 


"les Chaldéens prédifent la mort Gale d'Alexandre. 
Chares General d'armée des Athemens , ‘x 


/ Charideme exilé : Tue par le RAI de Dà- 


rius, | 13$ 
"Chariots armez en guerre, | 390. 456. to fuiv. 
"Chafteté : Tl y a rien qu'ane honnête femme mépri- 

fe plus que ! 'à vic aprés la perte de fon honneur, 
Hi M 
iCheronnée, E 7 4 
Chiliar Hi ; KV B " — 448 
Chio; ffle^-- 2 


16 4. 100. 252 
Chio, Vill de l'AGe, j afigée & prife-de force par les 


| TABLE | 
Macedoniehs, 192. 368 
Chrifolaüs Tyran : fa fin malheureufe, 333 
Cilicie, Province de l'Afie , ravagée & ruirtée par (ou 
propre Gouverneur qui devoit l'en garantir, 276. 


e fuiv. 
Cineas, 46 
Cinedepolis , 23f 


Clazomene, Ville Afiatique , 199. Jointe à la terre 
ferme par le moyen d'une digue , par Alexandre, 
100 


Clazomeniens , peuple Afiatique, 199 
Clearque , Ambaffadeur vers les T hebains , 52, Capi. 

taine des Archers , |. — Mg 
Cleomenes, - 


Cleopatre époufe Philippe Roi de Macedoine , 80. Sa . 
fin malheureufe ; 89 
Cleopatre fille de Philippe & fœur d'Alexandre épou- 
fe le Roi d'Epire , 85. S'empare du Royaume dr 
e pete , für le bruit qui courut de la mot de (on 
ere. 


Clcotime, - 47 
Climax, montagne, 0081 
Clitarque , 47 
Clite affaffiné & tué, ‘ | 130 
Co, Ifle Afiatique, 
Coafpes ed la Perf, —- | 400 
Codomane. Voyez Darius, | 

- Cœaus Chefd'arnréc, 45 
Coïœnes. voyez, Diane. : 
Colones, Ville, - 7 m 


Combat ; Une grande armée contre une petite, doit 
combattre en pleine campagne , plutôt qu'en des 
détrons & pais montagneux : au contraire, une pe 


tite armée contre une grande , 290. Gr fuiv. 
Combat dans des chariots attachez l'un à l'autre, 45 
Comediens, | 3) 


Conjuration. Poyez Confpiration. v 
Confeil. Ceux qui y font appellez, doivent avoir la Ji« 
. berté de dire leur fentimenr , ED. 








DES MATIEKES. 
"s. Confcillers d'Etat, là méme. 
c»nípiration, El faut châtier les parricides des Rois , 
non leur pardonner, 234 
>onfpiration contre Alexandre découverte & puni, 
là Sind | | 
Cor ntes e, dd 
Los’, Ifle de : fo perfe Perfe, 
Cofléens, peuple & nation Afiatique ; bagues p EE | 
Alexandre - 


‘AI 
C^ ontinence & riderition ioüable & admirable, m 
«Xe la Courfe , 


Coufins du Roi : Gens de. nene parmi des Per 


crue Geta d'armée, 31. 48s 488 
Creance. Nous da hé on ce bx defi- 


—, 


rons, C Hy 
Crenides, Ville, — . .. | —— - 160 
^ Critiens peuple & nation, | : ‘370 
Cumées , peuple de l'Eolic ; .246 
^ Cydaris, Diadême, 147 


Cydne, fleuve de la Cilicie ; 


180 
Cyna, fille de Philippe, & fœur T NCrAM dE » époufe 
Amynthas , n 2m 
. Cyreniens , peuple Egypte , | 
. 'Cyropolis , Ville Afiatique, pillée A rai par Tes His 
." ,cedoniens , 
Cyrrhe Y 49 


Cyrus, fondateur de l'Empire des Perfes , 143 
Cyfique, v ille attaquéc en vain par les Períes, 145. 


Ni. 


Ces D 
Amarate , R hodien , 


192 
Damas, Ville de la $yrie, 319 
. Doachus , 6$ 


. Darius, nom commun aux Rois de Perfe, . 143 

Darius Roi de Perfe : Son extraction. Là méme , e» 
uiv. Nommé premierement Codomane , là même. 
Ses deícendans , 144. Comment il parvint à la 
Couronne de Petfe, là méême. En guerre avec Ale. 


TABLE | 
xandte, Orgucil & fotte vanité , 12163 niv. 375 


. Grand appareil de guerre contre Aletandie, 265. 


. Darius Roi de Perfe fait la guetre áux Grecs, $31. 


€ fuiv. Paffe l'Euphrate pour gagner la Cilicie, 
& chercher : Alexandre , 289. Gonfeils &  xéfola- 
tions avant que de donner bataille , 296. Inhuma- 
nité grande , 294. Confternation de fon armée. 
Etat de fes forces avant la bataille; 298: e$ f sic. 
Défait & vaincu par Alexandre. Sa fuite honteufe. 
Son camp pris & pillé. Sa mere, fa femme & fes 
; enfáns prifonniérs ; 308. e fuz. Ses uefors livrez 
à Alexandre, ^" 7 — 310 


Ecrit arrogamment à Alexandre, lui demañdant la 


. Hiberté de fa mere, de fa fènimie & de fes enfans, 330. 


i 
iU 


à 
[3 ) 


Ecrit une autrefois à Alexandre plus modeftement 
fur le fujet de la paix, 363. Se prepare à-la guerre, 
: dreffe unetres-puiffante armée, fe rend à Atbelles : 
" Paffe le Lycus ; campe für le bórd dela Boumelle, 


' -389- £^ fuiv. Sollicitelés Grecs de tuer Alexandre, 


*4oo. Mort de la Reine fa féimme. S:ntimens de 
. douleur qu'il témoigna , 401. (^ fuir. Demande 
en vain la paix pour la troifiémefois à Alexandre, 
405. t^ fuiv. Aílemble une armée effroyable, & 
* va chercher Alexandte, 412. Défait & vaincu au. 
prés d’Arbélles-, & toute fon armée mife en dé- 
route par Alexandre , 447. (uiv. S'enfuit & fe 


"+ fauveà Atbelles, Réduit au defefpoir , paíTe en Mc- 


476. € fuit. - 


.^ die, | ME 
Darius réfolu de tenter derechef [a fortune par le fort 


des armes, exhorte les fiens au combat |; $05. (5 
fuiv. Confpiration étrange de Nabarzanes & de 

‘ Beffus contre fa perfonne. Trouble & tumulre 

. pour ce fujet, 508. e$ fuiu. -Feinte reconciliation de 
ces traîtres,qui fe faififfent de la perfonnede Darius. 

. Fin malheureufe de ce grand Prince, indigne de (a 
gloire, $15. & fuiv. Pleuré & regretté par Ale- 
xandre , qui envoye fon corps à Syfigambis , afia 
de faire fes funerailles , 


: | f 
-un Dauphin aime un enfant & le porte fut fogdos, 


DE S M d Te £ RES 
mades , , eiuive  : à 
marathe ca $ os - 47:82 
'inofthenes Ambalfadeur des. Atheniens yers leg 
Thebains. Sa Harangue, 48. $r. Ses pratiques 
contre Alexandre Roi d- Macedoine , en faveur des. 
"T hebains revoltez, 118. 131. Combien il avoit offcn- 
té Philippe & Alexandre, 132. 
erbices , peuple & nation Afi latique , 268, 
'efefpoir. La neceffité de mourir ou.de fe dide. 
réveille les ames les plus, lâches, 437. 
>efius , mois malheureux chez les Macedoniens , 176: 
OS Deftinées inévitables ; 


373: 
Devins parmi les Perfes, zd 27I 
les Devins, 42I 
Diane appelléc autrement Colenes, 191 


Die, Ville dela Macedoine, 157: 
Dieux. Du grand refpeét qu'on leur doit porte > 2. 
(C& 22 
Digne de deux ftades faire par Alexandre ; 200. 
Digue de Tyr faite par Alexandre, — 544. € fuiu. 
la Diligence & promptitude utile & grandement 
avantageufe pour la guerre, 138. 152, 
 Dinaches ou Dimaques , gens de guerre, | $26 
Diogene Gouverneur de Mitylene, 353 
Diogene Philofophe , vifité par Alexandre, 99 
Dircé. Fontaine de Dircé, . 127 
la Domination étrangere toüjouts fujerte à l'envie, 
1$ -. 
Dons & “prefens: Voyez Prefens, . 


Dorie, 164 

du Dormir, I 

Dery phore, Porte-manteau du Roi de Perfe j : 

Drances peuple & nation PARS "IR 

Dromadanres , i ; | 470 

I D Au du Soleil , fontaine admirable, 5 2 
Ebre fleuve, 


163 
Eau d'un lac, qui d'elle-même {e congele en fel, 250 
Echecratides , M ; 392 


TABLE 


Xclipfe de Lune faricfte aux Perfes , j 
Egbatane, Ville capitale dela Medie; © $o4 
ies General Smeg vo 16j 
«AR Ville, 2E ‘ jo 
Elée, Ville de P Afie, i 19 
Eleens , peuple, _ £47.16 
Elconte , place confacrée à Protefilaiüs , ; 16 
de1' Eloquence ,. | 3 
Elymiothis , fleuve, I 
uni montagne de la Thrace, ES "lor 
Bordée fleuve , | IIO. 119 


un Empire trop grand eft un dangereux fardeau, (cm. 
blable à ces grands corps de Navires mal-ailez i 


gouverner , 407 
Éoncmi. Il faut par des bien. faite faire un ami d'un un 

‘ennemi, 16 
Ic devenuë Republique | 

hile Rhodien, Da d'Alexandre & Gouvtr- 

: neur d'Egypte, 386 
Efculape Divinité, 189 . 
Etholiens , peuple. 

Eubée, —. ; 

Eucalpidas , lá mime. : 
Euthymon Cyméen, - 49 
Eudicus, * * | "47 


Ewergetes. Voyez’ Arimafpes. - 

1 "Euphrate. De la fertilité des terres dam ce fleuve. 
,& le Tygre. Source & courfe de ets deux flcu- 
"ves, 


Eurybotas Capitaine Candiot , E: 4$ 

Eutychrates, 47 

A'Exercice'& travail decorps fortifie merveilleufenet 

1a perfonne, & cft utile pour la fanté, 15 
- 


F ABicux. Moyen de les empéchet de troubler ri 
Etat. | 108 


N 





.. DES MATIERES. 
Tt eft dangereux d'élever trop un Favori & dele rendre 
trop puiffant. — 
de la Felicité , | ' : 
Femme. Les Courtifanes & débauchées caufent de 


grands malheurs, jor. e fuiv. 
Fer. Qui entrouva le premier l'ufage, 149 
du Feu éternel parmi les Perfes , 410. 435 


Feu en finguliere veneration parmi les Perfes, 272 
Flateurs, pernicieufe engeance , pefte fatale aux Prin- 
ces, 


Fontaine qui jette du fang au lieu d’eau, 117 
Fontaine fée en fa fource , appellée fontaine d'Achi- 
le, | 106 
Fontaine qui naturellement jette une grande quantité 
de bitume, 259 
Foreft de Doryce, . 278 


dé la Fortune. 
la Fortune fe moque toûjours des efperances des plus 
grands hommes, 89 
la Fortune pour l'ordinaire gáte & pervertit la nature, 
- 269 
a Fortune ne demeure pas long-tems en une méme 
, affiette, E 363 
€ A s G 
G Atres, peuple & nation Afiatique. 
J Gaza Ville de Afie,afficgée & prife de force par 
Alexandre , 366. 370. (b fuiv. 
Generofité grande, 409. 419. & 410 
"Gergythe appelléc autrement Patare , Ville Afiatique, 


192 . | 
"Getes peuples dela Scytbie , vaincus par Philippe de 
Macedoine , 43 
"etes peuples de la Thrace, vaincus & fubjuguez pat 
les Macedoniens , 105. (5 fuiv. 
Ja Gloire& l'honneur préferables à l'argent, 409 
Golfe de Cerafme, zd 11$ 
Golfe de Sntyrne , 199 
Glaucias Roi des Illyriens Taumentiens , 109. Se. 
— coure.le. Ville de Pelion contre Alexandre qui 


^ 


TABLE. 


| jPafliegcoit, .. |... 110, (5 fure. 
GlAucippus un des premiers de Milet, sn 
Gordion , Ville capitale de la Phrypie, 261 
Gordiéns. Monts Gordiens, 398 
"Gortues peuple de l’Eubée, 413 
1e Granique fleuve, 176 
‘es Grecs fe revoltent fur le bruit de la mort d'Ale- 
xandre , quoi que faux, 115. € (uiv. 
les. plus grandes Dames de Ja Grecetravaillent en lai- 
| ne, 471. € fuir. 


Grecs captifs, rigoureufement & inhumainement trai- 
tez par les Perfes , & mis en liberté par Alexandre, 
, 489 

Grecs revoltez contre Alexandre,remis dans le devoir ; 
des Grecs transfuges en Perfe,auprés de Darius, fideles 
à ce Prince $14. € fuiv. 

Grince, Ville de PEolie prife par les Macedoniens. 
Guerre, La pompe & le fuperbe appareil de guerre plus 
nuifible qu'avantageux , | 267 

Guerre de la Perfe par Alexandre, $5. €5 fuiv, 
H Aut 


Y Alicarnaffe , Ville capitale de la Carie en Afie, 
212 | 

Halicarnaffe, Ville capitale de la Perfe , affiegée, prife 

de force , & rafée par Alexandre, — 216. eb fuv. 


- , Halis fleuve, frontiere de la Lydie, 406 
Hammon. Voycz, Oracle & Hammoniens. 
Hammon:ens , peuple Egyptien, | . 581 

' Klarangue de Pithon, Bifantin, envoyé aux Atheniens 
de la part de Philippes de Macedoiné, $2 

x Hecatée 1 re + 0r à : "ou 
Hecatome Roi de Carie , fes fücceffeurs , 214 


: Hc&or fils de.Parmenion , noyé dans lc Nil, 386: e$ 


fuiv. 


"Heoelochus, | 176 
Helicon, 170 
Hellan:cé Nourrice d'Alexandre, : 16. 203 
“Hellanique, ———— | 225. 469 
I Hellefpont , o | 164 


Helléfpontens, - 
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Æellefpontiens , peuple. là même: 
-lenetes , peuple Afiatique , 164 
es Herauts d'Alexandre maffacrez & tuez par les Ty. 

riens , 344 
Hercule Divinité , 167. Dieu des Tyriens , 340. 354 
389 
Hermo:e, Ville, 


171 
Hermus fleuve, 199 
Heromene, 137 
Xileropythe, 


2 
Heroftrate met le feu au Temple d'Ephefe, 2 
Hidrié Prince de Carie, 21 
Hirondelle, oifcau affez connu dans les préfages , 13 
Hipparqu, 
Hi db 
Hircaniens peuple & nation Afiatique. 
Hiftafpe, 144 
de l’Hiftoire naturelle, | 
Homerc en grande eftime & reputatien, 
4c l'Honneur & dela gloire, 
De ceux qui ont accoütumé de vendre l'honneur. 
l'Humanité, vertu grandement loüable en un Roi , eu 


. 
, 


un General & Chef d'armée, 13; 
I 
"T Ad grand Ponrife, 343 
Jardins fufpendus de Babylone, 454 
afle ile, — 206 
Yañiens , peuple, | 209 
1da montagne, | 147 
Jor [fthmiens , | | 366 
Îlionée fils de Pharmabate, 


324 
Illyrie. Soulçvement de plufieurs Princes Illyriens con» 


tre Alexandre Roi de Macedoine, 108. (9 fuiuw 
Iilyriens , à 


i 75 
Immottels gens de guerre parmi les Perfes 7 
Impudicité préjudiciable dáns un camp, 234 
Jncendiaire, Un homme met le feu au Temple de 


Djane feulement pour faire parler de lui, 


16 
Jndiens peuple & nation Afiarique , 
*  Tôme I. ' 


TABLE 


tonic, 
Iphicrate Athenien , 31 
' ffe, ville, 15 
Yftre , fleuve appellé autrement le Danube, Io 
Jupiter défenfeur , IK 
upiter Hammon, Divinité parmi les Egyptiens , ;$ 
upiter Hertius , 16 
Yopiter Olympien, : 1j, 
un Y Ac mugit horriblement, . | n 
L Lac d Aicaene | | 2 


des Laccdemoniens , 186. Défaits & vaincus en ba. 
‘taille par les Macedoniens , là même, € (uiv. 
la Laconie réduite à l'obeiffance d'Alexandre, 306 
Lade , ifle, | $i 
Lampfaceniens peuple , - 33 
' Lampfico, Ville menacée d'une ruine totale, fauvé 
ar la faveur & l'adreffe d'Anaximene ,— /> méêm. 
Langarus Roi des Agrianiens , 109 
Langue. L'intemperance de la langue rigourcufement 
chátiée parmi les Perfes. 
Larifle, Ville de 'Fheffalie, | 15f 
Lafthenes , is 47 
Leonatus eft un de ceux qui arrêtent Philotas,g 8. Dé- 
. faitles Horites, 35. Suivi dela Noblefle, 41r, 
S'unit à Perdiccas qui fe joint à lui, 418. Fait Sou- 


verain, . 41j 
. Lconidas Gouverneur d Alexandre, ' 16. € fmi. 21 
Leontopolis, Ville, AE Ii 


Lefbos , ifle, | | 164 
Leucadic affiegée & prife par Alexandre , 1j 
Libethre , Ville & montagne dela Thrace, 103 


Locriens , peuple, 43 
ja Loüange que l'on tire des chofes baffes , eft fans 

| loire & fans honneur, f 
e Paxe & la lácheté fuivent ordinairement les richef- 
Lycie réduite à l'obeiffance d' Alexandre. 

© Lycus feyve dela Perf, — 200 Mod 


DES MATIÈRES. " 
Lydie Province, réduite fous ia domination d' Alexan. 


.dre de Macedoine , . 164. 191 
Eynceftes Amynthas, 237. 
Lynciftes , peuple, | 
Lyomede Rhodien, | 253. 
Lyre de Pàris, 167 
Lyrneffe , Ville de la Cilicie, 278 
Lyfandre fait rafer la Ville d'Athenes, | 12% 
Lyfimachus Gouverneur de la Thrace. : 
Lyfimachus , Precepteur, d'Alexandre, | 16- 
Lyfippus excellent Pai. ; 133 
de fa Acedoine, : 163 

des Macedoniens, . 48. 267. 275$ 


Ies Macedoniens ont naturellement leurs Rois en ve- 
neration , 18$. Saifis d'une terreur panique, tandis 
que l'on mettoit les Perfes en bataille auprés d’Ar- 
belles, 414. Viétorieux des Perfes auprès d’Arbel- 
les, 447. Vi&orieux des Lacedemoniens. | 

Madates , Gouverneur du Pais des Uxiens, 474 

Mages parmi les Perles, 171.461 - 

Magnanimité & grandeur de courage de deux freres 
qui refuferent un Royaume, 333. @ [uiv 

Magnanimité & grandeur de courage tres-remarqua- 
ble, | 409 

Mamefiens {oûmis à l'Empire d'Alexandre , 194. 

Mal. Un moindre mal cít permis pour en éviter. de 


plus grands, .17* 
MaHes, ville, 289 
Mardes , peuple & nation Afiatique, fubjuguez par 

Alexandre, foo 


Mariage de Philippe de Macedoine avec Cleopatre, 8o 
Mariage de Cleopatre fœur d'Alexandre avec le Rot 


d'Epire, 84 
Maronnée, Ville, 162 
Marfias , fleuve en Afie , 259 
Maffageres , peuple Afiatique, 41} 
Maulolé fils du Roi deCarie, 214 


Mazaces ; Licutenant de Darius en Pgypte , 379. 
Aaij 


NACH Gal qm 

P , peuple & naiion des Indes. tb 

S. Goasemeur de la Mcfopotamie, 390. (4 fiin. 
Satrape de vini La » 467. Chef d'armée, 444 

Madarotes, peuple, ‘ 4 

Medccin. Alexandre le Grand fçavoit la Medecine, 23 
edes , peuple Afiatique, | 


: 4$q 

Médi (ance. On ne doit pas médira même de fon enne 
mi 11 
Mepabyzes , Prêtre de Diane d'Ephefe , maltraité d 


paroles par Apelles, 194 
les Megariens donnent droit de Bourgeoifie dans Me 

gare à Alexandre, | 336. &137 
«i ri Babylonien, fif 
Melas fleuve, EE | 146 
Meleagre General d'armée, 44 
Memaceniens. Voyez Mumaceniens. 
Memnis , Ville de la Perfe, Af? 


Memnon, Perfan, General d'armée, 148, 173. 1f. 
179.182. Défend la Ville d'Halicarnaffe contre 
Alexandre qui l'affiegeoit , 212. ç fiv. S'empatt 

* de plufieurs places & ifles de a Macedoine, 150. 6 
fuiv. Brave Capitaine. Moderation grandemeg : 


© loüable, 223. Sa mort, 251.314 
Memnon Rhodien, 22. 23. 1f 
Menapus, - u 


Mencs Lieutenant d'Alexandre, ed 

Menidas , Colonel dela Cavalerie Macedonienne , (4 
méme. | 

Mods Chef dela Cavalerie des Scythes, — 4 
enidas. Bleffé en la bataille d'Azbelles , 4fz 


Mentor , Seigneur Perfan, 23: 24 
Mer Cafpienne, ; 265. & 164 
Mer de Pamphilie, 141 
Mefopotamie & fa fituation, + 26j.4/? 
Meffeniens, 4 
Micale , Promontoire, 105, 
des Milefens, | lanim. 
 Milet , Ville & port de Mer en Afje , affiegéc & prit 
Jet Alexandre, | |. 491. 36f. e rh 
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Minas , rmôntagne, Vaiñe entreprife d'Alexandre & 
la couper & íeparerde la terre ferme, & de l'enfer. 
Mer de la aver ávec Eryure, | 209 
Minerve, 


70 
Müiraéle fuppofé pour aflürer des efprits épouvantez, 


177 
- Mifere & caläînié. Le reilfeir moyen de la fuppot- 
tét, c'Eft de la cacher. | 
' Mithres. Poyez Soleil. . 3d 
Michrenes, Gouverneur de Sardis , 189 
Gouverneur d' Armeni? , 1 LR 
Mitrobarzanes , Gouverneur de la Cappadoce, 179 
: Mnafeas, | | 47 
" Mois de quinze jours chez les Indiens. 
: Mycilenes "ville'& port de fter, affiegéc & prife de for. 
-' ce parles Perles, tji 
Monde. Que les chofes dete monde ne (c gouvernent 
. point par le hazard, | € 
“Monts Gordiens én Peffe , 3p8 
: De la Mufique. Alexandre ke Grand l'aimoit grande- 


ment, 31 
Des airs délicats & des airs Phrygiens , [à même. 


! Mycale, Piomontoiré ; 107 
Mylaffe , ville de Carie, | 191117 
: Miliade , vilte & Prôvinct dela grande Phrygie, 33; 
"Mynde , ville déla Carie , 217 
M yudiens ; peuple & nation Afiatique, 189 
M yrtis. 
"Myfie, 164 
‘ Mythracenes, —- si6 


 Mytileie , ville Afiatique , prife par les Macedoniens , 


iy 
N | 

"N Abarzanes confpire avec Beflus cóntre la pèr- 
. fonne de Darius,lui donne un mauvais confetl, 
‘ -&l'irrite contrelui. Sa retraite avec Beffus , 29r. 

509. Leur retour & teur Fein réconciliation avèe 
© "Darius duquel ig& fe faififfent ; le traitent indiprie- 

| Aaïÿ 


! 


- TABLE » 

Nabarzanes s'enluit dans l'Hircanie, & Beflus dans fa 
Ba&riane , fe voyant pourfuivi de prés par Alexan- 
dre, 528. Fait fa paix avec Alesándie, & vale trou- 
ver fur {à parole. ^ - 

Nafamoniens , peuples voifins de la grande Syrie , 382 

Naure, Province de l’A fie. 


.La Neceffité reveille l'efprit & lecourage, 14$ 
Neétancbus Roi d'Egypte, chaflé de fon Royaume, 9 
Nemefis , Divinité, 199 
Neoptoleme, — , 220 
Neptune, 166 
Nereides , lá même. 
Nicanor General de l'armée navale d'Alezandicen 

Afie, — | 102. 300 
Nicanor fils de Parmenion , Chef d'atmée, : 414 
Nœud Goidien, 63 

: | Oo. ; - 

Chus , Roi de Perfe. Sa femme & fes filles pri 
fonnieres d'Alexandre, — . — 543. e5 fiiv. 
Ochus,Roi de Perfe. poyez Artaxerxes fils de Darius. 
Ochus fils de Darius , '. 407 
Odyfiens, peuple de la Thrace, — 103 


: Olympe , montagne, |. 96 
Olympias mere d' Alexandre. De fon adultere & de 
fon divorce avecle Roi Philippe fon mari, 9. Repu- 
diée par Philippe. Sa retraite avec Alexandre fon 
fils , 80. Soupconné de l'affaffinat du Roi Philippe 


fon mari. Cruautez horribles, $7. (5 fuiv. 
Olynthe , ville prife & ruinée, & fes habitans vendus 

. Alenchere, : | 201 o 00 $9. 47. 6f 
Les Olyn:hiens ennemis de Philippe Roi de Macedoi- 
ne entierement ruinez , 28 

- Omares , General d'armée, 18t 
, Onches, ville, 319 
. Onchefte , ville, E 119 
: Oracle d'Apollon Dydiméen . + 206 


- De l'Oracle des Corbeaux blancs, | 719 
. Qracle de Jupiter Hammop , (0 $88. 6 fiv. 
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Oreftes, peuple, s | 
Des Ornemens à paret le corps , 
Orobates , Chef des Perfes , s 
Orontobate, grand Seigneur de Perle, 214. Défair, en. 


bataille, 233 
Orphée; fa flatue fué, . 10j 
Orfylle , 7 :$26 
Orfines , Chef d’ T : 413 
Offa, montagne ; $6. & fuiv. 
Ofthanes ; : 143 

P 


Agüs , montagne , 
Lc Palais des Rois de Perfe brûlé par les Macedo- 


niens , . fot 
Pallene , "ville dela Theffalie , 19 
Palus Maréorides en Egypte, 335 

Pancafte, concubine d'Alexandre époufe d' Apelles 19$ 
Pancgore,. 171 
Parle , montagne, | 162 
lagonie , Province de l’Afie, 264 
Phones , peuple Afiatique , | 179 
La Paretacene, # $25 
parie, 119 


Parmenion General d'armée , Macedohien , 86. Gr f. 

. 16$. Veut perfuader de donner une bataille navale, 
ce qu' Alexandre n'eftime pas à propos , 109 

Parmenion donne avis à Alexandre d'une confpira- 
tion contre lui, 157. Parmenion envoyé à Damas. 
Le Gouverneur de cette place lui livre les créfors de 
Darius avec un grand nombre de Nobleffe , 520. 
319. (9 (uiv. Gouverneur de ja Syrie, Dd Gene- 


ral d'armée, 1. CG 423 
Pafcgarde, Ville de Ja Perfe, prife & pillée és : les Ma- 

cedoniens ; 498 
Pañ , fleuve de la perfe , autrement Tygre, 473 
Patarc, Ville de la Lycie, 2535 
Patron, Colonel des Grecs qui eftoient avec Darius, — 
paunis. Chapelle bâtie à fon honneur, . 32 


Aa iiij 


? 


TABL 
Paufanias affaffine & tué Philippe Roi de Macdoine, 


88 
Prché par imprudence, 191 
Pclagon , lap:dé , 194 
Pchon , Ville de Deffaretie , attaquée par Alexandre 
Roi de Maccdoine , f:courué par Glaucias. Brülée 


: We par Clitus, 110, €^ fuiv. 


P. lute, Ville & port de mer d'Egypte. | 
Peuceítes Macedonien, Lieutenant d'Alexandre & Gou 
verneur de l'Egypte, : 386 
Penée fleuve, | #6 
Peoniens, 158 
Percore , Ville, | 171 


Perdiccas frere de Philippe de Mácedoine, #0. Gene 
. mal d'armée, — * 114. @ f. 301. (5 fwiv. 
Perfd'c. Le moindre foupcon en eft puniffable, 25: 
Perees , Ville | 241 


Percichs , peuple l |. dà mtm, 
Perilas, : 4} 
La Perfe. Sa defcription , 430. eb fuir. 


Perfes, de lur puiffance & domination jufqu'au tem 
d'Alexandre, 142. @ /wiv. Codtume & facondt 
faire marcher leur armée en campagne. Pompe dt 
kurs Ro'squand ils marchent, 271. c5 fuiv. Lt 

. Dates d: Períeriennent à opprobre de craváiller eu 
heine, 472. C'eft une efpcoe de crime à un ls de 
s'a(fcoir en la prefence de fa mere fans fa permiffion, 

473. En guerre avec les Maccdoniens , 14 j. 368. 

. Vaincus en baaille par les Maccdoniens auprts 

d’Arbelles, 446. & fuiu. Sc joignent avec les Ba- 

, €riens aprés la mort de Darius | _ f14 

re Ville capitale de l'Empire des perfes, prife, 

| pillée & brûlée par les Macedoniens , 49. @/wive 

Petanes , Chef d'armée, 179 

Peuces , Ifle dePIftre, | 104 

La Peur , paffion infenfée , qui craint même les chofcs 

d'où elle attend fon fecours. 

La Peur foit voir ce qui n'eft point , & forge des phar 

+ômes " p 


à 


S 
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>exodare depoüille fa {œur du Roystme de Carie, 
214 
Pharnabaze General d'armée, 220. t Í[wiv. 
Pharnabaze, Amiral des Pcríes, s'affüre dela Ville de 
Chio , des Ifles d' Andros & d: Syphine, 339 
poo: » Le d'Egypte. Deffein de bátir une Ville fans 
t 


effet , 385 
Phafelle , Ville Afiauque, - 238 
"Phafelites , peuple Afiatique , (0 33$ 


Phenix , Chefde revolte , 116 
Philàsze , Chef d'armée. : 
Philippe, fcavant & fidele Medee'n , reftitué la fanté 
à Alexandretombé dans unc grand: & fâcheufe ma. 
ladie ; & pour cela grandement eftimé & honoré, 
16. 284. €^ (niv. 374 
Philippe , Capitaine des Gardes d'Alexandre, 2 
Philippe Roi de Macedo'ne, pere d' Alexandre, 7. ef 
Divers & bons fuccés qui lui arriverent lors de là 
- mhiffanced' Alexandre , 11, G fuiv. 
Des {oins qu'il prit de fon éducation, 14, 
Affiege en vain Byfance, 43 
Défair les Grecs en baraille, — 4y 
Battu , bleffé & maltraité par les Tribales, & par 
' les Grecs mutinez de fon armée, là méme. 
Animé contre les Athenieas , dont la puiffance retar- 
do& (és entreprifes , 47 
Déclaré General d:s Grecs, Mene {on armée dans la 
' Phocide, & fe. faifit d'Elatée, 49 
Bo'licite on vain les Thebains qui l'abandonaent , & 
prennent les armes contre lui, ^ $4 
Defait les Atheniens & les Thebaits , & redait toute 
' là Grèce fous fa domination , 7j 
Fak graceaux premiers , & traite ripoureüfernent les 


, : 76 

Bon deffein de porter la guerre en Períe , approuvé de 

tous les Otets, ; 77. C niv. . 
Philippe, Roi de Macedoine r*pudie fa femine Olym- 
ias, & époufe Cleepatre. Difpute qui atriva dani 
f den des noces 1 veut ruer Aletandre fon fils, $d 


A à vj 


TABLE 
Confulte Oracle d'Apollon à Delphes , touchant fa 


guerre de Perte, 8$ 
Fait alliance avec le Roi d’Epire par le. mariage de fa 
” fille Cleopa:re avec ce Prince, là méme. 


Ambition dereglée, fe voulant égaler aux Dieux, .88 
Aflaffiné & tué au milieu de fa plus grande gloirc. 


Prefages qui avoient precedé fa mort, — - $9 

Philippes , mincs d'or, 

Philiftide, 71 

Philonicus de Pharfale, 39 

Philotas Gencral de la Caváleric en 1a guerre contre 
les Perfes, —.— 158. ko 


Philotas Auger , 
Phiton, Byzantin , Abdias vers les Thebains j4 
' la Ts de Phil: PPC Roi de Macedoine , 52. 65. & 


Pyilspon: Roi de Chypre, 352 
Phocéens, ennemis des Thébains, 113. e fuiu. 
Phocion, perfonnage d'une grande & finguliere pro- 
^ bité, 131.1 de 


Phiadate, Chef des Cafpiens, 
Phrygie reduite fous la puiffance d'Alexandre de Mae 


cedoine , 164. 199 
Phtie, ville, | 97 
Pinarre , Ville dela Lycie, 23$ 
Pinarre , riviere, 296. 299 
Pindare, Poëte honoré par Alexandre Roi de Mace- 

doine, | 1&5 
Pitane , Ville afficoée par les Maccdoniens , fecouruë 

ar les Perfes , 149. 
pi ides, le Afiatiquo, —  . 236.547.149 
Une psy Quse Ja dE au bleffé , 4j- EE 


Platéens , ennemis des Thebains. : 
Polemon, Licutenant d'Alexandre pour 1a pieds 
| bouches du Nil, 
Polydamas envoyé en Medic pour tuer Parmenion Ln 
' intime ami, x 
po b D: , General d'armée , 

« De ceux qui reçoivent des dons & dspe 


. À 





aie QUE RU. xs 


DES MATIERES. 


fens , | . 66 
Priam , / » 168 
La Propontide, 

Prorefilaüs, | | 16j 
Ptothytes, Chef de revolte, . 116 
De la Providence éternelle, $19 


Prolomée , fils de Seleucus , Chef d'armée, 153 
Ptolomée fils de Philippe, Capitaine des Gardes d'Ale- 


xandre , 229 
Pyles , paffage pour entrer dans la Cilicie, 126 
Les Pyles, Suzides , pas de Suze cn Afie, 478 
Pynare , 23f 
Pudicité. Une honnête femme doit cftimer fon hon- 
« neur plus que fa vie, 12$ 
f | R É | | 
R Ecompenfe. C’eft un charme pour gagner l'affe- 

tion & l'amitié de quelqu'un , 153 


uon établis premierement de cinq cens hommes, 
* depuis demil, & donnez póur le prix dela valeur, 
468 | 


Rheomnitre, General d'armée , 179 
Rheface, Perfan, | : là méme. 
Rhodes, ifle, | | (0164 
Des Richeîles, | 14$ 
Roi. Avis falutaire pour la felicité d'un Prince & de 
^ fesfujets, 153 


Royaume. Il eft plus glorieux-de refufer un Royaume, 
que de l’accepter, —'!—— 


. 33 
Rufe pour gagnerun Capitaineennemi, — 175. @ 176 


| ANE S 
Abaces , Gouverneur d'Egypte, 336 
) Safran. Contrée od il cxoít , 27% 
Salagaffiens , peuple , 249 


-Salagafe, Ville, $48 
Salmacie, fontaine de Perfe, uie 234 


TABLE 






Balmacie, fortereffe dela Perle, là xóm 
‘Samaritains , ennemis des Juifs ; '$ 
Samos, fe. " 14 
Sängare, fleuve, 16 
Sardis, Ville & Citadelle‘de l'Afe, 1 
Sáriftophores , Lanciers , óu Ariftophores ; 4! 
'Satropate General de Ja Cava lerie des Perfés , défac & 
tué, 35 
Sécnites , peuple d'Ethiopie . 
Aet , Peuple & nation Afiatique, jt 
Seleucus , 21 
Stlgiens , peuple, 0 inl 
Sepulture. On fie la dóit point refufer aux ennemis que 
* l'ona vaincus, ty 
Sepulture des morts en grande recommandation pans 
les Macedoniens, 45 
Scfte , Ville, rs 
Bicyone , villedu Pelóponnefe, - : T 
‘Sicyoniens, lá min. 
Sy, Ville SN de la Pàmphilie, 2 
'Sidets , peüple là mim. 
Sidon , Ville & Royaume, 3 
Viève de Gaza par Alckändre, e fnio. 
se fameux & renommé dela villé de EE 34.0 
| ftiv. 
FE ort de mer, . 166 
es lollicité pat Daáiüs P'euiepiendie für la pe- 
Tonne d' Alexandre , 29 
Sifygambis , tiere de Darius, | 174 
Sitacene, Province del’Afie., .— 491 
Byhyths iiiné« pat Les Lydtebs ,' (7 7 asd 
Rebátie & retablie par Alexandre 3 199 
À chevée par Antigone, là méme. 
Sobrieté remarquable , 116 
Botrate , Gouverne&t dela Cilicie , 
Soérates , Capitaine Apollohiátt , 171 


Sohlats nouveaux maricz renvoyéz voir és, 
atprés avoir fait une cam 


pa 
&etdats mercenaires qui fo Potter lei Armi e eon til 
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patric pour les Etrangers, 2 
Soles , Ville de la Cilicie, 0 I 
Soleil adoré parles Perfes, qui l'appellent Mithres , 
' 410 
Songe qu'eut Darius Roi de Perft , avant que de mar- 
: cher én campagne contre Alexandre, 270 
-Sa marche par la SRE avec fon armée, 271 
Softrate. Voycz Hermolaüs. 
Sparte , Ville, 47 
Sparton , Rhodien , 192 
Spitridates , gendre du Roi Darius, — . 17% 
Siagire , Ville détruite par Alexandre, & rebárie par 
Atiftote , lequel y avoit pris naiflance, 


o Mg 


29 
Statué qui fue , 127 
Strambellus , 30€ 
Straton , Roi d’Arade, | 330 
Straton , Roi de Sidon, 31 
Stynphe, | 10% 
Strymon , fleuve, 


1624 

La Superftition eft extremement puiffante pour tenir em 

bride une populace, 5s 393 
$yllium , Ville, 


146 
Les Syracufains courent & ravagent l'Afrique, 354 
Syrie réduite fous l'obeiffance d’Alexandie, 330 
Syrmus , Roi des Tryballes, 104 
Syrphax , lapidé, | 


154 
Syfigambis mere de Darius , honorée & refpeétée par 


Alexandre , qui la. laifle avec les enfans de fon fils - 
ea la ville deSuze , | 174.476. & 477 


T 
T Abas , Ville de la Paretacene en Afie, 12 
/Tableau d'Alexandire fait par Apelles, 1p8 
. 'Tauron, Chef d'armée, 2 475 
"Fapiriens , peuple & nation Afiatique, — * : 
"Daumantiens , peuple de l’Illyrie, «ll 
‘Faurofthenes, 7t 


TFeledame, #7, 





" — 
TABLE: 


MÀ 
. 
* 
a 
. 


+ Telmifliens , peuple Afiatique, 13$: 
Tele Punition divine contre ceux qui en vouloien 
P! cr un, 129 
Temple des Cabyres, | là méme. 
Temple de Cerés à Milet confervé miraculeufement du 
pillage des foldats, . 126: 120$ 
"Temple de Diane Coloënes, gratifé du droit d'azile, 


19I 
Temple de Diane d'Ephefe brülé , rebâti & retabli 


- par les Ephefiens , | 196 
Temple d'Hercule à Tyr, | 341 
"Femple d'Iolas, 19 
Temple de Jupiter Olympien bâti par Alexandrecs 

|. Afie, 190 
"Temple de Minerve , 166. 170.18$ 
Temple de Nemefis, : | 199 

Tencdos , Ifle& Ville de l'Afie , 397 

Tempé, 96 
© Teos, ville,  .. 5 199. 
Terreur panique , 414 


Thais , Couttifane & impudicue, perfuade à Alexan- 





dre de brûler Perfepo!is, Sos cf fuiv. 
Theagene, General des Thebains, | 24. 11f 
T hebes , ville de la Cilicie, 278 
: Thebes afficgée , prife & détruite en un jour par Alc- 
xandre, . 124. fiio 
Rafée au fon de la flute ,. 129 
Prefages dela ruine de cette ville, _ 126 | 
Rebârie & retablie, 130 
A hebains. Leur puiffance, —- m 
|». Recherchez par Philippe Roi de Mecedoine, /à 
méme. . n YS 
' Se déclarent contre lui avec les Atheniens, 7j 
: Défairs en bataille par le méme, & réduits fous fon: 
.  obcïffance, ?f 


Les Theb?ins fe revoltent contre Alexandre Roid: la 
^ Macedoine. Sollieitent les Atheniens & tous les 
Grecs de p. les armes avec eux pour le reçou- 
yremeni de la liberté, 116. (b (nit. 
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© Châtiment exemplaire de leur rebellion , 22. (5 Ps 


Theétete, Athenien, 
Thclroifle, ville de la Pifidie, aff iegéc , prife & Ms 


par Alexandre, | 247 th fuiv. 
Theodeëtes. Sa memoire * honorée par Alexandre, 136 
Theodore, 469 
Theog:ton, : o 
Thefmophoros , "e 


Thefpiens ennemis des Thebains , 113 . 
des "ue réduire fous l'obeiffance d'Alexandre, 65. 


Thafaliens , grands & habiles Cavaliers, 38.47. 71° | 


Dela Thrace : 163 

Thra(ydée, | 46 

Thymondas , General d'armée, 269. an. 

. Timoclée, Dame Thcbaine. A&tion memorable, 124 

p Timothée en reputation pour la Mufique, * 32 
: Timothée, place, 162, 

(7 Tiridates, 488 
Tombeau d' Achille, 167^ 

. Trahifon & perfidie horrible punie. 

Tailiens foûmis à l’Empire d' Alexandre , 194. 

Triballes , peuple dela Thrace, vaincus & fubjuguez 

par Alexandre, 4j. 104 


= — -— -—- EN 


Tribut. Un Prince ne doit point furcharger (es non... 
: welles conquétes de nouvelles impofitions. Belle ré- 
:-ponfe d’A Alexandre Roi de Macedoine, 189 
Troglodies , peap' e Arabe d Egypte, 381 
Troyens , peuple, 16 4. 
Tygre fleuve dela Pere. Sa fource & fon cour$,39 0. 


Th , es de la Phenicie , affiegée, prife par force &- 
ruinée par Alexandre, 242. €» fuiv. 
&on ancienne origine & les frequens changemens de 
fa demeure, 362 
Les Tyriens fe mocquent d'Alexandre, l’offenfent & 
l'obligent à les affie eer & maltraiter, 341. (5 fiiv. 
Pons de la villede Carthage, 343 
Les premiers. qui ont inventé i les lettres, eu qui en 


e 


TABLE 
ent montré l'ufage , 
T yriote porte à Darius les nouvelles de la mont é pu 
femme, 402 
V 


Ictoire. La Victoire eft d'autant plus noble, que 
les ennemis vaincus font en plus grande i» 

tation , 
Uxiens , peuple Afiatique , réduits à l'obcifance d'à | 
lezandre , 47 
T raitez favorablement, & exemts. de toutes forts 
de tributs par Alexandre, à la priere & recomman- 
dation de Syfigambis merede Darius, . là méme. 


Uxiens, moptagne des Uxiens , 473 
| (X 
Ante , ville & fleuve de la Lycie , (00 43f 
Xenophile, Gouverneur du Château dela vil 
de Suze, 47 
Xen, Koi de Perfe fait la guerre en Grece , 14 
Y 
UA Y V rognerie caufe de grands defordres, Vice iod 
gnc d'un Prince ; | gon fur 
Z 
Elites, peuple indt 398 
7 Zoile , Chef d'aumée, | " 


FIN. 
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